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ET  COMTE  DE  CMAALOSS,  PAIR  DE  FRANCE. 

TOME  PREMIER. 


A  PARIS, 
Chez  André'  Pralard,  ruè  faint  Jacques , 

à  l'Occafion. 

M.   D  C.   X  C  1 1 1. 
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MANDEMENT  DE  MONSEIGNEUR 
l'IUultriffime  Evêque  &  Comte  de  Chaulons, 

Pair  de  France. 

E  L,  1 X  9  par  la  permijfion  divine  Evêque  & 
Comte  de  Châtions ,  Pair  de  France  :  A  tout 
ts  CureT^  &  Vicaires  de  noflre  Diocefe,  Salut 
&  Bencdittim.  Syileftvray,feUn  S.Augnftini 
que  C  Evangile  nom  efi  à  l'égard  de  Jésus-  christ 
ce  que  [on  humanité  f ointe  eftoit  à  l'égard  du  Verbe,  & 
quil  nom  eft  autant  impoffible  de  le  connoiftre  fans  le  fe- 
cours  de  ce  précieux  dépoft ,  quil  Ceuft  eflé  aux  hommes 
de  connoiftre  le  Verbe  éternel  depuis  le  péché ,  s'il  neuft 
'  daigné  fe  faire  homme  comme  eux  ;  il  efi  fans  doute  qu  une 
des  principales  obligations  de  la  vie  chrefiienne  confifte  a 
•avoir  inceffamment  ce  faint  livre  devant  les  yeux ,  pour 
y  prendre  la  nourriture  de  nos  ames ,  &  les  maximes  dé 
no fire  conduite.  Mais  cette  necefftté,  qui  regarde  m  gène- 
val  les  FideHes  ,  qui  font  capables  de  smftrnire  félon  Ptfi 
prit  de  CEglife ,  de  ces  vérités  falutaires ,  engage  encore 
Sien  pins  particulièrement  ceux  qui  font  comme  vous ,  éta- 
blis dans  CEglife ,  pour  faire  connoiftre  la  loy  de  Dieu,  & 
pour  enfeigner  aux  peuples  toutes  les  maximes  du  Chrif- 
tianifme  ,  qui  font  renfermées  dans  l  Evangile-,  C*eFt  ce 
qui  nous  a  obligez,  a  vous  exhorter  puijfamment  en  toutes 
o  ce  a  fi  07i  s  cCeftre  ajfidus  a  cette  faint  e  letlure ,  qui  con- 
vient fi  fart  a  voftre  minière  ,  &  a  vous  dire  avec  les 
f  oints  Verts  $  que  le  nouvel  Te ft ornent  e  fiant  le  livre  des 
Prefiresi  &  la  fub fiance  du  Sacerdoce  ,  vous  devez,  eflrè 
applique^,  autant  que  voftre  charge  le  peut  permettre,  à 
le  lire  &  à  le  méditer  :  Que  ce  si  dans  la  méditation  de 
la  parole  <k  J  e  S  u  S  -  C  H  R I  s  T*      vous  trouverez.  U 
lumière ,  la  force ,  &  la  confolation  dont  vous  avez.  be- 
foin  ,  &  que  vous  pmfcrez,  la  feienec  jks  Saints  ,  fi  ne- 
çèjfairc  à  tous  ceux  qui  font  appeliez,  au  gouvernement 
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des  sme s.  Maû  notu  avons  cru  ne  pouvoir  mieux  voué 
engager  encore  a  cette  occupation  fi  fainte  &  fi  Utile,  quai 
vous  faifant  part  de  cet  excellent  Ouvrage ,  que  la  provi- 
dence de  Dieu  nom  a  mis  entre  les  mains  ,  &  que  notu 
avons  examiné  avec  beaucoup  dy application  &  de  foin.  Il 
faut  que  t  Auteur  ait  cette  charité  lumineufe  t  dont  parle 
faint  Auguftiu  ;  &  qu'il  ait  efté  long-temps  difciple  dans 
l'école  de  l  Efprit-faint ,  qui  a  ditlé  ce  divin  livre,  pour 
avoir  pénétré  avec  tant  de  clarté  &  donllion  dans  f  in- 
telligence des  myftercs  &  des  enfeignemens  du  Verbe  in- 
carné :  &  nous  ejperons  que  Dieu  verfera  fa  benediiïion 
fur  la  leclure  que  vous  en  fere^  &  que  notu  vous  recom- 
mandons inftammcnt.  Elle  ne  vous  ferapas  feulement  utile 
pour  vofire  propre  édification ,  mais  auffi  pour  faciliter 
les  inftruclions  chrétiennes  que  vous  deve\a  vos  peuples, 
cet  Auteur  ayant  éclaircy  le  texte  de  f  Evangile  par  de 
trés-pieufes  re flexions 3  qui  pour  eftre  affe7  courtes ,  ne  laif- 
fent ,  pas  déporter  ordinairement  bien  des  lumières  dans 
Cejprit ,  &  de  Contlion  dans  le  cœur.  Mais  il  faut,  pour 
y  trouver  tous  ces  avantages ,  que  vous  apportiez,  à  cette 
UUure  une  grande  pureté  intérieure ,  fans  laquelle ,  dit  un 
Pere ,  l  homme  ne  rencontre  que  des  ténèbres  &  des  préci- 
pices dans  cette  fource  de  lumière  &  de  vie  ;  &  que  vous 
entrie^dans  la  connoijfance  des  verite^divines  avec  une 
fiy  fimple  &  vive ,  une  humble  pieté,  &  fur  tout  un  defir 
fincere  d'apprendre  à  connoiftre  GT  à  aimer  no  fire  Seigneur 
Jésus-christ,^*  à  rendre  voftre  conduite  &  vos 
allions  conformes  aux  fiennes  toutes  divines.  Il  fera  bon 
même  que  vous  confeUliefji  ceux  qui  font  fous  vofire  char- 
ge une  Ictlure  fi  utile  a  proportion  de  leur  capacité ,  & 
de  la  difpofition,  ou  ils  fe  trouveront  d'en  profiter.  Fait 
à  Chaalons  leg.de  Novembre  1671. 

.  FELIX  E.  C.  de  Chaalons. 

Par  Monfeigncur ,  H  E  R  b  u  n  o  ri 
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APPROBATIONS  DES  DOCTEVRS 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 

NO  u  s  fbus-fignez  Docteurs  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  8c  de  la  Maifon  6c  Société 
de  Navarre  y  Avons  lû  ces  Notes  &  ces  Reflexions 
Morales  fur  les  Acles  des  Apofires  ,  les  Epifires  de 
S.  Paul  s  les  Epifires  Canoniques,  &  £ Apocalypfc : 
Nous  avons  trouvé  qu'elles  ne  contiennent  rien 
<jue  de  conforme  à  la  Foy  Catholique  ,  Apoftoli- 
lique  6c  Romaine  ;  qu'elles  font  très  •propres  à 
faire  comprendre  au  Lecteur  chreftien  d'une  ma- 
nicre  trés-facile ,  &  en  même  temps  trés-foiide,  les 
maximes  &  les  veritez  Evangeliques ,  qui  regar- 
dent les  mœurs ,  6c  qui  font  répandues  dans  ces 
écrits  Apoftoliques.  Nous  croyons  que  cet  ouvra- 
ge  ne  peut  eltre  qu'utile  au  Public.  C'eft  le  fèn- 
timent  que  nous  en  rendons.  Fait  à  Paris  ce  jour- 
d'huy  25.  Février  1687. 

De  Lamet,  Curé  de  S.  Euftachc. 
Varet. 
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AVTRES    APPROBATIONS  DES 
Doflenrs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 

Cl  O  M  m  e  le  Public  ne  pouvoit  mieux  témoi- 
j  gner  Peftime  qu'il  a  faite  du  Livre  intitulé % 
jibegi  de  la  Morale  de  f  Evangile  ,  qu'en  fouhai- 
tant  cjue  celuy  à  qui  il  eft  redevable  de  ceprefenr, 
voulût  bien  encore  l'enrichir  de  fes  Réflexions 
fur  les  autres  Livres  du  Nouveau  Teftament  \  cet 
Auteur  ne  pouvoit  mieux  fignaler  fon  zele  pour 
l'utilité  du  public,  qu'en  s'arrachant  à  fes  autres 
occupations ,  pour  fotisfaire  une  impatience  qui 
fembloit  contribrucr  également  à  la  gloire  de  Dieu 
&  au  falut  des  ames.  C'eft  ce  qu'il  a  fait  dans  cet 
ouvrage  ;  où  fans  trop  s'arrefter  à  la  lettre ,  qu'il 
ne  perd  pourtant  jamais  de  veue ,  il  ménage  les 
parafions  d'infinuer  mille  grandes  veritez  capables 
d'initruire  &  d'édifier  tout  enfemble  :  il  applanit 
les  difficultez  qui  pourroient  arrefter  ceux  ,  qui 
d'eux-mêmes  ne  font  pas  en  état  d'ajouter  l'intel- 
ligence à  lafoy  :  il  enfeigne  l'heureux  art  défaire 
fervir  à  la  pieté  les  veritez  que  l'on  pénètre,  &  les 
Myfteres  qu'on  doit  adorer,  (ans  vouloir  les  com- 
prendre, &  il  établit  les  principes ,  &  fixe  les  règles 
d'une  vie  d'autant  plus  chreftienne  ,  qu'elle  eft 
toute  fondée  fur  les  oracles  du  Saint  Efprit,&  fur 
l'interprétation  des  Pères.  Quand  on  ne  fçauroit 
pas  d'ailleurs  que  la  fcience  Ecclefiaftique  n'a  rien 
qui  échappe  à  la  beauté  du  génie,  à  l'étendue  des 
♦  connoiflànces,$c  à  la  delicatefle  du  difoernemenç 
de  l'Auteur  :  ces  Reflexions  fuffiroient  pour  obli- 
ger tout  le  monde  à  le  regarder  comme  un  grand 
Maiftre  dans  la  Morale  de  Jesus-christ. 
L'ardeur  dont  elles  font  pleines,  n'eft  jamais  fepa- 
rée  de  la  lumicre  ;  le  cœur  n'y  entraîne  point  t Vf 
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prit ,  rtfprit  n'y  fait  point  d'illufion  au  coeur  ;  ils 
ag  ffent  par  tout  de  concert  ;  ils  fc  prêtent  un 
fecours  mutuel  :  &  à  quelque  état  que  la  provi- 
dence ait  attaché  ceux  qui  liront  cet  ouvrage,  il 
y  a  lieu  d'efperer  ,  qu'apprenant  les  moyens  de 
remplir  leurs  engagemens,  qu'ils  ne  pourront  s'em- 
pêcher de  connoiitre ,  ils  régleront  leur  conduite 

Îar  leurs  devoirs ,  &  leurs  devoirs  par  la  loy  de 
lsus-christ.  Fait  ce  xi.  Février  1687. 

Blampignon, Curé  de  S. Mcderic. 
L.  Hideux,  Cuvé  des  SS.  Innocens. 
L.  Ellie  du  Pin. 
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Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PA  r  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à  Paris 
ce  27.  Mars  1677.  Signées,  parle  Roy  en  Ion 
Conlêil ,  Di*svilux,Ôc  feeliées.  lleit  permis 
à  noftre  bien  amé  André  Pialard ,  d'imprimer  & 
faire  imprimer  ,  Le  Nouveau  Tcfiament  avec  des 
Réflexions  chrétiennes  fut  chaque  verfet  par  r  ordre 
de  Monfeigneur  C  Eve  que  &  Comte  de  Chaalons,  Pair 
de  France ,  durant  le  temps  &  efface  de  trente  an- 
nées, avec  défcnfês  à  toutes  personnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient  de  l'imprimer 
ou  réimprimer,  vendre  ni  débiter  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  &cc  pendant  ledit  temps ,  à 
peine  de  iix  mille  livres  d'amende,  &  de  tous  dé- 
pens,  dommages  &  interefts ,  ainfi  qu'il  eft  porté 
plus  au  long  par  lefïlites  Lettres  Patentes. 

Rrgijlréfur  le  Livri  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Im- 
primeurs de  Paris, ce  17.  M*rs  1*77.  Signé  D.  Thibaut, 
Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  h  première  fois, en  vertu  cîu  prêtent 
Privilège,  le  ir.  May  itfpi. 


Par  d'autres  Lettres  Patentes, 

DOnnées  le  21.  Septembre  1691.  à  caufê  de 
l'augmentation  de  plus  de  la  moitié  dans  les 
Evangiles  ,  &  du  changement  de  titre  ;  le  Roy  a 
donne  cette  continuation  de  Privilège, qui  com- 
mencera lorfquele  Privilège  cy-devant  finira.  Si- 
gné par  le  Roy  en  fon  Confeil,  Bouche  r,  com- 
me il  cft  porté  plus  au  long  par  lefdites  Lettres. 
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PREFACE 

DE  CETTE  NOUVELLE  EDITION 

SUR  LES 

SAINTS  EVANGILES 

^^T^|L  n'eft  pas  néce flaire  d'arrefter 
Ili  rai  'on£~temPs  'e  Lecteur  à  l'entrée  de 
cec 4 Ouvrage  ,  pour  luy  faire  en- 
tendre en  quoy  il  confifte.  Le  feul  titre  fuffit 
pour  en  faire  connoiftre  le  deflèin  &  la 
nature.  On  en  donna  il  y  a  vin^t  ans  la 
première  partie  au  public  5  &  la  vue  qu'on 
eut ,  fut  d'attirer  à  la  le&ure  de  l'Evangile 
de  J  e  s  u  S-C  HR.IST  ceux  qui  pour  fe  dif- 
penfer  de  le  lire  &  de  le  méditer ,  fe  plai- 
gnent du  peu  d'ouverture  qu'ils  ont  pour 
faire  des  réflexions  utiles  fur  les  merveilles 
de  la  vie  du  Sauveur ,  &  de  la  (èchereflè  où 
ils  fe  trouvent  quand  ils  veulent  méditer  ce 
livre  divin.  On  crut  que  l'on  pourroit  du 
moins  en  guérir  quelques-uns  de  cette  efpe- 
ce  de  dégoût  qui  deshonore  la  parole  de 
Dieu ,  pour  peu  qu'on  les  aidât  à  entrer 
dans  Tefprit  des  myfteres  de  fbn  Fils  5  & 
qu'on  leur  frayât  le  chemin  aux  grandes 
véritez  qui  font  renfermées  dans  les  aâions 
&  dans  les  paroles  de  noftre  divin  Maiftre. 
.  L'eflày  qu'on  en  fit ,  eut  un  fuccés  plus 
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x  PRE  FA  C  E. 

favorable  qu'on  ne  l'auroit  ofé  efperer  s  & 
après  avoir  fait  defirer  ce  que  l'on  donna  il 
y  a  quatre  ans  fur  les  autres  parties  du  nou- 
veau Teftament,  cecymême  a  fait  encore 
fouhaiter  depuis  des  reflexions  plus  amples 
fur  l'Evangile ,  telles  qu'on  les  trouvera  dans 
cette  dernière  édition. 

En  voilà  aflèz  pour  ce  qui  concerne  ces 
réflexions.  Mais  plufieurs  fans  doute  ne  fe- 
roient  pas  contens  fi  on  ne  difoit  rien  par 
manière  de  Préface  fur  le  Livre  même  qui 
en  eft  le  fujet  ^  &  quand  celle  que  l'on  a  mife 
à  la  tefte  des  A&es  &  des  autres  Ecrits  des 
Apoftres ,  ne  feroit  pas  un  engagement  à  en 
mettre  auflî  une  au  commencement  des 
Evangiles  5  ceux  qui  n'ont  peut-eftre  jamais 
eu  occafionde  s'inftruire  de  l'excellence  de 
ce  Livre  facré ,  auroient  quelque  droit  de  fe 

Slaindre,  fi  on  ne  leur  difoit  quelque  chofe 
e  ce  qui  leur  en  peut  faire  connoiftre  la 
nature  &  le  prix }  afin  que  le  refpecb  &  l'ef- 
time  qu'ils  en  concevront  par  ce  moyen, 
leur  puifle  infpirer  le  defirde  s'eninftruire 
par  eux-mêmes ,  &  de  faire  de  la  le&urç 
de  l'Evangile  une  de  leurs  plus  ordinaires 
occupations.  C'eft  donc  à  ces  perfonnes  que 
je  vais  parler  dans  la  fuite. 

On  ne  peut  avoir  qu'une  très -grande 
idée  de  ce  Livre ,  quand  on  n'en  diroit  au- 
tre chofe,  finon  que  c'eft  Phiftoire  de  la  vie, 
des  actions,  &  des  fouffrancesdu  Sauveur  du 
inonde  ,  &  le  fondement  de  la  Religion 
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PREFACE.  xj 
chreftienne  qu'il  eft  venu  établir  fur  la  ter- 
r%  Mais  on  peut  ajoûter  que  le  Livre  des 
Evangiles  çft  proprement  le  Livre  des  Chré- 
tiens ,  le  Livre  des  enfans  de  Dieu  :  Que 
c'eft  par  où  ils  connoiflènt  leur  adoption 
divine  &  leur  nouvelle  naiflànce  en  J.  C. 
Que  c'eft  où  ils  découvrent  les  droits  &  les 
prérogatives  de  cette  naiflance  celefte,&  où 
ils  en  apprennent  la  fainteté  &  les  devoirs, 
&  où  ils  doivent  étudier  les  loix&  les  ma- 
ximes fur  lefquelles  ils  font  obligez  de  for- 
mer leurs  mœurs  &  de  régler  leur  vie,  pour 
n'eftre  pas  indignes  de  cette  augufte  qualité 
qui  n'a  rien  de  comparable  fur  la  terre. 

On  peut  dire  encore  que  c'eft  le  titre 
original  qui  renferme  la  promeflè  &  le  don 
de  l'héritage  du  ciel ,  le  contrat  de  la  nou- 
velle alliance  entre  Dieu  &  l'homme ,  le 
Code  divin,  pour ainfi dire, où  fonteonfi- 

§nées  les  loix  fondamentales  du  royaume 
e  Dieu  $  ou  bien  que  c'eft,  comme  parle 
faint  Paul ,  Y  Evangile  du  falut  j  qui  nous  Aux  EphcC 
apprend  comment  Dieu  nous  a  predeftinez  *• 
en  J.  C.  pour  une  vie  immortelle,  comment 
il  nous  a  donné  fbn  Fils  par  l'incarnation , 
&  comment  ce  Fils  a  opéré  noftre  falut  au 
milieu  de  la  terre  par  les  myfteres  de  fa  vie 
&  de  fa  mort  ^  &  comment  enfin  il  nous 
a  oints,  marquez  & fcellez du  fceau de  fon 
Efprit  fâint  ,  le  métrant  dans  nos  cœurs 
pour  y  graver  fà  loy  en  nous  la  fàifant  ai- 
TOçr  &  accomplir ,  &  pour  y  eftre  les  arrhes 
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xij  PREFACE. 
&  le  gage  facré  de  la  gloire  qui  nous  eft  re- 
fervée  dans  le  ciel.  ^ , 

Il  eft  aifé  déjuger  par  là  qu'une  des  plus 
juftes  &  des  plus  légitimes  inclinations  d'un 
Chreftien ,  enfant  de  Dieu ,  &  membre  de 
J.  C.  eft  celle  qui  le  porte  à  la  le&ure  de 
l'Evangile.  On  peut  dire  que  c'eft  un  inf- 
rin  A  que  l 'Efprit  de  Dieu  lu  v  donne  dans  fbn 
baptême  &  qui  luy  feroit  faire  de  ce  Livre 
divin  fes  plus  chères  délices ,  fi  l'amour  des 
chofes  du  monde ,  &  la  violence  de  fes  paf- 
fions  ne  l'étouffoientdans  fon  cœur  en  l'at- 
tachant aux  biens  fenlibles  ,  qui  luy  don- 
nent du  dégoût  pour  ceux  que  luy  annonce 
l'Evangile.  Audi  voyons-nous  qu'à  mefure 
que  l'amour  de  ces  derniers  fe  renouvelle 
dans  un  cœur  ,  on  y  voit  renaiftre  à  pro- 
portion le  goût  de  la  parole  evangelique,  & 
qu'on  le  perd  auflî  à  mefure  qu'on  s'éloigne 
de  la  fainteté  du  Chriftianifme ,  &  que  l'on 
ne  vit  plus  félon  l'efprit  de  l'adoption  divi- 
ne. De  forte  que  Ton  peut  appliquer  trés- 
juftement  à  ces  enfans  du  fiecle ,  ce  que  J.  Q 
difoit  aux  Juifs  qui  le  vantoient  d'eftre  les 
Joan.  s.  47.  enfans  de  Dieu  :  Celuy  qui  eft  enfant  de 
Dieu  écoute  les  paroles  de  Dieu.  C* eft  pour 
cela  que  vous  ne  les  écoutez  point ,  parceqne 
vous  n'eftes  point  les  enfans  de  Oieu. 

Ce  n'eftpas  feulement  l'inclination  <les 
enfans  de  vouloir  écouter  leur  pere  ,  & 
cftre  inftruits  de  fa  bouche  -}  mais  c'eft  un 
droit  que  Dieu  s'eft  tousjours  confcrvé  cn- 
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vers  fes  enfâns  $  &  donc  il  s'eft  montre 
jaloux  dans  tous  les  âges  Se  dans  tous  les 
états  de  la  Religion  :  Droit  qui  eft  dévolu, 
pour  ainfi  dire ,  àj.  C.  comme  Fils  de  Dieu 
par  l'incarnation  ,  6c  comme  le  fondateur 
&  le  preftre  univerfel  de  l'Eglife  chrétienne. 
Dieu  j  dit  S.  Paul ,  dés  l'entrée  de  l'epiftre 
aux  Hébreux ,  ayant  autrefois  parlé  à  nos 
pères  en  divers  temps  &  en  différentes  ma* 
nier  es  parles  Prophètes  jnous  a  parlé  enfin 
en  ce  dernier  âge  par  fin  Fils  j  qu'il  a  éta- 
bly  l'héritier  de  toutes  chofes  a  &  par  lequel 
il  a  fait  les  ficelés. 

L'Apoftre  ayant  là  deflèin  de  relever  la 
grandeur  &  l'excellence  de  la  Religion 
chreftienne  par  un  éloge  magnifique,  n'a 
pas  crû  le  pouvoir  commencer  par  rien  de 
plus  grand  que  cette  parole  :  Qtte  Dieu 
nous  a  parlé  par  fin  Fils  j  &  que  c'eft  par 
le  Seigneur  même  que  le  falut  nous  a  efté 
annoncé.  Ceft-à-dire  que  ce  n'eft  ni  par 
un  Prophète ,  ni  par  Moïfe ,  ni  par  aucun 
Ange  que  Dieu  veut  traiter  avec  nous ,  & 
nous  faire  entendre  fes  volontez  ^  mais  par 
fon  propre  Fils.  C'eft  luy  qui  eft  le  grand 
Prophète  de  l'Eglife  chreftienne ,  le  Legif- 
lateur  de  la  nouvelle  loy,  l'Ange  de  l'allian- 
ce éternelle,  le  Dodeur  de  la  juftice,  qui 
eft  venu  luy-même  en  enfeigner  à  l'Eglife 
les  voies ,  non  en  luy  parlant  par  des  ins- 
pirations fecrettes  ,  ou  par  des  voix  con- 
jfufes ,  ou  par  des  fignes  obfcurs ,  ou  par 
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des  figures  enigmatiques,  ou  pardesfonge* 
myfterieuxj  mais  en  luy  parlant  luy-même 
de  (a  propre  bouche ,  comme  un  amy  à  Ton 
amy ,  un  frère  à  (on  frère ,  un  pere  à  (es  en- 
fans,  utimaiftreà  fes  difciples. 

Mais  afinque  cet  avantage  &  ce  bienfait: 
ne  fût  pas  feulement  pour  ceux  qui  lont  vû 
de  leurs  yeux  ,  &  lont  entendu  de  leurs 
oreilles  durant  les  jours  de  fa  chair ,  Dieu 
a  trouvé  moyen  de  nous  rendre  prefentes 
&  la  perfonne  incarnée  de  fon  Fils  avec 
tous  les  myfteres  de  fa  vie  &  de  fa  mort  4 
&  fes  inftructions  divines  5  fa  perfonne  & 
fon  corps  adorable  dans  le  faint  Sacrement 
de  l'Euchariftie  >  fa  vie  &  fes  paroles  dans 
le  facrement  des  faints  Evangiles ,  s'il  m'eft 
permis  de  parler  ainfi.  Et  pourquoy  ne  le 
pourrois-je  pas  ,  en  prenant  le  mot  de  Sa- 
crement en  gênerai  pour  le  figne  &  le  ca- 
nal d'une  chofè  lacrée  ,  puifque  rien  n'eft 

Elus  facré  ,  ni  plus  falutaire  que  ce  que 
)ieu  a  renfermé  &  caché  fous  le  figne  vi- 
lîble  de  la  parole  evangelique ,  &.  que  les 
faints  Pères  n'ont  pas  fait  difficulté  de  com- 
parer l'un  avec  l'autre  ces  deux  dons  celef* 
tes  que  Dieu  a  faits  à  fon  Eglife  ? 

L'incomparable  auteur  du  Livre  de  l'ImU 
tation  de  J.  C.  fi  éclairé  dans  la  feience  du 
falut  >  ne  peut  s'empêcher  de  déclarer  ou- 
vertement la  fainte  paflîon  de  fon  cœur 
pour  ces  deux  objets  ,  dans  fon  4.  Livre 
chap.  11.  dont  le  titre  eft  :  §jfe  rten  rieft 
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plus  necejfaire  à  lyame  fidelle  que  le  corps 
de  J.  C.  &  fa  parole.  JefenSj  dit  ce  faine 
homme ,  qu'ily  a  deux  chofis  qui  me  font 
Ji  abfolument  necejjaires  ,  que  je  ne  m'en 
faurois  pajfer  j  fans  me  rendre  la  vie  tout- 
à-fait  infupportable.  Renfermé  dans  la  pri- 
fon  de  ce  corps  j  jyay  befoin  de  lumière  &  de 
nourriture.  Fous  me  donne*  voftre  chair 
facrée  pour  la  nourriture  de  mon  ame  j  & 
même  de  mon  corps  j  &  vous  me  donne* 
voftre  parole  pour  eftre  la  lampe  qui  éclai- 
re mes  pas.  Non  je  ne  pourrois  vivre  fi  ces 
deux  chofes  me  manquoient  :  car  voftre  pa- 
role eft  la  lumière  de  mon  ame  j  &  voftre 
Sacrement  eft  le  pain  dont  elle  vit. 

On  n'aura  pas  de  peine  à  entrer  dans  les 
fentimens  de  cet  excellent  maiftre  de  la 
pieté  chreftienne ,  fi  on  confidere  que  l'E- 
vangile contient  la  feience  du  Sauveur  & 
du  falut.  Mais  comme  on  ne  fauroit  bien 
connoiftre  ni  l'un  ni  l'autre,  fi  on  ne  con- 
noift  l'homme  corrompu  &  fa  corruption 
par  le  péché,  on  peut  dire  que  l'Evangile 
eft  une  vive  image  de  ces  deux  hommes 
dans  lefquels  tout  le  genre  humain  eft  ren- 
fermé, félon  la  do&rine  de  faint  Auguftin  : 
Ut  totum  genus  humanum  quodammodo  s.  Auguftin  « 
fint  hommes  duo  j  prmus  &  fecundus  dcmicr  ouvra" 
Tout  le  genre  humain  eft  réduit  à  deux"  f^°tZ. 
hommes,  au  premier  &  au  fécond.  Tous11  ctf$. 
ceux  qui  font  nez  du  premier ,  font  par-  u 
tie  du  premier  j  fie  tous  ceux  qui  font  re-? 
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„  gênerez  dans  le  fécond  ,  appartiennent 

nh.  de  pce.  „  au  fécond  Ceft  proprement  dans  la 

•rigm.  ç.  x4.  ^  caufe  je  ces  deux  hommes  qu'eft  renfer- 

„  mée  toute  la  loy  chreftienne  ,  dit  ailleurs 
„ le  même  Saint  :  de  ces  deux  hommes, 
„  par  l'un  defquels  nous  avons  efté  vendus 
„  pour  eftre  efclaves  du  péché  ,  &  dont 
„  l'autre  nous  a  rachetez  de  la  fervitude  de 
„  nos  péchez  :  par  l'un  précipitez  dans  la 
„mort,  par  l'autre  délivrez  pour  jouir  de 
„  la  vie  j  le  premier  nous  ayant  perdus  en 
„luy-même  en  faifant  fa  propre  volonté, 
„  au  lieu  de  faire  la  volonté  de  celuy  qui 
„  l'avoit  créé }  le  fécond  nous  ayant  fauvez 
,,enluy-même  en  faifant  non  fa  volonté 
„  propre,  mais  la  volonté  de  celuy  quil'a- 
„  voit  envoyé. 

Ce  font  ces  deux  hommes  que  nous  avons 
à  étudier  dans  l'Evangile  :  l'homme-Dieu, 
anéanti  pour  nous,  ce  grand  objet  de  no- 
tre foy ,  de  noftre  confiance,  &  de  noftre 
amour  :  l'homme  pécheur,  que  nous  por- 
tons en  nous-mêmes,  &  qui  doit  eftre  le 
fujet  de  noftre  confufion ,  de  noftre  crainte, 
&  de  noftre  haine  ,  comme  l'héritier  de 
l'iniquité  &  de  l'orgueil  d'Adam. 

Nous  ne  fçaurions  ouvrir  l'Evangile  fans 
y  trouver  fous  nos  yeux  le  portrait  de  cet 
homme  de  péché  ,  qui  eft  le  principe  de 
toutes  les  defobeïllànces  que  nous  commet- 
tons contre  la  loy  de  Dieu.  Nous  y  en  avons 
deux  fortes  de  peintures  bien  vives  &  bien 

fenfibles* 
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fenfibles  5  l'une  enigmatiaue  Se  en  figures  5 
l'autre  fimple  Se  naturelle.  Et  comme  un 
enfant  d'Adam  qui  veut  fe  donner  à  Dieu, 
doit  commencer  par  fèconnoiftre  luy-mê- 
nie  en  cette  qualité  ?  &  par  confiderer  fe- 
rieufement  tous  les  vices  6c  toutes  les  incli- 
nations du  péché,  qui  ont  défiguré  l'image 
de  Dieuenluy,il  ne  peut  mieux  acquérir 
cette  connoifîance  qu'en  s'étudiant  luy- 
même  dans  ces  deux  differens  portraits.  i 
Le  premier  qui  eft  enigmatique ,  nous 
l'avons  dans  ces  diverfes  maladies ,  &  ces 
différentes  infirmitez,  fur  lefquellesj  e  s  u  s- 
ghrist  a  daigné  exercer  fa  mifericorde 
&  fa  puiflance,  en  guériflant  ceux  qui  en 
eflpient  atteints.  Car  les  faints  Pères  nous 
apprennent  que  noftre  Sauveur  a  difpenfé 
de  telle  manière  fes  bienfaits  fui;  les  mala- 
des qu'il  a  guéris,  fur  les  morts  qu'il  are/1 
fufeitez,  &  fur  les  pofïèdez  qu'il  a  délivrez 
du  démon,  qu'en  même  temps  qu'il  don- 
noit  par  ces  effets  merveilleux  de  fa  fouve- 
raine  puiflance  des  preuves  évidentes  de  fa. 
divinité ,  il  faifoit  voir  aux  pécheurs  les  diC* 
ferentes  plaies  dont  leurs  ames  ont  efté 
frappées  par  le  péché  d'Adam  5  la  mort  du 
corps  &  de  l'ame  qui  en  eft  la  peine  ,&  la 
fêrvitude  déplorable  où  nousnaiflons  fous 
la  puiflance  de  fatan.  Ce  pouvoir  que  le 
Sauveur  exerçoit  fur  les  corps  ,  n'eftoit 
qu'une  figure  ôc  un  prélude  de  celuy  qu'il 
eftoit  venu  exercer  fur  les  ames  en  les  dé- 
Tome  l  € 
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livrant  de  la  mort  du  pèche ,  &  de  la  tyran- 
nie du  démon.        -  l 

Celuy  donc  qui  en  lifant  l'Evangile  vou- 
dra étudier  &  connoiftre  ce  quec'eft  qu'on 
appelle  le  vieil- homme,  l'homme  corrom- 
pu ,  un  enfant  d'Adam ,  un  pécheur  déchu 
de  cet  état  heureux  où  il  avoit  efté  créé  $ 
c'eft-à-dire  qui  voudra  fe  connoiftre  luy- 
même,  il  fe  verra  dans  ces  differens  mala- 
des de  l'Evangile.  Il  verra  dans  l'aveugle- 
né  &  dans  tous  les  autres  l'aveuglement  & 
l'ignorance  où  nous  naiflbns  à  l'égard  de 
Dieu  &  de  nos  devoirs  ;  dans  le  paralyti- 
que ,  !*impuiflànce  à  tout  bien  oùlepechc 
nous  a  mis  $  dans  la  fièvre  ardente  de  la 
belie-mere  de  faint  Pierre,  l'ardeur  de.la 
doncupifcence  qui  nous  brûle  le  cœur  ;  dans 
l'hemoroï^è  ,  l'habitude  des  vices  charnels  ; 
clans  le  fourd  &  muet ,  la  furdité  du  cœur 
a  l'égard  de  Dieu  -,  &  fon  impuiflànce  à 
avouer  fes  mi/ères  &  à  louer  fon  créateur  5 
dans  l'hydropique,  l'avarice  &  la  cupidité 
des  faux  biens  dont  l'abondance  ne  fait  qu'- 
en augmenter  la  foif ,  &  caufer  cette  enflure 
de  cœur  qui  eft  le  vice  des  riches.  Ainfi 
de;  autre*  .       ^  /  y,  *  • 

Mais  le  fécond  portrait  du  vieil- homme, 
c'eft-à-dire  des  vices  &  des  inclinations 
corrompues ,  qui  ne  manquent  jamais  de 
régner  dans  noftre  cœur  ,  fi  la  grâce  de 
J  e  s  u  s-c  h  r.  i  s  t  ne  nous  prévient  puiflàm- 
ment  -9  c'eft  ce  que  nous  voyons  dans  la 
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conduite  des  Scribes  &  des  Phari/îens ,  en 
qui  la  corruption  du  cœur  humain  paroift 
dans  fon  naturel  &  dans  toute  fa  violence. 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  con- 
cevoir de  l'indignation  contre  eux ,  lorfque 
nous  voyons  leur  orgueil ,  leur  envie ,  leur 
jaloufîe ,  leur  avarice,  leur  hypocrifie ,  leur 
vanité,  leur  haine  implacable  contre celuy 
qui  mettoit  leurs  vices  en  évidence  ;  l'aveu- 
glement &  la  dureté  de  leurs  cœurs  à  la 
vue  des  miracles  du  Sauveur,  leur  attache- 
ment à  la  fuperftirion,  leurs  attentats  con- 
tre la  loy  de  Dieu ,  leur  inhumanité  &  leur 
rage  contre  tous  ceux  qui  s'oppofoient  à 
leurs  delTeins  -,  en  un  mot  tous  les  autres 
vices ,  &  toute  la  corruption  que  ces  fèpuU 
chres  blanchis  cachoient  fous  un  extérieur 
religieux  ,  &.  fous  une  exadlitude  affectée 
à  obferver  certaines  pratiques  de  la  loy,  & 
toutes  les  fàuflès  traditions  qu'ils  y  avoient 
ajoûtées.Mais  en  concevant  de  l'horreur  des 
mœurs  des  Pharifiens ,  prenons  garde  que 
nous  ne  nous  flattions  mal-à-propos  de  ne 
leur  pas  reflèmbler  au  moins  en  quelque  cho- 
fe.Nousavonstousdans  nous  mêmes  le  prin- 
cipe dp  tous  ces  vices.  S'ils  ne  fe  produifène 
pas  au  dehors  par  des  effets  extérieurs ,  c'efl: 
peut-eftre  par  d'autres  vices  que  les  Phari- 
fiens n'avoient  pas.  Enfin  fi  nous  n'avons 
pas  leurs  inclinations  dans  le  même  degré 
de  malice  &  de  corruption ,  nous  en  avons 
au  moins  aflèz  pour  mettre  en  danger  nô- 
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tre  falut  *  &  il  n'y  a  peut-eftre  perfbnne  qui 
ne  foie  Pharifien  par  quelque  endroit  ,  ôc 
gui  ne  doive  appréhender  qu'il  n  y  ait  dans 
fon  cœur  quelque  chofe  du  levain  de  ces 
hypocrites.  Malheur  j  difoit  faint  Jérôme, 
malheur  à  nous  ,  qui  avons  hérité  des  vices 
des  Pharijiens.  C'eft  pourquoy  quelque 
affreufe  que  paroiflè  la  peinture  que  1  Evan- 
gile nous  en  fait,  il  y  a  à  profiter  pour  tout 
le  monde ,  &  chacun  doit  prendre  pour  foy 
M*tth  i6.  cet  avertillèment  du  Sauveur  :  Ayez foin  de 
vous  défendre  du  kvatn  des  Fharifiens. 

Pour  ce  qui  eft  du  portrait  du  fécond  hom- 
me J  e  s  u s-c  h  r  i  s  t,  le  Sauveur  du  monde, 
le  chef  &  le  modelle  des  chreftiens  ,  c'eft 
ce  que  tous  ceux  qui  font  honorez  de  ce 
nom  glorieux ,  doivent  étudier  avec  un  foin 
&  une  application  dignes  de  celuy  dont  ils 

Î>ortent  le  nom ,  &  dont  ils  doivent  porter 
'image  &  la  reflèmblance.  Et  en  quel  en- 
droit de  l'Evangile  ne  le  trouveront-ils  pas 
dépeint  j  puifque  l'Evangile  n'eft  autre  cho- 
ie que  JesUs-christ  même  encore  vi- 
vant &  refpirant  dans  fà  parole,  encore 
opérant  les  œuvres  de  fà  toute-puiflànce 
divine,  &  fouffrant  tout  ce  que  peu^fouf- 
frir  l'infirmité  humaine ,  encore  enfeignant 
fur  la  terre  les  veritez  du  ciel,  &  formant 

Î)our  le  ciel  l'Eglife  des  élus  étrangère  fur 
a  terre?  C'eft  pourquoy  faint  Auguftin  ne 
Sur  s.  Jean  fait  pas  difficulté  de  dire  que  nous  dtvons 
Traité  3o.    écouter  VhvangUe  cumme  le  Seigneur  même 
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prefent  j  &  ne  f&s  dire  :  O  que  ceux  -  là 
tftoient  heureux  qui  le  voyoïent  de  leurs 
propt  es  yeux  fur  la  terre  !  Car  plufieurs  de 
ceux  qui  Vont  vu ,  Vont  fait  mourir  j  & 
plufieurs  de  ceux  qui  ne  Vont  point  vu j  ont 
crû  en  luy. 

Il  femble  même  que  nous  avons  fur  les 
premiers  un  fort  grand  avantage.  Ils 
voy  oient  Jésus- christ,  il  eft  vray  ;  ils 
cftoient  témoins  des  merveilles  qu'il  ope- 
roit  par  tout ,  &  du  bien  qu'il  failoit  à  tout 
le  monde  >  ils  ccoutoient  les  veritez  qui  for- 
toient  de  fa  bouche  divine  ,  &  qu'il  pro- 
nonçoit  avec  cette  force  qui  n'appartient 
qu'à  Dieu.  Mais  quel  contrepoids  ne  trou- 
voient-ils  pas  dans  l'infirmité  de  fà  chair, 
dans  une  vie  commune  &  ordinaire,  dans 
les  opprobres  &  les  humiliations  aufquelles 
il  s'alîujettillbit ,  &  dont  le  fcandale  fuivy 
de  celuy  delà  croix,  n'avoit  point  encore 
efté  levé  par  la  gloire  de  fi  refurredion , 
ni  par  toutes  les  merveilles  qui  en  confirmè- 
rent la  vérité  dans  les  fiecles  fuivans  ?  Mais 
nous  qui  recevons  maintenant  cet  Evangile 
de  J.  C.  fcellé  du  fang  de  J.  C.  même , 
confirme  par  fa  Refurreélion  &fon  Afcen- 
fîon  glorieufe,  parJ|  miflîon  &  les  opéra- 
tions vifiblesde  fontfprir, par l'accomplif- 
fement  des  prophéties  &  des  promeflès ,  par 
Ja  foy  de  tous  les  peuples ,  &  par  le  fang  de 
tous  les  martyrs,  qui  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  ont  donné  avec  joie  leur  vie 
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pour  la  vérité  de  ce  Livre  divin  :  Nous  en- 
core qui  recevons  l'Evangile  de  J.  C.  delà 
main  de  fon  Epoufc  ,  l'Eglife  catholique , 
d'une  Eglife  qui  Ta  reçu  de  Jesus-chmst, 
de  tes  apoftres  ,  &  de  leurs  fucceflèurs ,  qui 
de  main  en  main  &  par  une  tradition  con- 
tinuelle l'ont  tranfmis  jufqu'à  nous  $  d'une 
Eglife  répandue  dans  toutes  les  nations  ôc 
dans  tous  les  fiecles ,  établie  par  les  mira- 
cles ,  &  fondée  même  par  la  prédication  de 
cette  parole  que  le  monde  entier  a  reçue 
de  la  bouche  de  difciples  pauvres  ,  fans 
fcience  &  fans  appuy  ,  ce  qui  eft  le  plus 
grand  de  tous  les  miracles  :  Nous  donc  à 
qui  l'Evangile  aefté  donné  dans  toutes  ces 
circonftances  &  avec  tous  ces  fecours,  au 
lieu  de  regreter  injuftement  &  inutilement 
de  ne  l'avoir  pas  entendu  delà  bouche  du 
Sauveur  >  louons-le  de  nous  avoir  fait  naî- 
tre dans  un  fiecle ,  où  c'eft  une  auflî  gran- 
de &  auffi  réelle  folie  de  ne  le  pas  recevoir 
comme  la  parole  de  Dieu ,  que  c'en  eftoit 
une  aux  yeux  des  Gentils  &  des  Infîdelles 
de  le  recevoir  comme  quelque  chofè  de  di- 
vin ,  &  comme  Pinftrument  du  falur.  *  -  *' 
Recevons-le  donc  avec  refpect&recon- 
noiflance  ,  li(ons-le  ^igc  amour  &  avec  re- 
ligion .  faifons-en  nm  délices  &  tous  les 
faints  ufages  que  l'on  doit  faire  d'un  Livre 
écrit  par  J  esus-christ.  Car  c'eft  luy, 
n'en  doutons  pas  ,  qui  en  eft  le  véritable 
auteur  }  &  loin  de  donner  dans  les  vifions 
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dangereufes  de  certains  Ecrivains,  qui  onc 
ofé  avancer  qu'il  n'eft  pas  neceflaire  qu'un 
livre  hiftorique,  tel  qu'eft  l'Evangile  ,  ait 
eftéinfpiré  du  S.  Efprit  pour  eftre  un  livre 
divin  &  canonique  j  difons  pluftoft  avec 
faint  Auguftin ,  que  quand  les  apoftres  &  De  con£ 
les  difciples  du  Sauveur  ont  écrit  ce  qu'il  *van§-Ll- 
a  fait  &  enfeigné  fe  faut  bien  garder  de  c  3Î' 
dire  que  ce  n'eft  pas  luy  qui  Va  écrit  :  p uif- 
ue  ce  font  fes  membres  qui  Pont  compofé  ^ 
ans  y  rien  écrire  que  ce  que  leur  chef  leur 
a  fait  connoiftre  &  leur  a  ditfé  luy-méme. 
Car  tout  ce  qu'il  a  voulu  que  nous  lûffions 
de  fes  aftions  &  de  fes  paroles ,  il  le  leur  a 
fait  écrire  comme  par  fes  propres  mains. 

Quelle  confolarion  à  noftre  foy  d'avoir 
un  fondement  auffi  inébranlable  que  celuy- 
là  i  Quelle  joie  pour  noftre  efperance  de 
n'eftre  pas  moins  aflùrée  de  la  vérité  Se  de 
la  certitude  des  promeflès  que  nous  fait 
l'Evangile ,  que  fi  la  vérité  même  incarnée 
nous  les  faiioit  maintenant  de  fa  propre 
bouche  !  Quel  fecours  pour  noftre  charité 
d'eftre  aflîirez  de  trouver  dans  ce  Livre 
adorable  le  médiateur,  fans  lequel  nous  ne 
pouvons  eftre  reconciliez  avec  Dieu  5  la 
voie  fans  laquelle  nous  ne  pouvons  aller  à 
luy>  le  guide  qui  feulnousy  peut  condui- 
re 3  la  lumière  hors  laquelle  tout  eft  ténè- 
bres 1  la  vi&ime  dans  le  fang  de  laquelle 
nous  devons  eftre  lavez  *  le  Preftre  tous-» 
jours  vivant ,  tousjours  prefent ,  tousjours 

f  iiij 


Digitized  by  Google 


xxiv  F  RE  FACE. 
agifïant  pour  nous  devant  la  face  de  Dieu  i 
le  Maiftre  que  nous  devons  écouter  -,  le  mo- 
delle  fur  lequel  nous  devons  former  noftre 
vie  -,  l'exemple  de  toutes  les  vertus  qui  doi- 
vent nous  rendre  femblables  à  noftre  chef  * 
en  un  mot  ce  chef  adorable  comme  le  prin- 
cipe de  la  vie  de  la  foy  &  de  l'efprit  de  la 
grâce  dans  fes  membres,  &  comme  lefou- 
verain  Juge  des  vivans  &  des  morts  ! 

Qoefinous  voulons  bien  étudier  la  jus- 
tice &  la  vie  de  la  foy ,  qui  cft  la  vie  des 
chreftiens,  il  faut  que  ce  (oit  avec  le  ref- 
pe&,  la  docilité,  la  retenue,  l'humilité,  la 
foumiflîon ,  &  la  limplicité  de  la  foy  j  loin 
d'y  apporter  la  préemption ,  l'orgueil ,  la 
hardieile ,  &  cet  cfpritde  fuffilance  6c  d'in- 
dépendance que  Therefie  donne  infenfible- 
ment  à  tous  ceux  qu'elle  a  feduits.  Et  il  ne 
faut  pas  s'étonner  qu'ils  infpirent  cet  cfprit, 
eux  qui  ne  font  tombez  dans  l'erreur  & 
dans  l'herefie  que  pareeque  voulant  inter- 
préter par  eux-mêmes  &  indépendamment 
de  la  Tradition  &i  du  jugement  de  l'Eghfe, 
les  Ecritures  faintes,  ils  les  ont  expliquées 
dans  un  fens  faux  6c  contraire  à  celuy  du 
faint  Efprit. 

Car  rien  n'eft  plus  vray  que  ce  que  die 
fàint  Auguftin  au  Traité  18.  fur  l'Evangile 
de  faint  Jean ,  où  il  enfeigne  à  fon  peuple 
comment  il  doit  écouter  &  lire  l'Evangile. 
Les  herefies ,  dic-il  ,  &  les  dogmes  perni- 
cieux qui  fervent  de  pièges  aux  ames ,  à* 
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les  précipitent  dans  l'abyfme  j  ne  font  nces 
que  de  ce  que  les  Ecritures  bonnes  en  elles- 
mêmes  font  interprétées  en  un  mauvais  fens, 
&  de  ce  qu'enfuite  on  Jouticnt  avec  témérité 
&  avec  hardie fje  le  mauvais  fins  qu'on  y  a 
donné.  Mais  pour  faire  éviter  ce  malheur 
aux  fidelles  les  plus  fimples  qui  hfoient  l'E- 
vangile de  S.  Jean ,  le  plus  fublime  de  tous, 
ce  laint  Do&eur  leur  donne  une  règle  qu'il 
appelle  une  règle  propre  à  les  conlerver 
dans  unefoy  faine  :  Regulam  fanitatis  j  à 
la  faveur  de  laquelle  ils  puiflent  fans  péril 
fe  nourrir  du  pain  de  la  parole  de  Dieu.  Il 
faut  j  mes  ch^rs  frères  j  leur  dit-il ,  lire  ou 
écouter  avec  beaucoup  de  précaution  les  cho- 
fes  qui  font  au-defjus  de  nofire  capacité ^avec 
un  cœur  plein  de  religion ,  &  j  comme  il  efi 
écrit  j  avec  tremblement  ;  en  gardant  cette 
règle  d'une  foy  pure  &  faine  j  que  nous  nous 
nourririons  avec  joie  des  vente*  que  nous 
pouvons  entendre  j  les  trouvant  conformes 
à  la  foy  dont  nous  avons  e(té  inftruits.§ttant 
à  celles  quifurpajjent  nojtre  tntelligence  >  ne 
les  pouvant  accorder  avec  la  règle  inva- 
riable de  la  foy  >  différons  à  un  autre  temps 
de  les  entendre  ;  mais  ne  différons  pas  d'un 
moment  de  les  croire  fans  le  moindre  doute  ; 
c'ejl-à-dire  y  qu'encore  qu'il  fe  trouve  quel- 
que chofe  qui  nous  pafje  nous  demeurions 
néanmoins  perfuadez,  qu'il  n'y  a  rien  qui  ne 
foit  bon  &  véritable. 

Rien  n'eft  fi  fage  &  fi  jufte  que  cet  avisi 
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mais  rien  n'eft  plus  humble  ni  plus  capable 
de  confondre  l'orgueil  de  ces  efprits  vains  & 
préfomptueux  qui  croient  pouvoir  tout  en- 
tendre par  eux-mêmes  >  ou  qui  fe  flattent 
d'avoir  tous  jour  s  l'efprit  d'intelligence  pour 
pénétrer  le  vray  fens  des  endroits  les  plus 
difficiles  ^  rien ,  dis- je ,  n'eft  plus  capable  de 
les  couvrir  de  confufion  ,  que  ce  que  ce 
grand  Saint  nous  apprend  enluite  de  la  pro- 
pre difpofition.  Car  cet  efpritfi  fublime  & 
fi  pénétrant  fc  met  au  rang  des  enfans  & 
des  difciples,  ne  rougit  point  d'avouer  fon 
ignorance ,  &  le  befoin  qu'il  a  de  recourir 
à  la  lumière  de  Dieu ,  &  a  l'autorité  de  l'E- 
glife  pour  avoir  la  vraie  intelligence  des 
Ecritures.  Fenfez,  un  peu  j  mes  frères,  dit- 
il  à  fon  peuple,  qui  je  fuis  Pour  entrepren- 
dre de  vous  entretenir  fur  i  Evangile  >  & 
quelles  veritezje  me  fuis  chargé  de  vous  ex- 
pliquer ;  des  vérités  toutes  divines  ,  n'efiant 
qu'un  homme  y  des  myfteres  tout  fvirituels  * 
eftant  tout  charnel  ;  les  fecrtts  de  vettrnité , 
vivant  dans  un  corps  mortel.  Loin  de  moy,, 
mes  cher  s  frères ,  lotn  de  moy  cette  vaine  pré- 
emption ,fi  je  veux  conferver  la  fanté  de 
mon  amt  dans  la  maifon  de  Dieu  j  qui  e(t 
VEglife  de  Dieu  vivant ,  la  colomne  &  la 
baje  de  la  vérité.  Je  reçois  moy-  même  félon 
ma  petite  capacité  ce  que  je  vous  preftnte  : 
quand  la  vérité  s'ouvre  à  moy  3je  myen 
nourris  avec  vous  ;  quand  elle  fe  ferme  à 
mon  efpritj  je  frappe  avec  vous  à  fa  porte. 
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Il  frappoit  à  la  porte  ,  mes  frères ,  quand  la 
lumière  luy  manquoit  :  mais  il  ne  croyoit  pas 
qu'elle  luy  manquât  quand  il  avoit  celle  de 
l'Eelife ,  qu'il  regardoit  comme  la  colomne 
&la  bafe  de  la  vérité  ,  comme  le  juge  & 
l'interprète  de  la  parole  de  Dieu  ,  &  dont 
il  ne  faifbit  point  difficulté  de  dire  :  Je  ne 
croyrois  point  à  V Evangile  Ji  Vauthortté  de 
YEgltfe  catholique  ne  m'y  obligeoit. 

En  effet  ,  d'où  vient  que  d'un  fi  grand 
nombre  d'Evangiles  écrits  par  toutes  fortes 
de  perfonnes ,  nous  n'en  connoiflbns,&  n'en 
recevons  que  quatre  pour  véritables,  finon 
parce  que  l'Eglife  &  la  Tradition  n'en  ont 
jamais  reconnu  ny  reçu  davantage  ?  Ceft 
l'Eglife  comme  juge  de  la  Tradition  qui  en 
a  fait  le  difcerncment,  &  fon  jugement  doit 
eftre  noftre  règle.  Car  feroit-ce  reconnoî- 
tre  l'Eglife  pour  fa  mere  que  de  ne  vouloir 
pas  recevoir  d'elle  la  nourriture  ?  Si  l'ancien 
&  le  nouveau  Tcftament  font  comme  les 
deux  mammelles  xjue  nous  devons  fiicer 
pour  cftre  nourris  du  lait  des  enfar^n'eft- 
ce  pas  au  fein  de  l'Eglife  que  ces  deux  mam- 
melles font  attachées  ?  N'eft-ce  pas  à  cette 
mere  de  les  prefenter  à  fes  enfans ,  &  non 
pas  aux  enfans  de  s'en  vouloir  rendre  les 
juges  indépendamment  de  leur  mere  ? 

Une  autre  difpofition  pour  lire  l'Evangi- 
le avec  fruit  que  nous  pouvons  encore  tirer 
des  paroles  de  faint  Paul ,  c'eft  une  grande 
cftime  &  un  grand  rcfped  pour  les  chofe* 
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mêmes  qui  paroillènt  baflès  ou  petites  aux 
yeux  de  la  chair.  Ceux  qui  les  regardent 
des  yeux  de  la  foy ,  quand  ils  y  étudient  la 
juftice  &  la  vie  de  la  foy  ,difent  avec  faint 
Paul,  qu'ils  n'ont  garde  de  rougir  de  l'Evan- 
gile -,  parce  que  c'eft  la  vertu  de  Vteu  pour 
le  falut  de  tous  aux  quiy  croyenî.  S.  Paul  en 
difant  que  cytft  la  vertu  de  Vteu ,  dit  par  ce 
feul  mot  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
grand  &  de  plus  magnifique  à  l'avantage  de 
ce  Livre  divin.  Car  il  veut  dire  que  fi  on  y 
confidere  les  veritez  éternelles  qui  y  font 
annoncées ,  c'eft  Dieu  qui  y  parle ,  &  qui 
y  parle  de  Dieu ,  &  qui  y  parle  en  Dieu-,par, 
ce  qu'il  y  parle  en  même  temps  d'une  ma- 
nière digne  de  fa  grandeur  &de  fa  majefte 
infinie  ,  &  de  la  profondeur  des  myfteres 
qu'il  y  annonce ,  &  d'une  manière  propor- 
tionnée à  la  petitefle  de  ceux  qu'il  inftruir, 
&  à  la  différente  capacité  de  ceux  qui  li- 
fent  ces  oracles  celeftes.  Si  on  y  conndere 
les  faits  déjà  paffcz ,  dont  la  mémoire  y  eft 
conf-^ée^que  peut-on  trouver  dans  tou- 
tes les  luftoires  oui  approche  de  cclle-cy  ? 
Un  Dieu  qui  naift  dans  une  crèche ,  &  qui 
meurt  fur  une  croix  5  &  en  mêmeremps  un 
Dieu-homme,  dont  toute  la  vie  n'eft  qu'une 
fuite  des  miracles  qui  ne  pouvoient  eftre 
que  l'effet  d'une  puiflànce  divine  ,  &  dont 
les  humiliations ,  les  (buffrances ,  &  la  mort 
ont  encore  paru  plus  puiflantes  &  plus  mi- 
raculeufes  que  fes  miracles  mêmes  -9  ceux- 
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cy  n'ayant  prefque  fait  qu'endurcir  les  hom- 
mes qui  paroiflbient  les  plus  fages  &  les  plus 
faints  de  f  on  peuple ,  &  celles-là  ayant  mê- 
me converti  fes  ennemis  &  fes  boureaux. 

Quant  aux  choies  futures  qui  y  font  pré- 
dites par  ce  Dieu-homme ,  rien  n'a  jamais 
efté  en  même  temps  ni  fi  croyable ,  ni  lï  in- 
croyable. La  deftru&ion  de  ce  temple  ,  de 
cette  ville,  de  ce  peuple  que  Dieu  avoit  éta- 
bli par  tant  de  merveilles,  &  par  la  ruine 
de  tant  d'autres  nations  $  l'établi flèment 
d'un  autre  peuple  qui  devoit  remplir  toute 
la  terre  après  avoir  efté  formé  par  douze 
pefcheurs  au  milieu  des  perfecutions  &  d'un 
déluge  de  fang,&  malgré  toutes  les  puif- 
fànces  de  la  terre ,  (  ces  merveilles  déjà  ac- 
complies eftant  fi  vifibles  qu'elles  fervent  de 
garant  pour  ce  qui  refte  encore  à  accom- 
plir )  j  le  jugement  univerfel  de  tous  les 
hommes,  qu'un  Dieu  crucifié  doit  faire  à  la 
fin  des  fieclesà  la  vue  du  ciel  &  de  la  ter- 
re^ la  confommation  de  l'Eglife  des  Saints 
dans  la  gloire  de  l'éternité ,  où  achèveront 
de  s'accomplir  ces  promeflès  magnifiques 
faites  aux  elûs  dans  toutes  les  Ecritures. 

Enfin  les  moyens  que  nous  voyons  que 
Jesus-chmst  a  choifîs  pour  la  forma- 
tion de  ces  grands  defleins ,  la  forme  de  vie , 
&  les  loix  qu'il  prefcrit  à  ceux  qui  doivent 
compofer  ce  peuple  nouveau  6c  tes  règles 
de  la  morale  chreftienne  qu'il  y  enfcigne, 
font  fi  admirables  qu'en  même  temps  que  la 
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fagefle  humaine  y  eft  confondue  &  l'orgueil 
humilié,  on  ne  peut  s'empêcher  d'y  adorer 
les  threfors  de  la  fageflè  6c  de  la  fcience  de 
Dieu  qui  y  font  cachez, ni  s'empefcher  de 
fe  récrier  que  le  doigt  de  Dieu  eft  là  y  que 
r Evangile  eft  vraiment  la  vertu  de  Dieu 
pour  le  Jalut  des  Fidelles. 

Mais  il  n'eft  la  vertu  de  Dieu  pour  le  fi- 
lut  que  quand  le  doigt  de  Dieu,c'eft-à-di- 
re  fon  Efprit ,  daigne  écrire  dans  les  cœurs 
&  la  foy  des  veritez  éternelles  &  des  myfte- 
res  dejESUs-cHRisT ,  &c  l'efoerance  de  l'ac- 
compliflement  des  promefrès  &  des  biens  à 
venir ,  &  l'amour  de  fa loy ,  de  fes règles ,  6c 
de  fes  maximes  evangeliques.  Car  fans  cet 
Efprit  vivifiant  la  lettre  même  de  l'Evangi- 
le eft  une  lettre  qui  tue  ,  &  une  odeur  de 
vie  qui  fe  change  en  une  odeur  de  mort  par 
l'abus  qu'on  en  fait.  D'où  il  eft  aifé; de  ju- 
ger qu'il  faut ,  pour  le  lire  avec  fruit ,  y  join- 
dre une  prière  capable  d'attirer  en  nous  fon 
Efprit  &  fa  bénédiction,  Noftre  fanétifica- 
tion  propre ,  autant  que  la  fainteté  de  cette 
parole,  demande  que  noftre  lecture  tienne 
plus  de  l'adoration  c^ue  de  l'écude.  Et  puis- 
que la  nourriture  même  corporelle  fe  doit 
rendre  avec  prière  &  a&ion  de  grace,com- 
ien  plus  cette  nourriture  fpirituelle  qui  ne 
profite  à  l'ame  qu'autant  que  le  cœur  y  eft 
ouvert ,  &  que  la  vérité  éternelle  luy  parle  ? 

Mais  la  meilleure  préparation  pour  bien 
lire  l'Evangile,c'eft  de  l'aimer,&  on  ne  peut 
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Paimer ,  ni  y  prendre  goût ,  fi  l'amour  des 
biens  éternels  ne  domine  dans  noftre  cœur , 
ou  au  moins  s'il  n'y  eft  commencé  par  un  de- 
fir  d'eftre  à  Dieu  ,  &  par  une  volonté  de 
chercher  fon  royaume  &c  fà  juftice.  Mores  s.  Auguft. 
ferducuntad  intelligentiam  :  L'intelligence  JT**é  l8- fur 
des  veritez  evangcliques  eft  le  fruit  de  la  pu-  ' 
reté  des  mœurs.  Il  faut  que  la  vie  foit  confor- 
me a  l'Evangile^fi  nous  voulons  arriver  à  la 
eonnoillànce  dés  fecrets ,  des  myfteres ,  & 
de  la  fainteté  de  la  perfection  evangelique. 
Il  faut  eftre  dégagé  de  l'amour  des  biens 
charnels  &  pensables 5  &  aimer  les  choies 
du  ciel  &  les  biens  éternels  pour  bien  goû- 
ter un  Livre  qui  ne  tend  qu'à  ruiner  ce  pre- 
mier amour ,  &  à  établir  le  fecond  fur  Ces 
ruines.CarjEsu s- christ  ne  l'appelle  Evan- 
gile ou  V Evangile  du  royaume  j  félon  faint 
Mathieu,ou  l'Evangile  de  la  grâce  de  Dieu, 
comme  l'appelle  PApoftre  de  la  grâce ,  ou, 
V Evangile  de  la  gloire  de  Dieu^  &  VEvan* 
gtle  de  la  paix  j  comme  il  le  qualifie  ailleurs: 
Il  n'a ,  dis- je ,  efté  appelle  ainfi  que  parce 
qu'il  nous  annonce  l'accompliflement  des 
promettes  fpirituelles ,  &  nous  apprend  que 
Jesus-christ  le  pontife  des  biens  à  venir  eft 
venu  enfin  nous  apporter  fa  grâce  &  fon  e£- 

1>rit  pour  nous  conduire  par  les  voies  à  la  ce- 
efte  patrie ,  &  nous  y  faire  jouir  dans  le  lein 
de  Dieu  des  biens  refervez  à  fes  elûs.  Ce 
n'eft  pas  que  l'Evangile  ne  puifle  &  ne  doi- 
ve eftre  lu  par  ceux  mêmes  dont  la  vie  eft 
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déréglée  -y  au  contraire  il  les  faut  inviter  à 
chercher  dans  ce  faint  Livre  des  remèdes  à 
leur  aveuglement  &  à  leur  cupidité.  Et  qui 
fçait  fi  Dieu  n'a  pas  deflein  de  lè  fervir  dune 
de  ces  paroles  pour  leur  ouvrir  les  yeux 
les  convertir  à  luy ,  comme  il  le  fît  autrefois 
à  1  egard  de  S.  Antoine  touché  &  changé 
tout  d'un  coup  par  une  parole  de  l'Evan- 
gile qu'il  entendit  en  entrant  dans  l'Eglife , 
&  comme  S.  Auguftinle  fut  par  une  parole 
de  faint  Paul  ?  Il  faut  donc,  Il  l'on  peut ,  leur 
faire  lire  l'Evangile ,  mais  en  même  temps 
s.  Auguft.  il  faut  j  dit  S.  Auguftin ,  leur  arracher  com- 
raité  18.  fur  me  à  des  enfans  ces  amufemens  puériles  qui 
Jean.      jQnt  \a  f0ne  occupation  de  leurs  ejprits ,  afin- 
qu'on  putjje  leur  en fubfiitutr  de  plus  utiles 
comme  à  des  perfonnes  raifonnablcs.  Et  afin 
qu'ils putjfent  s'élever  de  terre  où  on  les  voit 
Je  traîner  j  il  faut  leur  dire  avec  ce  Saint: 
Levez-vous ,  cherchez  jfouptrez  9  afpirez 
par  d'ardens  defirs  >  &  jrappez  à  cette  porte 
que  vous  trouvez  fermée. 

Purifions  donc  nos  cœurs  par  la  leclure 
de  l'Evangile  cette  lc&ure  les  purifiera 
encore  davantage.  Sanctifions  nos  mœurs 
par  refpecl  à  ce  faint  Livre  ,  &:  ce  Livre 
nous  fan&ifiera  de  plus  en  plus.  Ayons  de 
l'ardeur  pour  cette  parole  toute  de  feu ,  8c 
ce  feu  embrafera  nos  cœurs  d'une  manière 
qui  nous  fera  dire  avec  admiration  ,  comme 
àfes  deux  difciples  :  Ne  fmtions  nous  pas 
nos  cœurs  tout  brujlans  dans  nws-tnêm  s  3 
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hrfqû'il  nous  parlott  ,  &  qu'il  nous  exph- 
quoit  Us  Ecritures?  Vexions  nos  délice*  de 
ces  douceurs  que  Dieu  a  renfermées  pour 
nous  dans  la  parole  de  Ion  Fils ,  &  nous  ver- 
rons que  cette  parole  fi  délicieufe  nous  fera 
trouver  de  jour  en  jour  de  l'amertume  dans 
tout  ce  que  le  monde  appelle  douceur  &  di- 
vertiflèment.  Enfin  nous  trouverons  noftre 
inftru&ion  ,  noftre  force  ,  noftre  connota- 
tion ,  noftre  confeil ,  noftre  feureté  &  noftre 
protection  dans  ce  trefor  que  Dieu  a  mis 
dans  PEglife  pour  eftre  difpenfé  par  elle  à 
fês  enfans.  Nous  apprendrons  dans  la  parole 
dej.  C.  quel  eft  pour  nous  le  coeur  d'un 
chreftien  5  &  la  fagefle  divine  renfermée 
(bus lecorce  de  cette  lettre  adorable  ,  ve- 
nant dans  nos  cœurs ,  toutes  fortes  de  biens 
nous  y  viendront  avec  elle. 

La  feule  vue  de  PEvangile ,  dit  S.  Chry-   Homil.  3i 
foftome ,  eft  capable  de  nous  porter  à  régler  fur  Lazarc* 
nos  penfées  &  nos  defirs ,  &  de  nous  donner 
du  dégoût  des  cliofes  de  cette  vie.  Quand  Sur  s* Jcan- 
ce  Livre  facre  eft  dans  une  maifon,dit-il  en-  H°m'  M' 
corc,  c'eft  comme  un  arfenal  remply  d'ar- 
mes qui  met  cette  maifon  en  feureté.  Il  en 
cloi^ne  toute  la  puiflance  de  l'enfer  ^  &  le 
diat>le  n'ofèroit  y  entrer. Jetrer  les  yeux  def- 
fus  avec  refped  ,  c'eft  afltz  quelquefois 
pour  nous  empefeher  de  tomber  dans  le  pé- 
ché :  c'eft  allez  pour  remuer  noftre  conf- 
cience  &  nous  faire  concevoir  de  la  honte 
de  nos  crimes,  fi  nous  fommes  aflèz  malheu- 
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reux  pour  nous  y  eftre  laiflèz  aller.  Que  fi 
Ion  y  joint  une  foigneufe  le&ure,  ajoute  ce 
faint  Pere  ,  l'ame  te  trouvant  comme  dans 
un  fan&uaire  divin  ,  devient  plus  pure  & 
plus  parfaite  par  les  entretiens  qu'elle  a 
avec  fon  Dieu  en  lifant  fa  fainte  parole. 

Ce  n'eft  pas  feulement  un  fanéhiaire , 
c'eft  ,  félon  S.  Auguftin  ,  un  ciel  où  Dieu 
nous  fait  voir  les  merveilles  de  fà  grâce,  les 
richeflès  de  fa  mifericorde ,  &  les  deflèins 
adorables  de  fa  fagefle  &  de  fa  puifsance. 

Entrons  donc  avec  confiance  dans  ce 
fan&uaire  confacré  par  le  fang  de  noftre 
Sauveur.  Elevons-nous  jufques  dans  ce  ciel 
que  fon  Efprit  a  formé  pour  nous  fur  la  ter- 
re. Ouvrons  les  yeux  de  noftre  foy ,  &  con- 
templons avec  refpeét  ,  avecreconnoifsan- 
ce ,  avec  amour  j  les  trefors  &  les  biens  qui 
font  le  patrimoine  &  l'héritage  des  enfans 
de  la  promefse  $  &  que  chacun  de  nous  fat 
fe  avec  faine  Auguftin  cette  prière  pour  ob- 
tenir la  lumière  &  la  grâce  de  profiter  de  la 

ly  c.  15.  „  Faites-nous  la  grâce ,  o  mon  Dieu ,  de 
„  voir  a  découvert  ce  ciel  qui  eft  l'ouvrage 
„  de  vos  mains.  Diflîpez  de  devant  nos  yeux 
„  les  nuages  qui  nous  le  cachent.  C'eft  dans 
„  ces  Livres  divins  que  fe  trouvent  ces  ora- 
„  cles  par  où  vous  communiquez  la  fagefse 
„  aux  hurtibles.  Portez  voftre  gloire  a  fon 
„  plus  haut  point  par  la  bouche  de  ceux  qui 
„  nous  parlent  dans  ces  Livres ,  &  qu'on 
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peut  appeller  des  enfans  par  la  (implicite  " 
de  leur  langage.  Car  nous  ne  connoifsons  " 
point  de  Livres  qui  fbient  capables  comme  <c 
ceux-là  de  détruire  l'orgueil  &  d'abbatre  iC 
vos  ennemis  5  c'eft  à  dire ,  ceux  qui  vou-  " 
droient  s'exeufer  dans  leurs  péchez,  &  qui c< 
parla  ne  font  qu'éloigner  leur  réconcilia-  ct 
tion  avec  vous.  Non  >  mon  Dieu  ,  je  ne  11 
connois  point  de  Livres  comparables  à  ces  u 
Livres  fi  faints.  Ce  font  eux  qui  m'ont  fait  u 
plier  le  col  fous  voftre  joug ,  qui  mont  por-  u 
té  à  vous  confefser  mes  miieres  ,  8c  qui <4 
m'ont  appris  à  vous  fervir  d'un  culte  tout  " 

Sratuit.  Faites  donc  que  je  les  entende,  Père  u 
e  mifericorde ,  &  recompenfez  par  cette  " 


vous  n'en  avez  fi  folidement  établi  l'auto-  " 
rité  qu'en  faveur  de  ceux  qui  s'y  foumet-  <c 
croient.  " 


grâce  la  foumiflîon 


leur  rens.  Car  " 
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a 9.  Décembre 
Saint  Thomas  Archevêque  dê 
Cantorùeri  ,  tué  dam  /on 
eglife  en  Angleterre  ,  en 
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Ep.  Hebr.  j\  I.  6. 
Ev. Jean,  10.  11.  16. 
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fi  n  l'Epiphanie. 
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Veille  des  Rois  ou  Je  l'Epi. 

phanie. 
Ep.  Gai.  417. 

*  Leç  Nomb-  14  1  f .  19. 
rv.  Mat.  a.  19.  13. 

Jour  des  Rois,  ou  de  l'Epi- 
phanie. 
Leç.  Ifa.  Co.  1. 6. 
iv.  Mat.  a  1.  ta. 
Dimanche  dam  VoSame  des 

Rois. 
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•  Leç  Jer.  Lamcnt.  1.  xo. 
ai. 


*  Ev.  Jean,  19  a$\  17. 

Samedy. 
Leç.  18.18.  a3. 
Ev.  Jean,  ia.  10.  36. 

Lî  Dimanche  des 
Rameaux. 


Efifires 

A  la  benedid ion  défi 
palmes, 
f  Leç.Exod.  if.  a7.  8c  i<, 

1.  7. 

Ev.  Mat.  ai.  1.  9. 

A  la  Méfie. 
Ep.  Philip  a.  f.  II. 
Paillon ,  Mat.      fie  17, 

Lundi  Suint. 
Leç.  Ifa.  fo.  f.  10. 
Ev.  Jean  ,  îa.  1.  9. 

Mardi-  Saint. 
Leç.  Jer.  11.  18. 10. 
Paiîion,  Marc,  14  fie  ir. 

Mercredi-  Saint. 
Leç.  Ifa. 61.  u.  12.  8c  63  T.7. 
Pafl".  Luc,  aa.  8c  13.  jufau'au 
v.  fi. 

Jeudi  Saint. 
Ep.  1.  Cor.  1 1.  ao.  |t; 
Ev.  Jean  ,13  i*if. 

Vendredi  Saint. 
1.  Leç.  Ofée,  6.  i.C. 
a.  Leç.  Exod.  11. 1.  II. 
PaiT.  Jean,  1  s.  8c  19. 

Samedi  Saint. 
Ep.  ColoflT.  3. 1.  4. 
Ev-  Mat.  28.  1.  7. 
JOUR  de  PASQU& 
Ep.  1.  Cor-f.  7.8. 
Ev.  Marc,  16. 1.  7. 

Lundy. 
Leç.  A£t.  10.  37.  43. 
Ev.  Luc ,  24.  13.  3^. 

Mardy. 
Leç.  A&.  13.  16  16.  33. 
•  On  ajoute  les  Vv.  23. 14. 
8c  if.  8c  on  lit  le  33-  en- 
tier. 


Ev.  Luc,a4- 3<î.  4  7* 
Mercredy. 
Leç.  A&.  3. 13.  19. 
Ev.  Jean,  ai.  1.  14. 

Jeudy. 
Leç.  Act^  S.  16. 40. 


eu  des  Leçons 
£v.  Jean,  »o.si.  18. 

VenJreJy. 
Ep.  i.  Pier.     18  xx. 
Ep.Mat.  18. 16.  10. 

SameJy. 
Ep.  1.  Pier.  x. 1  10. 
Ev.  Jean,  10. 1.9 
Le  Dimanche  de 
Qjj  a  s  1  m  o  d  o* 
Jîp-  i  Jean,*-  4- 10. 
Ev.  Jean,  xo.  19  ji. 
MercreJy, 

*  Leç..  A&.  x.  xx.  3X. 
•Ev.Mat.  18  8.  if. 

*Leç.  Aét  ij.xx.  39. 

*  Ev-  Marc»  16.  8.  13. 

11.  D  1  m  a  n  c  h  e  après 
Pas  qjj  b. 
Ep.  E.  Pier  x.  11.  xf . 
Ev.  Jean  »  10. 1 1.  16. 

MercreJy. 
*Ep.  Hebr.  7.  »x.xx- 
f  Ev.  Jean,  10.  17.  xi. 
VenJreJy. 

*  Ep.  Hebr.  x.  9.18. 

*  Ev  Luc,  X3.  jy.  56.  te  X4 

1.  IX. 

///  Dimanche  après 
Pas  qjj 
Ep.  1.  Pier  x.  11.  18. 
Ev.  Jean,  16  16.  xx. 
MercreJy. 

*  Ep.  1.  Cor.  if.  11.  il. 

*  Ev.  Jean,  13. 31.34. 

VenJreJy. 

*  Ep.  1.  Cor.  if.  xx.  30. 

*  Ev.  Jean ,  16  xb\  33. 
IV.  Dimanche  après 

Pas  qjj  e. 
Ep.  Jacq.  1. 17.  xr. 
Ev.  Jean,  16.  r.  14. 

MercreJy. 

*  Ep.  1.  Cor.  if.  44.  fo. 
*Ey>  Jean,  17, 11.  *$, 


'  ^#  Evangiles.  xli 

VenJredy. 

*  Ep.  Rom.  14.  7  9. 

*  Ev.  Jean  ,  17.  14.  x*. 

V.  Dimanche  après 
Pas  qjj  b. 
£p  Jacq.  1.  xi.  17. 
Ev.  Jean,  16.  X3. 50. 

R.0g4fiWIJ. 

Ep.  Jacq.  f .  16.  xo. 
Ev.  Luc,  il.  f .  13. 

Murdy  des  Relations. 

*Ep  1.  Tim.  x.  1.  *. 

*  Ev.Luc,  ii-  14. 

Veille  Je  l'Afcenfim 
Ep  Ephef.  4*  7.  »3. 
Ev.  Jean  ,  17.  1.  1 1. 
A  la  Mejfe  Je  la  Procejfion, 

*  Ep.  1  Jean,  f.  10.  is» 

*  Êv,  Luc,  18  1  8. 

t*  Ascension. 
Leç.  A&.  1.  i«  1 1. 
Ev.  Marc  ,  16.  14-  «>. 
Dimanche  Joms 
l'OHave. 
Ep.  1.  Pier  4.  11  7* 
Ev.  Jcao,'f  •  x6.  X7&  i*.i.4« 
Otf.*™  ^  ÏAfcenfion. 

*  Ep.  Hcbr.  y.  X4.  xfc. 

*  Ep.  Luc,  X4.49-  f  3. 

VenJreJy  LenJemai* 
Je  I'ocJav*. 

*  Pp.  Hebr  6.  13.  10. 

*  Ev.  Luc,  ix  8-  ix. 

VeiVe  Je  la  Pentecefi* 
Leç.  Acï.  19.  1.  8. 
Ev.  Jean  ,  14.  if.  ti. 

Pentecost*. 
Leç.  A&.  x.  1.  il, 
'iv.  Jean,  14.  X3.  31. 

LunJy. 
Leç  A  cl.  10  41.  48, 
Ev.  Jean  ,5.16-21. 

*  Le  mcfme ,  3.5*.  Xlj 

MarJy. 
Leç.  Aft.  g.  I4«  «7-. 
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Table  des  Epiftres 


Ev.  Jean  ,  ïo.i.  Io 

Mercredy  des  Quatrt- 
Temps. 
l.Leç  Act.  x.  14.  if. 
1.  Leç-  A  et.  f  11.  16. 
Ev.  Jean,  6.  44.71. 

Leç.  AcY  8.  f. 
Ev.  Luc,  9.  1  6. 

Vendre Jy  des  Quatrê- 
Temps. 
Leç,  Joël,  1.13. 17.  , 
Ev.  Luc,  f.  17.  x6\ 

Samtdy  des  Quatre- 
Temps. 

1.  Leç.  Joe! ,  1.  iS  31. 

2.  Leç.  Levit.  23.  10.  II.  Se 

If*  I7.6C  II.  12. 

3.  Leç.  Deut.  26.  1.  11. 

4  Leç.  Levit.  26.  3. 12. 

5  Leç  Dan.  3. 49-  fu 
Ep.  Rom.  ï.  1.  5. 
Ev.  Luc,  4.  38.  44. 

*  Lemefme,4.  3'.  44. 
Dimanche  delà  Trin  itV. 
Ep.  -R.om.  1 1.  33.  36. 

•  £p.  i<  Jean ,  f.  1. 10. 
Ev.Mat  28.  18. 10. 

Le  mefme  jour  L  Dimanche  I  Ep.  I.  Pier.  3.  8-  if* 


Vtndredy  Undema'sn  de  ^41» 
du  S.  Sacrement. 

•  Ep.  i.Cor.  10.  22.  3 1. 

•  Ev.  Jean ,  6.  f  8.  70. 
///.  Dimanche  esprit 

la  Pente  cojle. 
Ep.  i.Pier.  f .  6. 11. 
Ev.  Luc ,  if.  1. 10. 

Mercredy. 
•Ep.  1.  Cor. 2.  ii.  16.  8c  |> 
1.  2. 

•Ev.  Marc,  2.  if.  22. 
Vendredy. 

•  Ep.  Hebr.f.  8.4. 

•  Ev.  Luc ,  7.  31.  3* . 
lV.  Dimanche  esprit 

lis  Pentecofte. 
Ep  Rem.  8*  18.  23. 
Ev.  Luc ,  f.  1.  Ii. 

Mercredy. 

•  Leç.  Ecclelîaftiq  1.  18. 2  j. 

•  Ev.Mat.  4. 12.17. 
Vendredy. 

•  Ep.  1.  Cor.  4.  15.  il-  &  f* 
1.  f  • 

•  Marc  ,1.21.28. 
V.  Dimanche  esprit 

la  Pentecofle. 


après  la  Pentecofle. 
Ep.  1.  Jean ,  4-  8-  21. 
Ev-  Luc  ,6  3*.  4i. 
Mercredy. 

•  Leç.  Sageff.  16.  20.  28. 

•  Ev-  Jean  ,  6.  x6.  je. 
Fbstb-Dibu  ,  eu  jour  du 

Très  S-  Sacrement. 
Ep- 1.  Cor.  il.  23. 19. 
Ev.  Jean ,  i.  s6.  59. 
II.  Dimanche  après  la 
Pentecofle ,  dans  l'Octa- 
ve du  S-  Sacrement, 
Ep  1.  Jean,  3- 13. 18. 

•  Ep  i.Cor.  10.  i*.  20; 
Et.  Luc,  14. 16.  24. 


Ev.Mat.  f. 10. 14. 

Mercredy, 
•Ep.  Rom»  7.  i.if, 

•  Ev.  Mat.  f  •  17  32. 

Vendredy. 

•  Ep.  Rom.  7.  14-  2f. 

•  Ev.  Mat.  f.  33.  4*- 

VU  Dimanchb  après 
U  Pentecofle. 
Ep.Rom.  6.  3  il. 
Ev.  Marc,  8- 1.  9. 

Mercredy. 

•  Ep.  Rom.  tf.11.  18. 
•Ev.Mat  ir.39.&i*.  I«4- 

Vendredy. 

•  Leç.4.de«Roi$V4,442.4* 
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bu  des  Le  ports 

•  Ev.  Mat.  f.  x^.  12. 

VII.  Dimanche  après 
la  Pentecofie. 
Ep.  Rom-  6  19.  13. 
Ev.  Mat.  7.  1  f .  ai. 

Mercredy. 

•  Ep.  Rom.  a.  11. 13, 

•  Et-  Mat.  7.  12.  29. 

Vmdredy. 

•  Ep.  Jacq  2.  .9.  tô*. 

*  Ev.  Mat  il.  13  37. 

FMI.  Dimanche  après 
la  Pentecofie. 
Ep.  Rom.  8.  ii.  17. 
Ev.  Luc,  16  1.9. 

Mercredy. 

*  Ep.  Rom.  if.  2f  •  33. 
•Ev.  Luc,  16. 10.  if. 

*  Ep.  Philip.  4. 10.  ao. 
*Ev.  Luc,  11.  37.  41. 

IX  Dimanchi  après 
la  Pentecofie. 
Ep.  1.  Cor.  10  6.  13. 

*  Ep.  1.  Cor.  10. 1.  13. 
Ev.  Luc,  19.  41.  47. 

Mercredy. 

•  Ep.  Rom.  2.  1.  10. 

•  Ev.  Luc,  ai.  y. 8. 

Vendredy. 

*  Ep.  Rom  9.  I.  16 

*  Ev.  Marc  ,131.  10. 

X.  Dimanchi  */>r** 
/*  Pentecofie, 

Ep.  1.  Cor.  12.  2.  1 1. 
Ev.Luc,  18.  9.  14. 

Merctedy. 

•  Ep.  1.  Cor.  12.12.  26. 

*  Ev.  Marc,  10.  13. 16. 

Vendredy. 

•  Ep.  Rom.  II.  13.  23. 

*  Ev.  Luc,  17.  7.  10. 

XI.  Dimanchi  après 
la  Pentecofie. 

Ep.i.  Çpr.  if  .1.10, 


&  des  Evdngiles.  xliij 

Ev.  Marc,  7.  J».  37* 
Mertrtdy. 

*  Leç.  Ecclcfiaftiq.  28-  if.  a*. 
Ev.  Mat-  9.  32  38. 

Vendredy. 

*  Ep.  Jacq  3. 1.  10. 

*  Ev.  Mat-  if.  19.  31. 

XII-  Dimanche  afrès 
la  Pentecofie» 

Ep.  a-  Cor.  3.  4>  9> 
Ev.  Luc,  10.  a.3  37. 
Mercredy. 

*  Ep.  Jacq.  2. 10.  ié> 

*  Ev.Marc,  10  17.  27. 
Vendredy. 

*  Ep.  I.  Jean,  3.  13.20. 

*  Ev.  Marc,  ta.  28.  34- 

XIII-  Dimanche  après 
la  Pentecofie. 

Ep.Galat.  }•  \€.  21. 
*Ep.  Gai.  3*  u.  aa. 
Ev.  Luc,  17.  u.  19. 
Mercredy. 

*  Ep.  1.  Cor.f.  9. 13.  &  6. 1. 
9. 

*  Ev.  Marc,  1.  40.  4f. 
Vendredy. 

*  Ep.  2.  Cor.  6. 14.  il.  &7» 
1. 

*  Ev.  Mat.  Il*  !%•%%• 
XIV  Dimanche  après 

la  Pentecofie. 
Ep.  Galat.  f.  16.  24. 
Ev.  Mat.  6. 14.  33. 

Mercredy. 

*  Ep.  i.Tira.  6.  17.  ai. 

*  Ev.  Luc,  12.  13.  21. 
Vendredy. 

*  Ep.Hebr.  13.  1.  é. 

*  Ev.Marc,  9.  30. 40. 
XV.  Dimanche  après 

la  Pentecofie. 
Ep.  Galat.  ; .  2f .  a*.  6c  6.  «• 
10 

Ev.Luc,  7.  xi.  If. 
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Mercredy 

*  Leç.  Ad*  9  \x  +t. 
•Ev.Marc,  n-  x$.  44. 

Vendredy. 

*  Lcç  Act  10. 1 .  14. 

*  Ev.  Jean,  s  30.  47. 
X*7.  Dimanche  afréi 

/«  Ptnietoflê. 
Ep  Eph-  3-  1 3.  11. 
Ev.  Luc,  14.  1.  1 1. 

Mercredy. 

*  Lcç-  Ecclefiaftiq.  f.  9.  16 

*  Ev.  Luc,  14  11.  if. 

Vendredy. 

*  Lcç  Proverb.  xt.  18. 17. 

*  Ev.  Marc,  3.  1.7. 

XVI l.  D  iUANCHI  */>r« 
/*  Penteccfte. 
Ep.  Ephcf  41.6. 
Ev.  Mat.  xi  3  ç.  4c. 

Mercredy. 

*  Ep  Jean,  3.11. 14. 
*Ev.  Mat.  13.  15.  ix. 

Vendredy. 

*  Ep.  a  Jean ,  1  11. 

*  Ev.  Mat.  13.  13.  18. 

Mercredy  des  Quatre- 
Temps  de  Seftemb. 

1 .  Leç.  Àmos  ,9  13  1  f . 

2.  Leç.  1.  Efdr.  8. 1  10. 
Ev.  Marc,  9.  16.  »?. 

Vendredy  des  Qmntre- 
Temps. 
Lcç.  Ofé>,  I4.a.  xo. 
Ev  Luc.  7.  36  îo. 
*Lemefme,8c  8.  1.  3. 

Samedy  des  *fr#- 

1.  Leç.  Lcvit.23.  X7.  32. 

2.  Lcç  Lcvit.  23.  39. 43. 

3.  Lcç  Mich:e,  7.  14  20. 
4-  Li  ç.  Zachac.  8-  14  20. 
5.  Lcç.  Daniel , }.  49-  f  !• 
Ep.  Hcbr.  9.  a.  12. 

Ev.  Luc,  13.  6.17. 
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XVIII.  Dimanche  *prèâ 
U  Penteccfte. 

Ep.  1 .  Cor.  1.48. 
Ev-  Mat.  91.8. 

Mercredy. 
•Ep  2.  Cor.  r  14.11. 

*  Ev.  Mat.  4-  13.  xc. 

Vendredy. 

*  Ep.  CoIofT.  3.  f.  11. 

*  Ev.  Mat.  9  14.  17. 

XIX.  Dimanchb  aprh 
la  Pentecoft: 

Ep.  Ephcf  4.  23.  18. 
Ev.  Mat.  21.  1  14. 

Mercredy. 

*  Lcç.  Provcrb.  1.  23.  3,0.' 

*  Ev  Luc,  10.  1.8. 

Vendredy. 

*  Ep.  Ephcf  1.  3.  14. 

*  Ev  Jean,  3.  33.  36.  &  4.  1. 

XX.  Dimanche  après 
la  Penteccfte. 
Ep.  Ephcf. c.  if.  21. 
Ev.  Jean,  4  4<-  f|- 
Mercredy. 

*  Lcç.  AQ.  x8-  1.  10. 

*  Ev.  Mat.  8.  16.  17. 

Vendredy 
♦Ep.Coloff.  3.  17.  *r  &4- 
1. 

*Ev-  Marc,     1.  20. 
XX/.  Dimanchb  spfés 
la  Penteccftt. 
Ep.  Ephcf  6. 10.  17. 
d.v.  Mat.  iS  2j.  3*. 

Mercredy. 

*  Lcç.  Cenefe ,  jo.  14.21. 

*  Ev-  Mat.  6.  7  if. 

*  Lcç-  Ecclefiaftiq,  18.  !•  Ift* 

*  Ev.  Luc,  6  xj.  3f . 
XX//-  Dimanchb  aprh 

la  Penteccfte. 
Ep.  Philip.  1.6  11* 


êu  des  Leçons  & 

Ev.  Mat.  II.  If.  II* 
Mtrcrtdy. 

*  Leç  j.  des  Rois,  14.  10. 

M- 

*  Ev.  Mat.  17.  13-  16. 

Vendredy. 

*  Fp.  Rom.  13.1.8- 

*  Ev.  Mat  il  1.  ij. 
XXUl.  D.manchi  afrés 

la  Pentecefte. 
Ep.  Philip  3.  17.  il.  &  4.1- 

Ev.  Mat.  9.  18- 

Mercredy. 

*  Ep.  Rom.  8.  1.  M» 
*Ev.  Marc,  f.  xS.  34. 

*  Lcç.  A&.  19.  il-  17- 

*  £v.  Marc ,  s •  V'  45* 
XXIV.  Dimanche  *}rés 

la  Peniecofte. 
Ep.  CololT  1.  9  14. 
Ev. Math- 14.  if-  3f- 

*  Ep.  Hebr.6.  1  10. 

*  Ev.  Mat.  11.  19  *a.' 

Ve'idredy. 

*Ep.  Colofl".  1.  if-  »©■*•*- 


Ai  Evangiles.  xW 

fem*'me  après  l'Epip.  eu  efi 
suffi  le  mefme  Ev.  qu'au- 
jourj'huy 

AVIRTISSEMENT. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  la 
Pcnt.  à  l'Avent  moins  de  13. 
Dim.  ni  plus  de  18.  L'Ev.  du 
xS.Dim.  fe  dit  le  Dim.  de  de- 
vant l'Avent ,  quand  il  ne  Ce> 
roit  que  le  14e. 

S'il  y  a  if.  Dim.  on  dira 
au  x4.  l'Ev.  du  17. 

S'il  y  cnaiV  dites  au  1 4. 
l'Ev.  du  16.  U  au  if .  ecluy 
du  17. 

S'il  y  en  a  17.  dites  au  24. 
celuy  du  aç . au  ar  celuy  du 
1*.  au  t6.  celuy  du  1.7. 
Dernier  Dimanche  Mfrcs 
la  Penteccfie. 
Ep.  CololT.  1  9.  14. 
Ev. Mat.  14  if  3f. 

Mercredy- 

*  Leç  Apoc  1  1 1.  if. 

*  Ev.  Mat  14.  37.  41. 

Vendrtdy. 

*  Leç.  Apoc.  xi.  16  ai. 

*  E v.Marc,  13.  14  ja. 
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EPISTRES  OU  LEÇONS 

ET  EVANGILES. 

* 

POUR 

LE  PROPRE  DES  SAINTS- 

Les  Saints  particuliers  au  Diocefe  de  Paris  feront  mar- 
quez d'un  P.  &  ce  qui  n'eft  que  dans  le  nouveau 
Miflcl  Parifien ,  fera  indiqué  par  une  * 


Commencement  de  l'Armée  Ec 
(lefisfii^m. 

NOVEMBRE. 

P.  »7-  S.  Vital  &S.  Agrico- 
le martyrs. 

*  Epift.  Galat.  3.  26.  29. 

*  Evang  Luc  ,617.  ij. 

29.  Veille  de  S.  André  Apoft. 
Leçon  »  Ecclefiaftiq.  44.  26. 

27.8c  4f.  2.  9 . 

*  Leç-  Ilaïe >  66.  18.  19. 
Ev.  Jean,  1  3  e-  fi. 

30.  5-  André  Apofire. 
Ep  Rom.  10.  10.  iS- 
Ev.  Mat.  4.  18.22. 

Décembre. 

P.  1.  S.  Eloy  Ev.  de  Soyon. 

*  Lcq.  Exod.  31.  1.  il. 

*  Ev.  Mat-  16. 14.  17. 
x.  5".  Ethienne  V.&M-à 

Rome. 

Lçç.  Ecclefiaftiq.  fi.  13-  i7« 


Ev.  Mat-  13.  44.  s *• 

P.  2-        Franfois   Xavier  , 

Commun  det  Conf  non  Pont. 
P.  4.  *>A  Reloues. 

*  Ep.  1.  Cor  if.  )i.  44. 

*  Ev.  Luc,  20.  27.  38. 

6 .  5.  Nicolas  ,  .Bt/.  de  Myr§» 
Ep.  Hcbr.  13.  7. 17. 

Ev.  Mat.  *f«  14.  23. 

7.  S.  Amèroife,  Ev.  de  Milan. 
Ep.  2.  Tim.  4.  18. 

Ev.  Mat  t.  13.  19. 

3.  L«  Conception  de  U  Sainte 

Vierge. 
Leç.  Prov.  8. 12.  3  c. 

*  Leç.Genefe,  3.9.  jf. 
Ev.  Mat.  1.  1.  16 

P.  10.  S".  Valere,V.  M.  en 
Limoufin* 

*  Leç.SagelTe,  4.  1  ». 

*  Ev.  Mat  tf.  1.  1  s- 
il.  S.  Damafe ,  Pape. 
Ep.  Hcbr.  7  23  27. 
Ev-  Mat.  24  42.  4^. 

P.  il.  5  Fuflien  &  S-  Vitlo- 
rie,  MM.  à  Amiens. 

*  £p.Hebr.  11.  33.  40. 
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*  Ev.Luc,  6.  17.  13. 
1 3.  S •  Luce ,  ou  Lucie,  V.  M. 

en  Sicile. 
Ep.  x.Cor  10.  18.  fie  1 1.  I.*. 

*  Ep.  1.  Cor-  6.  1  f.  10. 
Ev.  Mat.  13.  44*  ri. 

*  Ev.  Mat.  10.  17.  ao. 

P.  14.  S.  Nicaife,Ev.  de  Reims, 
&  fes  compagnons.  MM. 

Comme  le  11.  pour  S.  Fuf- 
cien  ficc 

10.  La  veille  de  S.  Thomas 
A'fofirt. 

Lcç.  comme  à  la  veille  de  S. 

André.  19.  Nov. 
Ev.  Jean  ,  i§,  xx.  16. 

*  Leç.  Haïe  >  ri.  6.  10. 

*  Ev.  Jean,  14. 16. 
xx.  5.  Themas  Ap. 
Ep-  Ephef  1.  19.  it. 

*  Ep.  Ephef  a-  1 3.  it. 
Ev.  Jean,  10.  14.  19. 

Les  Ep.  fie  Ev.  de  Noël  fie 
du  refte  du  mois  font  au  Pro- 
pre du  Tempt  après  TA* 

vent. 


J  A  M  V  I  1 

P.  %.  S".  Geneviève  ,  Viergt. 

Vojex  au  Propre  du  Temps 

après  Noël. 
14.5.  Hslavre%  Ev.  de  Peic- 

tiers. 

Ep.  1.  Tim.  4  1.  8. 
*Ep.  1.  Jean,  1.  18.  if. 
Ev-  Mat.  f.  X).  19. 
I  f .  S.  Paul,  premier  ermite- 
Ep.  Philip.  3. 7. 11. 
Ev.  Mat.  xi. if.  30- 

P.  If.  S.M*Hr,Abbc 

•  Lcç  Jer.  Jament.  3. 14.  19. 

*  Ev.  Mat.  19. 17.  19. 
i<.  S.  Marcel,  Pape,  M. 


xlvij 


Ep.  a.  Cor-  l.  3  7. 
Ev  Mat.  16.  1.4.  17. 
P.  16.  S   Guillaume  Ev.  de 
Bourges. 

*  Ep.  Hebr.  f.  1.  6. 

*  Ev.  Mat.  14.  4t.  47. 
17.5.  Antoine  Abbé. 

Lcç  Ecclefiaftiq.  4f.  1.  I. 

*  Ep  Ephcf.  6.  10.  18. 
Ev.  Luc,  xx.  3Î.40. 

*  Ev.  Mat.  19. ai.  14. 

1 8.  Chair e  de  S.  Pierre  À 
Rome. 

Ep.  1 .  Pier.  1 .  x .  7. 

*  Lcç.        xo.  ac.  $f. 
Ev*  Mat.  16.  13.  19. 

19.  S.  Marius  &S".  Marthe 
fa  femme  les  SS.  Audi- 
fax  &  Abacum  leurs  infans 

mm. 

Ep.  Hebr.  10  31.  3S. 
Ev.  Mat.  14  3. 13. 

19  S.  Canut  IV.  Roy  de 
ne  mure  ,  M 

Lcç.  Sageffe,  io-  10.  14, 
Ev.  Mac.  16. 14. 17. 
P.  19.  S.  Laumer,  abbé. 

*  Uç.  Ecclefiaftiq.  1.  19.  11; 

*  Ev-  Luc,  6-  47.48. 

10  S.  Fabien  ej»  S.  Sebajlien 
MM. 

Ep.  Hebr  11.33.  39- 
Ev.  Luc  ,6. 17. 13. 
P.  ao  S  Sebaftien,  M. 

*  Ep.  x  Tim.  x.  1.  ^. 

*  Ev.  Mat.  10  14.31. 
x  x  S".  Agnès  V  M. 

Lcç.  Ecclefiaftiq.  51.  1. 
xx. 

*  La  mefme ,  jrx.  1 .  tf. 
Ev.  Mat.  xf.  1.13. 

*  Ev.  Mat.  13.44  fi. 
11.5.  Vincent ,  &  S.  Anafta- 

fe ,  MM 
iLeç  Sageflc,3. 1.8. 
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fclvîij      Epiflres  ou  Leçons  &  Evangiles 


Ev.  Luc,  il.  y.  19 
xi.  S.  Vincent ,  Mat  t. 

*  Ep.  i  Picr.  4.  i  j.  1*. 

*  Ev-  Mat.  10. 18.  $3. 

13.  S".  Emerentienne  »  F.  M 
Comme  au  10.  Janv.  pour 
Sie.  Valcrc- 

1 3  S.  Raymond  de  Eegnafort , 
Conf. 

Leç.  liccleiiait.  31.  t. IL 
Ev.  Luc,  il.  3f.  40. 
*4-     Ttmothée  Ev.  d'Ephefe. 
£p.  1  Tim  6  1 1.  16. 
Ev  Luc,  14  16.  33. 
P.  14.  5".  B.xbyic  Ev.  d'Antio- 
che ,     fes  Comfag.  MM. 

*  Lcç.  lia.  44-8. 

*  Ev  Luc,  10.  16.  10. 
%%.  Cmverfion  de  S.  Paul. 
Lcç.  A<a.  9.  1.  il. 

Ev.  Mat.  19. 17. 19. 
%6.  S.  Polycsrfe,  Evofy.  de 

Smyrne  ,  M. 
Ep.  1.  Jean,  3  10. 16. 

*  Lcç.  Apoc.  a.  8*  II. 
Ev.  Mat.  10.  x6.  33. 
P.  16.  S".  Punie ,  xeuve. 

*  Leç  Prov.  31  10.  31. 

*  Ev  Mat.  13-  44.  f*- 
17.  S- Jean  Chryfoftome  Ev. 

de  Conflantinofie. 
Ep  a.  Tim.  4  t.  8- 

*  Ep.  a.  Cor.  10.  x.6. 
Ev.  Mat  î.  13.  19. 

17.  S  Julien,  iCr.  Evefi.  du 
Mans. 

*  Kp  Hcbr.  f  1.6. 
*Ev-  Mat.  14.  41.47. 

18.  S".  Agnès  V.  M  pour  la 
ic.  fois. 

Ep  1  Cor.  xo.  17.  18  8c  1 1. 
z.  a. 

*  Leç  comme  a  fa  Ier.  fefte. 

*  Ev-  aufli  là. 

a8  Grandeurs  de  Jefus  ,  fefte 


aux  mai  font  de  l'Orato'trê* 
Ep.  Hebr.  1  1.13. 
Ev.  Jean,  17  1. 16- 
P.  19-  S.  Er  an  fois  de  Sales  l 
Ev  de  Genève. 

*  Leç  Eccl  4  f.  a*  f. 
*Ev.  Mat  as.  14.  xi. 
30.  S"  Martine  ,V.  M. 
Leç.  Eccl.  fi   1.  11. 
Ev.  Mat.  if.  1  1  3. 
P  30  S".  Batilde ,  ou  JU** 

deur ,  R*i»«  ^e  France. 
*Lcç.  Prov.  31  10.  31. 

*  Mat.  13  44.  fi. 

31    S.  Pierre  de  Kolafaue  , 

Lcç.  Eccl.  31.  8.  11. 
Ev.  Luc,  xi.  31.  54. 


Février- 


i.  S.  Ignace,  Ev  d'Anttocbe, 

Mart. 
Ep  Rom.  8-  3Ï .  39. 
Ev.  Jean ,  1  a.  14.  x6. 
1.  La  Purification  de  la  faint$ 

Vierge. 
Lcç  Malach  3.  14.  . 
Ev.  Luc ,  1.1a.  3a. 
3.  S.  BUife,Ev.  deSehfte 
Mart. 

*  Ep.  a.  Cor  1.3-  7- 

*  Ev.  Mat  16.  14.  17. 
f.  S".  Agathe,  V.  M. 
Ep.  1  Cor.  1  16.  31» 
Ev.  Mat  19  3.  1 1 

S".  Dorothée,  V.  M. 
Leç*  Ecci.  f  1.  13  17. 
Ev.  Mat.  if .  1.  M* 
P.  6.  S.  V*ft.  Ev.  d'Arrat. 
*Ep.  1.  Cor.  3.  3.  8. 

*  Ev.  Luc  ,11      .  40. 
7.  S.  Romutld  .  Abbé. 
Leç.  ficcl.  4c.  1,6, 

Ev. 
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peur  te  Propre 
Êv.  Mat*  if.  14.  i). 

5.  S'\  ^pJMf  ,011  Apolline, 
V.  M 

Leç.  Ecclefaftiq  ci.  I.  11. 
•Leç  Job,  .6.  *.  ixk 
Ev.  M  t.  ar.  1.  13. 

•  Ev  Luc,  11  49.  fi. 

P.  10  5"  SntaJIujue.V.fceHr 
de  S  Benoifi. 

•  Lcç.  Cane,  des  Cant  a.  10. 
14. 

•  Ev.  Mat  if.  1. 13. 
P.  11  5  Siwr»,  AbbL 

•  Ep  Philip.  3.  7.  14. 

•  fv.Luc,  1»  lf  4o. 

P.  li.  S.  Guillaume  de  Maie- 
val. 

Ep.  &  Ev.  comme  hier- 
1 4.  5.  Valent  in  ,  Prefire  ,  M- 
Leç.  Sagefle,  10.  10.  14. 
Ev.  Mat.  10.  14  4t. 
1/.  S  Faujiin  &  S.  Jovtte  k 
MM. 

Ep.  Hebr.  10.  ja.  38. 
Ev.  Mat.  14  |.  1  j. 
18.  S.  Stmeon  >  Ev.  de  Jtrufa. 

Ep.  Jacq  i.  la.  18. 
•Ep.z.Cor.  u  ,4  18. 
Ev.  Luc,  a 4.  16.  33. 

•  Ev. Luc,  10.  1.  9. 
aa.  L«  cW  de  s.  Pierre  ,  À 

AntUche. 
Ep  1.  Pier.  1.  1.  7I 

•  Ep.  1.  Picr.f  1.  4. 
Ev.  Mat.  16.  »  3.  19. 
13   bu  a4.  Vetliede  S-  Ma 

.      thims  Apoft. 
Lcç.  comme  au  x9.  Nov. 

•  Lcç.  Apoc  ai. 9»  14. 
Ev,  J<ran,  if.  it  ,6 

•  Ev.  Jean,  if  17.  tç. 

*4-  ou  af.  5  Mathi*s,Ap. 
Leç.  A&.i.  x6. 
Ev.  Mat.  11.  ic.  30. 
Tome  /, 


*  Ev.  Mat  15. 17.  io. 

P.  a7.  ou  a  8.  S".  Honorine  % 
V  M  1 

•  Leç.  Sagefle,  4.  L  a. 
*Ev.  Mat.  if.  1.  13. 

M  A   H  8» 


,  *w/:  d'An- 


P.  i.f. 

Ep.  Hebr.  f .  1. 
Ev.  Mat.  aA.  41.  47. 
4  S.  Cafimir  >  Conf. 
Leç.  Eccicfiaftiq  4i.8,  t*. 
Ev.Luc,  12.  3f  40. 
7-  S  Thomas  d'Aqstin  ,  Co*/* 
Lcç.  Sagefle,  7.7. 14. 
Ev.  Mat.  f.  1  j.  i9. 
9.  S".  F'anptfe  ,  vravr. 
Ep.  1.  Tim  f  3. 10. 
Ev.  Mac.  ty.  44.  et. 
io  LHi  40.  Martyrs. 
Ep.  Hcbr  1 1  33.  39. 
Ev.  Luc,  6  17.  .  3. 
P.  Le  1 1  &j  me  fines  40.  MM. 

autrefois  le  9. 
Leç  Sagefle,  f.  iff.  10. 
Ev.  le  mdme. 

la.  S.  Grégoire  le  grand ,  P*~ 

Ep.  a.  Tim  4.  1.  8. 
Ev.  Mat.  <  13. 19. 
P.  17.  S"-  Gtrtrude  ,  V.  Ai- 

mefi  ,  comme  au  17.  Fev. 
9  S  Jojefk  Epoux  de  U  S"* 

Vierge. 
ueç  Eccl.  4f.  1.  é\ 

•  Leç» Sagefle,  8.  16.  18. 
Ev.  Mit.  .  iS.  11. 
10  S.  Joa  him  ,  Pere  de  U 

S".  Vte^ge 
Leç  Fccfefiafliq.  31  8.  ir. 

*  Leç  Ocr  cfe,  »6.  a.  f. 
Ev.  Mat.  t.  k.  16. 

0 
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Epijlrts  eu  LtfMt  &  EvdfigiUs 


1 

•  Ev.  Luc,  3."  13.  38. 
xi.  5.  Btr.oiftt  Abbé. 
leç.  Eccl.  4f  1. 

*  fcp.  a.  Jean ,  if.  17. 
Ev.  Mat.  19.  17-  19. 

x  f  V  Annonciation  de  N.  S. 

*  la  S".  Vierge. 
Leç.  lia.  7. 10  if. 
Ev.  Luc,  1.  16. 38 
P.  30.  5.  Rienle  (  Regulus  ) 

1er.  Ev.  deSenlit. 
Comme  au  [.  Mat». 


Avril* 
a.  S.  François  de  Poule ,  Con- 

Ep.  Philip.  3.  7.  !*• 

*  Ep  Philip,  a.  1.4. 
Ev.  Luc,  12.3a.  34. 

*  Ev.  Mat.  11.  tf.  30. 
P.4.S.AMbroifetEvtfq.  de 

Milan, 

*  Leç  Jer.  1.13.  17.  19. 

*  Ev.  Mat.  f .  13.  19. 

e.  S.  Vincent  Fmitrt  Domini- 
cain ,  Conf. 
Leç.  Eccl.  31.  8.  n. 
Ev.  Luc,  12.  jf.  40- 
P.  9.  s".  Marie  Egyptienne  , 
pénitente. 

*  Leç.  Ifa.  e 4.  8. 10. 

*  Ev.  Mat.  ai.  18.  31. 
1 1.  S .  Léo»  1 .  J»4f  e. 
Leç.  Eccl.  44.8c  4f. 

*  Ep.  î.  Jcao,7.  u. 
Ev.Mat.  16. 13.  iv. 

13.  S.  Hermonegilde  ,  fils  de 

Roy  ,  M. 
Leç.Sageffe,  10.  10  14. 


Ev.  Jean,  ir  1.  7. 
17  S  Anicet ,  Pape ,  M. 
Ep  Jicq.  1.  la.  18. 
Ev  Jean,  16  xo.  at. 
ia.  S.  Soter&S.  Caïm ,  Pa- 
pes MM. 
Leç.  Apoc  19.  1.  9. 
Ev.  Jean,  if .  r.  u. 
P.  22.  Invention  des  corps  det 
S  S.  Denys  ,  Rttftiauê ,  6« 
Eleuthere. 

*  Leç.  Apocal.tf.  9.  11. 
*Ev.  Mat.  10. 28.  33. 
a;.  5.  GMigt ,  Af. 

Ep.  a.  Tim.  a.  8  10.  &  j.  10. 
1a. 

*  Ep.  a.  Tim.  a.  8  14. 
Ev.  Jean  ,  if.  1.  7. 

ae .  5.  Af*rr ,  Evangel. 
Leç.  Ezech.  I.  10.  15. 

*  Ep.  1  Pier.  c.  10.  14. 
Ev.  Luc,  10.  1.  9. 

*  Ev.  Marc,  13. 10  13; 

Le  me  [me  jour  à  U  Mejfe  de 

U  Procejfim. 
Comme  aux  Rogations. 
P.  *  Leç.  x.  Paralip.  7.  1 1. 

*  Ev.  Marc,  U.  aa.  %6. 

16.  S.  Clet ,  &  S.  Marcellin  , 

Papes ,  &  MM. 
Ep.  1.  Pier.  1.  3.  7. 
Ev.  Jean,  if.  f.  11. 
P.  i*.  S.  Clet,  Pape  M. 

*  Ep.  1.  Pier.  1.  1.  7. 

*  Ev.  Luc,  9  18.  aa. 

a8.  S.  Vital ,  if.  fer*  de  S. 

Gervais  efpc. 
Leç.  Sagefle,  f.  1.  ç. 
Ev.  Jean  ,  ic.  1.  7. 

*  Leç.  1.  Machab.  1.  49.  6a. 

*  Ev.  Luc.  9  aa.  %6. 


Ev.  Luc,  14.  16.  3;. 
14.  SS.  Tthurce ,  Valerlen  ,  <$•  j  a  9.  S.  Pierre 


|Ep  &  Ev.commc  au  13. Avril. 


i  :  MM. 
Ep.  i.  Pier.  1.  3 .7. 


Digitized  by 


peur  le  Propre  des  Sains  t. 

fco.S".  Catherine  de  Siens  tV.  Ev.  Mat  18.  1.  10» 

1^  0iy%t%iXC  e^tf%C  • 

Ep.  ».  Cor.  10.  17.  18.  &  11. 
1.  a. 

Ev.  Mat  %r-  1. 13. 
P.  30   S.  Eutrofe,  1.  Ev.  de 
Suintes  ,  M. 

*  Ep.  i.  Tim.  6.  it.  itf. 

•  Ev.  Jean,  if.  f.  11. 


May. 

I.  5.  Jacque  &  S.  Philip fe , 

Apojîres. 
Leç.  Sagefle,  fil.  f. 

*  Ep  1.  Cor.  if.  1.  8. 
Ev.  Jean,  14.  1.  13. 

».  S.  Athanaft  ,  Zv.  ifyl/*- 

xandrit. 
Fp-  1.  Cor.  4. f.  14.' 
Ev.  Mat.  10.  13.  a8. 

*  Ev.  Mat.  10. 13  17. 

3 .  V  Invention  de  la  5".  CV*#*. 

Kp-  Philip  t.f.  U. 

Ev.  Jean,  3. 1.  ic. 

4  S".  M.  nique,  vtuXt  ,  W"* 
d§  S.  Auguftin. 

Ep.  1  Tira  f.  3.  10. 

Ev.  Luc,  7.  1 1. 16. 

€,  S.  Jtan  devant  la  pertt  la- 
tine. 

Leç.  Sagefle ,  c .  1  •  f . 

*  Lcç.  Apoc.  1.  9.  11. 
Ev.  Mat  ao.  io.  13. 

*  Ev  Marc,  10.  3J»4<>- 

7.  Stawflas,  Ev.  de  Craco- 
vit. 

Lcç.  Sag.  5.  1.  f. 

Ev. Jean,  M  1.  7. 

P.  7-  5".  Domitillt ,  P.  Af. 

*  Leç.  Sagefle  ,4.  1 .  a. 

*  Ev.  Mat.  1*.  13.  3a. 

S.  L'Apparttion  de  S.  Michel 

Archange- 
Leç.  Apoc.  1.  1.  /. 


9.  S-  Grégoire  Je  S  a  dame  , 
Ev.  Docteur  de  l'Eglift. 

Lcç.  Ecclcfiaftiq.  39.  6.  14. 
Ev  Mat.  f.  13.  19 

10.  S.  Gordien  &  S.  Epim* 
que  MM. 

Leç.  Apoc.  19.  1.  9. 
Ev.  Jean  ,  if.  c.  11, 
P.  II*  S.  Mamert  ,  Ev-  dt 
Vienne  en  Dauphiné 

*  Leç  Sageffc,  iS.  ai.  a;. 

*  Ev.  Mat.  7.  7.  îa 

ia,  S.  Ntrét,  S.  AchiUt ,  S»> 
Dom,tillt  ,  V.  &  S.  Pan- 
crace ,  MM. 

Leç.  Sag.  f.i.  j». 

Ev.  Jean,  4.4^.  cj. 

14.  S  Btniface  ,  M, 

Lcç.  Sag.  5.  1.  f. 

Ev.  Jean,  te,  1.7. 

»6.  J.  tftW,  Ev.  d'Igeuvie 

en  Ital. 
Leç.  Eccl.  44.&4T. 
Ev.  Mat.  as.  14  a3« 
P.  \6.S.Honorè,Ev.  d'Amient, 

*  Ep  Heb.  xo.  19  ar. 

*  Ev.  Mat.  : 4.  41-47. 
18.  5-  Venant ,  M. 
Lcç  Sag.  f  i.f. 

Ev.  Luc ,  14. 16.  33. 

1 9  S".  Potentienne  ,  (  Puden- 

tiana  )  V. 
Ep.  1.  Cor.  10.17.  '8.  U  II* 

îa. 

Ev.  Mat.  if.  1.  13. 

P.19  î.  Pierre  CeteJlin>Fape. 

*  Ep-  Hcbr-  f.  z.6. 

*  Ev.  Mat.  14  4a.  47. 

10.  5.  Bernardin  de  Sienne* 
Covfejf.  Cor  délier.  • 

Leç.  Eccl.  31  8.  1 1. 

Ev.  Mat.  19.  17. 19. 

P.  14  S.  Donatien  S-  Ktf- 
gatien ,  Ai  M . 

. . 

O  Ij 
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Juin. 

X.  5.  Mur  ce  II  m  ,  Preflre,  S» 
Pierre  Exmijle)&  S.  Sraf- 
me,  Ev.  MM. 
F.p.  Rom.  8  18.  13. 
Ev.  Luc,  xi.  9.  19. 
P.  a.  S.  Pothin,  i.  Ei/.  </*  Lyon, 
S".  Blandine  ,V.  &  46  Je 
leurs  compagnons.  Comme 
au  14.  Majr. 
P.  3.  S"-  Clo tilde  ,  Reine  d* 


fit        Epijifes  oh  Leçons  &  Evangiles. 

Au  Temps  Pafchal. 

*  Leç  Apoc.  191  9.  ' 
*Ev.  Jean,  16. 10.  »i. 
Hors  le  Temps  Pafch. 
Hcbr.  11.35.40. 
Luc,  t.  17. 15. 
as  'S  Urbain,  Pape,  M. 
Ep.  1.  Cor.  x.  3*  7. 
Ev.  Mat.  tf.  14  *?• 

Au  Temps  Pafchil. 

*  Ep  a.Tim-  i.  8.  14* 

♦  E v.Luc  ,  9.x  1.  a*. 

Hors  le  Tcmpa  Pafcn. 
Jacq.  1.  a*  ia- 
Mat-  10.  24.  3t. 
if .  S".  Madeleine  de  Pazzi 

V.  Carmélite.  Comme  au 

1 9.  pour  S-  Potentiene. 
%6.  S.  Philippe  de  Nery ,  Cenf. 

Leç  Eccl.  3>*  il- 
Ev.  Luc ,  1 1.  |f.  40. 
17.  5  Jean ,  Pape ,  M. 
Leç.  Sag  f  1.  s. 
Ev.  Mat  i<S.  14.  a7. 
P.  a 8.  5.  Germain  Ev.  de  Pa- 
ru. 

*  Ep.  Hebr.  8«  i>  €• 

•  Ev.  Luc,  ia-  4  t.  4*. 
30.  S-  Félix,  Pape,  M. 
Leç.  Sag.  ç .  1  f. 
Ev.  Luc,  14.  a6.  33- 
SI.  5".  Petronille,  V. 
Ep.  i.  Cor.  7  if.  34. 
Ev.  Mac.  13.  44.  fa. 
P.  31.  S.  Cance ,  S •  Contient 

S".  Cantianille  leur  /tour, 
MM. 

•  Leç.  Apoc.  xx.  ix.  14. 

•  Ev.  Au  Temps  Pafch. 
Jean  ,  16.  xo  ax 

Hors  le  Temps  Ptfçh. 
Luc,  6.  I7«SJ« 


*  Ep.  1.  Cer.  7.  13  17. 

*  Ev.  Mat-  13.  44.  fa. 
6.  S.  Norbert ,  Ev.  de  Magde- 

bourg. 
Leç.  Eccl.  44.  &  4f. 

*  Ep.  a.  Tim.a.  ie.  ax. 
Ev.  Mar.  ae.  14.  X3. 

*  Ev.  Mat.  X4  4a.  47- 
P.  8.  S  Medard ,  Evefaut  de 

Noyon. 
Ep  Hebr.  f .  1.6. 
Ev.  Mat.  a4-  4a.  47* 
9.  S.  Prime  &  S.  Félicien  frè- 
res ,  MM. 
Leç.  Sag.  c.  16.  ao. 
Ev.  Mat.  II.**.  30» 
P.  10.  5.  JLaifc/ry ,  JEv.  i#  P*- 
nV. 

*  Ep.  Hfb.  13.  7^  17. 

*  Ev.  Mat.  xf.  14.  X3- 
1 1 .  S.  Barnabe ,  Apejht. 
Leç.  Aét  11.  ai.  26  te  13. 

1.  x. 

*  Leç.  A€t  1 1.  19.  a6. 
Ev-  Mat.  10  1*.  xx 
ix.  55  BaÇilide,  Cyrin, 

4*r ,  6»  Navire  ,  AlV. 
Ep.  Hebr.  10.  31-  38. 
Ev.  Mat-  14  3.  13. 

*  Ev.  Mat.  X4>  4<  9* 

13.  S-  Amerne  de  Paden%tQenf. 
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li'j 


Iç>.  i .  Cor.  4  y.  14 
Ev.  Luc  il  jt.  40. 
14.  S  B 'file  le  Grand,  Ev.  de 
Ceftrée  en  Cmff.  D<&  de 
l'Eglife 
Ep.  1  Tim  4. 1  8- 
Ev.  Lie,  14.  16. 
if  S  Guy ,  S.  Modefie ,  &  S". 

Crefence  ,  MM. 
Lcç.  Sag.  3.  1 .  8- 
Ev  Luc»  10  ié.  10. 
P.  '6  S.  Ferreol,  OU  Fardeau, 
Prtflre  &  S  Fêrrution  D i*- 
ere  ,  MM.  à  Befinfon. 

*  Ep.  *.  Pier  119-  M. 

*  Ev  Luc,  6  17  13. 
P.  17.  £.<<<vf>,ou  Avy,  Ab- 
bé de  S  Mtmmïn. 

Fp  Philip.  },  7. 14. 
Ev  Luc,  12  \s-  40. 

18.  S.  M  Arc  &  S.  Martellien, 
MM. 

Ep.  Rom.  f.  x.  f. 
Ev.  Luc,  1147-  îT« 

19.  5.  Gervtis  £  5.  ProtUis, 
MM. 

Ep  1  Pier.  4-11.  19- 

*  £p  Rom-  8.  18  13. 
Ev  Luc, 6. 17.  13. 
20  S.  Stlvere  ,  Pape,  M. 
Ep.  fude,  17.  11. 
Ev  Luc,  14  16.  |f. 
P.  11.  S  Leufroy,  Abbé. 

*  Lcç.  Jcr.  1 7.  7  8. 
*Ev.Luc,6. 47.  48. 
il.  S.PAuUn,Ev.dêSelt. 
Ep.  i  Cor.  8-  9.  ir. 

Ev.  Luc,  11.  31  34.  Ev.  Luc  ,  1.  39.  47. 

13  Veille  de  S.  Je*n  BMptifte.U.  Durant  l'OÛave  des  Api- 
Leç.  |cr.  1.  4.  10.  I   très  S.  Pierre  ey  S.  PauU 


X6.S  Je  An  &  S.  TahI,  frères, 

MM. 

Leç  Ëccl.  44  10.  if. 
Ev  Luc,  ix.  1.8. 

18.  S  Léon  IL  Pape. 
Ep.  Hcbr.  7.  13.  17. 
Ev.  Mat.  If  «  14  13. 

P.  18  S  Irenée  Ev.  de  Lym, 
& J es  cempAgn.  MM.  » 

Ep.  1.  Jean  ,  4. 1.6. 

Ev.  Mat.  10. 18.  33. 

Et  U  VetUe  des  Apeft.  S.  Pier. 
é»  S.  PamI. 

Lcç.Act  3.  1  10. 

*  Ep.  i.Cor.  f.  18. 
Ev.  Jean ,  11.  if.  1*. 

Si  cette  veille  échet  au  2>im. 
on  en  dit  U  Mejfe  le  /««. 
17e. 

19.  S  Pierre  e$»  S.  Paul,  Af. 

Leç.  Aô.  1  i.  1. 10. 

*  Lcç.  Aû.  4  10  xo* 
Ev  Mat  16.  i  j.  19. 

30- 
Apoftre. 

Ep  Gai.  1.  il-  10. 

Ev.  Mat.  10  16. 11* 


Juillet* 
l.  Octave  de  S  Je  An  Baptifle. 
*  Lcç  Aéfc  1 3. 13.  ir . 
Ev.  comme  au  jour  de  fa 
feltc. 

1.  LAViJttAtiondeUS".Vier- 
Leç.  Cant.  des  Ctnt.  1. 8.  14* 


Ev.  Luc ,  j.f.  ij. 
14-  S.  JeAn ,  Bapttfie, 
Leç.  Ifa.  49.  1*7. 
*  Leç-  lia.  4a  x.  8. 
Ev.  Luc,  tf8. 


Leç  Aâ-  f .  1 1..  if  ■ 
*  Ep.  Galat  %  1.  10. 
Ev.  Mat  19  17.19. 
4.  5".  Eli/AÙeth  ,  Rein*  de 
Portugal. 

ô  iij 


Digitized  by  Google 


lir        Epiflres  on  Leçons  & 


Ep.  i  Tim.  5.  y  10. 
Ev.  Mat  13  4  +  .  %%, 
P.  4  Tranfiatien  de  S.  Martin, 
Ev.  de  Tours. 

*  Leç.  Eccl. ,o.  1.  il. 

*  Ev.  Mat  1 1.  33.  36. 

f.  De  l'Qftave  des  Aptfi.  S. 

Pierre  &  S  PmmI.  Comme 

tu  3e. 
6  0&av§  de  ces  Apoft. 
Leç.  Eccl.  44.  io.  if. 

*  Lcç.        17.  6.  if. 
Ev.  Mat.  14  xi.  33. 

10.  Les  (ep  Frères  ,  fils  de  S" 
Félicité,  MM.  &S".  Ru- 
fine  ey  S".  Seconde  fœurs  , 
VV.  MM. 

Leç.  Prov.  |i«  10.  31. 

*  Lcç.  î.  Mahab  7.  10.  13. 
Ev  Mat.  11.46  ?o. 

11.  S.  Pte  1.  Pape,  M. 
Ep.  Jacq.  1.  il.  18. 
Ev.  Luc,  14  16.  33. 

P.  11.  Tranjlation  de  S.  Benoijl. 

*  Comme  au  1  1  Mars- 
11.  S  Jean  Gatiert , 
Lcç.  Eccl.  m.  1.  6. 
Ev.  Mat  f.  43.  48. 

13-  S  Anaclet ,  Pape  ,  M. 

Ep.  1.  Cor.  1.3.  7. 

Ev-  Luc,  14-  16. 33. 

P.  13  S.  Tttruf,  Ev.  de  Del. 

EpHebr.  f .  1  6. 

Ev.Mat.  14.  4*-  47. 

1 4.  S.  Benaventure ,  Ev  Car- 

Ep.  t.  Tim.  4  1.8. 

*  Ep  1.  Tim.  4.  13.  16. 
Ev.  Mat  f.  1  19. 

If.  S.  Henry ,  Empereur ,  C<mf. 
Leç  Eccl.  31.  8.  11. 
Ev.  Luc,  11. 3j.  40. 
17.  S.  Alexis ,  Conf. 
Ep.  1.  Tim.  6.6.  il. 
Ev.  tyat.  19. 17.  29. 


P.  17  S.  £/er**      fes  compa- 
gnons.  MM. 

*  Ep.  i.Thefl*.  x.  13.  if. 

*  Ev.  Luc,  1 1.  47.  s  1. 

18.  5".  Symphorofe  &  fes  7. 

>/j  ,  M  Ai. 
Rp.  Hcbr-  11.  33-  39. 
Ev.  Luc,  11.  i«  8. 
P.  18.  5.  Arnou  à' Yveline  prit 

Verf tilles ,  M. 
Ep  Jacq.  i  1  11 

*  Ev.  Mat-  10  14  31. 
10  S".  Mtrgutrite  ,  V.  M- 
Leç.  Eccl.  s  1.  13.  18. 

*  Leç.  Sag.  4. 

Ev.  Mat.  13.  44'  f*- 
il.  S".  Praxede»  V. 
Ep.  i.Cor-  7.  if.  34. 
Ev.  Mat.  13.  44.  fi. 
P.  il.  S  Vider,  M. 

*  F.p.     Tim  1.  i  f. 

*  Ev.  fean,  il.  i4- 16. 
ai.  5".  À4an>  Madeleine. 
Lcç  Cant.  des  Cant-  3.  t.  f* 

&8*  7. 

*  Lcç  Cant.  des  Cant.  3.1.4. 
Ev  Luc,  7. 16.  10. 

*  Ev.  Jean  ,  10.  1 1.  18- 

13.  S  Apollinaire  ,  Ev.  M. 
Ep.  1.  Pier.  f.  1.  11. 

*  Ep.  1.  Pier.  f.  i-  f. 
Ev.  Luc,  11. 14.  30. 

14.  La  veille  de  S.  Jacaue.Ap. 
Lcç.  Eccl.  44.  &  4s. 

*  Lcç.  Jcrem  16.  14.  11. 
Ev.  Jean,  if.  it.  16. 
*Ev.  Marc,  1  14.  10. 

xf .  S  J*cque  ,  Apoftre» 
Ep.  1.  Cor.  4.  if.  if. 

*  Ep.  i.Pier.  i-  16. 18. 
Sv-  Mat.  10. 10.  13. 

16.  5".  Anne»  mere  de  la  S", 

Vierge. 
Lcç.  Prov-  31. 10.  31. 
Ev.Mit.  IJ.4t.Sfc 
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pour  le  Propre  des  Saints. 
F.  %6.  La  Trsnflition  de  S.      en  l'Eglife  de 

Marcel  ♦  Ev  de  Paris 
*  Ep.  Htbr. 


13.7-  17. 

*  Ev.  Luc,  u.  y.  40. 

27 -S.  fantaieon  ,  Af. 

Ep.  2.  Tim.  1.  8.  10.  &  3.  10. 

Ev.  M :it-  10.  26.33. 

*8  5.  NaxAtre,  S.  Celfe ,  ^ 

f.  Vtâor ,  Pape ,  MM  &  S. 

Innocent  P.ipe ,  Conf. 
Leç  Sag.  10.  17.  io. 
Iv.  Luc,  ii  9.  19* 
P.  iS  S"  Anne,  mère  de  U 

S".  Vierge. 

*  Leç  £ed.  16.  16.  14. 

*  Ev  Luc,  3. 13. 38. 

x?.  5".  M,»ri£#,  F.  feeur  de 
Lazare 

ïp.  x.Cor.  10. 17. 18.  &  11. 
1.  x. 

*  Leç.  4.  des  Rois, 4.  8.  11. 
JEv  Luc,  10  38.  41. 

30  5  Abdon  &  S.  Sennen  , 

MM. 

Ep.  t.  Cor.  tf.  4. 10. 

*  Ep.  Hcbr.  11.  33.  40. 
Ev.  Mat.  t.  1.  ii. 

31  S.  Ignace,  Conf. 
LeÇ.  Eccl.  ji.  8.  11. 
Ev.  Luc,  iz  3f.  40* 

P-  315  Germain  ,Ev.d'Au- 
xerre. 

*  Leç.  Deuter.  20.  1.4. 

*  Ev.  Mat-  if,  14. 23. 

A  O  U  S  T. 


1 .  S.  Pierre  aux  lient. 
Lcç.  A6k.  11. 1. 1 1. 
Ev.  Mat.  16. 1 3.  19.  m 
Le  Dimanche après  ,1  'il  n'émet 

pas  au6c.  en  fatt  l'office  de  I*  Ev.  Luc,  14.  xj.  27. 

U  Sufccptien  de  Ia  S".  Croix  (9.  Viîlle  de  S  Laurent 


Iv 

Eglife  de  Paris  entre 
l'an  109,-  &  l'an  uoo. 
P.  •  Ep.Galat.6.  11.  14. 

*  Ev.  Jean»  j.  14.  17. 
x.  S-  Eftienne  ,  Pape, M. 
Leç.  A&.  10  17.  11. 

*  Ep  x.  TheflT.  x.  13. 17. 
Ev-  Mat.  16  14.  17. 

*  Ev  Mire,  8.  34.  38. 

3.  L' Invention  du  corps  de  S. 

Eftienne  premier  Martyr. 
Lcç.  Aû.  6.  8.  10.  fie  7.  f  4. 

Î9. 

*  Lcç.  A£L  7.  fs-  S9-  *  *• 

1.  x. 

Ev.Mat.  13.  34.  3S>. 

*  Ev.  Mat.  X3  X9.  3f. 
4  S.  Dominique  ,  Co»/. 
Ep.  x.Tim  4.  1.  8. 

*  Ep.  1.  Cor.  x.  4.  8. 
Ev.  Luc,  ix  3f.  40. 

f.  Dédicace  de  S".  À*4fie  ««* 

Lcç  Eccl.  24.  14.  16. 
Ev-  Luc,  11,27  x8. 
P.  s  S.  Ton  M.  à  Châtres  ptn 
Paris. 

*  Ep  Jacq.  1.  x.  ix. 

*  Ev.  Mat-  10.  X4  32. 

£  La  Transfiguration  de  N-  S» 
Ep.  2  Pier.  1.  16.  19. 
Ev.  Mat  17.  1  9' 
7-  S  Donat ,  Ev.  d'Arexxe. 
Ep.  Jacq.  1. 1. 1  x. 
Ev  Marc,  13. 33.  37. 
8.  Trmnjlattcn  des  Corps  des  SS. 
Cyr toque ,  Large,  &  Sma- 
ragde ,  MM. 
3p.  1.  Thcff.  x.  13.  i£. 
Ev  Marc,  \6 ■  iç.  18. 
P.  8.  S.Juftin,  M.  k 
en  Parifis. 

*  Ep.  1.  Jean  ,  2.  13.  if. 
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lvj         Epiftres  ou  L 
leç,.  Eccl.  fi.  i.  8.  8c  il. 
Ev  Mat  \€.  14  17. 

*  Ev  Luc,  14  17.  j|a 

|o  5.  Laurent ,  A/ 

Ep.  y  Cor,  y.  £  10. 

Ev.  Jean ,  u.  14.  16. 

P.  1 1 .  Sufception  de  U  S!L  Cou- 
renne  de  S.  S  fur  S-  Louis 
en  \  1 

*  Lcç  Gcnefe,  i, 

*  Ev.  Jean ,  1  v  Lf. 
1 1.  S"  CUire , 

*  L  Cor.  1  M.jj. 
1  Ev.  Mit-  il»  I  13 

P.i  H$fpolyte>  S"  Concorde, 
ejj»  leurs  c.  mpagn  MM. 

*  Lcç.       i*  ar  }4. 

*  Ev  Luc ,  119  1 9. 
14.  Veille  del'Afimption. 
Leç.  ited  31. 

*  Lcç  Cant.  de  Cant.  a-  a, 
7. 

Ev.  Luc  ,  il  17.  x8. 

*  Ev.  Jean ,19  te.  a7. 

If.  Affomption  de  la  S"  Vierge 
Lcç.  Eccl.  a_*_.  x  x .  Xj.8cv.15-» 

*  Leç.  Apoc.  1  x. if  &  x_a  L 
Ev.  Luc ,  i_o_.  ^8  4a. 
Durant  l'O&ave  de  l' Ajfompt 

*  Lcç.  Çant.  des  Cant.  4-  7. 

IL. 

*  Ev.  Luc,  x.  41.  49 

S.  Jacinthe ,  Cfrtf/.  D«mi- 
nicain. 
Lcç.  Eccl.  318  i_l 
Ev.  Luc,  •  t  $f .  40. 
P.  l&l  S  Ro  h  ,  C#»/. 

*  Leç-  a.  des  Rois ,  li. 
19. 

*  Ev-  Mit  g.  af-  s8» 

P.  1X1  Mémoire  de  lu  vicioirt 
de  Fhittipe  le  Bel. 

*  Leç.  Judith,  1 2-  aj. ay. 

ï  Et.  L»ç  ,  1.  41. 47.  0  f/rij/f 


ns  &  Evangiles 

de  V08.  de  V  Ajfompt. 
12-  5.  Bernard ,  yf 

Lcç  Eccl  |Qj  6.  14. 

Ev  Mat.  19  xi  î^. 

P.  ai.  Ofl*i*  de  l' Ajfompt. 

*  Leç  Eccl.  14.  1  z»  *4« 

*  Ev  Luc,  u  i_7_.  id 

I),  tfri//f  «f#  S.  Barthéltmi. 
Leç.  Eccl.  44.  comme  au  19. 
Nov. 

*  Ep.  Hebr,  z*  1.  4. 
Ev  Jean ,  i£  ia*  i& 

S  Barthélemi-  Ap. 
Ep  î_.  Cor.  li.  aj.  jj. 

*  Leç  A&  f  17.15. 
Ev.  Luc,  t\  i_a.  19. 

*f.  5  Louis  Roy  de  France. 
Lcç  Sag  10. 10.  itf. 

*  Leç  1  Machab.  j_.  3.  9. 
Ev.  Luc,  19.  i_a  a6 

i£  5.  Z-phirm,  Pape ,  A/. 

Ep,  a  Cor.  i.a.  7. 

Ev.  Mat.  x6-  14  »7« 

P.  %2±  fi-  G«r^  DUcre9faint 
Aurele  &  S".  Nff//# 
fen.me  ,S  Feitx  &  S".  LU 
lieufi  fa  femme  t&  S.  Félix 
frère  de  S.  Aurele  MM. 

*  Ep.  Rom.  8»  18  37. 

*  Ev  Luc ,  tL  9  19. 

îjL  5  Auguflin  ,  J£i/.  i'H^ 
/>f»r  en  Afr.  JX  cî  del'EgL 
Ep.  1  Tim.  i.Li 

*  Ep.  Rom-  13,  Xi.  14.  6c  M. 
I. 

Ev.  Mat.  f •  xj.  19. 

i_9_.  Décollation  de  Jatnt  Jean 

Bapttjle. 
Leç  Jerem.  |.  17»  !»• 

*  Leç.  MaJach  4. 4.  £* 
Ev.  Marc ,  5*  g  7.  iy. 
30^.  Fe/ùf  Cr  S.  Adauttt  a 

Leç.  bag.  10.  1 7.  iq. 
Ev.  Luc,  10.  15. 10. 
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h  $o.  S.  Fiacre,  fils  de  Roy  , 


*  Ep  Philip.  3.  y,  14. 

*  Ev.M.rc,  tj.3j.57. 

31.  5-  eXaimond  de  Nctmst  , 
Cardinal  de  l'Ordre  de  la 
Mercy. 

heq.  Eccl.  31.8. 11. 

Ev.  Luc,  11.  3f.4o. 

Septembkb. 

J.S.  G  Me,  Abbé. 
Leç.  Eccl  4|».  '.<$. 
Ev.  Mut  1 9  17.  9. 
P.  S.  L**f  ,  ou  Leu ,  de 
Sens. 

*  Ep  Hebr.  7  13.  27. 

*  Ev.  Luc,  ip.  11.  »6 
P.  1+9.  Lazare ,  rejfufcité par 

J  C. 

*  Leç.  Ezech.  17.  11.  14 

*  Ev.  Jean,  1 1.  1.  47. 
P.  4  S.  Marcel ,  Af .  4  ChaUn 

fmr  S  morte. 

*  Ep.  Jacq.î.  2.  11. 

*  Ev.  Mat  10  14.31. 

?  7-  5.  Ctemd  ,  Prejlre  filhai- 
re  ,  petit  fiis  dm  grand  Clo- 
vis 

*LtÇ  Ecclcfiaftiq.  1.  i,  ej, 

*  Ev.  Marc,  13  33.  37. 

8.  Nattvité  de  la  S".  Vierge. 

Leç  P.ov.8.  11  3f. 

*Lcç.  Ifa.  11  i.f. 

Ev  Mat.  1.  1.  16. 

<  4 .  Exaltation  de  la  S".  Croix 

Ep  Philip.  1.  f.  11. 

•Ep  Coioff.  x  9  if. 

Ev  Jean,  11.  31  36. 

16  5.  Corneille  Pape  ,  ^  S. 

Ctfw»  £V.  rff  Cartbage  t 

MM. 


Ivij 


*Ep.  1.  Cor.  4.  13.  ,8.  fc  fm 

1.  a. 

Ev  Luc,  21.  9.  19. 

*  Ev  Mat  t6  tf.17. 

17.  Stigmates  de  S.  François. 
Ep.  Gai.  6  14.  !«. 

Ev.  Mat.  16  14. 17. 
P.  1 7.  5.  Lambert  ,  Ev.  do 
Ma/cric ,  M. 

•  Ep.  1  Tim.  1.11.16. 

*  Ev.  Mat.  10.  14.  31. 

18.  S  Themas  de  Villeneuve  , 
Ev.  de  Valence  en  Efi. 

Leç.  Eccl.  44.  &  4J". 

Ev.  Mar.  if.  14. 13. 

15».  S.  Janvier  Ev.  do  Ben*. 

vent ,     fis  CC.  MM. 
Ep.  Hebr  10.  31.  38. 
Ev.  Mat.  14  3.  13. 
10.  S.  Euftache       (es  CC. 

MM. 
Leç.  Sag-  f.  16.  10. 
Ev.  Luc  ,6.  17.  13. 
Veille  de  S.  Mathieu,  Comme 
au  >£.  Nov. 

•  Ep.  Ephei.  4.  ,1. 
Ev.  Luc,  t.  17. 31. 

xi.  S.  Matthieu  Apofl.  & 
Evangelifle. 
Leç  Ezech.  i.  10  if. 

*  Leç  Apoc.  4.  10. 
Ev.  Mat.  p  9.  13. 

ai.  5.  Maurice  &fisfixmilto 

CC.  MM. 
Leç.  Apoc.  7. 13.  17. 
Ev.  Luc,  11.  9.  19. 

•  Ev.  Luc,  6. 17.13. 
13.  S.  Lin  fapet  M. 
ip.  Jacq.  1.  11. 18. 
Ev  Luc ,  14. 16.  33. 

P.  S"  Thecle%V.  i".  M. 

*  Ep.  1.  Cor.  10. 17.  *8.  Se 
11.  1.2. 

•  Ev.  Mac.  1*.  aj.  $>. 
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J  — f  i   s 

P.  14  S  Andoche ,  prefire ,  5 

ThyÇe  diacre  ,ry  S.  Félix  , 

MM  à  Autun. 

*  Ep.  i.  l  ier.  4.  it  ij. 

*  Ev  Mat  m.  4.  9. 
P.  if .  S.  Tir  mm  ,  Ev. 

*  Ep.  Jacq.  1.  a  ix. 

*  Ev.  Mat-  10. 14.  3a. 

16.  S.  Cyprin  &  S".  Juflme , 
MM. 

Ep.  Hcbr.  10.  la.  38. 
Ev  Mat.  14-  y  13. 

17.  S.  Cofmê  <^  5.  Damien  , 
/rem,  AfAf. 

Lcç.  Sag.  5  16.  ao. 

*  Leç.Eccl.  38.  1.  14. 
Ev.  Luc  ,  6. 17.  a;. 

18.  S.  Venceflas ,  2>«*  <fr  JStf- 

,  Af. 
Ep.  x-  Cor.  1.  3. 7. 
Ev.  Mat  16.  14.  17. 

19.  Dédicace  de  l'Eglife  de  S. 
Michel  Archange. 

Lcç.  Apoc.  1.  1.  f . 
Ev.  Mat.  18.  1.  10. 
P.  19  S  Michel ,  f>  les 
SS  Ang<s. 

*  Lcç.  Apoc.  il* 7*  it« 

Ev.  Le  nieime  que  cy-def- 
fus. 


Le  forts  &  Evangiles 


P.  a.  Les  SS.  Anges  G*rdiem\ 

*  Leç.  Exod.  aj.  ao.aj. 

*  Ev.Mat  18. 1.  10. 

4.  S.  Franfois ,  Conf. 
Ep.  Gai  é.  14. 18. 
Ev.  Mat  11.  %p  30. 

*  Ev  Mat.  10.  9.  13. 

f  •  S  Placide  &fe*  CC.  MM. 

Ep.  Hcbr- 10  31.  38. 

Ev.  Mat.  14  3.  13. 

P.  f.  5".  ^«re  ,  V.  Abbeffed* 

S.  MartUl  de  ¥*ris. 
*Ep  1.  Cor.  7.  if  34. 

*  Ev.  Mat  af.  x  13. 

6  S.  Brune  Conf. 
Lcç  Eccl.  518.  11. 

*  Leç  Ifa.  3f .  1.9. 
Ev.  Luc  ,1a.})  40. 

7  S.  Marc,  Pape  ,  Conftff. 
Ep.  Hcbr.  7.  13  17 

Ev-  Mat.  14.  4a.  47. 
P.  7.  S  Serge  &  S.  B  uque, 
MM. 

*  Ep  Hebr.  11.  33.40. 

*  F.v  Luc,  6.  17  a3. 

5.  S"  B'igide ,  veuve. 
Ep.  1  Tim.  f.  3.  10. 
Ev.  M»r.  13.  44  ça. 

P.  8.  Veille  de  S.  Denis  &  de 
[es  CC. 

*  Ep.  1.  Thef  1.  c.  10. 


30.  S-  Jérôme ,  Prefire  ,  q- 1  *  Ev.  Luc,  £  17. 13 

Docteur  de  l  Eglifo. 
Ep.  i.Tim.  4.  1.  8. 
*  Ep  1  Tim  4  »*.  '7- 
Ev.  Mat-  f.  13.  19. 


OCTOIM, 

t  .  S.  Remy,  Ev.  de  Reims. 
Leç  Eccl  44.  &  4f 
*  Ep.  î.Cor  3.  9  11. 
Ev.  Mat.  aç.  14.  13. 
S  Ev.  Mat.  14.  41.  47- 


9.  S.  Drnys  Ev.  de  Paris 
fes  CC  Rttjiiquê  f>  Elete- 
there  MM 
Lcç.  Adt  17-  aa.  34. 
Év.  Luc ,  ix.i.U. 
P.  Durant  l'Oftave  de  S. 
nj* ,  &c. 

*  Ep.  i.Theff  a.  1.  8. 

*  Ev.  Luc,  11.4. 8. 
14.5.  Califte  Pape, M. 
Ep.  H:br.  f.  1.  7. 

Ev.  Mat.  10  16.  31» 
iS.S".Thtroft,V. 


four  le  Propre  des  Saints. 


Ep. 1  Cor.  10. 17. 18.  fie  11 
1. 1. 

Ev.  Mat  if-  115. 

P.  1 6.  Oftave  de  S.  Denis,  &c. 

Ep.  i  .Theff.  1  9.  1  j. 

£v.  comme  au  jour  de  la  fetle. 

P.  1 7.  S,  Cerlcney  Evefq.  de 

Piombino  en  Ital- 
Ep.  Hebr.  f.  1.  C. 
Ev.  Mat  14.  4t.  47. 

18.  5.  Evangelijle. 
Ep.  i.  Cor.  8  16.14- 
*Ep.  2  Tim.  4.  f.  18. 
Ev.  Luc,  10  1  9. 

19.  5.  Pierre  d'Alcantar*. 
Lcç.  Ceci  31.8  11. 

Ev.  Luc,  1  x.  3t.  34* 

P.  1 9-  S.  Savinien  Ev.  de  Sens, 

S.  Potentien  ,      leurs  CC. 

MM. 

*  Ep.  1.  Cor.  a.  6.  ij. 
Ev-  Luc,  6.  17-  23. 
II.  S*  Hilarim.Abbi. 
Lcç  Bccl.  45. 1.6. 

Ev.  Mat.  19.  17.  19. 
P.  11.  5".  Urfttle  ér  fet  CC 
V  V.  MM. 

*  Ep.  i  -  Cor.  7.  xf.  34. 

*  Ev.  Mat-  tï.  1.  iv 


Ep  Jacq.  1.  ii.  18- 
Ev.  Luc  ,  14  id.  53. 

17.  deS.  Simon  S. 
Jude,  Ap.  , 

Ep.  i.Cor.  4  9.  14. 

*  Ep.  1.  Cor.  4. 9.  13. 
Ev.  Jean ,  if.  1.7» 

1 8 .  S.  Simon  f3»  S  Jude  AÇofl. 
Ep.  Ephef.  4.  7.  1 3. 

*  Ep.  Jude,  1  ?.  if- 
Ev.  Jean,  ir.  17.  if. 

*  Ev.Jean,  14.  19.  13- 

P.  30.5.  Lucain ,  M.  au  pays 
Chirtrxin. 

*  Ep  Jacq.  1.2.  11. 

*  Ev.  Mit  10.  13.  31- 

3 1 .  Veille  de  teus  les  Saints* 
Leç.  Apoc.  f.  6.  ix. 

*  Leç.  Apoc  î.  6.  14. 
Ev.  Luc ,  6.  17. 13. 

*  Ev-  Luc,  6.  20.23. 


NOVIMBRI. 


1 .  Tous  les  Saints. 
Leç.  Apoc.  7.  2.  13. 
Ev.  Mat.  1. 1,  11. 
1.  Commémoration  des  morts. 
P.  il.  S.MelLn,  icr.        <fc|Ep.  1.  Cor.  If.  f  I.  J7- 

Ev.  Jean ,  s  •  1  f .  19. 

*  Ep.  ColoflT  1  2f.  19.  P.* 3  S  Marcel,  ou  Marceau, 

*  Ev.  Luc,  19.  11.  26-  £v.  </*  /»*ri/. 


P.  14.  5.  Maglotre  Ev.  de  Bol. 
*  Ep.  Hebr  10.  1 1.  18. 
*Ev.Mat  14.  41.  47. 
lî.  S.  Chryfante  &  S".  Darse 

fa  femme ,  MM. 
Ep.  2.  Cor.  6  4. 10. 
Ev.  Luc,  1 1.  47.  fi. 


*  Ep.  Hebr.  1  3.7. 17* 

*  Ev.  Luc,  11.  3f-4°- 

4   5.  CharU  Borromée  Card. 

Ev.  de  Milan 
Lcç.  Eccl  44  &  4f. 

*  Leç.  Exech.  3.  17.11. 
Ev.  Mat.  2f.  14  23. 


P.  if.  S.  Creffin      S.  Cref-  •  Ev.  Jean ,  10. 1.  1 f. 
f  inien  frères  ,  MM.  P.  8  OAwi  de  tous  Us  Saints» 


*  Leç.  Sag.  10.  17. 10. 

*  Ev.  Luc,  21.9.  19. 
26-  S.  Evarifte ,  J»*/* ,  M. 


*  Leç.  Apoc.  21.  10.  27. 
Ev.  comme  à  la  fefte. 


Epiftres  oh  Leçons  &  EvtngiUsl 


5.  Dedicuce  de  l'eglife  de  S 

Sauveur  de  Rome. 
Leç.  Apoc.  fct.s»j». 
Ev.  Luc,  19. 1.  10. 
P.     S.  Muurin  Preft.  Cenf 
Ep.  Philip.  3. 7.  14. 
Ev.  Luc,  ii.  3  ^ .  40. 
10  5".  Triphon      S.  Re/piee, 

MM  &S"  Nymphe,  V. 
Ep.  Rom.  8. 1 8.  13. 
Ev.  Luc,  11.  1.8. 
P.  10  S.  Martin,  Pape,  M. 

*  Ep  1  Cor.  6. 4.  îo. 

*  Ev.  Marc ,  8.  34  18. 

1 1 .  S .  Martm ,  Et/,  de  Tours. 
Leç.  Eccl  44  &  4f. 

*  tp  Phil.  1  20. 14. 
Ev.  Luc,  11  53.16. 

1 1.  S.  Martin ,  Pape ,  M • 

Ep.  1.  Pier.  4. 13*  19. 

Ev.Luc,  14. 16  3*. 

P.  13.5  Gendm  ,  ou  Gf>w« 
Ev.  00  »*  /^fi  pus  d'où.  Son 
chef  efi  *  Uoflre  Dame. 

*  Ep.  Hcbr. 

*  Kv.  Mat.  14.  *  1-47. 

1 7-  S.  Grégoire  Thaumaturge  , 

Ev  de  Seecefarée. 
L*ç.  Eccl.  4 *.&4f. 
Ev.  Marc,  1 1.  ai.  14. 
P.  17-  S  Agnan  (  Aaianus  ) 

Ev.  d'Orléans. 

*  Leç.  Eccl.  48.  »o.  13. 

*  Ev.  Mat.  14.  4*.  47- 
l8.P^ifâk-f  desegli/es  de  S. 

Pierre  &  de  S.  Paul ,  à  Ro- 
me. 

Leç.  Apoc  11.  t.  f. 
Ev-  Luc,  19. 1.  10. 
P.  iS.Ofave  de  S.  Martin, 
Ev.  de  Tours. 

*  Leç.  Eccl.  jo.  i.ig. 


*  Ev.  Luc,  11. 13.  36. 

19  S".  Elifabtth  de  Hongrie. 

veuve 
Ep.  1.  Tira  f.  3. 10. 

•  Leç.Prov  31.  10.31. 
Ev.  Mat  13.  44.  ta. 

ai.  PreJ  entât  ion  de  lu  5*. 
Vierge  au  Temple  dtjeruj 'au 
lem. 

Leç.  Eccl  14. 14.  16. 

*  Leç  Eccl.  fi.  18.  H, 
Ev.  Luc,  11.17.18. 
n.  S"  Ceeile,  V.M. 
Leç.  Eccl.  f  1 .  13.17. 

•  Leç.  Eccl  f  1. 14  17. 
Ev.  Mat.  %f.  1.13 

13.  S.  Clément  P*pe ,  M. 

Ep  Philip.  3.  17  H.  &  4* 

Ev.  Mat.  14. 41  47. 

24  S.  Chryfegone  .  M, 

Leç.  Sag.  10.  »o.  14 

Ev.  Mat  10.  34-  4'- 

P.  14  S.  Severin [oHtasre  à 
Paris  dam  un  bois  qui  efloit 
ou  efi  aujourd'huy  U  pareif 
fe  de  (on  nom. 

•Ep.  1  Tim.  tll* 

*  Ev.  Luc,  it.  31.  34. 
IV.  S".  Catherine ,  V.  M. 
Leç.  Eccl  f  .t  11. 

*  Leç. S j g.  4. 1.  t. 
Ev.  Mat  if.  13. 

16.  t.  Pierre  Ev.  d'Alexandrie, 
M. 

Ep.  Jacq,  1.  11. 18. 
Ev.  Luc    14  1*  33. 
P.  16.  5"  Geneviève  du  mir*- 
cle  des  Ardents. 

•  Leç.  i-  Panlip.  11.  14.  iZ» 

•  Ev.  Mat.  9-  3Î-  3& 
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t  MARQUE  L'USAGE  DE  ROMEr 

★  C  E  LUT    DE  PARIS. 


Pour  U  Dédicace  d'une 

Epifire.  Apocilypfc,  ll/J  f 

a.  f.  (& 
&vak£.  Luc,  19.  r.  10.  -  * 

Q£.  ^  la  Dédicace  d'une 

Eglife 

lefon  ,  t.  des  Machabécs , 
2v-  Jean,  10.  ai.  a? 


bées,") 


MESSES 

Y  9  T  1  T  1  S. 

De  la  fainte  Trinité. 

Ep.  1.  Cor.  13.  11.  13.  ">  f 
Ev.  Jean,  if.        17.  &  r*8c 

16.  1.  4»  -** 

Vu  Saint  Efprit. 
Ltp*  t  AOes  ,  *.  t 

17.  f& 
£t/.  Jean,  if.  133t. 

J)h  Tris-Saint  Nom  *  Je/m , 

XffMi,  a&  4- 
JBt/.  Matth 
L'Ange 
jufai 


!/  Matth.  i.ao.  (: 
L'Ange  du  Seigieur,  C 
iufqu'auv.  ai. 


Du  Tris-Sa  'mt  Sacrement. 


Epift.i.mx  Corint.  1.  ")  f 

13.  a9. 
£v.  Jean,  *.r6.  fp. 


3i 


Del*  PaJ/ton  ,  om  ^  U 
Croix  de  N.  5. 


Epijl.  Aux  Philipp.  a». 

f.  1 1. 
Ev,  Matth.  ao.  17.  it. 

De  /*  /4  inte  Croix. 


Epift.  Philip,  a.  8. 
11. 

Evanf.  Le  même. 


Df  k  P*#i>»  A  N.  f. 
7.  C. 

L#f on ,  "Zacharie  ,  Ta.  10. 
u.  Jeruûlem.  &  13. 
6.  7.  difperféea.        ^  f1 

Ev.  Jean  ,  19.  a8.  37.  re- 
ntable. 

D#j  dtef  Pl*ies  de  Notre- 
Setgneur. 

Comme  au  premier  Ven-  *% 
dredj  de  Carême.  S 


lxij     MESSES  VOTIVES. 

Des  faints  Anges  Gard'ttns* 

V  Ufainte  Vierge ,  durant 
l'Avent. 


Z'/«.Ifcïe,7.io.  if.  ~}t 
Evang.  Luc  ,  i.  i6  38.  r  & 
parole  J  * 

De  l'Epiphanie  à  la  Puri- 
fication. . 

Epift.  Tite,?;4-7-       ")  t 
Ltffli ,  Michéc  ,  f.  ».  f-  r  & 
paix.  J  * 

Jvjibj.  Luc,  1.  if-  Les")  f 
bergers,  8cc.  10.       «*  * 

X>*  /*  Purificaticn  an 
Carême. 

Leçon  ,  Ecclefiaftiq.  14.")  f 
14. 16.  r 
i/f .  Galat.  4.  i.  6.       ~>  * 

Zv.  Luc,  11.  17.  aB.  f  &  * 

Dt  /*  Vierge  depuis 
Pafyue 

Lef  en,  Eccl.  14.  14.  16."}  f 
Jeremie,  31.  zi.  Le  / 
Seigneur,  &c  i<5.       ~>  * 

JE*.  Jean.  19.  *r-  *7- 1  &  * 

De  l'Otlave  du  S.  Sacrement 
à  L'Avent. 

Lef$*  ,  Eccli.  14.  14.  16.  f 
JEf//?.  Galat.  4.  1  6.  * 
Ev.  Luc ,  II.  17.  i*.  f  &  * 


Des  faints  Anges. 


Lef.  Apoc.  s.  11.  14. 

Apocal  ia.  7.  10. 
Ev  Jean,  1.  ^7.  f i» 

Mat.  18.  1.  11. 


t 

★ 

t 


Lef.  Exode,  15.   o.  13. 

devant  vous.  * 
Ev.  Matth.  18  1.  10.  * 

« 

De  faint  Jeun  Bêtifie. 

L*f.  Ifaie,4o  18. 

£v.  Luc,  1.  $7.  «8.      J  * 

De  faint  Pierre  &  S.  Paul , 
jipofires. 

Epifi.  Galat.       1.  J'allay  à 
jM-uklera,  8cc.  10.  * 
£v.  Matt.  19.  17.  19-  t  &  * 

Dts  mefmts  Apcftres ,  a» 
temps  Pafcbal. 

Ep  I.  Corint.  if.  1.  S."") 
Evangile  ,  Jean  ,  11.  if.  ç** 
19. 

Z>?  /Su*  Sebaftien. 
Comme  au  m.  Janvier. 
X>*  S.  Roch.  Confejfeur. 

Lef  z  Reg.  14.  »f-  »9-  ") 
Ev.  Matthieu, 9.  3f.  10.  r  * 

ch.  7-  J 
JD*  fainte  Geneviève. 

Ep*  %,  Corint.  »o.  17. 

ch.  11.  (* 
Ev  Matt.  if.  I.  13.  J 

Pcwr  l'Eglift, 

Epijlre,  Epheic  ,  4.10."} 

16.  f  * 

Ev.  Matth.  i*.  13.  J 

Epijire,  Hcbr.  4.  1*.  7- 
ch. 


î/îre,  Hcbr.  4.  1*.  7-") 
ch.  f.  >î 
Jean  ,  14.  IJ-  «•  J 
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MESSES  VOTIVES.  Ixiij 

i.  Paralipom.  6- 18.  31.  * 
Ev.Lmc,  4.  38.  44.  f  &  * 


J*wr  Weftion  d'un  EveJ\ue 


Epiftre.  Ac"h  13. 1.  3.  ~J 
Evangile ,  Jean  ,15.16.,* 
xç.  J 

Anniver faire  it  l'élection  ou  de 
Uconfecrationd'uh 
Eve/que. 

Zp.  Hebr.  f.  1.4. 


l.  4. 


f 


Evangile  Marc 

Centre  le  Scbifme 

JE/.  Ephef.4. 1.  n. 

Ephef.  4.  r.  f . 
Jk».  Jean,  17.  11.  xj.  f  8c  * 
en  l'unité. 


t 


Centre  les  Infiitllts  & 
Fayens. 

Lef.  Efther ,  1 3 . 8. 17.  f  &  * 
Evang.  Luc  ,  11  f.  13.  -J* 
Luc  ,8.  il.  1/.  * 


En  temps  Je  Guerre. 
Lef  en.  Jerem.  41. 1 .  8c  1 . 


Jercm.  41. 1.8c  x."ï 
.11.  > 
at.  z4.  ?.  ». 


&7 

JBt>.  Mat.  24.  3 


f 


Epift.  Jac.  4.1.6.  ~> 
Evangile,  Matth.  14.  I.J»' 


Pwr  la  Faix. 


Lef.  t.  Machab.  i«  1.  r~>  f 
Evangile  ,  Jean  ,  10  I?. 

J  ★ 


Four  U  rem} ftondee 
péchez. 

Epift.  Rom.  7-  11. 

J.  C.  N.S.  M- 
Ev,  Luc,  11.  9.  13.  J 
WÉ«  I-  Jean ,  x  1.  4.  ; 
Evangile  ,  Luc  ,  18.  9.  * 

M-  J 

P**r  aftion  de  grâce. 

Lefm, Tobic,  13.  t.  6.f 
Evangik ,  Luc,  17.  ij.  >* 

7\w        /*  rtes  de  b* foins : 

Lef.  Jerçm.  14.  7.  8.  irc.  *J} 

moitié-  9  dern.  moitié. 
Epift.  u  Jean,  f.  ij.  tf.  * 
Ev.  Marc,  11.  xx.  x6  f  8c* 

Peur  les  Maladei. 

Epift.  Jacq.  f.  13.  ! 6. 

guéris. 
£x\  Matth. 

Luc,  7.  x.  10. 
Epift.  lùïc ,  ff.  6  il. 


îéris.  > 

1.  8  f .  1 3.  J 
'•  1.  10. 

j/î.  Une,  ff.  6  ri,  1 

en  paix.  >f 

.  Jean,  16. 10. 11.  «3 


f 


détourner  la  mortalité 
ou  la  contagion. 

,  1.  Reg.  14.  rj%  19 


Pour  m»  malade  à  l'agonie. 

Epift.  x.  Cor.  J».  10.  ^ 
Evangile,  Luc,  xx.  39.  >* 

44.  J 
Le/#»,  lia.  j-;.6. 11.  en") 

paix.  >■{- 
Zi/.  Jean,  i6#-xo.  xx.  -3 

Four  les  Epou/ailles. 

Epift.  Ephef.  f.  xx-  33.  ")  f 
Evangile ,  Matth.  19.  3.  f  8c 
5.  J  * 


Ixiv      MESSES  VOTIVES. 


Pour  Us  femmes  enceintes , 
ou  qui  font  en  travail. 

Lffon,Gencl  3.  11  19.  ) 
LU ngile ,  Jeun  ,  16.  11.  ^ 


*4- 


Tour  Us  Voyageurs  êu 


Lef.  Genefe,  îS.  10  11.  f 

&  18  a*.  * 
iv.  Mari  h  10  7. 14. 

Luc,  *4-  i|.  3&«  * 


POUR  LES  DEFUNTS* 
B^/f.  1.  Thcflal-  4.  13. 


Theflal.  4.  13.^  f 
f  * 

,  1 1.  ii.  17.    J  * 


>fdir$. 


18. 

fiv  Jean 

L\ 

Leçon,  x.  Machab.    il.  4$. 

46  f&* 
£v.  Jean,  6.  37.  40.  f 
Jean,  f.  to.  14.  * 

Mejfe  ordinaire  des  Morts. 

Leç-  Apoc.  14.  I}. 

Et/.  Jean.6-fi.j-f.  f 

Jean»  6.  37.40.  * 
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§.  i.  Généalogie  de  J  es  us-Christ. 

'Evangile  i  fl^j^BÈ  ^  genea-  tj  lu*  ge- 
cft  l'hiftoirc  de      M  haie  dej.  ^^Ttv; 

i  la  fondation  du      ||  C.      <A  David  filu  Abw 

Royaume   de     ^■Jjjd  ,lum' 
©ieu  ,  &  ce  royaume  eft   //i  d'Abraham. 
l'Eglifè ,  formée  par  la  vo- 
cation &  l'union  des  Juifs  (  David )  &  des  gentils 
(  Abraham  )  dans  une  mêmofoy.  La  relation  de 
la  vie  voyagere  de  Jefus-chrift  fondateur  de  cette 
Eglife  figuré  par  Abraham  j  &  de  fes  conqueftes 
figurées  par  celles  de  David  :  le  contrat  de  l'adop- 
tion des  enfans  de  la  promeflè  faite  à  tous  les  deux. 
Quelle  confolation,de  trouver  icy  d'abord  les  deux 
titres ,  par  lcfquels  nous  fommesà  vous,  ô  Jelus  ; 
le  choix  &  l'adoption  éternelle  de  voftre  Pere , 
Tome.  L  A 
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à  Abraham  gc-  j 
nuit  Ifaac.  Ifaac  .r  r/, 

autcmgenuitjà.  gendra  ijaac.  Ifaac 

cob.  Jacob  au-  engendra  Jacob.  Jacob 
rem  gcnuic  Ju-   •    4  ,  - 

<i3m  ;  &  fratret  engendra pda ,  &  fes 
«ju*.  frères. 
î  Judas  autcm      3  entendra 


Le  saint  Evangile 
Abraham  en-  qui  devient  le  noftre  ;  vô- 
tre grâce  &  voftre  Efprit 
f  digne  fruit  de  vos  com- 
bats &  de  vos  travaux  ) 
qui  nous  rendent  vos  mem- 
bres !  Faites  qu'en  cette 
qualité  nous  foy  ons  de  vrais 


"m  Se8  Ef-  Tharnar-  pharés  **-  penitens,  comme  David  , 

i.  Elron  au- 

gendra  Efron.  Efron    &  de  vrais  adorateurs  de 

Dieu  dans  l 'efprit  de  la  foy , 
comme  Abraham. 

2  Abrégé  de  la  foy  de 
l'incarnâtîort  du  Verbe. 

Le  Fil  s  de  Dieu  incarné» 
déclaré  vray  homme  par  fa 
généalogie;  Sauveur ,  par  le 
nom  de  jE$u$;Roy,Preftrc 

autem genuh o-  Booz.  engendra  Obed  &  Prophète,  par  celuy  de 
otd"tcmgt  Obedengen-    Christ  ,  qui  fignifie  en 

nuit  Jeflc.  Jcflc  drajejfé.  Etjejfé  en- 


run.  ...    ,  . 

um  gcnuic  A-  engendra  Aram. 

4*Aram  au-  $  Aram  engendra 
temçcnuitAmi-  Aminadab.  Amina- 

nadab.    Amina-    1  #  •  ~ 

dab  auté  gcnuic  dab  engendra  Naaf- 
waaflbn.  Naaf-  fin,  JSfaaffon  enven- 

fon   aucem  gc- J  .     c  t  & 

«uic  Salmoa.     dra  Salmon. 

5  Salmon  au-      J    Salmon  engen- 


Roy. 

6  David  au-     6  Le  Roy  David 

SMn  Je 

ca  que  fuie  V-  celle  qni  avait  eftè 
femme  d'Vrie. 


xi* 


luy ,  oint  du  S.  Eforit  &  de 
la  divinité  même;  le  Prince 
&  l'Auteur  de  la  paix,com- 
me  Fils  de  David  ;  Auteur 
de  la  foy,Pere  des  croyans, 
modèle  du  parfait  renonce- 
ment &  de  la  circoncilion 
véritable,  dans  Abraham  ? 
né  par  miracle  &  en  vertu  de  la  promeflè  ,  viéti- 
me  immortelle  du  Dieu  vivant ,  &  l'héritier  des 
promettes,  dans  Hâac  ;  l'aimé  entre  ils  frères  par 
la  predeftination  gratuite  de  fon  Pere  ;  perfecuté 
par  fes  frères  charnels ,  &  Chef  de  l'Eglife ,  l'ifraèl 
de  Dieu  dans  Jacob  ;  héritier  des  promettes ,  com- 
me fils  d'Abraham. 

6  La  vraie  nobleflè  de  ces  rois ,  &  de  tous  les 
anceftres  de  Jefus-chnft  eft  de  fe  trouver  dans  fa 
généalogie  ,  &  d'avoir  part  à  (à  naiflance  ;  celle 
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selon  S.  Matthieu,  ch.  I.      $    f  USémtm 

tfeschrciticnseftd'eftrenez  7  Salomon  engen-  *mêm  gcnuic 

de  Jefus-Chrilt  >  &  en  Je-  ^  Xoham.  Roboam  SS^Sem^ 

fiis  -  Chrift  même.  -  On  engendra  Abias.  A-  mk  Abiam.  a- 

s'entefie  ,  on  fc  glorifie  Mas  engendra  A  fa.    ^a","10  fie* 

d'une  naiilànce  illuftre  ,  8  À  fa  engmdra    *  a  fa  autcm 

peut-eftre  plus  criminelle  Jofaphatjofaptat  en- 

Îue  les  autres  aux  yeux  de  gendra  Joram.  Joram  Joram. 
^  )ieu  ;  &  on  ne  penlè  point  engendra  Ozias.  &™o£T 
à  une  naifiànce  fainte,qui  9  Oùas  engendra  ^Oziasauccm 
nous  rend  enfens  de  Dieu  Jovkam.  Jxtham  en-  «SS^ÎS 
OC  membres  de  Ton  tils.  -  gendra  Achas.  Achas  S™™  Achaz. 
La  grandeur,  la  puifiance,  engendra  Enethias.  nu^ST 
la  iagciîè  humaine  entrent  10  Ez^echias  engen-  IO  £"chia« 
dans  la  famille  des  ancet  draManafe.  Manaf^^M^ 
très  du  Fils  de  Dieu  incar-  fé  engendra  A mon. A-  na^es  autem  gê- 
né ;  mais  U  n'y  entrera  mon  engendra  Jof as.  £ 
point  luy  -  même  qu'elles 
n'en  ibient  fomes. 


temps  que  . 

Juifs  furent  tranfportez.  en  Babylone.  ^Tj^ 

12  £r  depuis  qu  Us  firent  tranfportcz.  enBabyion: ,  ty"""». 

$  chômas  engenév  Salatbicl.  Salatbiel  engendra  Zo-  tranfmigL^ 

robabei.  ncm  Babyloni*  • 

13  Zorobabcl l'tngmdr»  AbùuL  Abi*d  tngtndral^C^C 

Eliaijm.  Elia^m  eng  ndra  Az.or.  Udiid  autc  gc- 

1 4  Az.or  engendra  Sadoc.  Sadoc  engendra  Achim.  "'"^zorobabcl 
jich'un.  engendra  Eli  Ad.  wteea  gcnmtA-, 

biud.  Abiud  au* 
te  m  gcnuic  Elta- 

15  Les  parens  de  Icfus  1?  Eliud  entendra  cim-  awçimaiH 
(  niïjdus  meme  )  ne  tirent  Elea\ar.  Eleatar  en.  TfSÎE 
aucun  avantage  de  la  puif-  fin  ira  Mat  h  an.  Ma-  j*™  Bc™^  s** 
(ânee  ,  de  la  lplen  Jcur  ,  ni  tkan  engendra  Jacob.  ti°m  genu'ic  a- 
des  richefles  de  leurs  ancep  «h«m.Àcumi  au- 
tres ,  finon  la  joie  de  s'en  voir  déchus  pour  fervir  ^t  't^tt* 
aux  deileins  ce  Dieu  dans  la  naiflânee  temporel-  £7fjnuieli,e*" 
le,  humble  &  pauvre  de  fonFils,&  de  figurer  par  ?cm  gfîîîiiï- 
leur  eut  ion  ancantiflément  dans  la  chair ,  &  dans than  Ma.tha" 

•    -  a    :;  aucemgenu^Ja- 
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16  Jacob  au* 
Uni  genuicjo- 
fcph  virum  Ma- 
ri» ,  de  qua  na  - 
tus  eft  J  d  u  S, 


17  Omnfs  ira- 
«311c  generatio- 
nesab  Abraham 
ufque  ad  David, 
generaeiones 
«juaruordecim  : 
*  à  David  ufquc 
od  tranfmigra- 
tionem  Babylo- 
rùi  ,  generatio- 
nés  quatuorde- 
c  i m  :  &  à  cr a nf- 
migratione  Ba- 
hylonis  ufque  ad 
Chriuum  ,  ge- 
oerationes 
•uordecim. 


—  -  j    —  -  -    -  •  - 

dra  Jofèph  l'époux  de 
M arie  y  de  laquelle  eft 
néjefus  qui  eft  appelle 
Cbrift. 

17  foicy  donc  le 
nombre  de  toutes  ces 


Le  saint  Evangile 

1 6  Et  Jacob  engen-   la  privation  de  (es  grandeufa 

éternelles  aux  yeux  des 
hommcs.Que  vous  confon- 
dez, ô  mon  Sauveur,  l'or* 
gueil  &  la  vanité  des  hom- 
mes dans  leurs  généalogies, 
voulant  bien  en  avoir  une 

0   _  _r  „„    compose  d'une  longue iui- 

Abraham  ju/quàDa-    te  de  pécheurs  ,  &  n'y  fài- 

fànt  entrer  aucune  femme 
qui  ne  fbit  ou  de  mauvaife 
vie  ou  étrangère  ! 

16  Jofepn  ,  mari  de  1» 
Vicrge,non  pour  l'union  de 
leurs  corps  ,  mais  pour  la 
liaifon  de  leurs  coeurs.  -11 
cil  perc  dcJefus,non  com- 
me d'un  fils  adoptif,oud'un 
effet  de  fa  fécondité  ,  mais 
comme  d'un  fruit  né  par 
la  vertu  du  S.  Efprit  dans 
un  fond  qui  lui  appartient  par  le  mariage.  -  La 
qualité  d'epoux  de  Marie ,  fondement  de  toutes  les 
grandeurs  de  S.  Jofcph.  C'cft  par  elle  qu'il  eft  le 
chef  de  la  famille  de  Jefûs,qu'il  a  une  efpece  d'au- 
torité fur  tout  ce  qu'elle  renferme  >  qu'il  eft  l'in- 
tendant de  l'éducation  du  Fils  unique  de  Dieu  , 
qu'il  nourrit  cette  chair  adorable  qui  eft  la  vi&i- 
me  du  monde,  qu'il  a  part  à  tous  les  états  ,  qu'il 
eft  le  témoin ,  le  miniftre  &  le  cooperateur  de  fes 
myftercs. 

17  Les  divers  états  par  où  le  peuple  de  Dieu  a 


vid ,  il  y  a  quatorze 
générations  ;  depuis 
David  jufqua  ce  que 
les  Juifs  furent  tranf 
portez,  en  Babylone  , 
quatorze  générations, 
&  depuis  qu  ils  furent 
transportez,  en  Baby- 
Une  jtifqua  Jefus- 
Cbrift  ,  quatorze  gé- 
nérations. 


%   9  —  -j —  — j  — 

iplir  les  promefles  pai 
it  d'un  état ,  d'un  royaume  &  d'une  alliance 
immuable.  -  Rien  n'a  elle  capable  dw 
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selon   S.   Matthieu,  ch.  I.  y 

l'exécution  ,  ni  la  vieilleflè  d'Abraham  ,  ni  la  ftc- 
rilité  de  Sara  j  ni  l'aflèrviflèment  de  fa  pofterité  en. 
Egypte, &  l'infidélité  de  ce  peuple  dans  le  defèrt  * 
&  avant  les  rois  ;  ni  le  peché  de  David  ,  &  ceux, 
des  rois  (es  defeendans  &  fes  fuccefleurs  j  ni  la  ca- 
ptivité ,  la  tranûation  &  la  defolation  de  ce  peuple 
après  la  décadence  de  la  royauté.. 

> 

Ç.  »,  Joseph  rassure*  sur  la  maissancg 
de  Jesus-Christ. 

18  La  feule  vigilance  de  i&  Or  la  naijfance  .1  ebrifti.* 
feint  Jofeph  ,  comme  gar-  dejefuuChri/t  arriva  "™r  Jcum?£ 
dien  de  la  virginité  de  Ma-    de  cette  forte,  Marte  r«  defponUc* 

.   .  _         0    •  rt  «1       /»  1^ ...n  mater  ejus  Ma* 

rie, lui  fit  connoiftre  qu'el-  f*  rnere  ayant  epouje  ria  Jofeph,an. 

le  eftoit  enceinte.  -L'in-  fjf    avant  £>*  = 

carnation  y  comme  effet  de.  enflent  ejte  enjemble  ,  cllin  utero  h:r. 

l'amour  de  Dieu  pour  les.  die  fut  reconnue  grof  bensde  spirita. 

hommes  ^appropriée  au  S.  fc ,  ayant  conçu  far  le  a 

Efprit,qui  elt  l'amour  fub-  S ..Efprit* 

ftantiel&confubftanticldu  t9Jofepbfin  mari    »*  Jj*£~ 

Pere  &  du.  Fils.  C'eft  du  */4ïk        ,  cr      cumertet  juftui 

même  Efpritque  le  chef  &  voulant  pas  la  desho-           .  ïï? 

les  membres  font  conçus  »«w  ,          «     iu.c  occulte  d> 

lui  comme  fils  par  nature  ,  quitter fecrettement^    «"tterc  cam. 

nous  comme  fes  frères  par 

adoption.  O  Dieu.,<Hi'eitrCe  qu'un  chreftien  ,  & 

quelle  doit  eftre  fa  fàintcté  ! 

îç.La  vi*aie  charité  fait  bien  trouver  le  milieu 
entre  la  jaloufie  &  l'infenfibilité.  Elle  n'eft  jamais- 
contraire  à  la  prudence.  -  Le  jufte  fâit  mettre  à 
couvert  fe  propre  réputation  ,  ûns  flétrir  celle 
d'autrui  en  découvrant  fcs  défauts.  -  Une  paflion. 
trop  crédule,  &  un  faux  zele  de  la  loi  la  font  fou* 
vent  violer  ,  en  n'y  i'aiflànt  voir  que  ce  qu'elle 
permet  de  vengeance  ,  Se  ce  qu'elle  à  de  rigpar 

A  iij 
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ioH*cautcm 
"eo  cogitante  ,ec- 
ce  A.^dus  Do- 
mini  apparu tt  in 
forums  ci  ,  di- 
cens  ;  Jofcph  fi- 
li  David. noli  ti- 
werc  accipcre 
Mariant  confu- 
gcm  tltant:  quod 
enim  m  ca  na- 
tum  cft ,  *1c  Sy>i- 
ritu  lanûocft. 


iiPariet  au- 
tcm  filinm  & 
vocabis  nomcn 
ejus  |»sum  j  ip- 
fc  enim  faivum 
faciet  populum 
fuum  à  pccçacis 
curuii. 


6         Le  saint  Evangile 

10  Mais  lors  qu'U   reux  ;  une  (âge  patience  & 

une  vraie  julfcice  dans  laint 
Jofephlc  rendent  attentif  à 
ce  que  la  loi  a  d'indulgen- 
ce,  en  ne  l'obligeant  point 
à  eftrc  l'acculateur  de  fon 
époufè.  C'eft  un  grand  don 
que  cette  (âge  patience  dans 
un  mari  &  dans  une  femme., 
20 Qu'il  eft  bonde  (buf- 
frir  en  filcnee  >  comme  la 
ûinte Vierge! -Dieu  n'a- 
bandonne point  ceux  qui  à 
Ibn  exemple  s'abandonnent 
à  lui.  -11  envoira  un  ange 

Elutoffc  o^ue  de  laifler  dans 
1  peine  jufqu'à  la  fin  ceux^ 
qui  imitant  (âint  Jofcph  > 
confervent  la  charité  ,  & 
mettent  leur  confiance  en  Dieu.  -Connoiflancc 
des  myftercs  6c  des  veritez  ,récompen(è  de  la  pa- 


eftoit  dans  cette  pen- 
fee  ,  un  ange  du  Sei- 
gneur lui  apparut  en 
Jônjrâ,  &  lui  dit  :  Jo- 
fcph fils  de  David,  ne 
craignez,  point  de  pren- 
dre avec  vous  Marie 
vofire  femme  :  car  ce 
qui  eft  ni  dans  elle  ,  a 
eftè  formé  par  le  Saint 
£fprin 

Il  Et  elle  enfante- 
ra  un  fis  que  vous 
appellerez.  J  t  s  V  S  y 
pa^-ce  que  ce  fera  lui 
quifauvera  fin  peuple 
de  fes  péchez,  ^ 


appeuant  his  de  ceiui  a  qui 
faites ,  6:  le  prépare  par  là  à  la  foi  de  leur  accom- 
plissement dans  fon  epoufe.  -  Première  naiflânee,, 
ou  conception  de  J.  C.  dans  le  (èin  de  la  Vierge  * 
non  de  la  mbftancc  du  S.  Efprit ,  mais  par  (à  ver- 
tu. -  Double  confblation  de.  le  voir  afiuré  ,  &  de 
la  fidélité  de  lbn  époufe  ,  Se  de  la  fainteté  de  foa 
fruit. 

21  Seconde  nai (Tance  de  J.  C.  du  (èin  de  la  Vier- 
ge. Fidélité  de  lâint  Jofcph  récompenfée.  -  Rien 
de  fi  propre  à  J.  C.  aue  de  (àuver  en  dctruifânt  le 
pèche  par  fa  grâce.  Plufr,  à  Dieu  que  chacun  rem- 
plît auifi  fidèlement  la  lignification  de  fon  nom 
de  chreftien ,  de  pafteur  >  de  magiltrat ,  de  pere  ^ 
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selon  S,  MATTHiÉt;";  ch.  I;  f 
<}c  preftre^  de  religieux  ,      22  Or tout  ceci  S 'e  fi  to"I^0C^tl^ 
ficc.  que  J.  C.  celle  du  nom  fait  pour  accomplir  ce  cft  ut  adimpie- 
de  Sauveur!  O  nom  aima-  que  le  Seijrncur  avoit retur  3"°£  dl-." 

_  /-i         ■         il         /•  »°        i  tum  en  a  Liomt- 

ble  oC  coniolant  !  quelle  du  par  le  prophète  en  no  per  Prophe- 

con fiance  n'infoirez-vous  ces  termes  :  ta»  dicemcm. 

point  aux  penitens  !  quelle       23    Vne    vierge  in  utero habebïr, 

fidélité  !  quelle  reconnoif-  concevra ,  &  elle  en- 

fance  !  quel  amour  aux  fantera  un  fils  à  qui  men  ejusEmma- 

chreftiens  !  on  donnera  le  nom  nucl  :rJ""a  cft 

»/•  , .  _       nr,  ,  „  interpretatum 

23  Jcfus  cft  l'accomplif-  ^Emmanuel,  c efi  NobifcumDcus. 
fèment  des  prophéties.-    à  dire  Dieu  avec  nous. 

Mari  cft  toujours  vier-  njoftph  e  fiant  ré-  ^Jffiffil 
ge ,  dans  la  conception  8c  veillé  fit  ce  que  range  fomno,  fecîc  ri- 
dans  l'enfantement.  -Tou-    du  Seigneur  lui  avoit  cut  Pr*£fpit.  e.« 

..........  .      $       ,        .         angeins  Domini, 

te  la  plénitude  de  la  divini-    ordonne  s  &  prit  fa  &  accepit  con- 
té habite  corporellement  femme  avec  lui.         'uScm  fuam-  - 
en  J.  C.  &  habite  par  J.       25  Et  il  ne  f  avoit    a<  -tnonco- 
C.  avec  nous  &  en  nous,    point  connue  quand  elle  pofcebat  «t» 
Vous  eftes  vraiment  avec  l«cpepc«fi, 
nous  ,  Seigneur  ,  par  voftre  incarnation  ;  mais 
fpycz  encore  avec  nous  par  l'impreflion  6c  le  fcn-  . 
timent  vif  de  voftre  prclence  ,  par  la  foi  &  l'imi- . 
tation  de  vos  myfteres  ,  par  l'opération  puifTante 
de  voftre  Efprit,de  voftre  grâce, de  vôtre  amour. 

24  Que  l'obeïflâncc  prompte ,  humble  &  exac- 
te eft  un  fâcrifice  agréable  à  Dieu!  C'eft  en  quoy 
l'on  trouve  le  foulagement  de  fes  peines  intérieu- 
res. Souvent  plus  on  raifonne ,  plus  on  s'embarak 
fe  ;  le  iècret  pour  avoir  la  paix  du  cœur ,  c'eft  de 
fc  laiflèr  conduire.  -  C'eft  allez  à  celui  qui  aime 
Dieu  de  connoître  fa  volonté  ,  pour  la  faire  fans 
en  connoître  les  railôns. 

25.  Marie  toujours  vierge  eft  en  un  fèns  la  mè- 
re du  Chrift  entier,  com  pôle  du  chef  &  des  raem- 
bres:&J.C.  eft  l'aîné  entre  plulîeurs  frères. -O  mo- 
ment heureux  de  la  nai  fiance  du  Sauveur  ,  foyez. 
tousjours  prefent  à  noftre  clprit ,  foyez  tousjouis 

A  iiij 
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8  L.E     SAîNT  EvAKGrtE 

W>m  (  uu»  m|.  e„fa„ta  fin  fils  pre~    les  délices  de  noftre  cœur!' 

mogenitu*»    &     <        t*%     * .     *j  ^  •  .* 

vocavit  nom  eu  www  w ,  m  qui  il  don-  Ce  que  nous  aurions  du* 
cjus  Jçfum.      ra i€  nom  de  Je  su  s.    faire  au  pied  de  la creichc  , 

faifons  le  maintenant  par 
l'adoration ,  l'action  de  grâces  y  l'amour  ,  l'imita- 
tion ,  l'humilité  ,  &c.  -  Grand  Saint  choHî  du; 
ciel  poureftre  le  parrain  de  Jeius ,  obtenez-nous 
le  rcfpcâ  pour  ce  laint  nom  ,  l'amour  de  noftre* 
Sauveur ,  &  le  zele  de  noftre  falut. 
—  1    ■  .  — 

ÇHAPITRE  IL 

1.  Adoration  des  mages. 

»riUm  trgo  iTEsus  eftant  né  \T  'Amour  de J.  C.  pour* 

le  rus7n  Bethje-   J  dans  Bethléem  de  JL-ila  vie  pauvre  8c  cachée- 

hcmmjudadic-  Juda,  an  temps  du  roi  paroift  dés  le  premier  mo- 

git tect  m«r»  Herodc  ,  des,  mages  ment  de  fâ  naûTancc,dans  le* 

oriente  vene-  vinrent.  £  orient  a  Je-  choix  qu'ilfait  deBethlcem. 

2*.  Jcrofo^  mfidm.  -  Souvent  ceux  qui  appro- 

Vbi  eft"*"!"  *      *  Et  ll$  ^mm^S'     C,1Çnt  PIuS P^S  JeJ*  G- nC  le 

n.s  eft  r2ic"ju"  refit:  Ok  efi  cel;ti  qui  çonnoiflênt  pas  ,  lorfque 
4*arT?.Tidiinu*  efl  ne'  Roiderhifshar  ceux  qui  en  êftoient  plus  é- 
jus  in  oriente ,  nous  avons  VH  jon  etoi-  loigncz  le  cherchent ,  rado- 
te venimuj  a4o-  [e  en  oricnt  ,  &  VOUS  Ttïït  Cv  le  fervent.  -  Quelle- 

fomms  venus t adorer*    foi  dans  ces  mages  ,  &  com- 
bien élevée  au  deflus  des 
rai  (on  ne  mens  humains ,  &  des  difeours  du  monde  ! 

2  Jcliis-Chrift  cft  Roi  par  û  naiflânce,&  il  de- 
mande dés  lors  nôtre  hommage  6c  nôtre  fidélité.  - 
C'eft  un. grand  exemple  que  cette  foy  des  mages 
courageulc,&  fansdiifimulation.-Lobeiflance  Se 
la  fimplicité  des  vrais chreftiens les  empêchent  qucU 
quefois  de  voir  le  péril  qu'ils  courent  en  lui vant  la 
voix  deDieu;maisil  veillepour  eux.llprotegc  ceux 
ui  ne  fongent  qu'à  faire  lçurdevoir  fins  s'embaraC. 
ér  des  faites.  -  L'étoile  de  Jefus  à  noftre  égard,c'eft 
6  parole;  ne  la  perdons  pointdc.  vue  fi  nous  voulons, 
cftre  fes  vrais  adorateurs. 


le 
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3  Jefus-chrift  cft  la  paix      3  Ce  que  le  roi  He-  J^^SSe?** 
des juftes      le  trouble  des   >Wf  4jy*//f  entend* ,U  "™ p  tUrbarat 
impies.  -  On  eft  bien  reçu  troublé,  &  tou-     ,  *  °«nni* 
du  monde  quand  on  y  vient   te  la  ville  de  jerufa-  J^foIyma  ciun 
pour  le  flater ,  &  pour  fui-   Um  avec  lui. 

vre  fes  partions;  mais  quand  4  Et  ayant  afem-  4  Etconçre- 
on  y  vient  pour  les  trou-  blé  tous  les  prinàes  des  f^l^^ltrm 
bler  ,  les  condamner  ,  les  prefires  3  &  les  doc-  Sotum,  acscrî- 
combattre ,  que  d'orages  !  teurs  du  Peuple  ,  il  ^gX^lf, 
que  de  tempeites!  —  11  eft  s* ensuit  a  eux  ou  de-  ubichriAusnaP-. 
difficile  de  ne  pas  fuivre  voit  nattre  le  Chrift.  ccrctur* 
l'exemple  des  grands,  &  de  f  Ils  lui  dirent  que  y  Atfiiidîxe- 
fe  défendre  de  Pimpreffion  ceftoit  dans  Bethléem  j™« ;  J*^; 
de  leur  autorité  &  de  leurs  en  la  tribu  de  Juda  ,  sic  enim  fcrîp- 
partions  :  c'en:  ce  qui  les  félon  ce  qui  a  efté  écrit  'Z^J?*1** 
oblige  davantage  à  régler  par  le  prophète. 
leur  conduite.  6  Et  vous  Bethléem    *  Et  tu  Beth- 

4  Conduite   adorable   terre  de  Juda  ,  vous  £hc™ 
de  Dieu  qui  permet  cette  1 
recherche  &  cette  étude  des  écritures  pour  Pen- 
durciflèment  d'Herode,  la  condamnation  des  prê- 
tres, l'avertirtement  des  ridelles  de  fon  peuple, 6c 
PinftruéHon  des  mages  &  des  gentils.  -  Dieu  veut 

3u'on  dépende  de  l'autorité  vifible  &  publique 
e  fon  Eglife  ,  quels  qu'en  foient  les  pafteurs.  - 
C'eft  elle  qui  eft  la  dépofitaire  des  Ecritures  ;  c'eft 
d'elle  qu'il  en  faut  recevoir  l'intelligence.  -  C  eft 
l'Ecriture  qui  doit  régler  &  juftifier  toutes  les  lu- 
mières &  les  voies  extraordinaires. 

f  Avoir  la  connoiflance  des  Ecritures  &  n'en 
profiter  pas  ;  montrer  J.  C.  aux  autres ,  &  ne  le 
iùivre  pas  ;  enfeigner  les  voies  du  filut ,  Se  n'y  en- 
trer pas;  état  bien  terrible  pour  des  prêtres  &  des 
pafteurs.-Ce  qui  conduit  les  autres  à  Dieu,  ne  fait 
rien  fur  le  cœur  de  ceux  qui  ont  l'efprit  du  monde. 

6  Heureux  le  païs ,  mais  plus  heureux  le  coeur, 
çn  qui  n-aift  Jcius-chrilt  !  Une  feule  ville  a  eu  cet 
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$ndpibus  j«-  n  e^es.  P4S  la  à™"*  avantage  ;  mais  toutes  les 

<ia ex  te  enim  parmi  les  principales  ames  le  peuvent  avoir.  — 

J»da  :  L'Egée  catholique  ,  la 

Ifraei.    c  ejt  de  vous  que  for-  vraie  Bethléem ,  ou  la  mai- 
tira  le  chef  qui  con- 
duira mon  peuple  d'If- 
racL 


ex 

exict  dux 
regae 


7  tune  He-      7  Alors  Herode 

rodes  clam  vu-  it  >  1 

«atis  Map  dili-  *J**t  appelle  Us  ma- 
terner didicic  ab  qes  en  lecret ,  s" en  1  lût 
eis  tempus  ftel-  '  ,/. 

I»,  <ju*  appa-  d  eux  avec gr and fom  , 
du  temfs  que  P  étoile 
leur  ejtoit  apparue. 


tuic  eis  : 


fbn  du  pain  des  anges  de£ 
cendu  du  ciel ,  qui  y  naift 
tous  les  jours  fur  fes  autels. 
G'eft  de  cette  feule  Egîife 
qu'émane  toute  miffion  lé- 
gitime des  pafteurs  &  des 
chefs  pour  conduire  l'Ifraël 
de  Dieu  &  le  peuple  chré- 
tien :  hors  d'elle  on  ne 


r  8  Et  les  envoyant   trouve  J.  C.  qu'en  figure, 

"  "  "     ~ue  des  chefs  fchifmatiaues, 

u'un  peuple  égaré  &  hors 


lté 


iiios  in  Bethie-  a  BethUem%  Ule£       que  des  diefs  fchifmatîques; 

de  l'unité.  O  chef  adorable, 


hem  dixît 

&  intcrroçatc  Allez  ,  informez-vous 
tn,  ex^emmt  de  cet  en- 

tnvencritis,  re-  fant  '  &  lorfaue  VOUS 
ntinciarc  mihi ,  1»  >   r  v 

ut&egovenicns  trouve  ,  faites- 

adorcm  cum.     le  moi/avoir,  afin  que 
faille  aujft  l'adorer. 


ramenez  à  vous  ces  brebis! 

7  Dieu  fe  moque  de  la 
fàgeflc  des  hommes.  Il 
trompe  fou  vent  les  impies 
par  leurs  propres  artifices, 
&  les  empêche  de  prendre  avantage  de  la  fincerité 
&  de lafimplicitédesjuitcs.- L'Ecriture  eft  noflre 
étoile  :  trop  fouvent  on  l'étudié  avec  une  inten- 
tion corrompue.  On  senfonce  dans  des  recherches 
feches  de  chronologie  &  autres  femblables  ;  &  on 
n'en  étudie  point  l'efprit  :  on  s'informe  du  temps 
de  l'étoile ,  &  on  ne  la  fuit  pas. 

8  Les  ambitieux ,  tousjours  hypocrites  ,  font 
fervir  la  religion  à  leur  cupidité  &  à  leur  politi- 
que. -  Prenons  garde  à  ne  nous  pas  feduire  nous- 
mêmes,  en  nous  flatant  de  ne  chercher  à  connoî- 
tre  les  myftercs  de  k  religion ,  que  pour  les  ado- 
rer 'y  les  fecrets  des  écritures ,  que  pour  aimer  Dieu 
davantage  ;  fes  voies,  que  pour  y  marcher.  Que 
l'on  prend  fouvent  le  change! 
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9  Ayant  oui  ces 
paroles  du  roi,  Us  par- 
tirent. Et  en  rnefine 
temps  ?étoile  au  Us 
avoient  vue  en  orient, 
commença  £  aller  de- 
vant* eux  ,  ju  au  a  ce 
au  e fiant  arrivée  fur  le 
lieu  oh  eftoit  l'enfant, 
elle  s'y  arrefta. 

10  Lors  au  ils  vi- 
rent Pétoile,  ils  furent 

jfporte^a?une  cx- 


9  Dieu  fouftrait  quel- 
quefois aux  (àints  des  lu- 
mières extraordinaires,  afin 

Ju'ils  ne  s'y  attachent  pas. 
I  les  réduit  à  la  voie  de  la 
foi,  afin  qu'ils  l'eftiment  en 
eux-mêmes  &  dans  les  au- 
tres. Il  les  rend  au  befbin 
à  ceux  qui  le  cherchent  fin 
cerement.  Toutes  nos  lu- 
mières doivent  tendre  à 
J.  C  &  s'arrefter  à  J.  C. 
Toutes  celles  qui  ne  peu-  jf 
vent  pas  (èrvir  à  fon  royau-   trime  joie, 
me ,  ne  font  que  vanité.  1 1  Et  entrant  dans 

10  Laconfolationollce  la  maifon ,  ils  trouve- 
&  redonnée  aux  juftes,  leur  rem  ?  enfant  avec  Ma- 
devient  plus  chere  &  aug-  rie  fa  mere,  &  fe  prof 
mente  leur  joie.  -  En  fui-  temant  en  terre  ,  ils 
vant  la  parole  de  Dieu  &  l'adorèrent.  Puis  ou- 
celle  d'un  guide  éclairé,  on  vrant  leurs  trefors,  ils 
Trouve  infailliblement) .  C.  lui  off rirent  pour  pre- 
-  Ce  n'eft  pas  de  la  lumière  fens  de  \  l'or  ,  de  Ccn- 
cn  elle-même  qu'il  fe  faut  cens ,&dela  myrrhe. 
réjouir  y  mais  parce  qu'elle 

nous  fait  connoître  Jeius-Chrift  &  nous  conduit 
a  lui.  % 

1 1  Apprenons  de  ces  premiers  chreftiens  qu'it 
faut  s'humilier ,  adorer  J.  C.  &  fe  donner  tout  à 
lui  quand  on  l'a  une  fois  trouvé.  -  Quelle  foi, 
pour  adorer  un  Dieu  enfant, pauvre, abandonné! 
Et  quelle  puiflàncc  dans  cet  enfant ,  pour  donner 
une  telle  foi ,  fi  pure ,  fi  humble,  fi  dénuée  de  tout 


9  Qu«  cam  au* 

ditfenc  regem  » 
abicrunt.  fit  ec- 
ce  ftella ,  quant 
viderâtin  orien- 
te ,  antecedebae 
eos ,  iifque  dura 
veniens  ftarct 
fupra  ,  ubi  erat 
puer. 


io  Vident** 
aurem  ftellam 
gavifi  fnnt  gau- 
dio  magno  val- 
dc. 

n  Et  intran- 
tes  domum ,  tn- 
venerunt  pue- 
rum  cum  Maria 
matre  ejus  ,  8c 
procidentes  ado- 
raverunt  cum  z 
&  apertâs  the- 
fcuris  fuis  obtu- 
leruntei  mune- 
r j,  aurum,  thus. 
&  myrrham . 


.i      *  —          -j*»  —  ■*<  *autwuvm.  iitui(.u.\ 

qui  y  trouve  toujours  l'or  de  la  charité ,  l'encens 
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ft,nac«£o  °in  11  £/  rff *  dc  la  Pricrc  » la  myrrhe  de* 
f«mni$  ne  redi-  en  yStff*      avertijfe*   la  mortification  !  Plus  on  * 

rcnt  ad  Hcro-  ^  j  ^  „V/,r  foin  de  ^  offrir  &  rapporf. 


dcm ,  pcr  aliam  ,  - 

viam  rcverfi    trouver  lier  ode  ,  Us 

firat  in  regio-  j'^j  retournèrent 
•cm  uiam. 


chemin.  J 


ter  à  Dieu ,  plus  on  en  re^ 
çoit  de  lui. 

il  Soions  comme  ces 
mages  fidèles  aux  infpira- 
tions ,  &  prenons  comme 
eux  le  contrepied  du  monde.  L'ambition  &  la 
prudence  de  la  chair  fe  trouvent  à  la  fin  confon- 
dues. —  Qu'il  faut  obeir  à  Dieu  plutoft  qu'aux 
hommes,  c'eft  une  des  premières  leçons  données 
aux  premiers  chreûiens.  -  Nous  ne  retournerons 
jamais  au  ciel  que  par  un  autre  chemin  que  celui 
qui  nous  en  a  éloignez.  C'cft  la  plus  grande  de 
toutes  les  Ululions,  de  prétendre  fe  convertir  fins 
changer  de  vie,  &  d'aller  au  ciel  par  le  chemin  qui 
nous  menoit  à  l'enfer. 

$.     Fuite  en  Egypte.  Meurtre 

DES  ÊNFANS. 


15  La  rigueur  de  la  con- 
duite de  Dieu  fur  Ton  Fils, 
eft  la  confolation  de  ceux 
qu'il  fait  marcher  par  des 
voies  dures  &  humiliantes, 
fins  leur  en  montrer  la  fin. 
-11  fe  làuve  par  la  fuite,  le 
pouvant  par  puiliance,pour 
nous  apprendre  qu'il  faut 
aller  à  Dieu  pr  les  voies 
les  plus  humbles,  eftre  hu- 
miliez fous  le  crédit  &  la 
puiflânee  de  fes  ennemis 
pour  en  triompher  utile- 
ment ,  8c  que  l'orgueil  eft  le  plus  dangereux  do 


n  cïïm  A  fris  qtlUtf** 
apparuit  in  (om-  du  Seigneur  apparut 

accîpe  puerum  ,  lUk  dit  :  Levc^jVOUS  , 

tum ,  &  eûo  ibi  rnere  >f*je\en  Efff- 

•  Fuît  "  ;  *  *m*ré&j*fi 

rum  eft  enim  uc  qu  a  ce  que  je  vous 

vuï^Tl?  dife  *en  P*"*  •  car 

pucium  ad  pcr-  ,  ■  n 

deadumeum.  Herode cherchera  V en- 
fant pour  le  faire  mou- 
rir. 


uigi 
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«65  ennemis.  -  Le  monde  14  frfiph  s' e fiant  çJ\£&cc  . 
ne  cherche  Jefus  que  pour    levé  t  prit  P  enfant  & 

pueriim'  &  ma- 

le  perdre.  Que  mon  cœur,  fa  mere  durant  la  a^'jjjg^* 
ô  Jefus  !  (bit  PEgypte  où    nuit  t  &  fi  retira  en  ifgyptumt  * 


vous  vous  (suiviez  de  la  Egypte : 
perfecution  du  monde.  Vi-  if  Où  U  demeuré  Et  cm  fw 
vez-y ,  regnez-y ,  étouffez-  jufqu'à  la  mort  £He-  r°JjJJ 
y  tout  ce  que  vous  y  trou-  rode  ,  afin  que  cette  impicrcrur^uoâ 
verez  de  l'eiprit  d'Herode.  parole,  que  U  Seigneur  diaum  eft  ànD°- 
14  Lobeiflancc  aveugle  avoit  due  par  h  pro*  pheum  diccn- 
cft  due  à  Dieu ,  parce  qu'il  pbete ,  fufi  accomplie  :  tc™  :*££fyJfc 
cfl  Dieu  ,  2c  qu'il  ne  peut  J'ai  rappelle  mon  fils  Lm  meum. 
ni  tromper,  ni  fe  tromper,   de  Î  Egypte. 

—  La  confiance  en  fâ  fà-  lù  Alors  Herode  \6  Tunf  Hc- 
celle  oc  en  Ion  amour,  nous  voyant  que  les  mages  quonUm  iliufuf 
doit  faire  accepter  la  croix 

fans  raifonner.  -  Quand  on  connoît  la  volonté  de 
Dieu ,  rien  ne  doit  nous  arrefter.  -  C'eft:  à  l'hom- 
me d'obéir,  c'eft  à  Dieu  de  répondre  du  fuccés  de 
i'obeïflance.  -  C'eft  lui  qui  nous  arrefte,  quand 
des  diftîcultez  invincibles  femblcnt  nous  arrefter. 

—  On  fait  toujours  (a  volonté  quand  on  fè  met  en 
état  de  la  faire.  Il  en  donne  les  moyens ,  quand 
même  il  paroift  les  ofter. 

1  j  Quelle  humihation  pour  J.  C.  d'eftre  com- 
me chaflé  du  milieu  du  peuple  de  Dieu  ,  &  relé- 
gué par  fon  Pere  dans  un  pais  d'idolâtrie  8c  d'abo- 
mination !  -  Que  de  lumières  étouffées ,  que  de 
grâces  cachées  !  Mais  rien  n'eft  perdu  quand  il  fc 
perd  pour  Dieu.  Ainfi  Dieu  oblige  quelquefois 
des  ames  à  demeurer  comme  enfevelies  dans  un 
païs  hérétique ,  ou  parmi  des  gens  vicieux ,  pour 
y  adorer  Dieu  en  leur  place  ,  pour  recueillir  les 
grâces  que  les  autres  laillént  perdre  ,  ou  pour  en 
répandre  d'une  manière  cachée ,  ou  pour  eftre  à 
couvert  de  la  mauvaife  volonté  des  faux  frères. 

16  L'ambitieux  eft  cruel ,  ôç  toujours  dans  la 


V. 
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eft  vïde-  s  eft°îem  mocqM*<  de    dilpofition  de  (acrificr  tou* 


&  mkicns  occî-  ,  entra  en  une  ex- 
é\i  omnes  pue-  tre me  colère ,  &  ayant 

ios,  qui  crant  m  »  j   r  -t 

Bcthichcm  ,  &  envoyé  de  fe s  gens  ,  // 

in  omnibus  fini-  fit  tuer  t0li$  [€5  enfant 
bus  ejus.  A  bi-       .   n  .        #  ni 

matu  &  infra ,       e^ent  dans  Beth- 

fecundum  tem-  Uem  ,   &  en  tOHt  U 

Eok Tm^s"1"  f4"  *  alentour ,  if« 

deux  ans  &  au 
dejfous ,  filon  le  temps 
qu  'd  avoit  appns  des 
mages ,  cjlant  en- 
quis  tres-cxabïement» 
*j  Tune  ad-       17    O  alors 

ZddXnfeft  f******  4CC0mplirC€ 

ycr  Jerctniaraj  *Z/0/>  f^e 

frrophetam  di-  fc  prophete  Jcremie  : 

«entem  :  /     f        J  . 

18  Vox  in  Ka-  1 8.  Jn  çrrand  ùrutt 

entend  dans 


ma  audita  eft  , 
ploratus  &  ulu 
latus 


m 


tes  chofes ,  &  J.  C.  même 
àiâ  paflion.  -  Le  monde  cft 
plus  à  craindre  quand  il 
tlatte  que  quanJ  il  perfe- 
cute.  11  donne  la  vie  quand 
il  croit  Pôter.  -  Ses  dilgra- 
ces  renferment  de  grandes 
grâces  pour  qui  lçait  les 
connoitrc  Se  les  ménager.-» 
Le  faluc  donné  fi  gratuite- 
ment à  ces  enfans  ,  nous 
apprend  que  le  noftre  ne 

Eeut  eftrc  qu'un  don  de 
)ieu.  -  La  grâce  prévient 
tout  mérite  uans  ceux  qu'- 
elle fait  vouloir,  aufli  bien 
que  dans  ces  enfans  qui  ne 
pouvoicnt  rien  vouloir. 

18  Jefus-chrift.fait  fêrvir 
la  cruauté  d'Hcrode  à  h 
publication  de  fâ  naiflance, 
à  l'accompliflèment  des 
ne  voulant  point  rece-  '  delîèins  de  Ion  Pcre  ,  &  à 
voir  de  confolation  de  la  fanclification  de  fes  élus. 
leur  perte.  -  Il  fait  rentrer  dans  l'or- 

dre de  là  bonté  les  plus 

Sands  dércglcmens  de  la  malice  des  hommes.- 
n  s'afflige  fouvent  fans  y  penfcr,  du  bonheur  de 
ceux  que  l'on  aime.  -  C'elt  pleurer  le  falut  des 
enfans  que  de  pleurer  leur  mort.-C'cft  le  plus  (bu- 
vent  un  grand  gain  pour  les  mères  de  perdre 
ainfi  des  enfans,  quiferoient  peut-eltre  leur  perte 
&  leur  damnation  dans  la  fuite  par  la  mauvaiiè 
éducation  qu'elles  leur  donneroient ,  par  l'atta- 
chement qui  leur  en  feroit  faire  leur  idole ,  par 
l'ambition  &  par  toutes  les  voies  d'iniquité  donc 


a  efté 
ultus  :  Rama 


on  y 


a  oui, 


Kachel  plorans  ^  peintes  é  des  Cris 

iioluit  confolan,  Lamentables  ;  Rachd 
noa  fwnc'    pleurant  fis  enfans,  & 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Matthieu,  ch.  IT.  ij 
'on  fe  fert  pour  les  avancer  dans  le  monde  ,  &c. 
Hcureufcs  les  larmes  de  ces  mères,  fi  elles  expient 
icurs  vaines  joies,  ou  les  en  prcferventl 

* 

§.3.  Retour  d'Egypte. 

19  Un  vrai  enfant  de 
£>ieu  adore  &  imite  l'hum- 
ble dépendance  que  J.  C. 
a  de  fon  Père],  dont  il  re- 
çoit les  ordres  de  moment 
a  moment ,  non  par  lui- 
même  ,  mais  par  un  ange 
&  par  S.  Jolèph.  -  Ne  faire 
aucun  pas  que  par  l'ordre, 
ou  dans  l'ordre  de  Dieu. 
Il  nous  le  marque  pour  les 
devoirs  ordinaires  ,  par  les 
obligations  de  noftre  état, 
qui  n'y  manque  pas ,  Dieu 
ne  lui  manquera  pas  au  (Il 
dans  les  occafions  extra- 
ordinaires. 

20  Ainfi  les  deflèins  de  Dieu  fur  fa  élus ,  fur 
fon  Eglife ,  fur  fa  vérité  ,  femblent  dépendre  des 
évenemens  humains  6c  naturels  ;  quoique  ce  foient 
ces  évenemens  que  Dieu  règle  &  dilpofe  felon  (es 
dedans.  -  Dieu  fe  rabbaifîe  à  rendre  raifon  de  fà 
conduite  fur  fon  fils  j  &  il  rabbaiffe  fon  fils  à  pa- 
roître  ne  pouvoir  fauver  iâ  vie  que  comme  les  au- 
tres hommes.  -  La  malice  &  la  puiflance  des  hom- 
mes durent  aufli  peu  que  leur  vie  :  Dieu  lèul  tout* 
puifiànt  &  éternel  cft  terrible  dans  ia  colère.  -> 
Attendre  dans  la  paix  du  cœur  que  les  hommes 
ou  leur  colère  patient ,  c'eit  un  puiilant  moyen 
déviter  celle  qui  ne  pallè  pointi 

%i  L'obeiliânce  uoit  cftre  promte  ,  pcrleve- 


10  Mais  aujfi-tofi  19  Defûnft* 
ylHmi*  fat  mort , 

Un  anqc  dit  SeivmHr  Dommi*ppan»it 

apparut  en  fonge  a  initgyrt0.  p 
Jofeph  que  efioit  en 
Egypte. 

20  Et  lui  dit  :  Le~    *o  Dîceiw  r 
v«svm,.  frene^cn- 
fant  &  fa  mère  9  &  trem  ejus ,  & 
allez,  en  la  terre  d'If-  YùS^^M 

raél  ;  Car  CeitX   qui  font  enim  ,  qui 

cherchaient    l'enfant  ^  pucrû"* 
pour  lui  ofter  la  vie , 
font  morts. 

21  Jofcph  s'eftam  ai  Qui  con- 
Uvé,  prit  ïenfant  & 
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tt  cm  ejuf  ;  * 
venit  in  terrain 
Ifrairl. 

a»  Audiens 
autem  quod  Ar- 
chelaus  regna- 
retin  Tuda*apro 
Hcrodc  pâtre 
fuo ,  cimnit  illo 
ire  :  &  admoni- 
tus  in  fomnts  , 
feceffic  in  parus 

Galii*x. 


16         Le  saint  Evangile 
fa  mère ,  &  s'en  vint    rante   &  infatigable. 


habi* 


13  Et  veniens 
iMvitincivi- 
tate,  quae  voca- 
tur  Nazareth: 
ut  adîmpleretur 
quod  diâum  eft 
per  Prophetas  : 
Quoniam  Na^a- 
tatus  vocabnur. 


en  la  terre  d'Ifracl. 

21  Mais  ayant  ap- 
pris ejH  Archelaus  re- 
gnoit  en  Judée  en  la 
place  d^Herode fin  pè- 
re ,  il  appréhenda  d'y 
aller  ;  CT  ayant  refi 
en  finge  un  avertijfe- 
ment  du  ciel ,  il  fe  re- 
tira dans  la  Galilée  : 

25  &  vitit  demeu- 
rer en  une  ville  appel- 
lée  Nazareth,  afin  que 
cette  prediiïion  des 
prophètes  fnfi  accom- 
plie :  Il  fera  appelle 
Naxjtréen.  \ 


Quand  Dieu  nous  a  pla- 
cez ,  il  ne  faut  pas  nous 
déplacer  par  nous-mêmes  , 
&  fans  connoître  fa  volon- 
té. -  Moife  faifànt  pafler 
d'Egypte  en  la  terre  d'IC 
raè'l  lé  peuple  de  Dieu ,  fi- 
gure (àint  Jolêph  qui  en  ra- 
mené le  fils  de  Dieu  ;  & 
fàint  Jofeph  figure  les  pat 
teurs  qui  conduiient  l  £- 
glifè  &  les  enfans  par  la 
miflion  &  la  parole  de  Dieu. 
-  Qu'une  egliiê  eit  heu- 
reufe  quand  fon  pafteur 
cftant  comme  feint  Jofeph 
en  la  maifon  de  Dieu,  prend 
&  porte  dans  fon  fein  cha- 
que fidelle ,  comme  fon  entant,  pour  les  conduire 
au  ciel ,  la  vraie  terre  d'ifrael  ! 

il  La  joie  de  cette  vie  eft  tous  jours  entrecou- 
pée d'amertumes.  -  Dieu  n'a  pas  coutume  de  dé- 
charger les  fiens  de  toutes  peines  &  de  toutes  croix 
en  cette  vie.  -  On  n'y  manque  jamais  d'ennemis, 
&  il  y  a  tousjours  à  craindre.  -  Jefus-chrift  a  efté 
conduit  pas  à  pas  par  fon  Pere  ;  &  nous  voudrions 
connoître  d'abord  tous  les  dcflcins  de  Dieu  fur 
nous.  Se  laiflcr  conduire  de  même ,  avec  la  doci- 
lité 2c  la  foumiffion  d'un  enfant ,  par  hommage  ôc 
à  l'exemple  de  celle  du  Verbe  incarné.  -  11  ctt  la 
lumière  même,&  il  agit  comme  ne  l'eftant  point. 
Nous  ne  femmes  que  ténèbres ,  6c  nous  voulons 
eftre  nolrrc  propre  lumière. 

23  Jefus-chrilt  vrai  Nazaréen, c'eft-à-dire  fàint, 
(èparé  de  toute  impureté  ,  &  confàcré  à  Dieu. 

irla  ckefticft  doit  eitre  tel  à  proportion.  -  Appre- 
nons 
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ïions  à  nous  cacher  &  à  garder  le  filence ,  quand 
le  temps  d'agir  &  de  parler  n'eft  pas  venu.  J.  G. 
n'ira  à  Jerulalem  que  pour  adorer  Dieu  felon  la 
loi ,  pour  travailler  à  l'œuvre  qu'il  lui  a  donné  à 
faire ,  &  pour  confommer  fon  lacrifice  j  hors  cela 
tousjours  caché,  éloigné  du  grand  monde ,  renfer* 
mé  dans  la  folitude  de  Nazareth  :  c'cll  l'image 
d'unPreitre. 


CHAPITRE  III. 

$.  1,  Pénitence  bt  prédication 

de  S.  Jean, 

1    A  Prés  trente  ans  de    1  E  N  ce  temps -là  ■  T  »  A'cho* 

Prétraite  commencer     iLjean  Baptifte 
l'exercice  de  ion  miniftere    vint  prêcher  au  defert  BaP£lrta  fraf a»- 
dans  le  defert  ;  préférer  la    de  Judée.  j3J,  w 

campagne  aux  villes  ,  les  a  Endifant:  Faites  »  Et  dfcew, 
pauvres  aux  riches,  les  fim-  pénitence  ;  car  le  Pfa&enrôin  »•< 
plcs  aux  iàvans  ;  c'eft  en  royaume  du  ciel  efi  ^«vk  ffimPî^ 
quoi  S.Jean  aura  peu  d'imi-  proche.  gnum  cœiorum. 

tateurs.  -  L'emprefîement     5  C  eft  Ini  qui  a  efiê  3  Hiccftcn.m 
&  les  vues  ordinaires  des    marqué  par  le  prophe-  SZtC 
prédicateurs  ,  condamnez 
dés  le  commencement^e  l'Evangile.  C'cft  ce  qui 
en  empêche  le  fruit. 

%  La  pénitence  eit  la  vraie  préparation  au  rè- 
gne de  Dieu.  Qu'elle  nous  y  tienne  donc  à  tous 
momens  préparez ,  puis  qu'il  n'y  en  a  pas  un  où 
ce  royaume  ne  s'approche  pour  nous.  —  Si  ce 
royaume  eft  un  royaume  d'amour  ,  la  pénitence 
qui  nous  y  prépare",  doit  eftrc  auffi  une  pénitence 
d'amour.  C'elt  ce  vous ,  beigneur  ,  que  nous  at- 
tendons &  cet  amour  &  cette  pénitence ,  &  le 
principe  &  les  œuvres. 

3  La  pénitence  doit  commencer  par  ôtcr  les 
Tmtl.  B 
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x*m  dïcèntèm  t  te  Ifaie,  lors  qu'il  dit  :  empêchemens  du  làlût 

^dcftito  Tvl  On  entendra  dans  le  pour  aller  droit  à  Dieu.  - 

T  tzteriam  Vomï- Offert  U  voix  de  celui  11  eft  difficile  d'entendre 

ùmiwî]*ClU  qui  cr'x  :  Prépare^  la  bien  cette  voix  ailleurs  que 

voie  du  Seigneur,  ren-  dans  le  defert  j  c'eft  à  dire, 

dez  droits  Jès  /entiers,  ou  dans  la  retraite  &  loin 

4  Tpfe  aiitcm    ^  Or  Jean  avoit  un  des  affaires  du  monde ,  ou 

2^e«        vefiemm  de  poil  de  dans  un  cœur  recueilli  , 

de  piii$  came-  chameau,  &  ur.ecein-  appliqué  &  tranquile.  -  Le 

ÎÏÏT  pcSice^  ture  de  cuir  autour  de  pécheur  eft  trot)  éloigné  de 

c.rca  lumbos  jc$  re-in s .  &  vivoit  de  Dieu,  pour  eftre  rappellé 

CES  fauterelles  &  de  miel  à  lui  autrement  que  par  un 

tx  ,  &  md  fil-  fauvage.  grand  cri  ;  c'eft  à  dire ,  une 

sTunt  exi-      f  Ceux  de  Jerufa-  grande  grâce.  -  La  peni- 

bat  ad  enm  je       fa  toute  ia  Judée,  tence  n'eft  pas  l'affaire  d'un 

fofbiyau  p  &  ^  moment,puifque  c'eft  une 

préparation  pour  eftrc  reconcilie  avec  Dieu  ;  ni 
cette  préparation  des  penfèes  ou  des  paroles  ;  puit 
que  ceft  dans  la  volonté  qu'eft  la  voie  de  Dieu  : 
ni  cette  voie  facile  à  préparer,  puifqu'elle  confifte 
à  faire  paflêr  le  cœur,  des  ténèbres  à  la  lumière, 
de  la  mort  à  la  vie  \  ni  tout  cela  l'ouvrage  de 
l'homme ,  puifque  cefl  au  Seigneur  de  préparer  U 
volonté,  dedrefer  &  conduire  Jes  pas,  ÇT  de  lui  faire 
aimer  &  choifir  fis  voies. 

4  Celui  qui  prêche  la  fenitence  la  doit  faire 
lui-même ,  &  joindre  l'extérieure  à  l'intérieure. 
Elle  perfuade  plus  que  les  paroles. -  Tout  eft  fin- 
gulierdans  fàint  Jean,  non  pour  s'attirer  les  louan- 
ges &  l'eftime  des  hommes ,  mais  pour  réveiller 
leur  attention.  -  Un  jeûne  fi  extraordinaire  palfe-» 
roit  pour  exceffif  6c  indilcret  ;  mais  quand  le  doit 
de  Dieu  paroift ,  il  faut  que  les  hommes  fe  tai* 
iènt. 

7  Tant  il  eft  vrai  qu'on  ne  rebute  &  on  ne  de- 
4èfpcrc  point  les  pécheurs  pour  leur  prêcher  la  pé- 
nitence ,  ièlon  la  lâvnte  feverité  de  la  loi  de  Dieu. 
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fceux  qui  conduifent  à  lui    &  de  tout  U  pats  des  omimjhj*»vac 

par  une  voie  plus   droi-    environs  du  purdam  c.i  jordanem. 

te ,  font  plus  recherchez  de    venoient  a  lui  ; 
Nceux  qui  ne  cherchent  pas     6  Et  cor,fèJfant  leurs    é  Et  baptûa- 

à  fe  tromper,  mais  à  fe  péchez,  ,  ils  vftoient  jÔ^^c^JS 
•làuver.  baf tifez.  far  lui  dans  tentes  -percu* 

6  Porter  la  confufion  de    le  Jourdain.  .  fu4- 
fes  péchez  en  les  confdlant, 

c'ett  une  partie  de  la  pénitence.  Cette  confufion 
•n'eft  pénible  devant  les  hommes ,  qu'à  ceux  qui 
n'en  ont  point  de  leurs  péchez  devant  Dieu.  ~ 
Toft  ou  tard  il  faut  que  le  pécheur  fbit  humilié, 
parce  que  tout  pécheur  cit  orgueilleux  ->  mais 
l'humiliation  n'eft  utile  que  quand  elle  eft  du 
'choix  ou  de  l'acceptation  du  pécheur. 

$.1.  Reproches  contre  u*  Pharisiens. 

7  Un  direâeur  ou  un  7  Mais  voyant  7  vîdens  ait- 
prédicateur  ddintereflë  n'é-  .plufieurs  des  Phar!-  ^^0*1* 
pargne  perfonne.  La  ri-  .fient  ,  &  des  Sadu-  Sadducacorum  * 
.gueur  fainte  qu'il  exerce  ccens  ë  qui  venaient  à  3£ïi!£^ 
vaut  mieux  qu'une  faulîê  [on  baptême ,  il  leur  dixitds:  pro- 
douceur  :  celle-ci  endort  le  dit  :  Race  de  vipères ,  J^mSI 
pécheur  dans  fc  vices  5  qui  vous  a  avertis  de  monftravitvobia 
ccllc4à  le  réveille  ,  lui  fait  fuir  la  colère  qui  doit  fe*  vcntl* 
ientir  fon  état ,  remue  fa  tomber  fur  vous? 

fconicience  par  une  cramte       8  Faites  donc  de    *  Facïte  «g* 

falutaire.  -  Ce  n'eft  pas  in-#  dignes  fruits  défend  £5^?°* 

Alter  au  pécheur  que  de  tencr. 

l'humilier  en  le  traittant 

durement  b  c'eft  percer  Penflure  de  Ton  orgueil 

avec  la  pointe  de  la  charité. 

8  Malheureux  celui  dont  la  vie  Te  paflè  en  des 
promettes ,  des  defirs ,  &  des  deflèins  fterilcs  de  pei 
nitence  !  Ce  font  des  œuvres  véritables ,  &  pro- 
portionnées aux  pechez  ,  que  Dieu  demande; 

By 
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Nul  fruit  n'eft  digne  fè 
Dieu ,  qui  eft  charité,  que 
le  fruit  de  la  charité.  -  Un 
fruit  de  l'amour  -  propre  , 
tel  qu'eft  la  crainte  fcrvile* 
ne  peut  fàtisfaire  là  juftice» 
-  Les  exercices  de  la  peni* 
tence  ne  peuvent  lui  plaire 
que  par  Peforit  de  la  péni- 
tence ,  c'eit  à  dire ,  d'un 
vrai  changement  du  cœur» 
d'une  douleur  fincere,  d'un 
amour  pénitent. 

9  La  vertu  des  pères  ne 
fert  de  rien  aux  enfans , 
s'ils  ne  leur  font  fembla- 
bles.  -  Dieu  n'a  pas  befoin  de  nous  pour  efrre 
ièrvi ,  puis  qu'il  peut  fe  faire  des  adorateurs  des 
pécheurs  les  plus  endurcis  ,  changer  les  cœurs 
de  pierre  en  de  tendres  amateurs  de  &  loi  j  fe 
former  des  enfans  des  elclaves  les  plus  mercenai- 

*  res.  Hé ,  Seigneur ,  que  ce  cœur ,  encore  fi  dur  & 
fi  fervile ,  fente  l'effet  de  ce  fouverain  pouvoir! 
Daignez  mettre  voftre  gloire  à  faire  de  moi  un 
enfant  de  la  foi  &  de  la  promefle. 

10  Regarder  toujours  la  mort  comme  prefte 
à  nous  furprendre.-  Pelons-nous  allez  cette  vé- 
rité :  pue  pour  cftre  fauve  ,  ce  n'eft  pas  allez  de 
ne  point  faire  de  mauvaifes  œuvres ,  mais  qu'il  en 

•  faut  faire  de  bonnes  f  11  n'y  ai  a  de  telles  que 
celles  que  Dieu  opere  en  l'homme  par  là  grâce , 
&  que  l'homme  rapporte  à  Dieu  par  là  charité.- 
Deux  parties  de  la  damnation  :  Excommunication 
éternelle ,  par  la  leparation  du  corps  de  J.  C.  &  par 
la  privation  de  Dieu  ,  lâns  efperance  de  retour  -y 
6v  Je  liipplice  éternel  du  feu.  Craignons  celui-ci  j 
mais  craignons  plus  encore  l'autre. 

« 


r$lencvtlici.    g  Et  ne  penfez.  pas 

\3iccrcintrtvos-    ,f  J    "L^JL  . 

patremhabcmus  a%re  en  vous  même  ; 

Abraham.  Dico  JSfoUS   avons  Abra- 
«nim  vobis  quo-  i  ^ 
niam  potens  cft  »<™  fOHrfere.  Car  /* 

Dcu$  de  lapidi-  VQH5  déclare  que  Dieu 

te  JiliosAbrah*.  f***  f*™  natjfre  de 
ces  pierres  mêmes  des 
enfans  à  Abraham. 

.ojamenïm  .  *>  La  coignée  eft 
fecuns  ad  radi-  deja  a  la  racine  des 

2L  «toT         C'A  .po»r- 

ïiiseigoarbor  ,  quoj  tout  arbre  qui 

*xddetur,&  in  bon  fruit  t  fera  coupe 
ignem  mictetur.  &  ^  ^  ^ 
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il  Les  plus  grands  ftints       1 1  Pour  moi  je  vous  ,r  *S°  q»M** 

fie  font  rien  devant  J.  C.-  baptifi  dans  Cea*  ,  aquTî/pœnl- 

Le  S.  Efprit  (  que  J.  C  (cul  pour  vous  porter  à  la  "ntiam  :  qui  au- 

petit  donner)  inondant  penitevee  :  ma»  cxluiTnjf  ™9 

l'ame  la  purifie  ,  la  tranfl  qui  vient  après  moi ,  fortior  mc  eft  • 

forme  ,  l'élevé  juCjues  à  eft  plus  puiffant  que  ^"us  n0cd«!îT: 

Dieu.  -  Moins  le  ramiftrè  moi  ;  &  je  ne  fuis  pas  l°v?xctl 

s'attribue  l'œuvre  de  Dieu  digne  de  porter  fis  ubfcfa  spinnî 

•dans  les  ames  ,  plus  il  l'y  fouliez.  Cefi  lui  qui  f»ft«.*wA 

avance.  L'extérieur  eft  fbn  tu;/*  baptifera  dans 

partage;  celui-là  fcul  fànc-  le  S.  Efprit  &  dans 

tifie,  qui  peut  opérer  furie  le  feu. 
cœur ,  s'en  rendre  le  maître       ix  II  a  le  van  a  la    n  Co,u* 

par  fon  Efprit ,  &  en  fai-  main  ,  &  il  nettoyé-  ^a^im  g  mcJ* 

re  un  cœur  nouveau.  —  va  parfaitement  fin  mundabir Jclm 

L'Eglife  ne  peut  baptifer  aire  :  $1  amaffira  fon  fu*Ta4&  tcr^~ 

qu'une  fois  ;  mais  que  fc-  bled  dans  le  grenier  ;  fuT  La 

rois-je ,  Seigneur ,  h  vous  mais  il  brûlera  lapail-  '"'"eum>  p?1"* 

~A  1     p      r  o       .     i  /         autem  comburec 

ne  me  laviez  louvcnt  ce    le  dans  un  feu  qui  ne  igni  inexcinguf- 

dans  l'eau  de  vôtre  fang  &    s'éteindra  jamais.  biU- 
dans  le  feu  de  vôtre  chanté  ? 

12  L'Eglifc  prefente  5c  vifible  eft  l'aire  où  le 
Hed  eft  encore  mêlé  avec  la  paille,  les  élus  avec 
les  reprouvez.  L'agitation  de  la  peifecution  ou  le 
trouble  fàlutairc  des  veritez  evangeliques ,  les  fepa- 
rent  en  cette  vie  les  uns  des  autres  ;  le  van  du  der- 
nier jugement  les  fera  fortirde  l'aire  pour  eftre  ou 
portez  dans  le  grenier,  ou  iettez  dans  le  feu.  -Par* 
toge  terrible  ->  mais  mfailhole  :  on  fera  éternelle- 
ment ou  des  uns  ou  des  autres;  6c  on  ne  fera  hors 
de  Taire  que  ce  qu'on  aura  eftédans  l'aire  :  ou  pail- 
le ou  froment.  Ah ,  Seigneur ,  faites  que  j'aye,non 
un  cœur  de  paille ,  foible,  léger ,  vuide ,  fterile , 
flexible  à  tout  vent ,  mais  un  cœur  de  froment  % 
pur ,  plein  d'une  vertu  folide ,  ferme  dans,  le  bien  > 
fecond  en  bonnes  œuvres  ,  6c  propre  à  devenir  le 
pain  de  Dieu.aprés  avoir  efté  écratë  fous  la  meulo 

B  iij[ 
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de  la  croix  de  J.  C.  paîtri  dans  l'ca^i  de  l'affliction^ 
cuit  par  le  feu  de  la  charité. 

9 

§.  3.  Baptême  de  Jesus-Christ. 

TrfosTà  Garnï \  1  *  AlorilefH$  v'mt  1 3  J-  c-  fe  rcveft  de  nous . 
ÎK  joHanem  3  M  Galilée  m  Jourdain  &  de  nos  péchez  r  comme 
ïoanncm  ,  ut  trouver  Jean ,  four    nous  nous  revêtons  de  lut 

bapezarctur  ab  ^  y^y^j^^     &  dc  &  juftjce  dans  fe  ^ 

i4  joannes     '4         Jean  Pen    terne.  -11  prend  8c  deïfie  en 
an  rem  prohibe-  empechoit ,  en  difant  :    foi  les  marques,  les  effets, 

bac  cum,dicens/  r»  n        .       •  i        •  oi  i  J     J  ' 

Ego  à  te  debeo  ^  f/*  ww  f*M  rf/  la  peine ,  oc  le  remède  du 
îgjffg»  i  *  w        ^V/fo  />a/>ri^'    peché.  -  Si  J .  C.  l'irinoeen- , 

tenis  a  me  ?    ^  ^  ^  ^  ^  ^    ce  m^me  yeut  ^ jen  porter 

»r£  à  moi  ?  la  confufion  du  peché,  en 

tçPeiponJens     ifEtJefus  lui  ri-   raflant  pour  pécheur  ,  fe 
«urem  j;efu$  »  pondit  :  Laiffe^moi   fou  mettre  à  la  pénitence 

iiijut  ci.Sine  mo-      .  j  '  i_v  »  * 

in  :  fie  enim  de-  fivre  pour  cette  heu-  publique,  s'engager  par  cet-, 
««  ao*  îwpiere  r*  ;  fttv*  cVy?  rf/>yî  y*'*/    te  cérémonie  a  tous  les  dc- 

.  voirs  d'un  vrai  pénitent , 
#  rpugiflbns  de  nôtre  orgueil ,  dc  nôtre  injufticc,  Se 

«Je  nôtre  impenitence. 

14  Que  la  conteftation  eft  fainte  &  aimable  ,; 
quand  elle  ne  vient  de  part  &  d'autre  que  d'hu-% 
milité!  -Deflèins  de  iiieu  ,  incomprchcnfiblcs 
même  aux  Saints.  -  Il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  be- „ 
foin  que  J.  C.  le  purifie  :  allons  à  lui  avec  con-, 
fiance  à  tout  moment  ;  puis  qu'à  tout  moment 
nous  avons  ce  befoin.  —  Leçon  importante  que 
Dieu  nous  fait  annoncer  d'abord  par  fon  apôtre  : 
La  neceffité  que  nous  avons  du  Sauveur  &  de  fa 
grâce ,  fuffions-nous  auffi  innocens  &  auffi  peni- 
fcens  que  S.  Jean. 

15  Comment  l'humilité  de  J.  G.  ne  fèroit-elle 
pas  viéfcqrieufe  de  l'humilité  de  S,  Jean»  Elle  eft 
ferme  &  perfeverante  en  J.  C.  fans  eftre  fi  ère  ni 
Opiniâtre  j  obcïflànte  &  foumiic  en  faint  Jean,  fans.. 
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déchoir  &  fans  s'affoiblir.   faut  que  nous  accom-  ^ném  iuûw 

-  Le  vrai  humble  ne  lame  phjjions  toute  jufiice.  &  CUm , 
pafler  aucune  occafion  de    Alors  Jean  ne  lui  refi- 
s'humilier  lâns  en  profiter,   fia  plus, 

-  Ceux  qui  doivent  pré-  1 6  Je  fus  ayant  efli  i*  Baptîiarai 
cher  cette  vertu,  la  doivent  baptizJ  finit  4*$-™^**^ 
faire  voir  dans  leur  vie  8c  tofl  hors  de  Peau  >  &  <*«t  de  a^ua.  Ee 
dans  leur  conduite.  -  La  en  mime  temps  les  vïdic 
jufticc  chrétienne  eft  prêt  vieux  lui  furent  ou-  rpfrituartW  Jcfr 
que  toute  renfermée  dans  verts ,  il  vit  CEfprit  SSÏS  f  c£ 
l'humilité  &  dans  la  peni-  de  Dieu  qui  defeendk  ycnicntcmfupc* 
tence ,  parce  qu'elles  ren-  en  firme  de  colombe  ,  fc* 
ferment  toutes  fortes  de    &  vint  fur  lui. 

bonnes  œuvres,  au  moins  17  Et  au  même  in-  irEceecerot 
dans  la  préparation  du  fiant  on  entendit  cette  Hic  "  eV^SEnt 
cœur.  Préparez  le  mien,  voix  du  ciel  :  Cefi  meu«diieaus,ï« 
Seigneur  ;  remplifîèz-le  de  mon  Fils  bien-aimi  t  Jg  ™ibà  f  ^ 
la  plénitude  du  vôtre.         dans  lequel  je  me  plais 

16  Le  baptême  nous  uniquement. 
ouvre  le  ciel ,  nous  remplit 
du  S.  Efprit ,  &  nous  rend  des  colombes  par  la  pu-^ 
reté,  la  douceur  ,  les  gerniflèmens,  la  fécondité , 
&  la  charité.  -  Ne  fermons  point  par  nos  péchez 
le  ciel  que  le  baptême  nous  a  ouvert  en  nous  ap- 
pliquant le  làng  de  J.  C  qui  en  efl  le  chef.  -  Ne 
nous  le  fermons  point  en  nous  dérobant  la  vue  des 
biens  celeftes  que  la  foi  rend  &  prefens  &  vifibles. 
Souvenons-nous  toujours  quel  eft  l'Efjprit  qui  eft 
defeendu  fur  nous  dans  le  baptême  ,  &  qui  s'eft 
mis  en  poffeffion  de  nôtre  coeur.  En  fuivre  un 
autre,  prendre  de  la  chair  &  du  fàng  nôtre  condui- 
te, c'eît  faire  injure  à  cet  Efprit  de  la  grâce. 

1 7  Rien  no  plaift  à  Dieu  qu'en  fon  Fils.  *-  Les 
Baptifez  entrent  dans  la  filiation  divine  ,  &  font 
partie  de  ce  Fils  bien-aimé  par  la  grâce  de  l'adop- 
tion.- Dieu  ne  fait  aucune  grâce  Se  ne  pardonne 
aucun  péché  que  par  les  mérites  &  pour  l'amour 

Riiii 
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de  fbn  Fils.  -  Le  fecret  pour  n \Vlre  pas  refufé ,  e(t 
de  ne  fe  prefenter  jamais  à  Dieu  dans  la  prière  y 
qu'avec  J.  C.  ne  rien  demander  qu'en  fbn  nom  y 
ne  rien  faire  que  par  fbn  Efprit ,  ne  rien  efperer 
que  par  fli  médiation ,  ne  rien  offrir  à  Dieu  qu'ea 
union  de  ce  Fxls ,  &  en  le  lui  offrant. 


CHAPITRE  IV. 

§.  i.  Jeûne  et  tentation  de  Jesus-Christ. 

t-ptTne  Jcfut  i  \  Lors  Je  fus  fat    »  T  'Efprit  reçu  au  bap- 
1  duâus  eii    jn^  conduit    par      Interne  porte  le  Chre- 
spiricu,  ut  ten-  l  Efpnt  jdans  le  de-   tien  a  la  retraite,  ce  a  la 

nrecura  diabo-  y^rf  ^  p0/ir y  efiye  ten„     fujte  <ju  monde.  -  Plus  OI> 

té  par  U  diable   ^  efl  à  Dieu  ,  plus  on  fè  doit 

lEtcunvjciu*  x  Et  ayant  jeune  attendre  à  la  tentation.- 
g^dXt*  f Excès  de  charité  &  d'hu- 

auadraginca  no-  rante  mit  s  ,  il  eut  milite  enJ.C  qui  s'expolc 

cfiiril  '  P°ftc*  >w  '«Z^  à  la  tentatioa  du  diable , 

afin  de  vaincre  pour  nous 
la  coneupifeence  de  la  chair ,  la  concupiicence  des 
yeux ,  &  l'orgueil  de  la  vie.  -  Nous  cherchons  la 
retraite  pour  fuir  la  tentation,  &  nous  foifons  bien, 
parce  que  nous  fbmmes  foiblcs  ;  Jefus  va  au  defèrt 
pour  y  dire  tenté  ,  parce  qu'il  va  vaincre  pour 
nous ,  revêtu  de  nôtre  foibleilê  au  dehors  >  plein 
de  fà  force  divine  au  dedans. 

2  Le  jeûne  &  toute  mortification  de  la  chair  a 
etté  portée ,  fànftifîée ,  enfêignce,  &  rendue  facile 
par  J.  C.  — .Le  diable  fè  fèrt  de  notre  corps  pour 
fiousnenter ,  il  faut  s'en  fervir  pour  le  deiàrmer, 
le  combattre  &  le  vaincre.  -  Il  tourne  la  force  êt 
la  vigueur  du  corps  contre  nous,  il  fout  l'afToiblir 
pour  en  foire  des  armes  contre  lui.  Seigneur,  aidez- 
moi  à  faire  celte  iàiutajre  violence  à  ma  chair  re- 
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belle.  Donnez-moi  la  force  3  Et  le  tentateur  tJ*J%lf™* 

6c  la  fidélité  que  vous  m'a-  s* approchant  de  lui  ,  $i  filins  Det  cV'9 

vez  méritées  par  vôtre  làint  lui  dit  :  Si  vous  eftes  dic  ut  lapide»  ifti 

jeûne  ,  pour  filivre  vôtre  le  FUs  de  Dieu ,  corn-  5 

exemple,  obeïr  à  l'Eglifc,  mandez,  que  ces  pier- 

&  combattre  le  péché  en  res    deviennent  des 


moi.  pains. 
2  La  gourmandife  d'A-      4  Mais  Jefus  lui  .  4C&ï;erpon- 

,  -*         D        /  «    .  a         »  ■    t.      rr/i».     tiens dixic.-Scri- 

dam  cil  réparée  par  le  jeu-  répondit  :  Il  eft  cent:  pttlm  ea  .  NoJt 
nedej.  C.  -  Nulle  necefli-    V  homme  m  vit  pas  «foloptae  W- 

e       *  \  >    r  -      r     •  1  j         •        v»c  nomo.  fed  in 

te  ne  nous  doit  hure  lortir  feulement  de  pain  s  omn[   ycry0  , 
de  l'ordre  de  Dieu,puifque         ^  ro***  j?*™/* ,  «j™^  j£çj°cedic 
J.  C.  même  ne  le  fait  pas.  -    qui  fort  de  la  bouche  c  or  ei* 
11  n'eft  jamais  neceflàire  de   de  Dieu. 
demander  des  miracles  pour       5  Le  diable  alors 
les  befoins  du  corps  j  il  eft    le  tranfporta  dans  la  fâ^^^ 
le  plus  fouvent  utile  de  ne    ville  fainte  ,   &  le  Mmmjk  fta- 
les  demander  pas  :  6c  c'eft    mettant  fur  le  haut  du  g,^-^ 
toujours  le  plus  fur  de  laif-    temple  t  tcmpli. 
for  faire  Dieu.  —  On  de- 
mande fouvent  d'eftre  délivré  d'un  mal  &  d'une 
neceffité  ;  6c  c'eft  par  là  même  que  Dieu  nous  veut 
faire  mifêricorde,  5c  aflurer  notre  ialut. 

4  La  providence  fe  fert  de  tout ,  6c  n'eft  atta- 
chée à  rien  :  Dieu  par  fa  parole  pouvant  nourrir  le 
corps  auffi  bien  quel'ame,  -  La  confiance  en  Dieu 
dans  les  plus  grands  befoins  épargne  bien  des  in- 
quiétudes, des  tentations  6c  des  péchez.  -  Celui 
qui  nous  a  donné  la  vie  avant  que  nous  puffions  la 
lui  demander ,  manquera-t-il  de  puifîance  8c  de 
bonne  volonté  pour  nous  la  conferver ,  après,  nous 
avoir  comblez  de  biens  6c  nous  avoir  donné  fon 
Fils? 

5  Les  plus  faints  font  fouvent  abandonnez  au 
pouvoir  du  diable ,  auffi  bien  que  J.  C.  —  Le  dé- 
mon n'élevé  que  pour  précipiter.  -  Nous  ne  croi- 
rions jamais  combien  de  pouvoir  le  diable  conferve 
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•  tEt  S*-'!1  *'  W  *  •  s*  V0HS  encore  fur  nous ,  tant  que- 
mùte  te  deor-         fw  «if  Dira  ,    notre  régénération  &  no- 

en^5-r(Ta7am«n-^r^"  ****      ^*x*    tte  adoption  feront  impar- 


tis hais  man.  Car  il  eft  écrit  :  Il  dites,  fi  nous  ne  le  voiyons 
in manlbus' loU  (^W7er4 * fi5 d*g**  dan&\& perfonne  même  de 


Jcnt  te ,  ne  fbr-  •  avoir foin  de  vous ,   J.  C.  le  Fils  naturel  de 
Spfipcdcm  ^'^foutiendront    Dieu,  fur  qui  il  n'a  jamais 
jhuiDi.    r      de  leurs  mains  J  de   eu  aucun  droit.  -  Ceft  en 
peur  que  vous  ne  vous    nôtre  place  &  pour  nous 
heurtiez,  le  pied  con-    qu'il  fouffre  cet  attentat  de 
tre  quelque  pierre*        l'efprit  malin  ;  &  c'eft  par 
fr^ffiS    7&«  «  ripon-    là  qu'il  aftb,blit  fon  pou- 
ptumcft  r  Non  du  :  Il  eft  écrit  aujfi:    voir,  diminue  les  droits,, 
Iw^Dcum^uu"  VoHSm  tenterez. point    &  l'empêche  d'entrepren- 
'  le    Seigneur    voflre   dre  fur  nous. 
Dieu.  6  La  curiofité  d'Adam, 

la  confiance  prefomptueu- 
fc  au  fècours  de  Dieu ,  la  crédulité  fuperfhtieufc, 
font  guéries  par  cette  féconde  tentation.  -  Ceft 
parce  qu'il  eit  le  Fils  de  Dieu  qu'il  n'a  garde  de 
tenter  fbnPerc.  Sa  confiance  eft  parfaite,  mais  elle 
eft  fàgc ,  foûmife  à  l'ordre  de  Dieu ,  5c  réglée  par 
fâ  volonté.  -  Le  démon  nous  tend  des  pièges  par 
le  moyen  de  l'Ecriture,  8c  des  chofes  les  plus  faùw 
tes.  -  il  mfpire  fouvent  aux  ames  une  fiuuTe  con- 
fiance en  Dieu  ,  afin  de  leur  faire  perdre  la  véri- 
table ,  &  les  jetter  dans  le  dcfefpoir ,  le  voyant 
abandonnées  de  Dieu  dans  le  péril  où  elles  fe  fe- 
ront jettées  témérairement. 

7  Vouloir  connoître  Dieu ,  (a  puiflance  &  fb 
myftercs  par  des  expériences  fenfibles ,  c'eft  le  ten- 
ter. La  foi  luffit  à  un  cœur  fincere.  -Ceft  fe  ren- 
dre  indigne  de  la  protection  de  Dieu  &  des  fe- 
cours de  là  providence  ordinaire ,  que  de  fe  faire 
de  nouveaux  befoins  fans  neceffité  &  contre  l'or- 
dre. —  Rien  n'eft  plus  commun  que  de  tenter 
Pieu  j  Ôc  c'eft  parce  que  ç'cft  un 
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iplun  qu'on  ne  s'en  apper-      8  Le'diable  le  tranf-   *  *cnrm  *f- 
çoitpas.     ^  prta  encore  f*r  nne  nmonttm 

8  La  vanité ,  l'orgueil ,    montant  fort  haute  ,  «c«w«m  vaide  t 

&i,      1  «  •       jjaj        r  f  •  *   oftcndit  ci 

l'ambition  d'Adam  font    eT*  /«*  montrant  tous  omnU  régna 

guéries  par  la  troifiéme  ten-  les  royaumes  du  mon-  muadi  »  &  8to- 

ration  ;de  J.  C.  le  nouvel  de,  &  la  gloire  qui  les  n,Mneoruau 

Adam.  -  C'eft  s'expofer  à  accompagne  y 

cette  tentation  ,  que  dai-       9  il  lui  dit  : Je  vous  flEtdfxîccït 

mer  à  voir  les  pompes  &  donnerai   toutes   ces  2bo,°ficadeM 

les  richcllcs  du  monde.  —  chofis  ,fi  en  vouspro-  adorareris  me 

C'eft  ouvrir  fon  cceur  à  flernant  devant  moi 

l'amour  des  faux  biens,  que  vous  m* adorez.. 

d'ouvrir  la  bouche  pour  les       10  Mais  Je fus  lui    10  Tune  dicît 

louer  dans  les  autres.  -  Les  repondit  :  Retire  toi  :  giffoO™? 

r  rr-       •     ,.  _  5acana:Scripttirn 

parens  font  l'office  du  dia-  fat  an  ;  car  il  efl  écrit  :  eft  cnimî  Domi- 
ble,  quand  ils  font  naiftre    Fous  adorerez,  le  Sci-  num  Dc*m  tni 
l'eitime  Scie  defir  de  l'élé- 
vation ,  des  grands  biens  &  de  la  gloire  du  monde 
dans  leurs  enfans,  en  les  leur  failant  voir  &  admi- 
rer dans  les  autres. 

9  Le  démon  promet  ce  qui  n'eft  pas  à  lui.  -  Il 
ièmble  que  Dieu  abandonne  les  richefles  &  les 
honneurs  au  pouvoir  du  démon  &  de  ceux  qui 
font  à  lui,  comme  indignes  de  fes  élus.  Comment 
un  enfant  de  Dieu  peut-il  les  eftimer  6c  y  mettre 
fon  cœur?-  Le  diaole  fè  découvre  par  cette  pro- 
mefle:  car  Dieu  n'a  jamais  promis  aux  fiens  ces 
faux  biens, que  pour  figurer  la  promeflèdes  biens, 
véritables  &  éternels.  -  Plût  à  Dieu  que  le  mon- 
de fût  moins  plein  de  gens  qui  font  leur  dieu  des 
richeflès,  &  qui  adorent  ceux  qui  les  donnent! 

10  Dieu  feul  eft  vraiment  digne  d'eftre  fervi 
adoré  ,  &  aimé.  —  Adorer ,  ce  n'eft  pas  dire  :  Je' 
vous  adore  ;  mais  eftre  vraiment  foûmis  à  Dieu 

référer  fa  volonté  à  toutes  choies ,  ne  vivre  & 
l'agir  que  pour  lui ,  n'eftimer  rien  que  lui  ou  que 
par  rapport  à  lui,—  A  voir  les  hommes  occupez 
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gneur  voflre  Dieu  ,&    de  toute  autre  choie  qutf 

de  leur  Dieu,  peut-on  croi- 
re cju'il  y  en  ait  beaucoup 
qui  ne  fervent  que  lui  ? 
Que  je  fois ,  Seigneur ,  par 
votre  grâce,  du  petit  nom- 
bre qui  vous  adore  en  vé- 
rité, &  vous  fert  unique- 
ment. 

Dieu  fait  fucceder  ordinairement  la  joie  ÔC 


vous  ne  fervirez.  que 
lui  feuL 

1 1  Alors  le  diable 

ccliacccflVrunt,  les  anges .  s'approche- 
&  miniftrabtnc  rgm  £       ^  £  il$  lg 

fervoient]. 


II 


la  confolation  à  la  tentation  &  à  la  peine.-ll n'en- 
voie pas  des  anges  invifibles  pour  confoler  ceux 

3ui  ont  foufFert  pour  lui  les  affauts  du  démon  ou 
u  monde  ->  mais  un  diredeur  vigilant ,  un  pafteur 
charitable,  un  ami  fidelle,  eft  un  ange  vifiole  qui' 
reçoit  de  Dieu  une  million  invifible  pour  aller  au 
fecours  d'une  ame  qui  eft  dans  la  peine.  Quand 
fèra-ce,  ô  mon  Sauveur ,  que  la  tentation  finira, 
&  que  le  démon  nous  laifiànt,  nous  vous  fervirons 
dans  une  paix  parfaite  en  la  compagnie  des  anges, 
&  en  nous  raflafiant  de  vous-même  ? 

§2. Demeure  aCapharnaum.Exhortation 
a  la  Pénitence. 


Il  Je  fus  depuis 


ix  C'eft  prudence  & 
humilité  d'éviter  le  péril 
&  la  periecution.  L'atten- 
dre (ans  neceflité,fàns  fruit  j 
c'eft  expofer  fon  prochain 
à  la  tentation  de  faire  le 
mal ,  &  foi-même  au  péril 
d'y  fuccomber.  —  Quand 
les  parlions  des  hommes  font  émues,  leur  ôter  les 
occafions  les  plus  innocentes ,  c'eft  imiter  Jesus- 
Christ. 

i  2  J.  C.  étoit  venu  à  Nazareth  par  obcïflâncc, 


m  Cùm  antem 

taudiflet    Jcfus  ayant  dire  g 

rradiws  effet  ,  Jean  avoit  ejte  nus  en 
JjjJ  in  Q*x'prifonyfc  retira  dans 
la  Galilée , 
t|  Et  relida      12  Et  quittant  la 
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&  il  en  fort  auffi  par  obéit    vint  demeurer  a  Ca-  hjb/urît  Ut  Ca*  - 

*.  .  X.  ,  1  •     n  pharnaum  mari- 

fance  •  la  neceflite  mar-   phamaum  ,        ejt  tima ,  m  fimbu* 

proche  de  la  mer  fur  ^bulon  &  n*- 
les  confins  de  Zabu- 
lon&  deNcphtali: 


 W  T 

quant  la  volonté  &  l'ordre 
de  Dieu.  -  Rien  n'eft  de 


14  jtfin  que  cette 
parole  du    Prophète  Jiâum  cft  pet 
Ifaie  fufi  accomplie  :  Ifabm  proptc- 
\$  Le  peuple  de* 


fon  choix  que  la  volonté 
perfeverante  de  faire  celle 
de  fon  Pere. 

ij  J.  C.  ne  veut  point 
commencer  à  prêcher  dans 
fon  pais  ,  ni  au  milieu  de 
les  parens.  -Les  voies  &  les 
démarches  de  J.  C.  font 
marquées  dans  les  Ecritu- 
res/ahn  qu'il  fût  un  homme  des  Nations: 
d'obéiflânee  dans  tous  les 
momens  de  fà  vie.  C'eft  le 
mal  imiter  que  de  fe  vou- 
loir gouverner  foi-même , 
&  ne  faire  jamais  que  à 
propre  volonté. 

16  Les  ténèbres  ne  peu-  ,  t oient  ajfîs  dans  la  re- 
vent  mériter  la  lumière  ,   gion  des  ombres  de  la 
ni  le  pécheur  la  mifcricor-  mort. 
de*  de  Dieu  :  mais  la  lumie- 


propi 

un  : 
ij  Terra  Za- 

Min  /&'bpeupU 

de  Nephtali  Vers  la  maris  crans  Jor- 

mer  au  delà  du  Jour-  g^u^ 
dain  dans  la  Galilée 


16  Ce  peuple  JJgf» 
eftoit  affis  dans  les  te-  tenebris  ,  vidie 

de  lumière  ;  &  la  lu-  régions  timbra 
mierc   efl    venu  é- 
clairer  ceux  qui  ef- 


de  Dieu  :  mais  la  lumie-  17  Depuis  ce  temps-  }  rT*£"de  ^ 
fe  plaît  à  luire  dans  les    la  refus  commença  a  Jucarc,"*  Jice- 

,«  A  liK  -  ,  1   Q »  *  _/     J' r   rc  •  Paniteite 


re 


ëus  er^aillès  ténèbres  ,  Se  prêcher  ,  en  difant  : 
ieu  à  faire  mifericorde 


rc  ;  ^anitciH 


aux  plus  miferables. — C'eft:  à  moi-même, 
gneur ,  que  vous  avez  fait  &  que  vous  faites  cette . 
mifericorde  ,  toutes  les  fois  que  vous  ne  m'aban- 
donnez pas  à  mes  ténèbres.  -  Si  la  lumière  de  la 
grâce  n'eft  jointe  à  celle  de  l'Evangile,  celle-ci  ne 
lait  qu'aveugler  J  comme  elle  a  aveuglé  les  Juifs. 

17  J.  C.  commence  la  prédication,  non  parflat-, 
ter  les  hommes  dans  leurs  inclinations ,  mais  par 
ce  qui  leur  eft  plus  neceflaire,-  Pénitence,  uni- 
que porte  du  ciel  pour  les  pécheurs  j  qui  en  enfei- 
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ai*m  agi*  t  aP-  faites  pénitence  ê  par-  gne  une  autre,  n'eft  pas  ùA 
5îm  rcgnum  coh  &  »*  royaume  du  guide*  m  ai  s  un  ieducteur.- 
icrum.  ciel  eft  proche.  Quand  J.  C.  vient  aux 

hommes  ,  foit  par  l'Incar- 
nation ,  fok  par  l'Euchariftie,  ou  par  le  Jugement» 
c'eft  le  royaume  de  Dieu  qui  s'approche  \  &  la 
pénitence  doit  toujours  aller  au  devant  de  lui.— 
11  n'y  a  que  le  cœur  pénitent  qui  puifle  faire  pé- 
nitence ,  Se  ce  cœur  eft  un  don  de  Dieu.  ~  Le 
vouloir  &  le  faire  eft  plus  de  l'opération  de  Dieu 
dans  la  pénitence,  parce  que  c'eft  à  quoil'hommé 
eft  plus  oppofé. 

S-  g.  Vocation  de  Pierre  et  André', 
de  Jacques  et  Jean. 

»*  Ambulans  18  Or  Jefus  mar-  18  J.  C.  choifit  les  fim» 
SïïKOaHi^  clumt  le  long  de  la  mer  pics  &  les  pauvres  pour  leur 
vtdit  auof  fra-  de  Galilée  vit  deux  confier  les  trclbrs  de  la  foi* 
frères  ,  Simon  appelle  du  miniftere  &  de  la  feience 
wus&Andrcam  Pierre,  &  André  fin  .  du  âalut.  — Apprenons  ici 
wiï^ntzsrTtiti  frère  ,  qm  jettoient    à  ne  pas  juger  de  la  voca* 

•narc,  (  erant  e-  ^r  filet  dans  \a  wr .     i[on  aux  digniteZ  ecckfial- 

mm  pi  cacores.)  ^       e^9unt  ^ep,   tiques  ,  par  la  naiflâneej 
cbeurs,  l'eforit ,  les  talens  naturels. 

■9EcaïtflKsî     i$Et  il  leur  dit  :    -  il  appelle  &  bénit  ceux 
vcnitepf»ftmc,  Suivez-moi  >  &  je   qui  s'occupent  d'un  travail 
*  plfiawrw  ho-  vous  ferai  pefcheurs    innocent  &  tranquille.  — » 
d'hommes.  Eft-ce  fuivrefonefpritquc 

de  palier  tout  d'un  coup 
d'un  emploi  tumultueux  &  diflipant  au  miniftere 
de  la  paix  &  de  la  (àintetc? 

19  C'eft  un  prand  honneur  de  ftiivre  J.  C.  & 
d'élire  aflbcié  a  Ton  fâcerdoce  :  mais  malheureux 
qui  n'attend  pas  la  vocation  de  Dieu  !  —  Qfeti 
prendrele  nom  &  l'empioi  de  ces  pécheurs  d'hom- 
&  ne  jetter  jamais  le  filet  de.  la  parole  de  Dieu* 


selon  S.  Matthieu,  ch.  IV.  y 
^ft-cc  l'intention  de  J.C  ?      20  Auffi  -  soft  Us  .  «oâtaiîcb* 
-  Qui  ne  fuit  J.  C.  pour    quittèrent  leurs  filets  ,  tit>Us  fecuti  fu.it 
eftre  pécheur  d'hommes    &  Us  le  fuivirent.  Cum- 
qu'en  confultant  {â  volon-       xi  Delà  savan-   *»  .£c  proje- 
té pour  cet  emploi ,  &  ne   font  il  vh  dans  une  ahoV°d1iVsVfrâ! 
k  fuit  pas  en  imitant  les    barque  deux  autres  ^**Jacobn,n 
vertus  &  en  fe  conduifant  frères ,  Jacques  fils  de  joannem  'fr* 
par  fon  Efprit ,  il  n'entre    Zebedée ,  &  Jean  fin  trem  ej^în  n«- 
pas  comme  un  voleur,  mais  frère  aveç  leur  père 
il  vit  comme  un  merce-   Zebedée  ,  qui  racom-  orct(« 
naire.  modoient  leurs  filets  ,  ^  vocari* 

20  Combien  la  voix  de    &  il  les  appclla. 
J.  C.  eft  puiflànte  !  Lui       22  En  même-temps    **  |*M  aotem 
demander  fouvent  qu'il    Us  quittèrent  leurs  fi-  tc^m  kf£§ 
nous  parle  au  cœur,  &  au'il 
fe  fàfîe  obéir  de  nous.- Les  pécheurs  tiennent  plus 
♦aux  filets  de  leurs  vices  &  âux  rets  de  leurs  habi- 
tudes invétérées  :  mais  tout  eft  égal  à  celui  qui 
peut  tout.  -  Ces  pauvres  gens  ne  quittent  que  des 
filets  ;  mais  on  quitte  beaucoup ,  quand  on  ne  fe 
referve  rien. 

21  Quelquefois  Dieu  fc  plaît  à  unir  par  la  grâce* 
ce  qui  l'eft  par  la  nature ,  pour  montrer  qu'il  ne  la 
veut  pas  détruire,  mais  reparer:  quelquefois  il  les 
fepare ,  pour  éprouver  la  hdelité,  montrer  ce  que 
peut  (à  grâce  8c  fon  amour ,  6c  faire  connoître  qu'il 
eft  le  inaiftre ,  &  qu'il  choifit  fes  miniftres  avec 
difcerncment.  - 11  y  a  temps  de  jetter  en  mer  les 
filets ,  c'eft  à  dire ,  de  travailler  au  fàlut  des  autres; 
£c  temps  de  les  racommoder,  c'eft  à  dire,  fe  pn> 
parer  au  travail  >  reparer  par  la  prière  6c  Ja  retraite 
la  diffipation  6c  les  autres  défauts,  prendre  de  nou- 
velles forces ,  6c  fe  munir  contre  les  périls  qui  s'y 
peuvent  rencontrer. 

22  Renoncer  à  toutes  les  elperances  humaines, 
&  à  toute  la  tendreflê  de  la  nature  (  figurées  par 
leurs  filets  &  leur  pere  )  c'eft  ce  fcqui  eft  necefiairc 
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fccimtont  eum.  jets  &  leur  pere  ,  &    pour  entrer  dans  le  minifi 
ils  le  fuivirent  \         tere  avec  l'efprit  apoftoli- 

que.  Mais  que  ne  trouve- 
t-on  point  en  vous ,  ô  Jefus ,  quand  on  quitte  tout 
pour  vous?  -  Celui  qui  vient  d'unir  les  frères  par 
une  vocation  à  un  miniflere  de  grâce  ,  (êpare  les 
enfans  de  leur  pere,  pour  leur  apprendre  à  obéir  à 
Dieu  aux  dépens  de  toutes  choies ,  &  à  préférer 
la  grâce  de  le  fcrvir  dans  la  pauvreté  &  l'humilité, 
aux  douceurs  d'une  maifon  paternelle. 

$.4.prbdicati0n,mi  racles  et  reputation 
de  Jesus-Christ. 

5}  Et  cîrcui-  Et  Jefus  al  bit  par  tonte  la  Galilée  enfeignant 
GaJ«m  ™lt  dam  leHrs  fj^gogues  prêchant  l'Evangile  du  roy  att- 
etns  in  fyïugo-  me  >  guerijfant  toutes  fortes  de  maladies  &  de  lan- 

%iïiï*J- g™"  A    ,  . 

gdium  regni  :  &  24  Sa  réputation  s  e fiant  répandue  par  toute  la 
£ngûôrcT"C&  Sy™  »  &  by  prefcnterait  tous  ceux  qui  e  fiaient  mala- 
omnem  infirmi-  des  &  divcrfcmcnt  affligea  de  maux  &  de  douleurs , les 
WM  Et  ÏÏSÏ  fojfedez.  ê  les  lunatiques  ,  tes  paralytiques ,  &  il  Us 

pinio  ej'us  in  to-  guérit  i  • 

obTuicïunT  'ci  *f  &  Hne  Sra/tde  miltttHde  de  peuple  le  fuivit  de 
omnet  malc  ha-  Galilée ,  de  Decapolls ,  dejerufalem ,  de  Judée,  &  de 
.Vn^riUtt  àclk  le  Jourdain. 

connentis  com-  % 

ÇSSSLîî ha*  Modèle  d'un  prédicateur  Evangelique.  i .  Aller 
beban^&iuna-  chercher  de  tous  coftex  les  pécheurs,  pour  lcui* 
tlZ]tZ%  apprendre  la  voie  du  ciel.  2.  Prêcher  la  vérité  de 
cos '  l'Evangile  du  royaume ,  non  avec  un  cfprit  fer- 

ru™  cum^b*  vile,mais  avec  une  liberté  digne  du  Roy  que  l'on 
muit*  de  Gaii-  fert ,  8c  du  royaume  que  l'on  annonce.  5.  Faire 
iffi  de  jeroS-  fcrvir  la  réputation  &  la  confiance  des  peuples  , 
lymis,  &dc  ju-  non  à  les  propres  interefts,  mais  au  bien  des  ames 
jÔrWtUnS  &  à  l'eflabliflement  du  royaume  de  Dieu.  4.  Ne 
rien  dire  qui  ne  fexve  au  ftlut.  5-.  Joindre  à  la 

prédication 
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|>redication  la  pratique  des  œuvres  de  mifericor- 
-de ,  &  les  lêcours  temporels  ,  quand  on  le  peut. 
<6.  S'appliquer  à  tous  ceux  qui  iè  prelcntent  à  la 
pénitence  ^  quelque  grands  pécheurs  ,  &  de  quel- 
que condition  qu'ils  ibient  ?.  Avoir  foin  de  faire 
comprendre  aux  pécheurs  que  les  maladies  &  tous 
les  maux  temporels  font  des  effets  du  peche;  que 
foit  que  Dieu  nous  en  guérifle  ou  qu'il  nous  les 
laiflè  ,  c'eft  pour  le  bien  de  l'ame  6c  pour  (crvir 
au  falut  éternel;  oc  que  la  puiflance  qu'il  Fait  pa> 
roiftre  en  les  guénffant ,  nous  eft  un  gage  du  pou- 
voir de  fa  grâce  pour  la  guérilon  de  nos  ames. 


CHAPITRE  V. 
§.  i.  Sermon   de  Jêsus-chris\ 

SUR     LA  MONTAGNE. 


LES  HVIT  BEATITUDES. 

î  T)Ui(que  tous  les  chré-  l  T  Efus  voyant  toiit  i  Tt-i Jcnç <tt- 
X  tiens  font  les  difciples  J  ce  peuple  9  monta  tuXs7afclnd!c 
-de  J.  C  ils  ont  tous  droit  fur  une  montagne }  où  in  monte™  t  & 
d  entendre  fa  parole.  Y  ap-  sejtam  ajfts  [es  dif-  S^rtîSS 
porter  un  cœur  de  difciple,  ciplet  s'approchèrent  difcipuii  cjus, 
humble ,  re(pe£tueux ,  do-   de  lui  ; 

-cile,  aiîidu  à  écouter,  ar-       1  &  ouvrant  la  *P**fSi 
dent  pour  apprendre,  fidèle    bouche  y  U  les  enfet-  b«ços,^<;«xi« 
à  obéir.  «-Monter  avec  J .  C .    gnoit  en  difant  : 
c'eft  élever  ion  cœur  de  la 
-terre  pour  écouter  les  veritez  du  ciel.  S'aflcoir, 
c'elt  les  entendre  avec  le  calme ,  la  paix  &  le  repos 
de  l'ame.  S'approcher  de  ce  divin  maiftre ,  c'eft  .  ,.  - 
«'unir  à  lui  &  l'écouter  avec  foi ,  attention  Se  '  7 
amour  pour  fa  parole.  1  *» 

..  x  Quelle  milericorde  de  Dieu  envers  l'homme, 
Tome  L  G 


uigui, 
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ïts  nritP"!!£     3  Bienheureux  Us    que  la  fageflè  même  M 
■nmbfamdk  pauvres  iTefpritipar-   toit  donnée  pour  l'enfei- 
icgnum  cak>-  fr  ^  /tf  roj^w       gner,  non  par  des  anges  ni 
ciel  eft  à  eux.  par  des  prophètes,  ni  en 

4  Beau  mîtes:  4  Bienheureux  ceux  fonges  ou  en  figures ,  mais 
poffîdîbluittcr-  qrifom  doux  ;  parce  de  là  propre  bouche  &  par 
ïam.  ^«'j/j  poJfcderoTJt  la    lés  propres  paroles.-Quand 

/mr.  nous  ouvrons  le  nouveau 

teftament ,  c'eft  la  bouche 
de  J.  C.  qui  s'ouvre  pour  nous.  -  C'eft  la  fermer 
aux  chreftiens  que  de  leur  arracher  des  mains  ce 
livre  faint,  ou  de  le  leur  tenir  fermé  en  leur  ôtant 
le  moyen  de  l'entendre. 

5  La  première  leçon  de  J.  C.  eft  de  la  pauvreté 
Se  de  l'humilité  chreftienne.  —  Eftre  détache  des 
richefles ,  en  ulèr  comme  un  pauvre ,  les  regarder 
coftme  un  fardeau ,  ou  comme  un  déport.  -  Heu- 
reufe  donc  les  ames  qui  ont  embrafle  l'eftat  de  la 
pauvreté  &  de  l'humilité  d'eforit ,  pourvu  qu'elles 
ayent  l'efprit  de  leur  eftat.  Le  royaume  du  ciel 
cil  à  elles ,  pourvu  que  rien  du  royaume  de  la  terre 
ne  vive  &  ne  règne  dans  leur  cœur.  -  La  cupidi- 
té eft  fi  maligne  qu'on  peut  avoir  le  venin  des  ri- 
chefles au  milieu  de  la  pauvreté  :  la  grâce  eft  fi 
puiflànte ,  qu'on  peut  avoir  la  benediétion  de  la 
pauvreté  au  milieu  des  richefles.  -  Dieu  ne  fè  laiflb 
pas  vaincre  en  generofité  :  il  donne  tout  pour  tour, 
ou  plutoft  tout  pour  rien,  le  ciel  pour  la  terre,  lui- 
même  pour  nous-mêmes.  -  Qu'eft-cc  que  le  royau* 
me  du  ciel  en  cette  vie ,  finon  les  biens  de  la  foi , 
la  grâce  de  Dieu ,  fa  vérité ,  fon  efprit ,  &c.  &  à 
qui  les  donne-t'il  plus  abondamment,  finon  à  ceux 
qui  font  plus  détachez  pour  lui  des  biens  du  mon- 
de? 

4  2.  La  douceur  de  la  charité  dans  le  cceur  , 
dans  le  vhage,dans  la  parole.  Domter l'aullcrité 
de  fon  humeur.  -  La  douceur  qui  conduit  à  la 
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titude,n'eft  pas  une  dou-      ?  Bienheureux  ceux  ,  S       \  "nu? 

r  i  *  <      ,  logent:  quoryarft 

ceur  de  tempérament,  d  ar-   qui  fleurent  ;         ip8  ïonfoia- 
tiiîce ,  de  leducTrion  •  mais    qu  'ils  feront  confo-  bancur. 
Une  douceur  de  grâce ,  de  /«. 

charité ,  8c  de  patience.  —  6  Bienheureux  ceux  *  Beatî ,  <mî 
Elle  cil  propre  à  fe  laiffer  y*  j  affamez  &  éS^Smk^ 
dépouilla-  de  tout  en  ce  alterez.de  la  juftice  ;  quooiam  i?b(t* 
tnondc  j  mais  de  quels  tre-  parce  y  h  ils  feront  raf-  turabuntV- 
fors  8c  de  quels  héritages  fajîcz. 
Tie  met-elle  point  en  poiief- 
iîon  dans  la  terre  des  vivans  ?  -  Pofleder  la  terre 
defbn  coeur  par  la  patience  ,  commencement  dû 
règne  parfait  de  la  charité,  &  le  fruit  de  la  douceur 
'chreftienne.  Enfeignez-nous  la  ,  Seigneur ,  vous 
xjui  en  eltes  le  maiftre  &  le  docteur. 

5  3.  Les  afflidions  portées  pour  Dieu  ,  &  les 
larmes  de  la  pénitence  pour  les  péchez  propres ,  8c 
pour  ceux  des  autres,  font  des  fources  de  la  vraie 
confblation. —  Tout  le  monde  fuit  les  larmes  & 
cherche  la  joie  ;  &  toutefois  la  vraie  joie  ne  peut 
dire  que  le  fruit  des  larmes.  -  L'amour  propre  > 
l'orgueil,  l'avarice,  &c.  ont  leur  triftelfè  8c  leurs 
larmes  ;  mais  Dieu  n'efluie  que  celles  de  l'humi- 
lité, de  la  charité ,  de  la  pauvreté ,  de  la  pénitence. 
=- Que  s'éloignent  de  moi  pour  jamais  les  douceurs 
de  la  profperité  du  fiecle  ,  de  la  faveur  des  hom- 
mes, des  divertiflèmens  du  monde,  puis  qu'elles 
font  incompatibles  avec  les  voftrcs ,  o  mon  Dieir* 
&  avec  les  confolations  de  voftre  elprit. 

6  4.  Le  zele  de  la  perfe&ion  6c  de  la  juftiee , 
la  haine  du  péché  ,  6c  des  injuftices  du  fiecle,  le 
defir  de  la  louveraine  6c  étemelle  juftiee.  Que  ce 
fbit ,  ô  mon  Dieu ,  la  Jèule  faim  8c  la  feule  foif  de 
mon  coeur.  -  La  faim  làlutairc  n'eft  que  de  ce  qui 
peut  nourrir  8c  raflàfier  ;  La  faim  de  toute  autre 
thofe  eft  ou  une  maladie  du  corps ,  ou  une  folie  de 
Tefprit.  -  Que  je  n'aye  faim  que  de  vous,ô  mort 

Çij 
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«7B«ati  mifc-     7  Bienheureux ceux  Dieu  ,  puis  que  vous  feul 

niam  ipfî  miîèri-  y»  mifcncor-  me  pouvez  nourrir  ici-bas* 

*oiài*m  tenk- dieux  3  parce  qu  ils  &  me  raffafier  dans  le  ciel. 
£»cnrur.       yj^f  traiter  avec       7  y.  La  compaffion  aux 

Mifericorde.  miières  d 'autrui ,  qui  con- 

«Bcau  mundo    8  Bienheureux  ceux  fifte  àl'aflilter  de  les  biens» 

i^ûDcum  viic-  9H'  ont  ^  cœHr  fur  '*  conlèils ,  de  les  foins, 

fcunw  farce  qu'Us  verront    de  les  prières  ,  6c  pour  le 

Dieu.  corps  &  pour  l'ame.  -  La 

milericorde  ne  s'achète 
qu'au  prix  de  la  mifericorde  même ,  &  ce  prix  elr. 
encore  un  don  de  la  mifericorde  de  Dieu.  -  On  fe 
croit  difpole  à  faire  de  grandes  mifericordes  en 
pardonnant  de  grandes  injures;  peut-eltre  ou  par- 
ce que  les  occafions  en  font  éloignées  ,  ou  parce 
qu'il  y  auroit  de  l'honneur  à  le  faire ,  &  du  péril 
à  ne  le  faire  pas.  Mais  pour  ces  petites  mifencor*- 
des ,  dont  on  a  tous  les  jours  plufieurs  occafions 
par  les  antipathies,  les  humeurs  fâcheufcs, incom- 
modes ,  contredifantes,  inégales  ,  les  offenfes  lé- 
gères ,  petits  différends,  &c.  que  de  peine  n'a-t'oi* 
j>oint  à  les  exercer,  fi  toutefois  on  le  fait!  -  Qui 
fàtisfait  fon  reflentiment  quand  il  croit  le  pouvoir 
faire  fans  fe  damner ,  doit  craindre  de  n'avoir  qu'- 
une mifericorde  fèrvile  &  interefléc  dans  les  gran- 
des occafions.  -  Quelle  milericorde  peuvent  efpe- 
rer  ces  vindicatifs  qui  ne  pardonnent  rien,  5c  font 
toujours  prefts  à  tremper  leurs  mains  dans  le  fàng 
de  leurs  frères  ?  • 

8  6.  La  pureté  d'un  cœur  qui  n'aime  que  Dieu, 
bu  confèrvée  après  le  baptême,  ou  reparée  par  la 
pénitence.  -  Ce  ne  font  pas  les  feuls  objets  deshon- 
neftes  qui  fàlilîent  le  cœur:  tout  ceau'il  aime  con- 
tre l'ordre  &  la  volonté  de  Dieu  ,  le  rend  impur. 
— Ojpureté  infinie!  quel  cœur  fera  digne  de  vous 
voir,  lî  vous  ne  le  purifiez  vous-même  en  l'atta* 
«haut  uniquegjwàyous? 
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9  7.  Le  zele  de  la  paix.       9  Bienheureux  font  r  ?  Beat?  pàeî* 

les  pacifiques  ;  farce  \\\ ici  voçabun- 
qu  'ils  feront  appeliez.  cur- 
«jr/aw/  Dieu. 

IO  Bienheureux 


©n  la  doit  conferver  avec 
Dieu ,  avec  le  prochain  & 
avec  foi-même  ,  &  la  pro- 
curer par  tout  où  on  le 

peut.  -De  qui  font  donc    ceux  quifoufrent  per-  perfccutionem 
enfans  ceux  qui  fcment  ou  fecution  pour  la  jufii-  ^"TuftiuaiTw 

cc>  parce  que  le  royau-  <!uoni*m  'P^- 
me  au  ciel  e/t  a  eux.  c*lorum. 


10  Beati,  qui 


1 1  Vousfere\bien-  „  Bcati  cftït 
heureux  lors  que  les  cum  «aledixe- 
hommes  vous  charge-  çerfcCuti  roi 
ront  d'injures  &  de  frerint ,  &  dixe- 

»  ,..  nnt;  omnc  ma- 

reproches  y  qu  Us  vous  inmk  advc«fu«- 
perfccutcront       qua  ros  mentientw 
caufe  de  moi  ils  di-  pre?tct  mc? 
ro/it  fauffement  toute 
forte  de  mal  contre 
vous. 


entretiennent  la  divifion 
dans  l'Eglife  ou  dans  les  fa- 
milles ,  linon  de  l'eiprit  de 
diicorde  qui  ne  règne  que 
par  la  haine  &  la  divifion  ? 
O  paix  aimable  dont  Dieu 
cft  le  Dieu  &  le  Perc  ;  fon 
Fils, le  médiateur  Se  la  vi- 
ftime  ;  le  S.  Efprit  Pinfpi- 
rateur  &  le  lien  ;  PEglile , 
le  royaume  &  la  famille  ! 
Quand  vous  poffederons- 
nous  ?  Quand  lerez-vous 
parfaite  ? 

10  8.  Peu  de  perfonnes  comprennent  ce  bon- 
heur; moins  encore  défirent  d'y  avoir  part.- Vour 
loir  bien  fourfrir  de  la  part  des  chreftiens  pour  la- 
juftice,  eft  une  grâce  plus  rare  que  d'eftre  perfe- 
cuté  pour  la  foi  par  les  infidèles.  11  y  en  a  plus  à 
proportion  qui  donnent  leur  vie  pour  celle-ci , 
qu'il  n'y  en  a  qui  expofent  pour  l'autre  leur  re- 
pos ,  leurs  interefts,  leur  fortune.  Le  royaume  de 
Dieu  n'eft-il  donc  pas  capable-  de  nous  dédom- 
mager ? 

1 1  9.  La  perlècution  pour  la  juftice  &  la  véri- 
té, le  mépris,  les  moqueries,  les  injures,  les  con- 
tradictions fouffertes  en  lèrvant  Dieu,  de  la  part 
des  impies  &  des  gens  du  monde.  -  A  qui  croirons- 
nous  y  ou  à  J.  C.  qui  met  en  cela  le  bonheur  pre- 
lent  j  ou  à  noitre  amour  propre  qui  le  met  dans 

C  iij 
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}8        Le   saint  Evangile 

'cxSute€tuoI  11  &*/*JiïJ/èzyvoMS  l'eftime  ,  les  louanges ,  les 
niam  nierecs  vc.  alors  ê  &  foiez,  ravis    carefles  ,  &  les  faveurs  du, 

fnc  ç\i^f\c  cnîm  ^c  j9**  5  t**06  f****t  monde  ?  -  La  caufè  de  Dieu 
perfecuti  funt  grande  recompenfe  &deJe(us-Chrift,c,eft  celle 
prophetas ,  qui  vous  efi  refierve'e  dans  de  la  foi  fie  de  l'Evangile, 
ftieiut  «ce  vqs.  fe  cU[  |  c*r  cVjï.   de  la  vérité  &  de  jajuttice^ 

7a  V*  ont  perfe-    de  la  gloire  de  Dieu  &  de 
prophètes  qui    noftre  fanétification  ,  de 
ont  efiè  avant  vous.       l'Eglife  &  de  (es  interefts. 

21  Entrer  par  la  perle-, 
çution  en  fbcietê*  avec  les  prophètes  &  les  apôtrcss 
des  cette  vie,  &  attendre  Dieu  pour  recompenie 
çn  l'autre,  eft  un  iujet  non  feulement  de  joie,  mais, 
d'un  excès  de  joie  &  de  ravinement.  -  Joiç  non 
des  fcns,  mais  de  la  foi  &  de  l'cfpcrance ,  qui  n'e\ 
touffe  pas  le  fcntiment  de  la  douleur  ,  mais  s'en 
nourrit  6c  le  fait  aimer  ;  qui  ne  diffy  e  pas  le  cceur^ 
mais  l'attache  à  Djcu.  -  Qu'elle  eit  pretieufc  Se 
eftimable  cette  communion  qui  nous  fait  entrer 
en  fôcieté  de  fouffrances ,  non  feulement  avec  les 
prophètes  6c  les  apoftres ,  mais  avec  J.  C.  &  nous, 
eft  un  gage  de  fon  amour  6c  de  fon  efpnt. 

§.  1.  APOSTRES^EL  ET  LUMIERE  DE  LA  TERREN 
LOI  NON  DETRUITE.  FAIRE  ET 
ENSE1GN  ER, 


vos  cftis     *$Voits  eftes  le  fil      il  Les  eveques  & 
ty*Krfc*Qspd  de  la  terre.  Que  fi  le    preitres  doivent  cftre  i. 

^^uofauTr?       PCrC^      fi™*  '  a'  ^  *    P°Ur  ^n^^CY  ^ 

ad  mhiium  vai«  vecquoilefalera-t-on?  pécheurs ,  en  confumant  la 
ui«a  ,  nifi  ut  $  n*efi  p[us  yon  à  rien    corruption  &  la  pourriture 

du  péché  par  le  Ici  de  la 
parole  ,  de  la  prière   de  la  pénitence  ,  des  facre-^ 
mens ,  Sec.  -  Les  Chrétiens  en  leur  manière,  font 
le  fel  de  la  terre,  qui  prefervez  de  la  corruption  cil 
prefcrvent  les  autres ,  font  goûter  Dieu,  fie  foa, 
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Évangile ,  &  ont  le  Tel  de  la  ?uà  eftre  jette  de-  ™™™™t£ 

vraie  iâgefic  ,  l'efprit  de  hors ,  &  a  eftre  fin-  &  hominibus. 

Jefus-Chrift  &c.  -  Qu'eft-  U  aux  pieds  par  les 

ce    donc   qu'un  evêque  hommes. 
fàns  force  Se  fans  venu,  un       14  Vtou  eftes  la   14  vos  eftit 

preftre  fans  pieté  &  fans  lumière   du    monde  J~d^on 


civjtas 


2ele,unreligie^fans  fer-    Vne  ville  ptuée  fur  abfcondi  fuPr» 

rlRlitc  ,  un    me  montavne  ne  peut  motxlcm  P°lta- 


veur  &  lins  flRlite  ,  un    une  montagne  ne  pi  ut 
chreftien  fans  foi  ou  fans    eftre  cachée.  ^  ^ 

charité,  finon  ce  fel  affadi ,  if  Et  on  n allume  ^^^hUrl 
digne  d'être  rejette  de  Dieu  point  la  lampe  pour  nam  ,  &  pomme 
&  méprifé  des  hommes  ?  la  mettre  fous  le  boif-  ^fu£r  ™and2 
Quel  miracle  ne  faut-il  pas  feau  ;  mais  on  la  met  ubrum ,  ut  lu- 
pour  redonner  6  force  à  ce  fur  le  chandelier ,  afin  fo^mo. 
ici?  quelle    éclaire    tous  funt. 

14  1.  Savans,  pour  int  ceux  qui  font  dans  U 
truire.  5.  Expofèz  à  tous,  maifin. 
pour  les  fèrvir.  -  Que  fert 
a  un  chreftien  d'eftre  lumière  par  fa  foi  &  par  fort 
cftat ,  s'il  n'eft  que  ténèbres  par  fà  vie  Se  par  fcs 
œuvres  ?  -  Si  un  infidèle  ne  voit  luire  dans  nos 
mœurs  la  lumière  de  l'Evangile,  &  la  pureté  de 
la  foi ,  &  n'y  voit  que  la  nuit  du  péché ,  nous  l'a- 
veuglons au  lieu  de  l'éclairer.  -  La  vie  chreftien- 
ne  eit  quelque  chofe  de  bien  élevé ,  où  on  n'arrive 
pas  fans  peine  :  en  nous  éloignant  de  la  terre  ,  6c 
nous  approchant  du  ciel ,  clic  nous  met  en  vûë  & 
en  butte  à  la  malice  des  hommes  charnels. 

15*  4.  De  bon  exemple,  pour  édifier.  -  Qu'eft- 
ce  que  cette  ville  6c  cette  maifbn ,  finon  l'Eglifê 
catholique,  une,  fàinte ,  inébranlable,  vifible,  fè— 
parée  de  toutes  les  feétes  (chifmatiques ,  élevée  au, 
deflus  de  toutes  les  choies  humaines  ,  renfermée 
dans  une  feule  focieté ,  unie  par  une  feule  com- 
munion, éclairée  d'une  feule  dodrine.Hors  de  cette 
maifon,ricn  que  ténèbres.  Hors  de  cette  montagne*,, 
nulle  Habilité.  Horsdecette  vijlc, point  de  fâlut.. 

Çiiij. 
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u5  Sic  luceat 
lux  veftra  co- 
ram  homim'bus , 
ut  vidcanc  opcra 
veftra  bona,  & 
gloriricent  pa- 
trem  vcftrtim  , 
<;ui  in  cœlis  cil. 


l7Nolite  puta- 
tc  quoniam  vc- 
«i  folvere  1c- 
£em  ,  aut  pro- 
phetat  :  non  ve- 
lii  folvcre  ,  fed 
adimplcrc. 


18  Amen  quîp- 

pc  di'co  vobis  , 
oonec  tranfeat 
c  ce  lu  m  &  terra, 
iota  unum ,  adt 
unus  apex  non 
prxtenbit  à  Ie- 
gc  ,  donec 


40        Le  saint  Eyangiee 

16  Amfi quevofire       16  j.  Humbles,  pour  ne*. 

chercher  que  la  gloire  de- 
Dieu.  -  f.  Devoirs.  1.  dil-. 
pcnlèr  la  lumière,  1.  y  join- 
dre les  oeuvres.  3.  les  rap^ 
porter  à  Dieu.  4.  avec  un 


lumière  luife  devant 
les  hommes  s  afin  que 
voyant  vos  bonnes  œu- 
vres,  ils  glorifient  vo- 
fire  Pere  qui  efi.  dans 
le  ciel. 

1 7  Ne  penfez.  pas 
que  Je  fois  venu  dé- 
truire la  lo^ou  les  pro- 
phètes ;  je  ne  fuis  pas 
venu  Us  détruire  jnais, 
Us  accomplir. 

1 8  Car  je  vous  dis 
en  vérité  ,  que  le  ciel 
&  la  terre  pafihont 
pDtoft  J  que  tout  ce 
qui  efi  dans  la  loi  ne 
foit  accompli  parfai- 
tement jufqua  un  feul 
tota  >  &  a  un  feul 
point.. 


cœur  filial  S-  ^ev^  aux 
çholcs  du*cl.  Que  ce  pas 
citgliflant!  Qu'il  eft  diffi-. 
çile  de  ne  luire  que  pour 
Dieu ,  de  ne  travailler  que 
pour  le  ciel  ! 

176.  Fidèles  à  faire  les. 
premiers  ce  qu'ils  deman- 
dent des  autres  à  l'imita^ 
000  de  J.  C.  -  Oiii,  Sei- 
gneur ,  vous  accomplilfcz< 
la  loi  :  En  elle-même  ;  en  y 
ajoutant  ce  qui  y  manque 
pour  la  perfectionner ,  & 
en  luppléant  à  Ion  impuit 
fonce  à  lâtisfaire  à  Dieu  8ç 
à  lan&ifier  l'homme  :  En 
vous-même  y  en  vous  afliijcrtilîânt  à  ces  figures  par- 
une  exacte  obeïflâncc  ;  Se  en  les  remplilîânt  dp 
leur  vérité  par  voilre  mort  fur  la  croix  :  En  vos 
membres  ;  en  leur  donnant  ce  qu'elle  promettoit  % 
&  en  leur  faifant  accomplir  par  voflre  grâce  6c 
votre  amour  ce  qu'elle  commande.  Accomplilièz- 
la  en  moi ,  Seigneur. 

18  Rien  de  fi  petit  dans  la  loi  qui  n'ait  en, 
Jefus-chrift  ou  dans  fon  Eglife ,  la  vérité  &  fon 
accomplilîêmcnt.  La  parole  de  Dieu  eft  immua- 
ble, parce  que  la  puillânee  eft  infinie.  -  Sa  mile-, 
ricorde  s'accomplira  infailliblement  dans  leslàints  ^ 
la  jufliçe  s'exécutera  inflexiblement  dans  les  mç> 
çhans. 
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19  La  feule  ambition  19  Celui  donc  qui  «*Q«i 
juftc8cfaintc,cft  de  défi-  violera  Cun  de  m^Mm 
rcr  d'eftre  grand  dans  le  moindres  commande-  mbOmh >  &  do- 
ciel  :  mais  le  feul  moyen  de  mens ,  &  qui  appren-  mini'mus 
l'eftre  pour  un  évêque  ou  ira  aux  hommes  à  les  vocaWcurin  re- 
yn  preftre ,  cft  non  feule-  violer  ,  fera  le  der-  Çî.SÏÎSSh 
ment  de  faire ,  mais  encore  nier  dans  le  royaume  nc  &  docuerie  » 
d'enlèigner  l'Evangile.  -  du  ciel  :  mais  celui  SîSS ^ 
Chaque  partie  de  la  loi  por*   qui  fera  J     enfeigne-  cœlomm. 

te  également  l'autorité  &  ra  ,  £>W  ^4wj 
la  volonté  de  Dieu  ;  c'eft  royaume  du  ciel]. 
elle  qu'on  attaque  quand 
on  la  viole.  -  Rien  de  plus  petit  &  de  plus  mépri- 
ftbîe  devant  Dieu  qu'un  paiteqr  qui  par  fa  vie,  fes 
maximes  &  fa  parole  détourne  dfc  la  méditation  & 
de  la  pratique  de  la  loi  de  Dieu ,  ceux  qu'il  y  doit 
porter  par  tous  ces  moyens.  -  Ce  n'en:  ni  l'erai- 
nence  du  fiege,  ni  l'abondance  des  richefles ,  ni  la 
magnificence  de  l'équipage ,  ni  la  feience ,  ni  l'au- 
torité ,  ni  la  faveur  des  princes ,  qui  font  un  grand 
prélat  :  c'clt  à  faire  &  à  enfeigner  que  fa  gran- 
deur confiile. 

$.  ^Justice  abondante.Parole  injurieuse.' 
Reconciliation. 

20  Confiderons  fbtivent  20  Car  je  vous  dis  »o  Dicoenim 
combien  eft  grande  la  per-  que  fi  vofire  jufiiee  2*^* 
tection  de  la  loi  evange-  nefi  plus  pleine  &  titiaveftra  plus 
lique.  Elle  doit  cure  inte-  plus  parfaite  que  celle  ?uu™  £f£ 
neure  ,  fpirituelle,  &  dans  des  docteurs  de  la  loi,  rifcoJum ,  non 
la  venté  de  Dieu.  -  Qui  &  des  pharifiens  , 

peut  le  flatter  d'approcher   vous  n'entrerez.  poin$ 

de  l'exaétitude  de  ces  gens-    dans  le  rotaume  du 

là  à  éviter  les  péchez  ienfî-  ciel. 

bles ,  &  à  accomplir  la  loi 

à  l'extérieur ,  de  la  longueur  de  leurs  prières ,  de 
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*i  Àudiftis 
quia  di&um  cl\ 
•miouis  :  Non 
occides:  qui  au- 
tcm  occident  , 
rews  «ht 


12  Fgoautcm 
dîco  vo  bis  :  quia 
omnis ,  qui  ira- 
feicur  fracri  fuo, 
reus  critjudicio. 
Qui  autem  dixe- 
lit  fratri  fuo,ra- 
ca:reus  crit  con- 
cilio.  Qui  au- 
tem dixerit,  fa- 
tue  :  rcus  crit 
gehenn*  ignis. 


1}  Si  ergo  of- 
Icrs  miinus  tuum 
î»d  alurc  ,  &  ibi 


pns  qu'il  a  efié  dit 
aux  anciens  :  Vous 
ne  tuerez,  point  ;  & 
quiconque  tuera  3  mé- 
rite cTcftre  puni  par 
le  jugement. 

22  Aiais  moi  je 
vous  dis  ;  que  quicon- 
que fe  mettra  en  co- 
lère contre  [on  frère  , 
méritera  tteftrc  con- 
damné par  le  juge- 
ment :  Que  celui  qui 
dira  à  fin  frère ,  Ra- 
ca  t  méritera  a"  eftre 
condamné  par  le  con- 
feil.  Et  que  celui  qui 
lui  dira  i  Vous  efles 
un  fou ,  méritera  de- 
tte condamné  a  i  feu 
de  l *  enfer. 

2g  Si  donc  lors 
que    vous  prefentez* 


4*         Le  saint  Evangile 

21  Vous  avez,  ap-    l'aufterité  de  leur  vie; 

pendant  pour  eftre  fauvé  ^ 
il  faut  les  lurpafler  en  jut 
tice.-Ceque  Dieu  deman- 
de principalement ,  c'eft  la 
juftice  du  cœur;  la  charité, 
l'humilité,  l'amour fincerc 
de  la  loi ,  de  la  juftice,  &c. 
Qui  ne  l'a  pas  peut  eftre  le 
plus  &int  homme  du  mon- 
de devant  les  hommes,  & 
le  plus  méprûable  aux  yeux 
de  Dieu. 

2i  22  Punition,  i.  De 
l'homicide.  2.  De  la  colè- 
re, j.  D'une  parole  d'in- 
dignation. 4.  D'une  parole 
injurieufe.  -  Qui  ne  trem- 
blera à  ces  paroles  ,  &  ne 
craindra  le  jugement  de 
Dieu,  qui  condamne  &  pu- 
nit les  effets  extérieurs  de 
la  colère ,  à  proportion  de 
la  haine  qu'on  a  dans  le 
cœur.  -  Le  meurtre  eft  le 
plus  puniflible  de  tous  fclon  la  loi  écrite  ,  &  par 
rapport  au  prochain  &  à  la  focieté  civile  ;  celui 
qui  voit  le  cœur  &  qui  le  juge  fijr  fâ  loi  éternelle, 
punit  autant  une  Iparolc  ou  un  defir ,  fi  la  haine 
qui  en  eft  le  principe ,  eft  aufti  confommee. 

25  Qu'il  eft  important  d'examiner  avant  la 
communion  fi  on  n'a  rien  dans  le  cœur  de  con- 
traire à  la  charité!  -  Un  chreftien  n'a  point  d'en- 
nemis ;  il  n'a  que  des  frères ,  regardant  tous  les 
hommes  comme  les  en  fans  de  Dieu  &  les  mem- 
bres de  Jcfus-Chrift  ,  ou  comme  le  pouvant 
eftre.  -  Si  l'on  demandoit  un  cœur  de  frçre  à  u» 
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Juif  pour  pouvoir  offrir  un    voflre  don  à  C  autel  J?co^tt,fl5ï£ 


boeuf  ou  un  agneau  ;  quel- 
le doit  eftre  la  charité  d'un 
çhreftien  qui  offre  le  Fils 
de  Dieu ,  &  qui  le  doit  re* 
ce  voir  dans  fon  cœur  ? 

24  Nul  fâcrifice  ne  peut 
çftre  agréable  à  Dieu ,  s'il 
n'eft  accompagné  de  celui 
d'une  charité  hncere.  -  Ar- 
racher de  fon  propre  cœur 
&  de  celui  de  km  frère  tou- 
tes [les  femences  de  haine 
par  une  humble  &  necet 
îâire  fatisfaftion  ,  ou  par 
une  prévention  charitable 
2c  volontaire,  c'eft  un  don 
&  une  offrande  que  Dieu 
prtfere  à  toute  autre.-C'cft 
combattre  de  front  la  doc- 
trine &  le  commandement 


VOUS    VOUS  fiuvenCZ,  cuu,  habet  ali- 

que  voflre  frère  a^  advafuw 
quelque  chofe  contre  *% 
vous, 

24  Laifez.4*  w-    M  ReGnqu« 


lire  don  devant  tau-  ibi  munus 

'  ante  altare  ,  & 


re- 


tel ,  &  allez,  vous  ré-  vadc  prius  * 
concilier  auparavant  conciliai  frttri 

n     r  ,  tuo  :  &  tune  vc- 

avec  voflre  frère  ,  &  n\CM  offercs 
puis  vous  reviendrez,  munu$  cuuau 
offrir  voflre  don  ^. 

2ç  Accordez,-vous    *J  Efto  eon- 

1      n  fentiens  adver- 

au  pUtoft  avec  voflre  fario  tuo  ciro 
adverfaire     pendant  dum  c$  in  via 

n  l     cum  co  :  ne  for- 

que  vous  efles  en  che-  tc  tradat  tc  ad_ 
min  avec  lui,  de  pe ur  verfarius  jndici, 

,.,  ..   1         &  iudex  tradac 

qu  a  ne  vous  livre  au  tc  miniftro  :  ac 

juge  ,   &  le  juge  au  carccrcnx 

miniflre  de  la  juflice ,  mituris* 
&  que  vous  ne  fiiez, 
mis  en  prifen. 


du  Fils  de  Dieu ,  que  d'en- 
voyer à  la  communion , 
ou  d'admettre  à 'la  grâce  de  la  reconciliation,  un 
pécheur  qui  ne  veut  ni  pardonner  ni  reparer  les 
injures.  -  Une  religion  dont  i'ame  eft  la  charité, 
ne  peut  fouffrir  aux  pieds  des  autels  un  cœur  vin- 
dicatif, ou  qui  ne  s'efforce  point  de  faire  revivre 
la  charité  dans  le  cœur  de  fon  frère. 

15"  C'eft  une  vraie  folie  de  ne  fè  pas  reconci- 
lier pendant  que  l'on  en  a  le  temps.  Malheureux, 
qui  attend  à  la  mort  j  plus  malheureux  encore 
qui  laiflè  échapper  ce  dernier  8c  précieux  moment, 
dont  la  peitc  eft  irréparable.  Mais  quelle  fureur 
6c  quel  delèlpoir  d'un  duellifte ,  qui  va  de  lang 
froid  (e  livrer  à  fon  juge ,  chercher  fon  bourreau, 
§C  fe  jetter  dans  la  Drifon  éternelle  ,  en  le  faifent 
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*o**ôIcx1i"s  tuer,  ou  par  l'engagement, 

indr.donecrcd-W'"    f**    VOUS  ne 

d*s  noviflîmum  finirez,  point  delà  . 

«luadraneem.  ■  ,  , 

que  vous  n  ayez,  paye 
jufquk  la  dernière 
obole. 


d'un  faux  honneur ,  ou  par 
une  fbtte  vanité ,  ou  en  lui- 
vant  le  torrent  d'une  cou- 
tume diabolique ,  ou  même 
dans  le  mouvement  actuel» 
d'une  haine  mortelle ,  &  le 
coeur  tout  occupé  &  tout  enflammé  du  defir  6e 
du  dernier  effort  de  la  vengeance  ! 

26  Que  voftre  juftice,  o  mon  Dieu,  eft  terri- 
ble aux  plus  juftes  !  Que  deviendra  celui  que  vous 
jugerez  a  la  rigueur  ?  -  Qui  n'a  point  travaillé 
avant  (à  mort  a  changer  la  juftice  en  mifèricorde 
par  une  fincere  pénitence ,  ne  fortira  jamais  de  fes 
mains. 


$.  4.   Adultère   dans   le  coeur. 
S'arracher    l'oeil,  8cc. 


%f  Hudiftî* 
fcpiia  diftum  cil 
nntiuuis  :  Non 
HiŒLjubciis. 


f  2  8  Ego  au  te  m 
'dico  Tobis:  quia 
«ninis  o^tii  vide- 
ric  muhcrem  ad 
concupifccndum 
cam ,  jam  met- 
chatus  eft  cam 
In  corde  fuo. 


17  V vus  avez,  ap- 
pris quil  a  efié  dit 
aux  anciens  :  V ous  ne 
commettrez,  point  cCa- 
ditltcre. 

18  Et  moi  je  vous 
dis  >  que  quiconque 
regardera  une  femme 
avec  un  mauvais  de- 
fir pour  elle  J  a  déjà 
commis  f adultère  dans 
fon  cœur. 


27  S'abftenir  feulement 
du  crime  extérieur ,  c'eft 
le  propre  du  Pharifien.  — 
Souvét  l'on  cherche  moins 
jufqu'où  s'étend  la  volon- 
té de  Dieu  pour  lui  plaire 
en  l'accomplillant  \  que 
jufqu'où  l'on  peut  fàtistài- 
re  fa  propre  cupidité  fans 
fe  perdre  en  violant  ouver- 
tement la  loi. 

28  La  juftice  chreftien- 


ne  eft  la  juftice  du  cœur.  - 
La  cupidité  ou  la  charité  rendent  l'ufege  des  fens 
bon  ou  mauvais.  -  Si  des  regards  ou  des  defirs 
volontaires  &  délibérez  font  des  adultères,  com- 
bien de  gens  dont  la  vie  n'eft  qu'un  adultère  con- 
tinuel, qu'ils  commettent  jufqu'aux  pieds  des  au- 


i 
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**els.  -  On  auroit  horreur  29  Que  fi  1)0 fin  «jQoodfie- 

i«  •#  j    •               a        culus  tuus  dex- 

<ren  commettre  un  exte-  ml  droit  vous  ejt  un  tcr  fcandajixac 
rieur  aux  yeux  des  hom-  fujet  de fcandale  &  de  **  »  ««m , 
mes  dans  un  temple  de  chute  ,  arrache  z.-le ,  Ui^&taàm 
.pierre  ,  &  on  ne  craint  &  jettez.-le  loin  de  «bi  ut  pereac  u- 
point  d'en  commettre  un  vous  :  car  il  vaut  "uu™  SSîSj0^ 
grand  nombre  dans  le  tem-  for»  mieux  pour  vous,  q«»"»  **ô  cor- 
pie  de  fon  propre  cœur  aux  quune  partie  de  voftre  £uurs  '"^gXÏ 
yeux  de  Dieu.  corps  perïjfe ,  7/^  w/*  nam. 

29  Quelquefois  l'orgueil  ^  rw^ 

ou  la  crainte  font  éviter  le  corps  foit  jetti  dans 

fcandale  extérieur  qui  eau-  F  enfer. 

fe  la  chute  du  prochain,  ÔC  20  Et   fi  voftre    J° Et  fî  dexw 

•n         •      r     r  •      j    •                /i  tera  manus  toa 

on  ne  veille  point  lur  Ion  main  droite  vous  ejt  fcandaiixac  te , 

propre  cœur  pour  éviter  le  un  fujet  de  fcandale  jWande  «m  • 

/•       1  1            •            •  »    j  '   1       J              Se  projicc  abs  ks 

fcandale  intérieur  qui  nous  &  de  chute  y  coupez^  expeitenim  ti- 

Fait  tomber  nous-mêmes.-  la  ,  &  jettez-la  loin  bi  uc  p*"»1  u~ 

a        t                          •    j  j                      ..          num  membro* 

Arrachons  nos  mauvais  de-  de  vous  :  car  il  vaut  mm  tuorum  , 


cor- 


firs  &  noftre  volonté  cor-    bien  mieux  pour  vous  quam  rotû 

&,  ,  Ki        *  pus  tuum  eac  Ul 

nous  arrache-    qu  une  partie  de  vofi  gChcnnamx 

rons  noftre  œil  en  retran-    tre  corps  pcrijfe  s  que 

chant  tout  le  mauvais  uiâ-    non  pas  que  tout  vofi 

ge  qu'elle  nous  en  fait  fai-    tre  corps  foit  jette 

re.  -On  n'arrache  point  un    dans  l'enfer. 

ceil  fans  douleur  ni  fans 

violence ,  encore  moins  une  inclination  mauvaife  » 
qui  corrompt  le  cœur.  11  n'y  a  que  voftre  grâce , 
mon  Dieu ,  qui  y  puifle  faire  cette  opération  fi 
neceflaire  &  fi  difficile.  -  Plût  à  Dieu  que  le  pé- 
cheur fit  fouvent  la  comparaifon  que  noftre  Sei- 
gneur nous  fait  faire  ici  du  plaifir  vain  &  paflager 
du  pecht ,  avec  les  peines  inconcevables  &  éter- 
nelles de  l'enfer. 

30  C'eft  fermer  la  porte  à  l'ennemi  que  de 
fermer  nos  fens  aux  objets  dangereux  ;  quitter  les 
occafions  du  péché  j  fe  priver  de  tout  ce  que  l'on 
a  de  plus  c]jejr  pour  ûuYer  fon4amQ.  -  Qn  aban- 


'4$        Le  saint  Evangile 

donne  fouvent  fe  membres  à  la  ducretion  d\iA 
chirurgien  pour  en  conlèrver  le  tronc,  ôc  mourir 
un  peu  plus  tard ,  &  on  ne  veut  pas  fe  priver  d'urk 
regard*  d'un  attouchement ,  d'un  petit  plaifir,&c. 
pour  fâuver  fon  ame,  &  ne  pas  mourir  éternelle- 
ment. -  Ce  n'eft  pas  allez  de  fermer  l'œil  ,  ni 
d'arrêter  la  main ,  il  faut  arracher  &  couper.  Ce 
n'eft.  pas  encore  allez ,  il  faut  les  jetter  loin  de 
foi.  -  Pas  un  moment  de  trêve  avec  la  cupidité  $ 
il  faut  la  déraciner  &  la  détruire. 

$.  y.  Mariage  indissoluble.  «Jurement. 

Îi  Dieu  a  permis  et 
pour  en  éviter  un  plus 
grand  ,  &  pour  figurer  la 
répudiation  de  la  fynago^ 
gue  qui  eftoit  la  première 
époule.  -Un  chreitien  doit 
lîlutolt  demander  à  Dieu 
la  grâce  de  porter  avec  pa- 
tience &  avec  paix  les  dé- 
fauts de  fon  époufe,  que  de 
fonger  aux  moyens  de  s'en 
lêparer.  -  Ce  qui  a  cfté  don- 
né à  la  dureté  d'un  cœur 
incirconcis,  ne  doit  pas  fer-i 
vir  de  règle  à  un  cœur  en 
qui  la  charité  a  cfté  répan* 
due  par  le  S.  Efprit. 
Si  Combien  doit  eftre  inviolable  l'alliance  de 
Thomme  avec  fon  Dieu  par  la  charité ,  puifque  la 
focicté  du  mariage  n'en  eft  gu'une  image  &  une 
figure  ,  comme  elle  eft  un  facrement  de  l'union 
de  J.  C.  avec  noftre  nature  dans  l'incarnation, & 
avec  fon  Eglifc  ?  --Un  mariage  qui  a  tant  de  rap* 
port  à  ce  myftcrc ,  doit  Pimiterpar  fon  indiffolu* 


V  Diftum  eft  3 1  11  *  ffi*  dît  en' 
ou  ce  m  ^  Qni-  core  :  Quiconque  veut 

dec  ei  Jibcllum  /wj  dorme  un  écrit  , 
far  lequel  il  déclare 
qu  'il  li  répudie. 
32  Ego  autem     %L  Et  moy  je  vous 

dis.  >  T. 

miferit  uxorcnv  quitte  fa  femme  s  Ji  ce 
ftum  ,  excepta   y*  £  adulte- 

formcatioms        *     '  ■ 

caufa,faciteam  rc  ,  la  fait  devenir 

rû.adttltcra^  conque  epoufe  celle 
que  fin  mari  aura 
quittée  y  commet  un 
adultère. 
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bilité.  Un  époux  doiteftre  Vous  avez,  en-    nîcerom  an* 

-attaché  à  fon  époufe,  corn-  core  appris  qu'il  a  efté  aLm  ?ftk«m£ 

rnc  Jefus-chrift  l'cft  à  fon  dit  aux  anciens  -.Vous      :  Non  pcr- 

Eghfe.  ne  vous   parjurerez.  autcm  Domina 

33  C'eft  violer  CC  com-  point  ;  mais  vous  vous  juramcm*  tua* 

mandement  que  de  desho-  acquitterez,  envers  le 

norer  le  nom  de  Dieu  par  Seigneur  des  fermens 

des  blafphêmes ,  des  raille-  que  vous  lui  aurez, 

ries  impies  ,  des  juremens  faits. 

en  chofes  légères ,  les  fer-  24  Et  moi  je  vous    ?4  *goautcm 

^          D  ~     ?..    «  •  ..  •J~ï               '  .           dico  vobis ,  nort 


irarc  omnino 


mens  frequens  &  d'habitu-    dis  que  vous  ne  juriez.  ,u 
de,  &  pour  des  chofes  mau-    en  aucune  forte  ;  ni  ne<luc  Pcr  ««- 

V    »    o  ,  1     .  j  lum ,  quia  thro-* 

vaiics  ,  oC  par  des  vœux  par  le  ciel ,  parce  que  „us  Dcî  cft  ; 

frivoles  ,  inutiles  &  irreli-  ceflle  throne  de  Dieu  ; 

fieux ,  &c.  -  C'eft  un  abus  5  j  ni  par  la  terre ,    jj  Ncque  per 

iaiande^d'affoiblirfans  parce  que  ceft  fin  "Jb2]Un\  cft1* 

icrupule  la  loi  .de  Dieu  ,  marchepied  ;  ni  par  pedum  cjus  :  ne- 

d'en  diminuer  le  joug  fans  Jerufdem  ,  parce  que  ?"c  Pcr  Jefof7 

•  /       o      «ri     0-     1  /1  ,      .,.  'i        7    .  lymam  :  quia  ci- 

autorité  ,  &  d'élargir  la    c  ejt  la  ville  du  gnwd  vteu  e(t  magni 

voie  du  ciel  par  des  expli-   Roy.  rcSis% 

cations  arbitraires  6c  pr£- 

fomptuculès.  C'eft  ne  connoiftre  guéres  la  (àin J 

teté  du  nom  de  Dieu ,  que  de  croire  qu'il  n'y  ait 

que  le  parjure  qui  le  deshonore  à  l'égard  de  ce 

précepte. 

34  Jurement  interdit  hors  la  necefllté.  Qui 
cft-ce  des  gens  du  monde  &  des  marchands  qui 
obeït  a  cette  loy  ?  Qui  jure  de  fon  propre  mouve- 
ment, fans  dilerction  ,  fans  jugement  &  par  habi- 
tude, eft  dans  un  continuel  danger  de  fe  parjurer. 
—Promettre  en  prenant  pour  garand  de  notre  fin- 
cerité ,  ou  Dieu  ou  quelque  chofe  de  Dieu ,  c'eft 
engager  ce  qui  n'eft  pas  a  nous.  -  Faire  quelque 
imprécation  contre  foi-même  par  rapport  au  ciel* 
à  la  terre,  aux  choies  (aintes  ,  dont  Dieu  nous  a 
donné  l'uiâge  ,  c'eft  difpofcr  de  nous-mêmes ,  des 
dons 'de  Dieu  ,  &  de  fes  créatures  lans  la  partici- 
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e«*utNtî2m  %l      &  NC  fltnZ  faS     Pati°n  &  COntrC  ,a  V°l°nt^ 

«vcris  :  qui*  même  par  voftretefte,  du  fouvcrain  maître.-  Dieu 
non  potes  unum  parce  que  vous  nen   manifefte  fa  gloire  dans  le 

capillum  album  '  *       ,  _   .       .  .  P      r-       *  ^ 

facerc ,  aut  ni-  pouvez,  rendre  un  feul  ciel  comme  dans  Ion  thro- 

grum.  cheveu  blanc,  ou  noir,  ne,  imprime  les  vertiges  de 

37  sit  auccm     37  Mais  conten-  (es  perfections  divines  fur 

fermovefter,eft,  tez.-vous  dédire:  cela  tout  ce  qui  cft  dans  la  terre 

quod^utcm°hi$  efi  *  0H  ce^a  nefi  Pas'  comme  fur  fon  marchepied, 
abundantiuseft,  Car  ce  qui  efi  de  plus,  fait  voir  le  rcçne  de  (a  iàin- 
é  **>  cft,        vmt  £  md  teté  &  de  fa  grace  ^  fon 

temple  ,  comme  dans  le 
lieu  de  iâ  refidence  &  dans  fon  palais.  -  Chercher 
&  honorer  Dieu  dans  toutes  fes  créatures. 

36  Comment  l'homme  ofe-t-il  dhpofer  de  (à 
perfonne,  de  fon  temps  &  de  fes  biens  contre  l'or- 
dre de  Dieu  ,  lui  qui  ne  peut  changer  même  un 
feul  de  fes  cheveux  ? 

37  La  (Implicite  le  trouve  ordinairement  avec 
la  vérité.  -  Employer  le  jurement  pour  de  petits 

abulêr  à' 
*çnt.-L'a 

 ™  de  celui  qu*  *  w-.^v,,  ^  ^ 

la  malice  de  celui  de  qui  on  l'exige ,  ou  de  légè- 
reté ou  d'irrévérence.  La  fagelîc ,  la  probité  &  la 
religion  remedieroient  à  tout.  -  Rien  n'eft  plus 
contraire  à  l'Elprit  de  Dieu  &  à  la  doctrine  de 
Je(us-Chrift,que  de  rendre  communs  les  fermens 
dans  l'Eglife:  paire  que  c'eft  multiplier  les  occa- 
fions  des  parjures  ,  dreflèr  des  pièges  aux  foibles 
&  aux  ignorans  ,  &  faire  quelquefois  fervir  le 
nom  &  la  vérité  de  Dieu  aux  defleins  des  mé- 
chans. 


§.  6. 
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§.  6.  Patience, 


58  Combien  de  chrétiens,       38  Vous  ave^ap-     #  ÀndiAi* 

spires  que  des  Juifs ,  por-  pris  qu'il  a  efié  dit  :  g»**»» 

tent  leur  vengeance  à  tau-  Oeil  pour  œil,  &  dent  SuTSiS^ 

te  extrémité  ,&  rendent  pour  dent.  pro  dente, 

même  plus  de  mal  qu'ils      59  Et  mol  je  vous  ?9Egoanttttf 

n'en  ont  reçu  !  -  Il  va  bien  dis  de  ne  point  re  fi  fier  ^iwî*  ?  »*« 

de  la  différence  entre  ce  que  a  celui  qui  vous  traite  fed  a  quis 

Ja  loi  ordonne  aux  Juifs  mal  :  mais  fi  ijuel-  5^"<lferit  in 

pour  la  fureté  publique*  &  quun  vous  donne  un,  xS^an^? 

•ce  que  la  chanté  demande  Jfbufflet  fur  la  joue^xhcim  *4** 

de  nous  pour  noftre  per-  droite  ,  prefenteX  -  W  *Cr*nN 

feftion  particulière  ;  entre  encore  /autre. 
l'obligation  d'un  juge  qui       40  Si  quelqu'un  ?oHtd.«4 

doit  punir  félon  la  loi ,  &  veut   plaider  contre  vult  tecum  jud*-. 

Ja  difpofition  d'un  chrétien  vous  pour  vous  pren-  * tua'S 

qui  doit  pardonner  félon  dre  voftre  robe  ,  lalf-  tolIerc  •  «tonhqj 

l'Evangile.  yî^W  w„r,  **  wBNpfc 

39  La  patience  &  la  cha-  ter  vojfre  manteau. 
rite  vraiment  chrétienne 
cil  prête  à  tout  quitter,  à  tout  faire,  à  tout  don- 
ner, atout  fouffrir.  1 .  En  fa  perfonne,  toutes  fortes 
d'affronts,  au  moins dansla difpofition  du  cceur.- 
Jl  eft  permis  de  demander  juftice  jamais  de  fe  van- 
ner, jamais  de  defirer  la  punition  pour  elle-même, 
niais  ou  pour  le  bien  public ,  ou  pour  le  fàlut  du 
particulier.  La  patience  chrétienne  &  la  prudence 
evangelique  doivent  concourir  pour  régler  l'ufage 
de  ce  conlêil  :  il  n'eit  pas  toujours  bon  de  faire  à 
l'extérieur,  ce  qu'il  eft  toujours  neeeflàire  d'eftre 
difpofé  de  faire  dans  le  fond  du  cœur.  -  On  doic 
prendre  garde  aufïï  de  ne  fe  pas  priver  de  cette  bé- 
nédiction par  trop  de  raiionnement,  ou  par  l'illu- 
fion  de  l'amour  propre. 

40».  x.  En  fes  oiens,  C'eft  un  gain  de  les  perdre 
Àypme  L  D 
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^îït  qnteum*  #  ^  fiaHelquHn  plutoft  que  le  threfbr  de  h 
icrit  mille  PaP-  ve»*  contraindre  chante  &  de  la  paix. — Cet 
lus ,  vade  com  défaire  mille  vas  avec   paroles  ne  contiennent  qu'- 

âllo  *  aha  duo.  .  J      -  .        *  *  r,  •   i    r  i 

iay  j  faues-m  encon  un  confeil  :  mais  le  fonde- 
deux  mille.  ment  de  ce  confeil ,  qui  eft 

41  Qnj  petit  à     41  Donnez,  a  celui    devoir  le  cœur  éloigné  des 

ïatiamutwTâ  7*  *  vous  ùmmuU  ,  procès  ,  &  de  préférer  la 
flf9iictfCfttilfc'C$'  w  rejettes  point    paix  &  l'union  chrétienne 

70*  w«  emprunt   à  des  biens  temporels,  c*eft 
f#r    m  un  précepte.  — fc'eft  beau- 

coup gagner  que  de  perdre 
de  l'argent  pour  ne  ças  rifquerde  perdre  fon  ame* 
xn  perdant  la  charité. 

Îi  5.  En  fon  corps  ,  toutes  fortes  de  fatigues 
1  vexations:  c'eft  eftre  martyr  de  la  charité  & 
<k  ia  paix.  J.  C  a  efté  au  delà  de  ce  confeil  en  fe. 
laiflànt  conduire  fur  une  montagne  &  fur  le  haut 
<hi  temple  par  le  diable,  &  fur  le  calvaire  parles 
Juifs  (ans  y  eftre  contraint. —-Peu  de  gens  font 
expofez  à  ces  fortes  de  vexations  ;  tous  expofez  à 
fouffrir  des  injuftices.— En  croyant  toû jours  que 
c'eft  moins  que  nous  ne  mentons,  on  ne  doit  pas 
craindre  de  le  tromper  ,  ni  de  fe  faire  injuftice  à 
foi-même.  « — Souffrir  la  violence  dans  la  vue  delà 
juftice  de  Dieu  ,  c'eft  mettre  à  profit  l'injuftice 


4X  Donner  &  prêter  volontiers  à  tous  ceux 
qui  font  dans  le  befoin,  eft  un  commandement 
gênerai  dont  on  n'eft  diifpenfe  que  par  l'impuik 
lance  de  l'accomplir. — On  y  eft  plus  ou  moins 
obligé ,  félon  que  l'on  peut  plus  ou  moins  le  faire; 
lèldn  que  le  befoin  dt  plus  ou  moins  preflànt* 
felon  que  l'on  eft  plus  ou  moins  charge  de  pau* 
vres  ;  ou  par  fon  état,  comme  les  pafteurs  ;  ou  par 
la  parenté,  ou  par  les  rencontres  &  lesengagemens 
de  la  providence ,  ou  par  l'obligation  de  reftitu* 
uoa  fie  de  dédommagement.  Coniulter  la  prudea* 
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ice/&  plus  encore  la  charité.-— Celui  qui  nôus  de- 
mande par  la  main  du  pauvre  >  c'eil  celui  à  qui 
ïious  demandons  nous-mêmes  tous  les  jours  nôtré 
f»in;  &  nous  le  refufons.  Donner  au  moins  de  la 
iouceur  &  de  la  compaffion ,  quand  on  ne  peut 
davantage.— Donner  &  prêter  font  deux  devoirs 
•de  la  charité  que  J.  C.  joint  enfcmble,  &  qu'il  éga* 
Je  l'un  à  l'autre.  Le  prelt  eft  quelquefois  plus  utile 
ique  le  pur  don ,  parce  qu'il  flatte  moins  la  vanité 
&  la  generofité  naturelle  de  celui  qui  prête  j  é* 
pargne  pks  la  pudeur ,  &  favorife  moins  la  pa- 
relie  dqJpii  a  qui  on  prête. 

S.  7.  Amour  des  ennemis  ,  perfection.1 

45  44  11  faut  aimer  fes  42  Fous  avez,  ap-    .4}  ArâÀfs 

■ennemis ,  du  cœur,  de  la  pris  qu'il  a  efté  dit  : 

langue,  &  des  mains,  leur  Fous  aimerez,  voftre  m"m  JJjJJP  •  & 

<ieurant  du  bien  ,  priant  prochain vqhs  bat-  Sûîacîwhnium! 

pour  eux,  parlant  d'eux  en  rez.  voftre  epriemk 

bonne  part,  &  leur  rendant  44  Et  moi  je  vous   44  Ego  «ter* 

fervice  dans  l'occafion  — *  dis  :  Mmez.  vos  en-  „cb  voK,!.Di: 

  .   ,^  m  .        ,     .       "gîte  mimicos 

Ces  ennemisquej.  C.  nous    nerms  -.faites  du  bien  v?ftro$,bcncfe~ 

oblige  ici  d'aimer ,  ce  font    a  ceux  qui  vous  baif- 

ou  ceux  qui  nous  haifient*        >  <£•  ^r**.  /><?«r  te  Pro  perfe* 

ou  ceux  que  nous  n'aimons    ceux  qui  vous  perfe-  jCS&S  2 

pas.— -On  a  un  cœur  enne-  ,  unu° 

mi  quand  on  y  nourrit  de  calomnient. 

Paverfion  &  de  la  haine  > 

ou  avec  fondement  ,  ou  fans  fondement.  — Ce 

commandement  feul  eft  une  preuve  de  la  (âinteté 


chanté  ibuveraine  qui  ait  pu  foire  aimer  &  prati- 
querunc  loi  (i  infupportable  à  la  nature  corrom- 
pue*- En  vaia  on  iê  flatte  d'aimer  les  ennemis  * 
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^çtrtfitif  fi-     a*  Afin  que  vous   fi  les  œuvres  n'en  r 

Lipatris  veitn,  r  r      J  a 

*im  incœiis  cft  enfans  de  voftre 

coi 

oriri  facit 


<jui  fol  cm  fîium  ./^  ryf 
oriri  facit  fuper    .  .     *     »  /»  •  1 


*pluitfuper  ju-        /^tf  ^ 

dr  y^iif  pleuvoir  fur 
Us  juftes  &  fur  Les 
injuftes. 

ï'.Sîenimdi-     46  Car  fi  vous 

ligms  cos    qui    ,  ~w  •/ 

vos  diligunt   ,  »  rf/Wf*.  que  ceux  qui 

ne  &  publicaiù  recompenfe  en  aurez.- 
*oc  faciunt  î     vm  ?  U$  pHyikaim 

ne  le  font-ils  pas  auffi? 
47  Ec  fi  falu-     47  Et  fi  vous  ne 

£«,ro™     i*e™  fr™> 

«juid  amplius  fa-  que  ferez,-vous  en  ce- 

EctLiXç6^  ^ae  particulier?  Les 
payens  ne  le  font-ils 
pas  aujfi? 


témoignage. 

45*  "Rien  de  plus  grand 
que  d'imiter  Dieu  en  fai- 
iant  du  bien  à  nos  ennemis. 
-  Toutes  les  créatures  pro- 
noncent aux  vindicatifs 
l'arreft  de  leur  condamna- 
tion ,  écrit  avec  autant  de 
rayons  du  foleil,  de  goûtes 
depluye,&  d'aubes  biens 
naturels  qu'il  y^P^  ,  dont 
Dieu  donne  llrage  à  les 
ennemis. — Si  Dieu  ne  nous 
avoit  aimez  quand  nous 
étions  fes  ennemis  ,  nous 
n'aurions  jamais  ellé  fes 
enfans:  &  nous  ceflërons  de 
l'eftre  ,  fi  nous  ceiîbns  de 
l'imiter. 
46  Qui  n'aime  que  fês 
fait 


amis  ,  ne  tait  rien  pour 
Dieu.  C'eft  une  vertu  de  publicains  &  de  payens, 
qui^'aurade  recompenfe  que  la  leur. — Dieu  n'euV 
la  recompenfe  que  de  la  vertu ,  dont  il  eft  le  prin- 
cipe &  la  fin. — Qui  aime  pour  le  pîaifir  ou  pour 
l'mtereft,  fe  recompenfe  lui-même  8c  fe  paye  par 
fes  mains. —-Quand  on  aime  pour  Dieu,  on  aime 
les  dons  dans  tous  les  hommes. — Il  n'a  d'ennemi 
que  le  péché  >  nous  n'en  devons  point  avoir  d'au- 
tres. 

47  Si  ne  pas  faluer  eft  une  mdrfference  de  payent 
cacher  fa  haine  fous  des  civilitez,  c'eft  une  trahi- 
fbn  diabolique.— On  fait  aflez  aifiment  une  ge- 
nerofité  éclattante  à  un  ennemi  déclaré  pour  fc 
faire  honneur  devant  les  hommes  :  parler  avec 
bonté ,  douceur ,  cordialité  à  une  perfonne  -dout 
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Phumeur  ne  revient  pas  ,      48  Soyeidoticvons 
ou  dont  on  a  reçu  quelque    autres  parfaits  corn-  fieut  &  pater  ve- 
déplaifir;  qu'il  eft  rare,qu'ii    me  voftre  Pere  ceUfie  *Ztffi£ 
eft  dur  à  la  nature!  Vous    eft  parfait.  ] 
fcul ,  ô  divin  réparateur  de 
ma  nature  corrompue  ,  vous  feul  pouvez  le  lui 
rendre,  doux  &  aimable  par  voftre  grâce. 

48  Dieu  en  lui-même  eft  la  première  loi  &  le 
premier  modèle  de  la  perfection  de  l'homme  6c 
du  chrétien.  -  Dieu  n'a  que  trop  de  mauvais  imi- 
tateurs de  (à  puifiance ,  de  &  fingularité  ,  de  ibn- 
independance ,  de  fa  vengeance ,  &c.  peu  de  fa  cha- 
rité ,  de  fa  condcfcendance ,  de  fa  douceur.  Il  s'ap- 
pelle  charité  ,  afin  qu'on  fçache  que  c'eft  dans  la 
charité  que  confifte  la  perfection  ,  à  quoi  il  veut 
que  nous  afpirions.  —  Dieu  eft  plus  imitable  par 
les  enfans  dans  les  perfections  ou  il  paroifl  Pere 
que  dans  celles  où  il  paroift  Dieu  :  celles-ci  pouç 
le  ciel  j  celles-là  pour  la  terre. 

CHAPITRE  VI. 

Suite  du  sermon  sur  la  montagne. 
$.    i.    A  u  m  o  s  N  E. 

*  T  E  meilleur  eft  de  fai-  1 1)  Renetrbien  gar-  t  A  ttendftë 

jLvre  les  bonnes  ceuvres  A  de  de  ne  faire  ^vSîïmfiH 

en  fècret  autant  que  l'inte-  vas  vis  bonnes  œuvres  ciatis  coram  ho- 

rcit  de  la  gloire  de  Dieu  le  devant  les    hommes  J^tf^ 

peut  foufrrir.  —  Le  diable  four  en  efire  regar-  ahoquin  merc*» 

engage  les  méchans  à  faire  dez,  ;  autrement  vous  jgj  ™nUllhap^ 

le  mai  avec  plaifir  ,  &  les  n  en  recevrez.  Point  la  trrm  «*rum  . 

bons  à  faire  le  bien  par  va-  recompenfe  de  voftre  1ui  M  c(tIk  cft* 

nité.  —  Attendons  un  mo-  Pere  qui  eft  dans  lecieL 
ment,  la  rccompenle  éter- 
nelle ne  peut  ni  manquer  ni  tarder;  vouloir  cftrc 

T\  *•* 

D  nj 
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1  Lr  dom^e  comptant  de  la  mat* 
nam ,  noii  tuba  wjtf  donnerez.  Pau-  des  hommes,  c'eft  tout  peiw 
«ncre  tmete,  mofie,  nef  dites  point 

ficur  hypocritx  rJ  J  f 

faciunt  m  fyna-  /ww   w  trompette 
gogis  ,     in.  vi-  ^^/f  vo//x  ^ 


çis  ,  ut  honori-.  - 

fîcentur  ab  hç>- font    les  hypocrites 

minibus.  Amen  JanJ    fa  fy^aa^UCS 

çeperuqc  mer*  a^WJ  /«  places  pu- 
«ucm.u.m,  f 

honorez,  des  hommes. 
Je  vous-  dis  en  vérité 
qu  'Us  ont  déjà  reçu 
leur  rec9mpcnfe. 

3  Te  amm      J   v^/rf/J  lors  que 

factente  eler-  ^  donnerez.  FétH- 
rnolynam ,  net-  a  " 

eut  fîntâra  tua  mofr.e.que  voftre  jnain 

lia  tuî!"  dcx"*  i**cbeneffache  point 
ce  que  fait  voftre  main 
droite , 

4  TTtfîtelcc-     4  %Afn  que  voftre 

fer,  2  «*™fi*f<M<  '«fi- 

pater  tu  u$  qui  cret  ;  &  voftre  Pere3 

plus  fecrettes  ,  vous 
rendra  lui-même  la 
recompenfe  Ç. 


dre  \  donner  à  Dieu,  à  cré- 
dit y  c'cft  s'ienrjehir  pour 
jamais. 

x  C'cft  foire  un  double 
&crifice>  que  de  faire  l'au- 
mône en  (ccret..~  Unhon-» 
neur  pflager  &  d'un  mo* 
ment  >.  eft  la  vaiue  recom^ 
penfê  des  hommes  vains.-~ 
Malheureux  ^qui  en  fe  dé- 
pouillant de  fes  biens  >  fk 
prive  par  (à  vanité  des  biens, 
de-Dieu.— ^C'ell  commet- 
tre envers  Dieu  une  efpccc 
de  ftellionnat  »  de  lui  vou- 
loir vendre  ce  qu'on  a  déjà 
vendu  à  la  vanité. 

5  11  eft  boruîe  cacher 
même  à  fes  plus  proches 
ils  bonnes  œuvres  fi  Ton 
n'a  obligation  de  les  edt-i 
fier.  — 11  faut  encore  fê  les. 
cacher ,  pour  ainfi  dire  ,  à 
fbi-méme,  en  ne  fê  donnant 


pas  la  fâtisfàftion  d'y  pen-, 
fer ,  ni  de  fè  les  remettre  devant  les  yeux  par  de*, 
réflexions  d'amour  propre  &  de  complaifânce.  El- 
les font  données  à  Dieu ,  il  faut  les  tenir  cachées 
en  lui. 

4  La  recompenfe  folide  de  la  vertu  fècrette  des. 
humbles  eft  donnéé  (  félon  le  texte  grec  )  devant 
tout  le  monde.  — Nôtre  aumône  eft  notre  threfbr  : 
c'eft  vouloir  eftre  volé  que  de  ne  le  pas  cacher.— *. 
Qui  cherche  d'autre  approbation  que  celle  de 
Pieu  >  oublie  qu'il  n'eit  fait  que  çour  Dieu ,  8ç 
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qu'il  doit  tout  rapporter  à  Dieu  feul. 


$.  x.  Prier  b. 

j  Pour  s'approcher  de      J  -D'  nêhm  lors  ds^  no^t^ 

Dieu  ,&  attirer  fes  regards  que  vous  Priez,  j  ne  ficut  hypocrite 

.         '  .,  -      D  .  .  '  m   m  f  _  qui  amant  tn  fy* 

dans  la  prière,  il  faut  prier  faites  pas  comme  les         &  in  an-» 

loin  du  monde ,  &  fans  af-  hypocrites  .  qui  âge-  ^jUmm 

fcaer  d'en  eftre  vu.  —  On  tient  de  Prier  en  fe  te-  abî^ 

aime  le  monde  quand  on  nant  debout  dans  les  ^i,,o:0^,b;,aœIc* 


cherche  à  lui  plaire ,  &  cet  fynagogues  „  &  aux 

ceperunc 

tmour  gâte  les  meilleures    coins  des  rues  pour  t-  ccdwi  foaau 
œuvres.  Dieu  cft  jaloux  Se    tre  vus  des  hommes.Je. 
ne  peut  partager  avec  per-   vous  dis  en  vérité. 
fonne  ce  qui  lui  eft  dû  ;  non    qu'ils  ont  déjà  reem 

Îar  envie,  mais  par  bontés    leur  recompenfe. 
Ine  craint  pas  de  rien  per-       6  Mais  lors  que  rQ"a™"* 
dre  ,  mais  <i'eftre  forcé  à    vous  voudrez,  prier  ,  intra  in  cubku* 
ne  pas  donner ,  &  à  ne  fe   entrez,  en  m  lieu  re-  ^X.o* 
pas  donner  lui-même.  tiré  de  voftre  maifon ,  patrcm  nnim  in 

6  Le  cœur  eft  le  parta-    &  fermant  U  porte  **■ 
ge  de  Dieu.  C'eft  lui  qui   priez,  voftre  Pere  en  *yCc  in  abfcon- 
en  eft  lejuge,c'cftàluide  feem \  &  voftre  Pc-  <fo»>"4dciu* 
le  recompenfer.  C'eft  là   re  qui  voit  Us  chofes 
qu'il  veut  eftre  prié  &  ado-   les plusfeercttes,  vous 
ré. — Prière ,  commerce  le    rendra  la  recompenfe. 
plus  fecret  de  l'ame  avec 
Dieu ,  &  où  ils  fe  parlent  cœur  à  cœur.  Le  monde- 
eft  trop  profane  &  trop  infidèle  pour  eftre  du  fe- 
cret  i  il  faut  lui  fermer  la  porte,  en  l'oubliant  SC\ 
toutes  les  affaires  qui  l'occupent  &  l'amufent.  — 
La  pnerc  demande  la  retraite,  au  moins  du  coeur» 
le  lieu  le  plus  retiré  de  la  maifon  de  Dieu  qui  eft 
nous-mêmes.  C'eft  là  qu'on  doit  eftre  retiré  méV 
me  dans  la  prière  publique  &  au  milieu  des  hom- 
mes.— Quelle  bonté  pareille  à  celle  de  Dieu,  de  ne 
i^nner  pas  feulement  ce  qu'on  lui  demande ,  & 

Diiij. 
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fBh       tin  i à t n t  Evangile 
T  *Ofthtw.*u-     7  «45   plus  qu'on  ne  lui  demande! 

tum  loqui  vficut  grands  parleurs  dans    mais  de  recompenfer  même 

«nfaîî"' u^dl*in  V0S Prteres  c°rnme  les    la  prière! — ?Quel  avantage- 
j^iîiciiQquio/uo  paytns  y  qui  syimagi-    de  ièrvir  un  prirteequi  met 
^xaudiantur.     n€nt  ^a- force  de  pa~    les  prières  au  nombre  des 
rôles  Us  obtiendront  ce    fèrvices  >  &  qui  tient  com^ 
quils  demandent.         te  à  (es  fûjets  de  la  con- 
t  Nolîtc  ergo     8  Ne  vous  rendez,    fiance  qu'ils  ont  de  lui  tout 
USA  J£  *mcr*tfembU4e,  i  demander! 

7  La  prière  demande 
plus  de  coeur  que  de  lan- 
gue ,  plus  de  gemjffemcnt 
vant  que  vous  le  lui    que  de  paroles  ,  plus  de  foi 
.  demandiez,.  que  de  raifonnement.  - — 

^sicergovos  yVokidonc  corn-  L'éloquence  de  la  prière 
tM     :        me  vous  prierez.  :        confiite  dans  la  ferveur  du 

defir ,  la  fimplicité  de  la  foi,. 
\  Pinftance  &  la  perfèvorance  de  la  charité.  —  L'a- 

bondance &  le  choix  des  belles  pcnfées,les mou- 
vemens  étudiez  &  vehemens ,  l'arrangement  &  la 
politefTe  du  diicours ,  c'eft  de  quoi  faire  une  ha-, 
rangue  toute  humaine  ,.  non  une  prière  humble 
&  chrétienne.  —  La  confiance  doit  venir  de  ce 
que  Dieu  peut  faire  en  nous,  non  de  ce  que  nous 
pouvons  dire  à  Dieu. 

8  La  prière  n'eft  pas  pour  inftruire  Dieu,  mais, 
pour  donner  à  l'homme  la  vue  de  fâ  mûcre,pour 

•  humilier  fon  cœur , exciter  fon  defir,  embnuer  fa: 
foi,  animer  fon  elperance ,  élever  fon  amç  vers  le 
ciel ,  l'avertir  que  c'eft  là  qu'eft  fon  Pere ,  fâ  pa- 
trie ,  fon  héritage ,  &c.  -C'eft  un  Pere  qu'on  prieK 
allons-y  avec  confiance j  il  Içait  nos  befoins  ;  loin 
toute  inciuierude. 

9  Moaele  de  la  prière  chrétienne.  Abrégé  de 
l'Evangile.  —  Quel  repos  d'apprendre  de  Dieu 
même ,  dequoi  6c  comment  il  veut  qu'on  le  prie 
f  our  ne  le  pas  prier  en  vain  !  -  Un  roi  qui  drçffc 
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lui-même  là  requefte  ,  a      *  Noflre  Pere  qui 

•  1*  /»  QUI  CS  lit  CŒIliî 

bien  envie  de  donner.—    eftes  dans  les  deux, 

On  ne  conçoit  point  aflêz       ^  Qi*  wft**  nom  f  sanaific«uf 

le  [prix  de  cette  prière ,  le  foit  fanftifié.  no*cn  tuum- 

rcfpeâôc  l'attention  qu'el-       10  Que  voflre  n-    I0  Advenif 

le  demande,  la  préférence   gne  arrive.  regnum tuum. 

qu'on  lui  doit,  fâ  plénitude  \ 

éc  là  perfection  ,  les  ufâgcs  qu'on  en  doit  faire, 

l'efpnt  qu'on  y  doit  apposer. — L'ordre  des  de- 

mandes  eft  l'ordre  de  nos  defirs  &  de  nos  devoirs: 

c'eft  là  qu'il  les  faut  étudier. 

*  La  dire  1.  avec  le  cœur  d'un  enfant  du  ciel 
dégagé  de  la  terre  par  là  nouvelle  nailîânce ,  animé 
de  l'efpdt  de  l'adoption  divine  ,  &  plein  du  defir 
de  le  réunir  à  fon  Pere  &  à  (on  pnneipe.  —  Le 
cœur  d'un  enfant  de  Dieu  eft  un  cœur  de  frère 
a  l'égard  des  autres  chrétiens  ;  il  ne  demande  rien 

I  •  *        S*  •  «  a  *  a.  — 


•  - 

it  a  les  1-reres  ce  qu'il 
defire  pour  lui-même. — Adorons  Dieu  dans  l'uni- 
té &  la  fimplicité  de  fon  Eflênce;  dans  la  Trinité 
&  la  fociete  de  les  Perfonnes  ;  &  comme  le  Pere 
des  chrétiens  ,  la  fource  &  le  modèle  de  toute 

Ïaternité  au  ciel  &  en  la  terre  ,8c  l'auteur  de  tous 
s  biens  créez. 

5  2.  La  dire  avec  lecœur  d'unprcftre  tout  brû- 
lant du  zele  de  la  gloire  de  Dieu ,  de  la  fanaifica- 
tion  des  ames,  &  du  defir  de  la  fainteté,  qui  le  doit 
rendre  iemblable  à  Dieu  comme  à  fon  Pcre.  - 
C'eft  dans  la  làn&ification  des  élus  &  de  toute 
l'Eglifè  que  Dieu  veut  mettre  là  gloire  >  c'eft  cette 
gloire  &  cette  fànâification  que  nous  devons  déli- 
rer &  demander  avant  toutes  chofes.  -  Adorons  la 
iàintcté  de  Dieu  ;  deGrons  que  fon  fâint  nom  foit 
connu  par  tout  ;  travaillons-y  de  tout  nôtre  pou- 
\oir,  6c  commençons  par  nous-mêmes. 

10  3.  Avec  le  cœur  d'un  fujet  fidèle  &  zélé  poiur 
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•  FUe  voiun-     *    Due  vofire  vo-   la  grandeur  de  fon  roi.— 

tas  tua,  fi  en  t  m  .      ,  -  :      #  .    -  * 

•aïo.aeinccn-a.  *w  4«0i    Quand  fera-ce  ,  o  mow 

U  terri  comme  an  Dieu ,  que  la  mort ,  le  pe- 
€'ul.  ché ,  le  diable  &  fes  minit 

u  Panei*  no-  * 1  Donnez.  -  ira* j  très ,  le  monde  &  fes  lcan- 
Jrum  fhpcrfub-  aujourd'hHi  noftre  daîes  ,  ceflèront  de  régner 
«ubis  î^odic.    famae  chaque  jour  :    iur  la  terre  i  &  qu'après 

avoir  jugé  les  vivans  &  les 
morts,  feparé  vos  élus  des  reprouvez,  détruit  tou- 
tes les  puiflànces  de  la  terre  &  de  l'enfer ,  vous  ré- 
gnerez feul  par  tout ,  en  tous,  &  pour  toujours, 
ce  vos  Saints  avec  vous ,  &  avec  vôtre  Fils  ?-Pour 
pouvoir  defirer  l'avenement  de  ce  règne  ,  il  faut 
cftre  en  état  de  l'attendre  avec  confiance.  -  Ado*- 
rons  la  fouverainetc  de  Dieu,  6c  travaillons  à  fou 
règne  en  nous. 

*  4.  Avec  le  cœur  d'une  époufe  qui  étudie  les 
defirs  &  les  inclinations  de  fon  époux,  &  ne  cher- 
che qu'à  lui  plaire.  -  Dieu  fait  par  tout  (à  volonté* 
même  dans  ceux  qui  y  font  le  plus  oppofez  ;  mais 
elle  ne  fe  fait  avec  amour  &  par  amour  que  dans 
les  Saints  du  ciel  &  de  la  terre.  -  C'eft  reconnoî- 
tre  la  neceffité  d'une  grâce  qui  par  un  amour  li- 
bre &  dominant  aflujettiflè  nôtre  volonté  à  celle 
de  Dieu ,  que  de  lui  demander  qu'elle  foit  faite  en 
nous  comme  dans  le  ciel.  C'eit  par  là  que  Dieu 
règne ,  &  que  fon  nom  eft  fàn&itlé.  -  Adorons  la 
toute  -  puilîante  volonté  de  Dieu  ,  &  defirons 
qu'elle  opère  en  nous  pour  nous  afliijettir  à  elle. 

1 1  y.  Avec  le  cœur  d'une  breby  qui  demande 
la  nourriture  à  fon  pafteur ,  &  d'un  vrai  pauvre 
qui  demande  fon  pain.  -  On  doit  lui  demander  le 
pain  du  corps  ;  mais  plus  encore  fie  principalement 
je  pain  de  l'ame  ,  (à  grâce ,  fâ  parole  ,  la  divine 
Euchariltie ,  l'amour  de  fa  loi ,  8c  l'accomplifle- 
ment  de  fa  volonté. — Dieu  veut  qu'on  dépende 
de  lui.  11  ne  donne  ni  au  corps  toute  fa  nourriture» 
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ni  à  Paine  toute  la  grâce,       i%  Et  remettes  J^g£ 
oui  lui  eft  neceflairc  ,  afin    mus  nos  dettes  J  corn-  ftra  ,ûcutacno« 
Ce  l'obliger  à  prier  :  &  la    me  nous  les  remettons  j^^™^^ 
prière  qui  prouve  qu'on  a    à  ceux  qui  nom  doi- 
toujours  bcfbin  ,  prouve  vent. 

auffi  qu'on  ne  l'a  pas  toû-       i }  Et  ne  nous  4-  »  t  j  tt  ne  nti 
jours.—  Adorer  la  provi.    banionnez.  point  a  la  ggj* 
dence  de  Dieu  ,  en  dépen-  tentation. 
dre ,  y  recourir.  *  Mais  délivrez.-    ?  itd  Ubot 

ix6.  Avec  le  cœur  d'un 
pénitent ,  qui  demande  mifèricorde  à  fon  Dieu , 
en  la  fai&nt  lui-même  à  i  on  prochain  en  toutes 
manières.-  C'eft  fè  condamner  foi- même  à  la  ven- 
geance éternelle  de  Dieu ,  que  de  faire  cette  prière 
avec  la  vengeance  &  la  haine  dans  le  cœur.- Qui 
ne  garde  pas  la  condition  d'une  traniâétion  fi 
avantageuie,  ne  comprend  pas  ce  qu'il  doit  à  Dieu, 
&  eft  un  fou  qui  veut  pair.  -  Adorons  la  charité 
&  la  milèricorde  infinie  de  Dieu,  &  lui  demandons 
Un  cœur  indulgent,  charitable ,  6c  toujours  preft 
à  pardonner. 

157.  Avec  le  cœur  d'un  malade  qui  implonfcle 
iècours  de  fon  médecin  ,  dont  il  reconnoift  qu'il 
mérite  d'eftre  abandonné.  -  La  voie  du  fàlut  eft 
une  voie  d'humilité,  &  la  grâce  chrétienne,  une 
grâce  de  combat.  Rien  n'humilie  plus  ,  ne  rend 
plus  vigilant ,  ne  fait  courir  plus  fouvent  aux  ar* 
mes  de  la  foi  6c  de  la  prière,  que  de  ne  pouvoir  s'at- 
tribuer aucun  bien  ;  de  fc  ientir  capable  de  touç  t 
mal  j  d'avoir  un  ennemi  domeftique  qui  ne  laiflç 
pas  un  moment  de  repos  oud'aflurancejdedépen* 
dre  à  tout  moment  .d'une  grâce  qui  n'eft  point 
due ,  8c  dont  on  eft  indigne.  -  Adorons  Part  &  ht 
iàgeflê  de  Dieu  dans  l'ouvrage  de  nôtre  fàlut  ;  6c 
abandonnons-nous  à  lui ,  afin  qu'il  ne  nous  abW 
donne  pas  à  nous-mêmes. 
*  8.  Avtc  le  çgeur  d'un  affligé  qui  a  recours  i 
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jbj  âmaio.  A-  nous  du  mait  jifafi   fon  libérateur.  -  Que  cfe 

cn'  fiit-iL  pièges,  que  d'obftacles  au. 

i4SicnimJi-  *4  Car  fi  vous  bien  ,  que  d'occafions  de* 
mkfcrids  homi-  pardonnez,  aux  hoirs-    pécher,  que  d'ennemis  du 

fiibus    peccaca  '        .      r  5*1  j*      i      r  • 

corum  :  dimit-  Mes  Ifs  fautes  qu  ds    lalut  ,  dont  les  taux  amis 

liïdthtovt{ïtt.ftre  Pere  eclefte  vous    Seigneur, c'eft de  vous  fèul 
pardonnera  auffi  les    aue  nous  en  attendons  k 
i  voftres.  délivrance  :  ne  tardez  pas  à 

on  dimifeddî  ^  V°H*     n°US  jteC0Urir-  ~  Qi10  leS 

hominibTisrncc ne  l**r  pardonnez,  combats  fi  frequens  que 
pater  vefter  di-  point .  voftre  Pere  ne    nous  livre  le  tentateur  , 

wittet      vobis  '  /  .  r  tr  -or 

peewtaveitu.  vous  pardonner  a  pomt    nous  raflent  gémir  &  loun 
aujfi.  pi rer  après  la  déli  vrance  gé- 

nérale, qui  reléguera  pour 
jamais  dans  les  enfers  le  tentateur  &  la  tentation, 
toute  mauvaifè  volonté  &  toute  concupifcence  , 
tout  mai  &  toute  malignité.  ~  Adorons  la  puiflan- 
ce  &  la  jufticc  du  fou  venin  Juge,  attendons  nôtre 
rappel  comme  des  exilez,  &  recourons  à  lui  dans 
les  maux  de  nôtre  exil ,  6c  dans  les  attaques  de  nos 
ennemis. 

1 4  Qui  fait  mûericorde  aux  hommes ,  la  reçoit 
de  Dieu.  —  Qu'un  roi  remette  à  fès  fujets  des  cent 
millions  d'or  ,&  un  nombre  infini  d'attentats  con- 
tre fon  autorité  &  fà  perfonne  ,  à  cette  feule  con- 
dition qu'ils  vivront  bien  avec  lui  &  les  uns  avec 
les  autres  ,  c'eft:  ce  qu'on  ne  verra  jamais  ;  &  ce 
#  n'eit  quel'ombre  de  ce  que  J.  C.  promet  delà  part 

de  fon  Pere.  11  faut  ne  gueres  aimer  fon  falut  pour 
refluer  de  l'acheter  à  ce  prix. 

iy  Qui  ne  le  réveille  pas  au  bruit  d'un  fi  grand 
tonnerre,  ne  dort  pas,  maiseft  mort.  —  Ce  n'eft 
pas  fans  raifbn  que  Jefus-Chrift  appuie  ainfi  fur  la 
.icule  demande  du  pardon  des  péchez  ,  qui  ren- 
ferme feule  la  menace  de  la  colère  éternelle  de 
Dieu ,  8c  la  neceffite  de  la  charité  fraternelle.  11  y 
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y*  de  tout  de  ne  la  pas  bien  comprendre,  8c  de 
la  violer. 

J.   3.  Jeûne. 

16  II  efl:  difficile  d'évi-  16  tors  que  vou$  1$  Cum  nu- 
ter  l'hypocrifie  &  l'often-  jeitnez.  ne  /oyez,  point  tc™  + 
ration  dans  les  mortmea-  trijtes  comme  les  hy~,  hypoent»  tûç- 
tions  extérieures ,  &  prin-  pocntes ,  qui  affeElent  ec$  :  «««"ni* 
cipalement  dans  le  jeune.-  à  avoir  un  vifage  dc~  fUa$  ,  uc  appa- 
Vouloir  plaire  aux  hom-  figuré  ;  afin  que  les  «?nt  homuubus 
mes  dans  ce  qu  on  fait  pour  hommes  cormoiffent  men  dico  v  obis, 
fatisfaire*  à  Dieu ,  c'eft  pré-  qu'ils  jeûnent.  Je  vous  ^uia  rc.c.cP5run'» 
tendre  reparer  rattache-  dis  en  vente  quils 

ment  aux  créatures  par  cet  ont  déjà  receu  leur  re- 

attachement  même.  -Dieu  compenfe. 
détourne  du  pécheur  les      17  Mais  vous  >    'ty*  autert 

yeux  de  fa  mifèricorde,  au-  lors  que  vous  jeûnez,  SoiSîmîS1; 

tant  que  celui-ci  s'efforce  parfumez,  voflre  tefie ,  &fc«cm  tuara 

d'attirer  fur  lui  ceux  des  &  lavez,  voflre  vi-  ***** 

hommcs.—Quand  on  affec-  fage , 

te  un  vifage  trifte  par  hy-       18  Afin  de  ne  pas    ,s  Ne  vide* 

pocrifie ,  on  n'a  guéres  dans  faire  paroiflre    aux  *  ho™nib«» 

f  ii   n'   r  1  1  '  *    jeiunans  ,  fc<t 

le  cœur  cette  triitefle  ialu-  hommes  que  vous  jeu-  patrituo  ,  qui 
taire  que  donne  la  peni-  nez.  ;  mais  feulement  # in-  «bfcond^ 
tence. 

1 7  L'amour  de  Dieu  fait  faire  avec  joie  ce  que 
l'on  fait  pour  lui.—  Nôtre  cœur  efl  à  Dieu  ce  que 
nôtre  tefte  &  nôtre  vifâge  font  aux  hommes. 
Oeil  par  là  qu'il  nous  connoift  &  qu'il  juge  de 
nous  :  c'eft  par  là  que  nous  lui  plaûons.  -  C'eft: 
cette  viâime  du  cœur  qu'il  faut  laver  avec  l'eau 
de  fes  larmes ,  &  oindre  de  i'efprit  de  la  charité  % 

EKir  en  faire  un  facrificc  de  pénitence  agréable  à 
îeu. 

18  Qui  n'a  pas  foin  de  fuir  l'éclat  &  la  vue 
du  monde ,  n'a  guéres  envie  d'eftre  re^;  r  Jé  &,  re- 
compenié  de  Dieu.  - 11  y  a  temps  de  ie  montrer 
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sreuM,  à  voflre  Pere  qui  efl   aux  hommes  par  Pobliga* 

cui  vidée  in  abf-  r f     \  '       ,.,      •        .    ,      ,  0  D 

#  non  de  les  édifier,  &  temps 

de  fc  cacher  à  eux  par  la 
crainte  de  nous  détruire 
nous-mêmes.  -  Ne  crai- 
gnons pas  que  nôtre  cœur 
foit  caché  à  Dieu;  mais  crai- 


dito,rcddct  prefent  a  tout  ce  quil 
y  a  de  plus  fecreu  Et 
voftre  Pere  3  qui  voit 
ce  quife  pajfe  dans  le 
ficret ,  vous  en  rendra 
la  recompenfç. 


gnons  qu'il  ne  le  voie  avide 
de  la  gloire  qui  vient  des  hommes ,  &  peu  rempli 
du  delir  8c  de  l'eftime  de  la  gloire  que  lui  fèul  peut 
donner. 

$.  4.  Thresor  dans  le  ciel.  Oeil  simple. 


tJNoIhe  the- 

fcurnarc  vobis 
th c  fi uro s  in  ter- 
ra :  ubi  crugo  , 
te  tinea  demoli- 
Rit  :  &  ubi  fur  es 
crTudiunt  .  Ce 


10  ThcGrarf- 
•atc  autem  rô- 
tis chefauros  in 
«cdo  :  ubi  neque 
atrugo  ,  ncque 
tinca  demoUtur> 
4e  ubi  furcs  non 
cffodnint  , 


19  Ne  vohs  faites 
point  de  threfors  dans 
la  terre  s  où  les  vers 
&  la  rouille  les  man- 
gent ,  \&  ou  les  vo- 
leurs les  déterrent  & 
les  dérobent* 

20  Mais  faites 
vous  des  threfors  dans 
le  ciel,  où  les  vers  & 
la  rouille  ne  les  man- 
gent point  ,  &  où  il 
ri  y  a  point  de  voleurs 
qui  les  déterrent ,  & 
qui  les  dérobent* 


19  Quel  aveuglement 
de  fc  faire  un  threior  de  ce 
qui  doit  périr  !  -  C'eft  dé* 

frader  un  cœur  fait  pour 
)ieu  &  pour  l'eternite  que 
de  rattacher  à  des  biens  qui 
fc  pourriflent ,  &  de  lç  met- 
tre à  leur  égard  en  concur- 
rence  avec  les  vers. 

10  On  ne  s'amufe  gué- 
res  aux  biens  méprifables 
de  la  terre,  quand  on  con- 
fidere  fouvent  la  foiiditéôc 
l'éternité  des  biens  du  ciel. 


-  C'eft  par  les  bonnes  oeu- 
vres ,  &  fur  tout  par  l'au- 
mône, que  cethrelbr  fe  forme.  -  L'unique  moien 
de  rendre  éternels  les  biens  perùTables,  &  de  lauver 
des  vers  les  (uperbesemmeublemens  ;  de  la  rouille, 
les  plus  riches  métaux  j  &  des  voleurs,  les  pierres 
precieufes,  c'eft:  de  les  faire  pafler  au  ciel  par 
l'aumône.  C'eft  une  efpece  de  lettre  de  change 
qui  ne  peut  manquer  que  par  nôtre  faute. 
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il  Heureux  qui  n'a  de      ai  Car  oh  tfi  vo-    «  trw  en?m 
^fcœur  que  pour  Dieu ,  &  firt  thrtfor  t  la  aaffi  *uu$  j^nS*» 
n'a  que   Dieu  dans  fon  efi  vofirt  cœur.  5      cor  cuuœ- 
cœur!  -  Qu'un  cœur  eft      22  Vofirt  œil  tfi   at  Luce™ 
mal  placé,  quand  il  s'atta-  la  Umpt  dt  vofirt  cornons  «ù  eft 
che  ou  à  la  fumée  des  hon-  corps.  Sivoflrt  œil  tfi  «^J* 
îieurs ,  ou  à  la  terre  des  ri-  fimplt  ,  tottt  vofirt  rit  fi^picx  :  to- 
xheflês ,  ou  à  k  bouë  des  czrps  fera  éclairé.  SddaSS^** 
plaifirs  !  Qu'il  ne  lè  rcpofe       2|  Mais  fi  vofirt    a?  si  auceia 
qu'en  vous ,  ô  mon  Dieu ,  ail  tfi  mauvais  ,  tout  ocvtus  «"«  de- 
puis qu'il  n'cft  fait  que  vofirt  corps  fera  ttnt-  STÏÏTJ  S 

pour  VOUS  ,  &  que  VOUS     brCHX*  Si  donc  la  lu-  tenebrofum  «rk. 

ièui  eftes  digne  de  lui.        mitrt  qni  tfi  tn  vont  £2Ffo  ÎT3  \ 
22  L'œil  (impie,  c'eft    ri  efi  qut  ténèbres  ,  tcnebr*  fuimip! 
l'intention  pure ,  &  l'unité    «m**»  ybm  gran-  £ 
de  la  fin.  L'œil  n'eft  ni  fim-    des  les  ttntbres  me- 
le  ,  ni  pur  quand  il  voit    mes  t 
es  objets  doubles  :  ni  le 
cœur,  quand  il  ne  cherche  pas  uniquement  Dieu 
&  là  jultice  ;  qu'il  a  pour  nn  autre  cholè  que  là 
.gloire  &  lâ  volonté  ;  qu'il  veut  eflre  heureux  par 
la  joùiilânce  d'un  autre  bien  avec  lui  ;  qu'il  pré- 
tend unir  Dieu  &  le  monde  ;  eftre  ferviteur  de 

Î.  C  &  plaire  aux  hommes  ;  allier  l'Evangile  avec 
a  cupidité  des  feux  biens.  ~  Rien  de  plus  fimple 

3 ne  l'œil  de  la  foy  j  rien  qui  rende  toute  la  con- 
uitc  plus  uniforme  dans  le  bien  que  defuivre  fim- 
plement  la  lumière. 

25  La  mauvailè  intention  corromt  les  meilleu- 
res œuvres  &  les  rend  mauvaifes.-  Qui  peut  com- 
prendre le  malheur  &  la  corruption  d'un  cœur 
qui  fe  fait  un  double  threfor  de  colère  en  le  portant 
aux  mauvaifes  actions  par  fa  mauvailè  volonté,  Se 
en  fe  privant  du  fruit  des  bonnes  par  la  mau- 
vailè intention  ?  —  La  voie  des  jultes  eft  une 
voie  de  lumière  j  celle  des  pécheurs  n'eit  quç 
ténèbres. 
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$.     Servir  Dieu  ,  non  l'argent 
Confiance. 


*4NcmoPo-     *4  Nd  ne  oeut 

minisdUfcbrï!rc°^Wr  ^*"X  fn*lftr€S. 

auc  cnim  unum  Car  >  oh  il  haïra  l'un, 
odio  habcbki  &  &  aimera  faune  ;  on 

altcrum  diliect:  ..   ,         «         v  n 

*ut  unum  Siu-  «  s  attachera  a  Vun , 
»ebit,  &  altc-  &  méprifera  l'antre* 

mm  coutcmuct.  rr-  y-> 

Non  potcftis    r  M*  ne  pouvez,  fer- 
Dco  icrvirc  *  vir  tout  enfcmble  Bien 
&  l argent. 

M  Idco  dico     2J*  C efl  pourquoi 

vbbis  ne  foli-  je  VOiiS  dis  :  Ne  vous 
cm  mis  anima 

vcftr*  tjimi  mettez,  pomt  en  peine, 
manducec«,  ne-  0H  V0HS  trouverez,  de- 

2uc  corpori  ve- 
ro  quia  indua-  ^tof  manger  pour  le 

mini.  Nonne  a-  fout  Un  de  Voltrc  vii  , 
mma   plus  c(kJ  .      ,  '  . 

quant    cfca  :  *      à  OH  VOUS  aurez,  des 

W*F  voflre  corps.  La 
vie  neft-ellc  pas  plus 
que  la  nourriture  ,  & 
le  corps  plus  que  le 
veftement  f 


24  Le  maiftre  de  nôtre 
eoeur ,  c'eft  l'amour  qui  y 
domine  ;  on  n'eft  efclave 
que  de  ce  qu'on  aime  le 
plus.  —  On  ne  peut  eftrc 
dans  l'équilibre  entre  deux 
objets  incompatibles  ;  on 
eft  dilpofé  à  meprifer  &  à 
haïr  tout  ce  qu'on  n'aime 
pas  fouverainement,  quand 
la  neceflïté  de  choifir  le  pre- 
fente.  -  Pourroit-on  s'ima- 
giner que  c'eft  l'argent  qui 
l'emporte  far  Dieu  dans  le 
coeur  de  la  plulpart  des. 
hommes,  fi  l'expérience  ne 
nous  forçoit  de  le  croire  ? 
—  .Qu'il  eft  dangereux  de 
s'attacher  aux  richeflès  , 
puis  qu'il  efl:  fi  aile  d'en 
taire  ton  Dieu  ! 


Zf  S'appliquer  aux  moiens 
de  fubfifter  jufqu'à  en  per- 
dre le  repos;  c'eft  infidélité.  S'en  rcpoler  fur  la  pro- 
vidence, jufqu'à  ne  vouloir  rien  taire  ;  c'eft  ten- 
ter Dieu.  Travailler  fans  mettre  fà  confiance  dans 
Ion  travail ,  &  en  attendant  tout  de  la  benediftion 
de  Dieu;  c'eft  lui  obéir ,  coopérer  à  fa  providen- 
ce, en  remuer  &  faire  agir  les  reflbrts ,  imiter  J.  C. 
&  les  Saints  par  un  foin  tranquille  &  une  confian- 
ce laborieufe.  -  Raiibns  de  ne  le  point  inquiéter 
pour  les  bdoins  de  la  vie,  ni  pour  l'avenir.  1 .  L'ex- 
periençc  {de  plus  grands  biens  deja  reçus.  Celui 

qui 
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qui  a  donné  la  vie  &  le  26  Confident.  les  *f  Rcfpiàte  vd* 

corps  avant  qu'on  puft  les  oifeaux  Un  ciel.  Ils  ne  "àrô* SSr<™S 

demander  ,  peut-il  refufer  ferncnt  point ,  ils  ne  ««que  mctunc» 

dequoiles  conferver  quand  tnoifmnent  point,  &  STtoCnSfi 

on  le  demande  avec  con-  *//    namajfent  rien  Jc^« 

fiance  ?  C'eft   ingratitude  des  greniers  ;mais  ja.  n^ç  TOê 

de  tomber  dans  la  défiance  va/?r*  /Vre  rcky?*  /«  iggt^piÉrti 

à  l'égard  de  Ion  bienfaiteur,  nourrit.  Neftes-voits    a  s^ 

26. .2.   L'exemple  des  beaucoup  plus  ex* 

plus  petits  animaux  que  la  çellens  queux  ? 

providence  de  Dieu  nour-  27  Et  qui  efi  celai    a?  Aaîs  304 

Itt  ,  fans  qu'ils  travaillent,  a  entrerons  qui  peut  gitans  poceft  ad- 

quoi  qu'il  ne  (bit  pas  leur  avec  tous  Ces  foins     iiccrc.  *d 

*       ~   ^       ,     .  «     .  r  •>   J   ...    .    ram  fuam  cubi- 

pere.  -*  On  n'a  jamais  vu    jouter  a  fa  taille  la  tym  ttnum  » 

iûr  la  terre  un  pere  nour*    hauteur  d 'une  coudée  î 

rir  fes  oifeaux  &  abandon-       28  Tournoi  au  fi  jjff**^ 

ner  fes  enfans  j  &  on  crain-    vous  mettei^vous  en  am^otQ  m 

dra  cela  du  Pere  celefte?  - 

On  eft  indigne  d'avoir  Dieu  pour  pere  dans 

le  ciel  quand  on  fê  repofe  moins  fur  &  bonté ,  (à 

làgefle  &  fe  puiflànce  ,  que  fur  une  moiflbn  qui 

Eut  périr  dans  le  champ  ou  dans  les  greniers.  - 
'excellence  de  l'homme  confille  à  pouvoir  con- 
noiftre ,  aimer  Se  pofleder  Dieu  ;  &  que  ne  doit-on 
point  attendre  de  lui  après  un  tel  don  ?  * 

27.. 3.  L'inutilité  des  foins  humains ,  fi  Dieu 
ne  les  bénit.  Que  peut  faire  noftre  inquiétude  » 
finon  nous  rendre  indignes  des  foins  de  Dieu  ?  -» 
11  eft  aile  de  paflèr  de  la  défiance  à  la  révolte ,  & 
on  n'eft  pas  éloigné  de  murmurer  contre  la  pro* 
ridence  ,  quand  on  n'eft  pas  content  de  là  con* 
duite.  En  dépendre  en  tout ,  auffi  bien  pour  la 
confervation  de  fes  dons  que  pour  fes  dons  mê* 


28.4.  L'exemple  des  créatures  même  infenfi* 
bles.  Apprenons ,  non  à  ne  rien  faire  comme  ces 
plantes ,  mais  %  nous  conjier  à  l'œil  Se  à  nous 
Tome  /.  E 
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fbiiicjti       }  peine  pour  le  velle-    abandonner  à  la  main  tou- 

Confidcrate  Ii- '  r   J  . 

Lonjiderez.  te-puiflantc  de  Dieu  ,  que 
fes  moindres  ouvrages  nou» 
prefehent.  -  Celui  qui  fait 
croiftre  les  lys  ne  peut-il 
pas  augmenter  nos  facul- 
tés ,  fi  c'eft:  (à  gloire  &  no- 
llre  bien  ?  Rien  n'eft  plus 
capable  de  nourrir  noftrc 
confiance  envers  Dieu  que 
de  confiderer  avec  atten- 
tion (es  ouvrages  Se  d'étu- 
dier (à  conduite. 

50  J.  C.  confond  en  mê- 
mc-tems  &  le  luxe  des  ri- 
ches dans  leurs  iiiperfluitez 
&  la  défiance  des  pauvres 
pour  le  necefl'aire.  -Que 
l'homme  fait  pour  le  ciel  & 
pour  l'-éternité  apprenne 
d'une  fleur  de  la  campagne, 
d'une  fleur  d'un  moment , 
julqu'où  le  rabaiflent  les 
ibins  de  la  providence.  - 
C'eft  du  manquement  de 
foi  ,  que  viennent  nos  dé- 
fiances &  nos  inquiétudes. 
On  eft  riche  quand  on  a 
de  la  foi  :  elle  fupplée  à 
tout.  Les  pauvres  ne  font 
vraiment  pauvres  que 
quand  la  foi  leur  manque. 
C'eft  imiter  les 


lia  a,, ri  quomo 

dodcicuntmon  çQmment    croiflent  le  S 
Jaboranc  ,  ne-  ..     ,       ,        *  . 
«juc  uent.        Us  des  champs  ;  ils  ne 

travaillent  point  M  or 

Us  ne  filent  point  : 

Dlco  auccm      2Q  &  cependant 

net  s  ilumun  in 

je  vous  déclare  que 

omni  glori* foi  Salomon  même  dans 
cocpctuis  elt  li-  r     1  •  » 

eue  unum  ex  if-  toute  Ja  gloire  n  a  ja- 

t,s-  mais  eflé  veftu  com?nr 

Vun  dieux. 

30  si  aucem  30  ^l  ^onc  Dieu  a 
fcnum  a-ri  rQÏn  fa  fa  ^ 
ciuod  home  clt  t  J r               *  .  . 

&  cras  in  cliba-  forte  une  herbe  des 
rnim  mitucur  ,  cha?nps  ,  qui  eft  <tu- 

quan:<>     magîs  JOUrd  hut  ,  &  (JUl  Je- 

vos  modjc»  û-  ra  demain  jettée  dans 
le  four  :  combien  au- 
ra-t-il  plus  de  foin  de 
vous  veftir,  0  hommes 
de  peu  de  foi? 

gi   Ne  vous  met' 
te^  donc  point  en  pei- 
manviucabimus ,  ne  ,  CT  ne  dites  point: 

mus  ,  aut  Suo  °"  trouverons  -  nous 
opcricmui  I      dequoy  manger  i  de- 

quoy   boire  t  dequoy 

nous  veftir  ? 

31  H*c  enim      21  Comme  font  les 

omnia  centes  in-  .  -il 

«luirunt.  payens  qui  recherchent 
toutes  ces  chofes. 


31  Nolitc'cr- 
go  foliciti  effe , 
«Vécûtes  :  Qujd 


5 t. .y.  wcit  imiter 
payens  que  de  s'occuper  de  ces  belbins  avec 
inquiétude ,  comme  s'il  n'y  avoit  point  de  pro- 
vidence ;  avec  attachement  aux  biens  de  la 
terre ,  comme  n'en  attendant  poirft  d'autres  j  fans 


« 


I 


seIôn  S.  Matthieu,  ch.  Vl.  6f 
)pncr  Dieu  ni  confulter  iâ       *  Car  voftre  Pere    *  *mi* 
Volonté  ,  comme  fi  nous  ff  ait  que  vous  en        ^  hiSomnibu* 
pouvions  quelque  choie    befoin.  indig«i$. 
iânslui.  33  Cherche^  donc    n  Qu«rîte 

6  Parce  que  Dieu  eft  un  premièrement  le  royau-  "f^u£  ] £ 
bon  pere  qui  fçaitnosbe-  r/*<r  Cr  /AgAto  ftitiamejûs  :'ac 
foins.  -  Le  propre  d'un  vrai  ,  &  tontes  ces  j^^ff* 

pere  eft  de  pourvoir  au  ne-  cbofesvous  ferait  don- 
ceflkire  ,  &  non  au  fupcr-  nées  commi  far  fur- 
ûu  :  c'eft  offenfèr  fa  bonté    croift  ^. 

<juede  ne  pas  efperer  lèpre-      34  Ceft  pourquoy  j^Nôiireer- 

mier  j  c'eft  faire  injure  à  fa   ne  vous  mette^  point  f°a^cu^e^n 

lâgeflêi ,  que  de  s'attendre    en  peine  pour  le  Un-   mus  enim  Jies 

au  fécond.  -Le  befoin  du    demain  ;  car  le  lende-  c*}ic*)[* 

neccifcure  eft  ce  qui  jette    mam  je  mettra  en  pet-  dicimaiiti*  fo*. 

les  hommes  dans  l'inquie-    ne  pour  lui-même. 

tude  pour  l'avenir;  &  c'eft    A  chaque  jour  fuffit 

cela  même  qui  devroit  les  fon  mal. 

mettre  en  repos  ;  puilque 

c'eft  là  proprement  l'affaire  de  la  providence  ,  Se 

le  foin  d'un  pere. 

J3..7.  Parce  que  l'affaire  de  noftre  fàlut  nous 
doit  occuper  tout  entiers.  C'eft  où  doivent  ten- 
dre tous  nos  defirs,  tous  nos  foins ,  toutes  nos  re- 
cherches-Qui  cherche  Dieu  trouveDieu  avec  tout 
le  refte  ;  les  iuftes  n'en  font  privez  que  pour  trou* 
Ver  Dieu  plus  forement  -,  plus  promptement,plus 
pleinement.  -  Une  ame  reveftuc,  raflfafiéc,  &  eni- 
vrée de  Dieu  même  n'auroit  garde  de  (è  plaindre 
que  Dieu  lui  auroit  manqué  de  parole  ,  quand  il 
l'auroit  laide  périr  de  faim.  -  raites,  Seigneur  * 
que  je  ne  ddire  que  vous ,  que  \c  ne  cherche  que 
vous ,  que  je  ne  vive  que  pour  vous  &  qu'en 
vous. 

34.-8.  Raifons  :  l'inquiétude  nous  rend  maî- 
heureux  par  avance.  -L'avenir  eft  du  rellbrt  de 
Dieu  feul  j  c'eft  entreprendre  fur  fes  droits  que 

•         E  ij 
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de  vouloir  prévoir  tout  ce  qui  nous  peut  arriver 
&  nous  mettre  à  couvert  de  tout  par  nos  foins.  - 
Que  «Je  biens  omis  ,  de  maux  caufèz ,  de  devoirs 
négligez, d'innocens  abandonnez,  de  bonnes  œu- 
vres détruites  ;  de  veritez  étouffées  ,  d'injuftices 
autorises  ,  par  ces  prévoyances  timides  &  ces 
craintes  infidèles  de  l'avenir!  -  Faire  dans  le  tems 
ce  que  Dieu  demande  de  nous  ;  &  s'abandonner 
à  lui  pour  les  fuites.  -  L'avenir  que  Dieu  veut 
ue  nous  prévoyions  &  prévenions,  c'eft  celui  de 
on  jugement  Se  de  l'éternité  j  &  c'eft  celui-là 
féal  que  nous  ne  voulons  point  prévoir. 


2 


CHAPITRE  VIL 

Suite  du  sermon  sur  la  montagne. 
§.  i.  Ne  point  juger. 

itlt  olite  /ii-  i          jugCÇjfointj  i T%  leu  fè  refèrve  à  ju- 

,udS£    IN*J»  9M  ™"s  U^r  du  cœur  de 

ne  foy*X$ùnt  jHgcXj  l'homme  -  Rien  n'irrite 

*  in  5110  c-     2  Car  vous  fere^  tant  un  Juge  contre  un 

diSmfcii!  j£      1  Wlw    criminel ,  que  de  voir  qu'il 

ini  :  &  aur.^jHgé  les  antres»    le  veuille  lui-même  enger 

m  nn«  menfura  ^  on  fe  fervira  envers    en  juge.  -  Fouiller  dans  le 

cœur  du  prochain  pour  y 
chercher  dequoi  le  condamner  ,  ou  par  une  cu- 
rieufe  oiGveté ,  ou  par  envie  &  malignité  a  ou 
pour  trouver  là  propre  jultification  dans  la  con- 
damnation des  autres;  c'eft  ce  que  fait  une  gran- 
de partie  du  monde  fans  quafi  s'en  apperce- 
voir. 

2.  Nous  le  croyons  ,  que  nous  ferons  traitez 
au  jugement  de  Dieu ,  comme  nous  aurons  trai- 
té les  autres  ;  6c  nous  agirions  tous  les  jours  com- 
me fi  nous  ne  1$  croyions  pas.  -  Qui  tait  rnjicri-- 
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corde  ,  la  recevra.  -  Cette    vous  de  la  même,  mefu-  «enf»  fueiîtî*; 

1  J r    renmietur  vo- 

re  dont  vous  vous  Je- 


leverité  jufte  ,  éclairée  & 
proportionnée  à  nos  pé- 
chez ,  eft  la  punition  de  la 
rigueur  injufte ,  téméraire 
6c  exceflive  de  la  plufpart 
de  nos  jugemens. 

3  D'une  part  l'amour 
propre  nous  aveugle  fur 
nous-mêmes  ;  &  d'une  au- 
tre l'envie  fie  la  malignité 
nous  donnent  des  yeux  per- 
çans  pour  les  autres.  -  Se 
confiderer  foi-même  avant 
que  de  reprendre  les  autres, 
cil  un  excellent  remède 
contre  l'empreilèment  à 
cenfurcr  leur  conduite.  - 
Quand  nous  aurons  autant 
de  zelc  de  nous  corriger 


relfervis  envers  eux. 

2  Pourquoi  voye7-  J  Qi»d  autem 
vous  une  paihe  dans  in  ocuIo  fracris 
l'oeil  de  voflre  frère  $  ?»  •  «etrabem 

J      J  m    oculo  tuo 

vohs  qui  ne  vous  ap-  non  vidcs > 
perceve^  pas  d'une 
poutre  qui  eft  dans 
voflre  ail  ? 

4  Ou  comment  di-    4  A  ut  qui* 
tes-voHS  a  voflre  fre-  m- tuo  r  sine  c- 
re  :  LaiffeT^moi  ofter  i«ci«n  feftucam 
la  paille  qui  eft  dans  \l*c„&™i  * 
voflre  œil  t  lors  cjuc  oculo  tuo  i 
vous  ave\yous-meme 
une  poutre  dans  le  vt- 
ftre? 

J  Hypocrite  3  ofteT^  ç  Hypocrit*  f 
premièrement  la  pou-  CJ'"  PIjmum 

'       j       n        ..  ■    ,    trabcm  de  ocu- 

tre  de  voflre  ml  ;  &  i0  tuo  ,8c  tune 
après  cela  vous  verre^  videtns  cjiccrc 


nous  -  mêmes  ,  que  nous 
avons  d'envie  de  corriger 
les  autres  ,  nous  connoit 
trons  nos  propres  défauts  ,  mieux  que  nous  ne 
connoiflbns  ceux  du  prochain. 

4  Charité  fauffe ,  aveugle  6c  mal  réglée.  Elle 
infpire  une  attention  8c  une  application  maligne 
aux  défauts  des  autres  ,  6c  une  parefle  &•  négli- 
gence extrême  à  l'égard  de  noftre  propre  con- 
duite. -  Donnez- nous,  Seigneur ,  cette  vraie  cha- 
rité ,  qui  apprend  à  ne  fè  point  flatter  foi-même, 
à  épargner  le  prochain  ,  6c  à  juger  de  tout  avec 
équité. 

f  C'cft  l'ordre  neceflàire  de  travailler  à  fà  pro- 
pre (àncfrfication ,  avant  que  de  penfer  à  celles  des 
autres  :  autrement  ce  n'eit  qu'orgueil  6c  hvpo- 
cnfie.  -  Un  zele  aveugle  ,  précipité  6c  dere- 

E  iij 
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rzr^r  /,*  /W/*  de  lœiT  lier  &  a  nous  aveugler  de 
de  vofire  frère.  plus  en  plus  nous-mêmes 

randim ite  cani  ^  ^e  ^onne\fomt  a  noltre  égard  ,  &  à  nous 
bu"  ,'ncque  mit-  chofes  faintes  aux  faire  faire  de  grandes  fàu- 
tatis  margaritas  chiens  ;  &  ne  îettc7    tes  à  l'égard  du  prochain. - 

vcftras    anre  /      .v.        n       o  r; 

Porco$ ,  ne  for-  joint  vos  ferles  de-    Olter  la  poutre  de  l'œil  a- 

<a$  rtknZ\tv**t  le$  ?mrceaHX  >    vant  que  d'exercer  le  mini- 
&  contcïii  d£  A  /w*        w        ftere  du  falut  >  c'eft  puri- 
rumpant  vps.  y»*/^    y  f  w& ,  &    fier  fon  cœur  de  toute  vue 
que  fe  tournant  con-    humaine  ,  Se  de  toute  in- 
tre  vous -mêmes  t  ils    tention  déréglée  ;  mortifier 
ne  vous  déchirent.,       les  propres  parlions  ,  qui 

font  des  fources  d'aveugle- 
ment  ;  éclairer  là  foi  par  Pétude  de  la  fcience  du. 
lâlut  Se  des  règles  de  PEglifê  ;  &  le  défaire  de 
tous  les  faux  préjugez  ou  préventions  populaires 
contraires  à  la  vraie  pieté. 

6  C'elf.  un  commandement  exprés  du  Seigneur 
de  ne  pas  expofer  les  veritez ,  les  myftercs  ni  les 
fâcremens  au  mépris  &  à  la  profanation  des  pé- 
cheurs j  &  c'eft  néanmoins  dequoi  on  fait  au- 
jourd'hui un  crime  à  ceux  qui  le  veulent  obfèr-. 
ver.  -  On  fait  fouvent  palier  pour  une  conduite 
de  cabale  ou  pour  une  diffimulation  dangereufe 
la  làgelîê  &  la  diferetion  à  ne  pas  dilpcnièr  la 
vérité  à  ceux  qui  ne  font  capables  que  d'aboyer 
contre  çlle  comme  des  chiens ,  de  la  fouler  aux 
pieds  comme  des  pourceaux  ,  &  de  déchirer  ou. 
perfecuter  ceux  qui  Penfcignent.  -  Les  facremens 
ne  font  ni  pour  ceux  qui  comme  des  chiens  re- 
tombent continuellement  dans  leurs  aimes  ,  6c 
fiir  tout  de  la  langue  &  de  la  bouche  ,  ni  pour 
ceux  qui  comme  des  pourceaux  font  dans  des. 
habitudes  d'impureté  ou  d'autres  péchez. 
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Moyens  pour  arriver  a  la  perfection. 

J.  2.  1.  La  PRIERE. 

7  Que  l'on  eft  riche 
quand  on  (çait  bien  deman- 
der ,  chercher  &  frapper  ; 
de  la  langue,  des  deiirs,Ôc 
des  œuvres  !  Demander 
avec  confiance  &  humilité , 
chercher  avec  foin  &  appli- 
cation, frapper  avec  ardeur 
&  perfeverance.  -  Donnca- 
moy  ,  Seigneur ,  une  foi 
qui  me  fallê  1  en  tir  vive- 
ment mes  befoins  &  de- 
mander humblement  vo- 
Itre  grâce  ;  une  efperance , 
qui  m'excite  à  chercher  u- 
niquement  voflre  royaume 
&  la  jufticc  qui  y  conduit^une  charité  qui  me  prefle 
de  frapper  (ans  celle  &  avec  rerpecï  à  la  porte  de 
Toftre  mifcricorde.  ^ 

8  La  prière  eft  tousjours  exaucée  d'une  façon 
ou  d'une  autre, quand  c'eft  la  charité  qui  deman- 
de ,  qui  cherche  &  qui  frappe.  -  Elle  feule  obtient 
tout  ce  qu'elle  demande ,  parce  qu'elle  feule  de- 
mande ce  qu'il  faut ,  comme  il  huit ,  &  pour  la 
fin  qu'il  faut.  -  Le  moyen  de  n'eftre  jamais  refule> 
c'eft  de  ne  vouloir  jamais  rien  que  la  volonté  de 
Dieu. 

9  On  n'a  donc  droit  de  rien  demander  à  Dieu 
que  fous  la  qualité  d'enfant  &  comme  membre  de 
ion  Fils.  2.  Qu'avec  un  cœur  d'enfant  ou  un  amour 
filial.  3.  Que  le  fcul  necelTaire,  comme  le  pain.  - 
Vous  elles, 6  men  Dieu  ,&  le  pereôc  le  pa:n  de 
«on  amc.  Donnez-vous  vous-même  à  moi, venu 

E  mj 
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7  Demande^ ,  &  7  Petite  ,  fc 
on   vous  donnera  ;  dabit.ur  .v?bis  ? 

.      ,  .  quinte,  Sfinvc- 

ChercbtX^  ,    V    VOHS  niem  :  pnlfate  , 

trouvère^  ;  fiappe^  ^crictur  ?0~ 
&  on  vous  ouvrira. 

8  Car  quiconque  SOmnisemm 
demande  ,  reçoit  :  &  £  Ç*j  acc'* 

'      *     *  pic ,  &  qui  qux- 

qui  Cherche   trouve    rit,  invenir:  ae 

6  on  ouvrira  a  celui  Eulfan"  apcric~ 
qui  frappe. 

i  homme  a  entre  vous  guem  fi  peticric 
qui  donne  une  pierre  JgJ 

7  T  ncm  ,  numqmd 
a  fin  pis  ,  lors  qu  U  lapide  n  porri* 

lui  demande  du  pain  ?      ci  4 
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6c  voftre  Fils  J.  C.  le  pain 
du  ciel.  -Combien  de  fois. 
Seigneur,  vous  ai-je  de- 
mandé  une  pierre  ,  c'eft  à 
dire  des  biens  terreftres,<jui 
n'auroienc  fait  que  formée 
en  moi  un  cœur  de  pierre  ? 
Se  vous  m'avez  donné  le 
pain  de  voftre  grâce» de  vo- 
ftre parole  ,  de  voftre  Fils» 
10  J.  C.  caché  dans  les 
Ecritures ,  comme  un  poik 
fon  dans  Peau.  La  foi  6c  la 
charité  Py  trouvent  \  la  cu- 
riofité  6c  la  cupidité  y  font 
quelquefois  trouver  le  fer- 
pent  6c  fa  tentation.  -  Si 
c'eft  cftre  un  pere  dénaturé  que  de  donner  à  (es 
enfans  des  choies  nuifibles  à  la  vie  du  corps  j  qu'eft: 
donc  celui  qui  leur  fait  perdre  la  vie  de  l'ame ,  6c 
du  corps  pour  l'éternité  en  leur  infpirant  le  poiibn 
des  maximes  du  monde,  en  leur  donnant  leierpent 
de  Pumbition ,  6^  ou  par  le  mauvais  exemple ,  ou 
autrement  ?  -  Vms  eues  fèul  toujours  pere  ,ô  mon 
Dieu  ,6c  vous  ne  faites  jamais  que  des  dons  de  pc? 
re  à  vos  enfans.  Que  je  fois  auffi  tousjours  enfant 
dans  la  prière  ,  en  ne  vous  demandant  rien  qui  ne 
fort  digne  de  voftre  charité  paternelle. 

1 1  Les  vrais  biens  lont  tousjours  donnez  aux 
enfans  qui  les  demandent  bien.  -  Quels  autres 
biens  que  ceux  du  ciel  doit  demander  au  Pere  ce- 
lcltc  un  clirétien  qui  n'eft  fait  chrétien  que  pour 
le  ciel  f  -  Les  demander  mal ,  ce  neft  t>as  tant  les 
demander  que  s'en  rendre  indigne.  Ils  ne  font 
donnez  qu'à  ceux  qui  les  demandent ,  6c  on  les  de- 
mande autant  qu'on  les  eftime  6c  qu'on  les  dc- 
Crç.  Montrez,  mon  Dieu ,  que  vous  eftes  pere  ;  6c 


ffo  Aut£  pir-     io  Ou  s*U  lui  de- 

numqmdferpen-  Un  potfon  ,  lut 

temporrigetei?  donnera-t-il  un  fer- 
pent  t 

*t  Si  ctgovof,  H  Si  donc  eftant 
cfcm  (ris  maii ,  mêchans  comme  vous 

noms  bona  da-    n  r 

<a  darc  filiis  vc-  'ftes  ,  vous  ffave^ 
ûrit  :  quanto  bien  néanmoins  don- 

matrts  pater  vc-  j    /  i  r 

Hcr.quiincœ-»^  *  bonnes  chofes 
Jis  en,  dabit  bo-  4  vos  enfans  ;  a  com- 

"P"*-*"*  hUnfhL  forte  raifin 

voftre  Pere  qui  eft 

dans  le  ciel  donnera? 

fil  de  vrais  biens  a 

ceux  qui  les  lui  de- 

mandent  f 
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feites~ nous  cftimer ,  defirer ,  demander  ce  que  vous 
nous  voulez  donner. 

Ç.  g.  2.  Moyen  :  La  charité'. 

iiLes  Ecritures  ne  con-  12  ^fi/feZ  donc  "Onnîaer- 
tiennent  autre  choie  que  la  votrs  -  »w/w<rj  envers  vuiru  ut  facilnt 
charité ,  qui  en  eft  la  fub-    les  hommes  M  comme  ™bis 

n  o    1    r     /-w  ^  t  •  ~       ».»  &  vos  facicc  il- 

ftance  &  la  fin.  Que  cet  cf-    vous  vondrie^  <]h  Us  k$.h*c  eft  enim 

Et  d'équité  eft  rare,&  que    agijfent  envers  vous  £x  » *  P">p^ 
gens  de  bien  même  ont   car  ceft  la  tonte  la 
de  peine  à  garder  exaéte-    loi  &  les  prophètes. 
ment  cette  règle  !  L'amour 
propre  eft  trop  à  l'étroit  dans  ces  bornes  il  trou- 
ve tousjours  des  raifbns  de  préférence  &  de  diftin- 
ftion.  Voftre  feule  charité ,  ô  Jelqs ,  peut  faire  gar- 
der cette  loi  de  la  charité. 

- 

■ 

§.  4.  3.  Moyen  :La  voie  étroite. 

• 

15  Malheureux  ceux  qui       13  Entre^par  la  ijintmeper 
flattent  ou  fe  laiflènt  flatter   porte  étroite  ;  parce  ^uftânJiapj^ 
fur  ce  fujet  !  Quatre  Mar-    epu  la  porte  de  la  ver-  \oxtl,  fcfpâtio- 
ques  pour  connoiftre  que    dit  ion  eft  large  J  ér  le  ^V*^  ^Jj* 
l'on  eft  dans  le  chemin  du    chemin  qui  y  mené  eft  a-"nem ,  &  mu!- 
ciel.  1 .  Quand  on  aime  l'E-  [pacieux  ,  &  il  y  en"  funt  1wj  in~ 
vangile ,  qui  met  la  nature    a  beaucoup  qui  y  paf-  nwt  p€r  caw' 
à  l'étroit ,  la  réduit  au  ne-  fent. 
ccflàire  J  l'oblige  même  à 
ne  s'y  pas  attachei*î&  lafèpare  de  tout  ce  qui  lafla- 
te  ou  la  corromt.  z.  Quand  on  ne  porte  point  en- 
vie à  ceux  qui  jouiflent  de  toutes  leurs  aifes  ,  8c  • 
qui  ont  abondamment  tout  ce  qu'ils  défirent  des 
biens  de  la  vie  prefente.  3.  La  voie  dont  tout  le 
monde  peut  s'accommoder,c'eA  le  chemin  {pacieux 
qui  peut  recevoir  tout  le  monde.  4.  La  voie  où 
marche  le  plus  grand  nombre  n'ell  pas  celle  du  ciel. 
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m  Quam  an-     ]i  Qg,  ia  porte      14  Vivre  comme  la  plut 

£ufta  porta,  fit    .    T     >»   n  T  j     «  •  r 

arda  via  cft,qu*  de  la  vie  ejt  pente ,  part  des  nommes  vivent  » 
«jucic  ad  viiam  :  <™  /r  chemin  qui  y    ce  n'eft  pas  le  chemin  de  la 

«  pauci  func.qui  «  n    1      >    '     JL  y-w   -ri  1 

iavcniutt  cam.  m  */?  fHw  ,  &  vie.  -  Qui  prelche  que  la 
fit  il  y  en  a  feu  qm  porte  de  la  vieeft  large  & 
ie  trouvent  ?  aifée,pendant  que  J.  C.  s'é- 

tonne delà  voir  fi  étroite  & 
fi  petite,  ne  peut  eftre  qu'un  fedu&eur.  -  Si  peu 
trouvent  le  chemin  du  ciel ,  moins  encore  y  en- 
trent ,  moins  y  demeurent ,  moins  y  marchent  % 
moins  y  perfeverent  ou  vont  julqu'au  bout.  C'eft 
voftre  grâce ,  Seigneur ,  qui  me  la  rait  trouver  > 
c'eft  d'elle  que  j'attens  tout  le  refte. 

$.  f.  Faux  prophètes.  Fruits  semblables 

a  l'arbre. 

y  Attendis  *  iy  Garde\-vous  i  y  L'attachement  à  la 
STStt  *«  f«"  rofket»  doârine  des  vrais  pafteurs 
voi  in  veftimen-  qiù  viennent  a  vont    eft  une  des  marques  des 

Snftcr,ùtlm  **fi**  ™™<  *'  l>re-    vrais  brebis.  -  Cet  avis  de  J. 
font  îupi  rapa-  hit ,  &  qui  au  de-    C.  &  la  difficulté  de  diicer- 
.  dans  font  des  loups    ncr  fi  C^eft  une  breby  reve- 

ravijfans.  tue  de  fa  propre  peau,ou  un 

loup  caché  fous  celle  d'u- 
ne breby ,  font  voir  combien  le  choix  d'un  bon  di- 
recteur eft  difficile.  -  Ceux  qui  viennent  à  vous 
(  n'étant  pas  les  pafteurs  )  au  lieu  de  vous  laifter 
venir  à  eux ,  dés  là  font  fufpeéts  d'être  des  loups 

3ui  ne  cherchent  pas  tant  à  vous  procurer  les  biens 
u  ciel ,  qu'à  vqus  ravir  ceux  de  la  terre.  -Pour- 
•  quoi  fi  peu  trouvent-ils  le  chemin  delà  vie,finon, 
parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  foient  en  défiance  des  faux 

Erophetes  ou  directeurs  relâchez,ou  qui  ne  foient 
ien-aifes  de  fuivre  ceux  qui  font  la  voie  large.  - 
Qui  cherche  vraiment  Dieu  ne  fe  livre  pas  à  un 
guide  fans  s'aflùrer  s'il  l'y  peut  conduire.  -  Le 


* 
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cœur  pur  &  droit  eft  atten-  16  Vous  les  r** 

0  1                    ...  .        bus  corum  co- 

tif ,  &  cette  attention  join-  connotjtreT^  par  leurs  gnofccti$  co$. 

te  a  la  prière  attire  la  gra-  fruits*  Peut-on  cueil~  Numauid  coiii- 

.  \.r  D  #•  j  -r  r  J  g«nt  de  fp mis  ii- 
CC  du  difeernement.  Ur  des  rasfins  fur  des  *as  %  au/dc  tri. 

16  Les  œuvres  font  la  i pisses  J  ou  des  figues  buik  ficus  * 

langue  du  cœur.  Quand  fur  des  ronces  t 


tout  le  corps  des  aérions  eft       1 7  Aùsfium  *r- 
mauvais*,  il  faut  que  le    bre  qui  eft  bon  pro-  dus  bonos  faciu 
cœur  foit  corrompu. -Les    duit  de  bons  fruits  ;  ^arlam^7r^ 
hypocrites  peuvent  trom-    &  tout  arbre  qui  eft  tus  facjc. 
per  pour  un  temps  &  ca-    mauvais  produit  de 
cher  leur  cœur  en  beau-    mauvais  fruits. 
coup  de  rencontres  ;  ils  ne      \%  Vn  bon  arbre    lt  Non  ^ 
le  peuvent  ni  en  toutes ,    ne  peut  produire  de  «ft  subor  bon* 
ni  tousjours.  -  On  n'a  point 
l'Efprit  de  Dieu  quand  on  ne  fiait  que  des  œu- 
vres de  la  chair ,  d'ambition  ,  d'avarice  ,  &c.  - 
Quiconque  s'enrichit  par  la  direction  ,  ou  la 
fait  fervir  à  l'avancement  de  fa  famille ,  de  fès 
amis  ,  de  la  communauté ,  ou  à  d'autres  paffions  » 
celui-là  fait  aflêz  connoiftre  par  fes  œuvres  ce  qu'il 
eft  &  ce  qu'il  n'eft  pas. 

17  Telle  qu'eft  la  volonté,  telles  font  les  ac- 
tions qu'elle  fait  faire  :  Règle  importante  pour 
nous  défendre  de  l'illufion.  -  Nous  juger  nous- 
mêmes  ,  non  par  des  defirs  fteriles,ni  par  des  fen- 
timens  trompeurs  de  dévotion ,  mais  par  nos  œu- 
vres.-Le  bon  arbre,  c'eft  le  bon  cœur  :  les  bons 
fruits ,  c'eft  la  bonne  vie.  Le  cœur  eft  a  Dieu  & 
vraiment  chreftien ,  quand  la  vie  eft  à  Dieu  ,  & 
vraiment  chreftienne.  Le  cœur  eft  au  monde  , 
quand  on  vit  comme  le  monde.  C'eft  vous ,  ô 
mon  Dieu ,  qui  arrachez  le  mauvais  cœur,  &  qui 
créez,  plantez ,  cultivez ,  arrofezSc  laites  fructifier 
le  bon.  Le  mien  eft  entre  vos  mains  :  faites-en  un 
bon  arbre  :  faites-en  voftre  plan. 

18  La  charité  eft  la  racine  du  bon  arbre  8c  qui 
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ncaî°4ncuaa,fa-  maiiValsfrHits  i&  un  le  rend  bon  :  tant  qu'elle 

borCmaiaS  b^nos  mauvais  arbre  rien  fubfifte ,  nul  mauvais  fruit 

frudus  facerc  :  peHt  produire  de  bons,  des  crimes  my  tant  qu'elle  nc 

19  Omnis  ar-     19  Tout  arbre  qui  fubfifte  point,  nul  bon  fruk 

fodt'  f?uâum'1  ne  P™^*  point  de  de  la  juftice.  -Enfeigncr  , 

bonum ,  cxddc-  bon  fruit ,  fera  coupé  comme  font  les  hérétiques, 

m7ttcn,în  ,sncm  &  ietté  aH  fi*-       quc  la  iufticc  lubfllle  avec 

io  igttur  ex    20  Vous  les  recon-    les  plus  grands  crimes  ,  ou 
co^bfecri?ÏÏÏ  »°ifire\donc  far  leurs    que  Jes  juftes  pèchent  dans 
fruits.  toutes  leurs  meilleures  oeu- 

vres ,  ceft  vraiment  faire 
produire  de  mauvais  fruits  à  un  bon  arbre  ,  & 
donner  un  démenti  au  Fils  de  Dieu. 

19  Point  dc  véritable  pieté ,  ni  de  fàlut  (ans  les 
bonnes  œuvres.  Quel  plus  grand  malheur  donc 
que  de  le  trouver  devant  le  tribunal  de  Dieu  fans 
la  racine  dc  la  charité  cv  fans  les  fruits  des  bonnes 
couvres!  Haftons-nous ,  car  le  temps  cft  court, & 
le  dernier  moment  cft  peut-eftre  proche.  -Eftre 
fèparé  pour  jamais  de  Dieu  &  de  Jefus-Chrift  & 

•  iouffrir  éternellement  la  peine  du  feu  !  ô  Dieu  , 
qui  peut  y  penfer  fans  frémir  ?  Qui  fe  contente 
d'y  penfcr  èc  d'en  frémir  n'en  ièra  que  plus  cou- 
pable. -  Se  fèparer  du  péché  &  des  occalîons ,  &  fe 
purifier  par  le  feu  de  la  pénitence ,  c'eft  l'uni- 
que moyen  d'éviter  ce  retranchement  6c  ce  feu 
éternel. 

20  Vérité  fouvent  répétée  ;  parce  qu'il  y  va  de 
tout  pour  l'éternité.  -  N'avoir  pasde  bons  fruits, 
tfcft  en  avoir  de  mauvais  ;  point  dc  fterilité  in- 
nocente d'ans  l'arbre  invifible  du  coeur  j  c'eft  a£ 
fez  de  ne  rien  produire  pour  eftre  couppé  Se  jette 
au  feu.  -  Une  des  iburces  des  maux  de  l'Eglilê 
cft  qu'on  néglige  cette  règle  donnée  par  Jésus- 
Christ  même.  On  compte  fouvent  pour  rien 
les  meilleurs  fruits  ,  &  on  condamne  les  arbres 
qui  en  font  les  plus  chargez  fur  la  parole  dc  ceux 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Matthieu,  ch.  VII.  77 
oui  n'en  ont  point  du  tout ,  ou  qui  n'en  ont  que 
de  mauvais.  Quand  on  fera  i'u&gc  qu'on  doit  de 
cette  règle  du  Seigneur ,  on  reconnoiftra  bientoft 
qui  font  les  bons  arbres. 

$.  6.  Dieu  juge  sur  les  oeuvres. 


21  C'eft  fe  condamner 
foi -même  que  d'appeller 
Dieu  fon  Seigneur,  &  té- 
moigner par  lès  oeuvres 
qu'on  ne  le  craint  point. 
Dieu  confidere  les  actions 
&  non  les  paroles  ;  les  fruits 
ëc  non  pas  les  feuilles.  -  Dé- 
votion faillie  &  trompeufe, 
qui  ne  confifte  qu'en  paro- 
les reprouvée  par  Jefus- 
chrift.  La  feule  véritable , 
lblide  ôc  neceflâire  ,  c'eft 
d'étudier  fie  de  faire  ce  que 
Dieu  veut  de  nous.  -  Com- 
ment le  monde  fc  fàuve- 
roit-il ,  lui  qui  n'eii  appli- 
qué qu'à  faire  ou  fa  propre 
volonté  pour  fe  fàtisfaire  , 
ou  la  volonté  des  autres  par 
intereft  ?  La  volonté  de 
Dieu ,  feule  fan&ifiante  6c  ftlutairc  ,  n'y  eft  com- 
ptée pour  rien. 

22  Les  aétions  les  plus  éclatantes  des  reprou- 
vez font  fouvent  celles  qui  font  rejettées  de  Dieu 
avec  plus  d'indignation ,  parce  que  le  principe  en 
eft  plus  corrompu  &  la  fin  plus  criminelle.  -  Com- 


21  Tous  ceux  9*<  2lNonomni-, 
me  difint  :  Seigneur,  q««  dicic  ;mihi  , 

c  •  »  Domine ,  Dont;-* 

Seigneur,  n  entreront  nc  f  int;abit  in 
pas  pour  cela  dans  le  rcenum  cociorû: 

royaume  du  ciel  :mais  {unSi?%IS 
celui-là  feulement  y  me»  «  qui  in  cœ- 

entrer*  ,  qui  fait  la  ^Û^L 
volonté  de  mon  Pere  cociorum» 
qui  eft  dans  le  ciel  ^. 

22  PlufieurS  me  »»  Mold  d,- 
Jlw*wm*  m~  m  .       /%     ccntinihi  in  îUa 

diront  en  ce  jour4u  :  aic  .  Domin?9 
Seigneur  ,  Seigneur  ,  Domine ,  nonne 

»fvo»s-nBH,?as  pro-  ^KÏrt-S! 
phetije  en  voftre  nom  ;  &in  nomine  tui* 

»  „f/,M,  ^  ^.  d-rmonia  cjcci- 

n  avons  -  nous  pas  miis>  &  in  n'omî- 
chajfé  les  démons  en  ne  tuo  vir tûtes 
voftre  nom  $  &  ,ïa-  »«*»ifcci«wi 

vons  -  nous  pas  fait . 
pluficurs  miracles  en 
voftre  nom  f 


m 

tes  en  chaire  ;  de  coi 
mon  du  pec^é  dans  le  confe^jonjaal  j  de  dire&eurs 
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d'écrivains ,  8c  d'autres  ou* 
vriers ,  dont  on  admire  les 
miracles  de  conduite  ,  de 
doctrine  Se  de  travail  :  fc 
qui  ne  font  rien  8c  moins 
que  rien  devant  Dieu  ;  par- 
ce qu'ils  ne  font  pas  la  vo- 
lonté.- Plutoft  n'elt;  re  rien 
Se  ne  rien  faire  ;  que  d'eftre 
ou  faire  ce  que  Dieu  ne 
veut  pas. 

23  Séparation  épouven* 
table,  &  à  laquelle  on  ne 
penfe  point  allez.  Que  le 
vain  piaifir  du  péché,  d'un 
éclat  mondain ,  d'une  répu- 
tation paflagere  coûtera  cher  à  ceux  qui  oublient 
Dieu!  Que  je  connoilîê,  Seigneur,  &  que  j'évite 
tous  ces  pièges  que  le  démon  ,  le  monde  8c  l'a* 
mour  propre  nous  tendent,  afin  que  vous  me  con- 
noiffiez  6c  me  receviez  en  ce  grand  jour.  -  Vieil- 
fitude  terrible  pour  les  eccleiîaftiques  qui  s'em- 
preflènt  d'eftre  connus  du  monde  6c  d'y  faire  for- 
tune par  les  fonctions  du  miniftere  lâcré  :  Jefus- 
Chrilt  ne  les  connoilt  point ,  c'elt  à  dire  ,  qu'il 
les  regarde  8c  les  traite  comme  le  monde  auquel 
ils  fe  iont  livrez  ,  6c  pour  qui  il  n'a  point  prié  f 
frappez  comme  lui  d'un  anatheme  éternel  :  -  Rc- 
tircz.-vous  >8cc. 

24 11  faut  bâtir  liir  la  pierre  qui  eft  Jelus-Chrift 
en  faifânt  par  la  charité  le  bien  que  l'on  connoilt 
par  la  foi.  -  La  vraie  lâgeflè  conlille  à  travailler  à 
l'édifice  de  fon  làlut ,  à  le  rendre  folide  en  s'atta- 
chant  à  la  parole  8c  aux  maximes  de  l'Evangile  6c 
en  y  conformant  là  vie.  Ne  s'appuyer  pour  cela  que 
fur  la  grâce  deJ.C.c'eit  bâtir  lur  la  pierre  ferme. 
25  CeÛ  la  pratique  des  commanuemens  de  Dieu 


m  H "ï  £ *3  Et  alors  h  le"r 

Itcbor  illis:Quia  ?  .  '  „ 

numquam  novi  turai  hautement  :  fe 
vos  :  difeedice  à  neV0HS  m'  jamais  con- 

me  ,  qui  opera-  _    .  '  . 

mini     iniquiu-  ftUS.  KetircJ-VOUS  de 

moi ,  vous  qui  vive7 
dans  limjHtte. 
;r-      24  Quiconque  donc 

£rbamëahïc!  mend  *  C€S  m" 
&  fcci™  a  ,  aflt-  ftruUionS  ,  &  qui  les 
jnilabitur  yiro  pratiqiie    eft  fembla- 

ftpicnti ,  qui  x-  f       J     *    J  J 

«lifîcavicdomum  oie  a  un  homme  fage 
fig  fuPra  Pc"  qui  a  bâti  fa  mai/on 
fur  la  pierre. 
»îEtdcfccff-      2C  La  pluie  eft 
«tpMtftvc-  tomlée  j  Us  fleuves  fe 


selon  S.  Matthieu,  ch.  VII.  79 

qui  rend  la  vocation  &  Te-  font  déborder  ,  les  Jjwt  flumùu  ; 

letton  certaine ,  &  qui  af-  venu  ont  foufflé  ê  &  îfTS^^ 

iùrc  le  falut  contre  la  cole-  font  venus  fondre  fur  in  domum  iiiam. 

re  de  Dieu,  &  le  jugement  cette  rnaifon  ;  &  elle  fiindatacmm 

dernier.  Trois  fortes  d'e-  ri  a  point  eflé  rctrver-  r«  foper  pcq$, 

preuves  &  de  tentations.  1 .  fée,, parce  qu'elle  efloit 

Celles  qui  viennent  d'en-  fondée  fur  la  pierre, 
haut  comme  la  pluie  des      26  Mais  quicon-  **.Etomnfc, 
afflidions  temporelles.  S.        «*ttwrf h*£ 

Celles  qui  viennent  de  k  infirmions  &  ne  les  fccitea,  ffmflit 

cupidité  &  des  pallions  des  pratique  point  ,  4?  2?  "^^i 

hommes ,  comme  des  fi  eu-  fembUble  à  un  infen-  3omamfuam  fi* 

ves  débordez.  3.  Les  ten-  fé ,  qui  a  bâti  fa  mai-  pcr  vcnam  : 

tarions  du  démon  comme  fon  fur  le  fable. 
des  vents  impétueux.  C'eft       27    La  pluie  efl    *7  Et  defcen- 

la  charité,  &  non  la  lumie-  tombée,  les  fleuves  fe  f^^Jt 

re  feule  de  la  foi ,  qui  nous  font  déborde^  ,  les  r*%  ^Sav^Tnc 

affermit  contre  tant  de  ten-  vents  ont  fou  fflé ,  &       * irTue' 

«     1%/  ^  J  „     .  runtm  domuns 

tations&  d'épreuves.         font  venu  fondre  fur  iiiam,  &  ceciJit. 

26  Qui  fçait  &  ne  fait  cette  rnaifon  ,  &  elle  fj™™*  a" 
pas ,  bâtit  fur  le  fable ,  6c  eft    a  eflé  retrverfée  &  la 

un  fou.  -  Que  de  fous  fur  ruine  en  a  eflé  grande.  * 
la  terre  qui  paiîènt  pour  les 
vrais  (âges  !  Tel  a  pitié  de  ces  fous  qui  eft  lui-mê- 
me du  nombre.  -  C'eft  un  grand  malheur ,  de  ne 
pseonnoiftre  l'Evangile  :  mais  c'eft  une  vraie  fo- 
lie d'eftre  rempli  de  les  veritez  ,  &  de  n'en  faire 
point  d'ufage.  Rendez-nous  y  fidellcs  ,  o  iàgeflè 
éternelle ,  &  donnez-nous  cette  fagefle  qui  confi- 
fte  à  fçavoir  fe  lauver. 

27  Image  d'une  ame  qui  fe  trouvant  à  l'heure 
de  la  mort  fans  bonnes  œuvres  n'a  rien  fiirquoi  s'ap- 
puyer. -  La  feule  connoifîànce  de  la  loi  ne  peut 
fbutenir  une  ame  contre  les  tentations,  ni  contre 
le  jugement  de  Dieu  ,  elle  ne  fervira  qu'à  l'acca- 
bler davantage.  -  La  ruine  eft  irréparable  Se  fans 
reflource  après  cette  vie  ;  parce  que  la  fourec  de 
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8o      Le  saint  Evangile 

igEc  faôum  %%]cfHs  ajLant  fini  la  charité  fera  tarie,&  qu'eL 
fummaflet  jcfos  m  difcours ,  le  peuple  le  leulc  peut  mettre  rame 
vert»  hxe ,  zé-  gfofo  ravi  €n  ^w>4.    à  couvert  de  la  pluye  de  6 

nurabantur  tur-  ,    _    ,       ,  .  ,       C  S 

bx  fuperdoari- 1#*  de  fa  doctrine,  jufticc  ,  arrêter  les  flots  de 
«a  cjus.  2p  Car  il  Us  in-   la  colère  ,  refifter  au  vent 

docens  eo$  ficuc  ftruifou  comme  ayant    de  ion  jugement  qui  em- 

Knfï  ITon^- 1"*0™'  >  *  mn  Pas    portera  la  paille  &  le  fable.  - 
eue  Scrib*  co-  Comme  les  DotlcHrs  M    Aflèrmiflons  noftre  édifice 
rum.fc  Pbarifei.      comme  Us  Phari-    pendant  que  nous  en  avons 
fïens.  le  temps. 

28  Ce  peuple  condam- 
nera l'infênfibilité  de  noftre  cœur  à  la  parole  de 
Jefus-Chrift.  11  ne  l'a  peut-eftre  entendue  qu'une 
fois,  &  nous  l'entendons  ou  liions  tous  les  jours.  - 
C'ciî:  quelque  choie  d'admirer  la  beauté  ,  la  fain- 
teté  de  la  morale  chreftienne  j  mais  de  l'aimer  8c 
l'embraflèr ,  c'eft.  l'ouvrage  de  celui-là  feul  qui 
peut  changer  le  cœur. 

29  Différence  de  Jefus-Chrift  6c  de  ceux  qui 
prêchent  par  fon  Efyrit  d'avec  ceux  oui  le  font 
par  vanité  &  par  l'elprit  du  monde.  -  La  parole 
ne  fait  rien  dans  le  miniftre  lâns  l'onéhon  dont 
Dieu  l'accompagne  j  elle  fait  tout  dans  la  bou- 
che de  celui  qui  eft  lui-même  l'oint  de  Dieu.  Sei- 
gneur ,  employez  fur  mon  cœur  ce  pouvoir  fou- 
verain  :  enfeignez-le  avec  toute  l'autorité  de  vo- 
lire  perfonne  divine  &  avec  toute  l'efficace  de  vo- 
ftre  Efprit.  Faites  lui  porter  avec  amour  le  joug 
de  voftre  Evangile  ,  &  que  cet  excellent  abrégé 
de  voftre  do&nne  foit  tousjours  la  règle  de  me* 
mœurs  Se  le  modelé  de  ma  conduite." 
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CHAPITRE  VIII. 

§.  t.  Lépreux.  1  ' 

■ 

t  TA  mais  le  predicateut       'lEfiS  e fiant  de f-  fQjj*lJ!gjf 
J  &  le  palleur  ne  doit       J  cendu  de  lamon-  fcc  de c  moite , 
déchoir  de  la  perfection  de    tagr/e,  une  grande  fou-  [^«'n»"";/"1* 
fon  état  \  mais  iouvent  s'a-   le  de  peupU  le  fui  vit. 
baiflèr  par  condefcendance     x  ht  un  lep-eux  ve-    *  Et  «ce  le» 
envers  les  infirmes  &  les   mnt  à  lui  Vador  it,  IZ^^ml 
fbibles.  Aller  à  eux  s'ils  no    en  lui  difanf:  Sel*  dicens Domine, 
peuvent  pas  venir  à  nous  :   gneurjt  vota  voitkz,  J^rST"  "* 
ilefccndre  dans  leurs  bc-    vous  pouve7jne  pttri- 
ibins ,  leurs  peines  &  leurs  fier. 
fbiblefles.  C'cft  te  moyen 
de  les  gagner  pour  Dieu,  de  s'en  faire  fuivfe  ,  8C 
de  les  taire  courir  après  l'odeur  de  la  parole. 

2  Image  de  la  corruption  de  l'homme  \  ar  le 
jxxhé,  &  de  là  réparation  par  la  pen  tence  -  Le 
pécheur  vraiment  pénitent  cherche  Dieu  par  unô 
foi  refp/ftueufe,  ne  s'en  approche  qu'en  efprit  d'à- 
doraûon*  s'humilie  lous  (a  main  toute-puiflànte, 
reconnoiit  la  profondeur  de  là  chute,  &  l'aviluTe* 
tnent  du  péché  par  un  abaiflement  extrême  de 
cuair.  Sa  pnere  ell  humble*  fimple,  &  ;  leme  de 
confiance  enDùu  qui  peut  tout,  &  de  dépendan- 
ce de  fa  volonté  qui  ne  doit  rien.  11  n'y  a  qu'un 
Dieu  qui  n'ai:  qu  à  vouloir  pour  faire.  Sa  puillan-i 
ce  ,  c'elt  fa  volonté.  *-  C'eit  parce  qu'il  le  veut , 
qu'en  voulant  il  opère  tout  dans  la  nature  &  cans 
la  grâce.  Ces  deux  v  entez  font  la  fource  de 
l'humilité  chrét.enne,  le  fondement  de  la  prière 
continuelle  ,  le  gage  de  la  m  encorde  de  Dieu 
dans  ceux  de  qui  il  en  a  inltruit  &  pénètre  le 
cceur.  • 

Tome  I.  F 
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8i         Le  saint  Evangile 
îEcexwtKkns     j  J.çU5  éundant  la       j  Image  de  cette  mairt 
?c^t  cîmTth-  main  ,  le  toucha  9  &    invifible ,  qui  fe  fait  fentir 
cens  :  voi^  ////  dit  :  Je  le  veux  M    aux  cœurs  les  plus  inlcufi- 

Mm  mm^Ay^t^fif  :  &  b.lcs>  dc  ccttc  Parolc  inte- 
cft  iepra  ejuî.    Uprefut  guérie  au  mi-    ricure  qui  le  fait  entendre 

me  inftam.  aux  plus  fourds  ;  de  cette 

'4ltart9H>*  4  <dbr*  3efHS  volonté  fouveraine  qui  fe 
lus  :  vide,  je- -  dit  ;  Gardeï-vous  fait  obcïr  par  les  plus  rc- 
^Xnde  te  k**  de  parler  de  ceci  a  bcUcs.  -  Deux  fortes  de 
facerdoti  ,  &  perfînne  ;  mais  alle^  grâces ,  les  unes  qui  n'ope- 
^uoa  p«cëpîc  montrer  au  pri-  rent  pas  la  converfion,  mais 
MoyCtty mufti-  tre ,  &  offre^ le  don  qui  y  préparent  en  opérant 
monjumiiii*.  preferit  par  Mjife  a  la  foi,  les  defirs,  laconhan- 
afin  que  cela  ieurferve  ce,  la  prière,  &  qui  font 
de  témoignage*  dire  au  lépreux  :  Seigneur, 

fi  vous  voulez ,  vous  pou- 
vez me  purifier.  Les  autres  qui  Topèrent  en  fur- 
montant  toutes  les  refiflances  du  pécheur  ,  en  lui 
infpiiant  une  bonne  volonté ,  forte,  pleine  &  par- 
faite qui  guérit  la  cupidité ,  en  quoi  confifte  la  mau- 
vaife  volonté  :  Dites  fur  moi  cette  parolc  du  falut: 
S°yçX,g**ri ,  foye\pwrifié  >  ô  fouverain  Médecin, 
qui  ne  dépendez  point  du  temps  pour  guérir  les 
maladies  de  mon  cœur.  -  Ne  mcpriler  pas  les  plus 
grands  pécheurs:  s'y  appliquer, mais  comme J.C. 
iàns  s"cn  lai  fier  infecter.-  Admirer  la  puifiànce  de 
la  prière  ,  &  y  avoir  plus  de  fidélité  &  de  con- 
fiance. 

4  Conduite  crun  bon  directeur.  1.  Ne  pas  lait 
lèr  divulguer  les  biens  que  Dieu  fait  par  Ion  roi- 
niftere;  fuir  Péclat  des  bonnes  œuvres  2.  Garder 
l'ordre  hiérarchique.  3.  Eitre  fans  intereit  pour 
foi ,  &  être  jaloux  de  celui  de  Dieu.  4.  Préve- 
nir toute  occafion  de  fcandale  &  de  jaloufie.  - 
Jelus-chnlr.  autorifc  les  parleurs  ordinaires,  l'obli- 
gation u'aller  à  la  paroifle,  &  de  s'attacher  &.  de 
taire  connoitre  aux  propres  pailcurs  l'eut  de  ioa 
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âme  ,  &  la  ncceffité  de  (atisfàire  à  leur  égard  aux 
droits  Se  aux  devoirs  réglez  par  PEglife.-L.es  prê- 
tres ne  doivent  traker  les  pécheurs  comme  guéris 
de  la  lèpre  du  péché  qu'après  s'encftre  aflurezpar 
des  preuves  fiiffifantes ,  comme  les  prêtres  de  la 
loi  ne  pourvoient  recevoir  le  prefènt  d'un  lépreux, 
ni  bidonner  part  au  facrifice,  qu'après  qu'il  avoit 
des  preuves  de  fa  guérifon. 

§.  î.  Cent  e  n  ier. 

» 

6  Dieu  donne  fouvent  y  Jefus  e fiant  entré  ;  cam  âutem 
plus  qu'on  ne  demande.  -  dans  Capharnaùm  un  Incro»<r«  ca- 
Expoièr  fimplement  fbn  Cemenier  vint  le  trou-  ccffit  ai  cum" 
bcibin  dans  la  prière  -  Mo-  ver  >  qui  lui  fit  cette  Cc™nîo  >  &z 
dele  de  la  chanté  d'un  rnaî-  prière  :  8ai"  cnm  * 
tre  vraiment  chrétien  en-  6  Seigneur ,  mort  *  »  «îîccns  • 
vers  fes  fervitcurs,qui  con-  ferviteur  effl  malade  de  mc™"/c«i£a" 
lèrve  chez  foi  fes  ferviteurs  paralyfie  dans  ma  mai*  «°  paraiy  ncus , 
les  plus  incapables  de  le  fort,  &  il  efi  extrême-  *rmalè  cort*WC!! 
iervir,  8c  leur  fert  de  pere.    ment  tourmenté. 

-  La  paralyfie  de  l'ame  ,     ^Jefusluidit:firais    f  !W 
c'eft  Pimpuiflance  de  faire    &  je  le  guérirai  f?a«ïo 
le  bien  fans  la  grâce  de  J .  C»  cum% 
D'où  vient  qu'on  ne  s'allarme  point  tant  de  cette 
paralyfie  fpintuelle  que  de  celle  du  corps,  &  qu'on 
en  gémit  fi  peu  ;  finon  parce  au  on  a  peu  de  foi , 
&  qu'on  n'a  guéres  à  cœur  l'affaire  du  falut  ? 

7  La  conlblation  d'un  pécheur,  c'eft  la  parolô 
&  la  promeflè  de  J.  C.  -Il  n*y  a  perfbnnequi  n'ait 
befein  que  J.  C.  vienne  à  lui  pour  le  guérir  ,  ou 
de  fes  plaies  mortelles  ,  ou  de  (es  foibleflês  &  in- 
firmiez.Dés  qu'il  nous  a  fait  fentir  nos  maux,& 
qu'il  nous  a  fait  la  grâce  de  les  lui  expoferdans  la 
prière ,  ayons  cette  confiance  qu'il  nous  dit  :  Je 
viendrai,  &  je  vous  guérirai  i  &  cette  fidélité  de 
lui  dire  fans  cefle  ;  Venez»  è  Seigneur  Jcfn s. 

Fij 
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8  Modèle  d'une  foi  vî- 
vc  &  d'une  humilité  pro- 
fonde ,  qui  doivent  accom* 
pagner  la  prière  d'un  pé- 
cheur. J .  C.  par  (à  feule  vo- 
lonté peut  guérir  la  paraly- 
lie  de  la  notre.  -  i .  Degré 
d'humilité,  reconnoitre  le 
befoin  de  la  grâce ,  8c  nôtre 
impuiûànce.  2.  Confefièr 
la  gratuité  de  cette  grâce, 
6c  nôtre  indignité  propre. 
-  Rien  ne  retarde  plus  nô- 
tre guénibn,quc  notre  pre- 
ibmption. 

9  C'eft  faire  un  ufage 
vraiment  chrétien  de  l'au- 
torité que  de  s'en  fèrvir 
pour  s'élever  à  pelle  de 
Dieu.  -  Regarder  la  nôtre 
comme  un  petit  écoule- 
ment de  la  fienne  \  recon- 
noitre que  ce  n'elt  rien  en 
comparailon  de  (a  toute- 
puillancc. —  Les  hommes 
charnels  font  idolâtres  ou 
de  l'autorité  des  autres  par 
flaterie  ou  interefl ,  ou  de 

la  leur  propre  par  orgueil  ou  entêtement  -,  un  chré- 
tien en  prend  occafion  de  s'humilier,  de  s'attacher 
à  Dieu ,  &  de  tout  elperer  de  lui. 

i  o  On  voit  des  laïques  6c  des  gens  de  guerre  à 
qui  Dieu  a  fait  moins  de  faveurs ,  avoir  p!usdcfoi. 
[/humilité  en  clt  en  même  tems  &  la  mere  6c  la 
fille. -Jcfui  admire  les  œuvres  «3e  fon  Pcre  à  qui 
il  rapporte  tout ,  principalement  l'opération  de  iw 
grâce  dans  les  ames ,  pour  nous  porter  à  les  admi- 


9  Et  refpon-    *&Mais  le  Centenitr 

dens  Ccmurio,  .  .    ,  _  . 

ait:  Domination      répondit:  Seigneur, 

fum  d.gnus  ut  je  he  fais  fam 
intre*  fub  tc&u  '  J        '  .  p 

meum  :  led  tan-  'f     VOUS  entriez  dans 

tu  m  die  verbo ,  ,tM  maifon  :  mais  di- 

&  fanabitur  puer        -,  * 

meus.  tcsJ eitlcmcnt  une  paro- 

le ,  &  mon  ferviteur 
fera  ghéri. 

9  Nam  &  ego  9  C ar  f **'  <]"e  j' 
homo  fum  fut>  m  f0is  aiùw  homme 

poteftatc  conlti-  r  ,*  .     \  J>% 

ît.cus  ,  habens  fournis  a  d  autres  , 
fub  me  milites,  aya/Jt  néanmoins  des 

&  dico  huic:  Yai-  /  r 

de,&vaditi  ScjoUats  fous  vm  ,  je 

ali::  Veni.  ft  ve-  dis  4  Cun  :  «411*7-1*, 
nit  i   8c  feivo    ,  .   »\  J 

mco,  Fac  hoc,  if  tl y  va:  V  a  l  au- 
to fadt.  tre  .  yene^ici,  &  il  y 
vient  ;  &  à  mon  fer- 
viteur  :  Faites  cela, 
~&  il  U  fait. 

10  Auto™  au-     I  o  Je  fus  entendant 

tjuentibus  fedi-  /  admirai  son,  OT  dit  a 
xit  :  Amen  dico  ceux     *    faivoient  : 

vobis,  non  m?c-  1         J  #/ 

ni  tantam  fi  de  m  je  vous  dis  en  vérité  s 
m  ilnbl.         qHe  je  ny à  p0itlt  trou- 
vé une  fi  grande  foi 
dans  Ifraél. 
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rcr  &  à  rendre  gloire  de  11  Auffi  je  vous   11  DÎCO  su"«i 

tout  à  Dieu.  -Deux  chofes  déclare  y ne  plujîe*rs  u^VZL™* 

admirées  par  Jcfus-Chrift.  viendront  t? orient  &  °<*tf«nec  re- 

1.  Combien  peu  trouvent  et  occident  ,  &  auront  b££SE 

le  chemin  du  ciel  à  caufc  leur  place   dans  le  & 

de  fa  perfection.  (  Mat.  7.  royaume  du  ciel  avec  cïorum t*®* 

14.  )  2.  Combien  incom-  Abraham ,  Ifaac  & 

Erehenfible  le  choix  que  Jacob; 

)ieufàit  de  ceux  à  qui  il  12  mais  que  les  en-  Fflîiautem 

ftiHedon  gratuit  de  la  foi.  fans  du  royaume  fe-  \^n$£™ 

»-  teriorcs  :  ibi  crît 


flecus ,  &  ftridoc 
de  nf  uni. 


les  œuvres  de  la  foi  dans  pleurs  &  des  grince- 
les  Saints.  *  mens  de  dents. 

1 1  Souvent  celui  qui 
ferable  élire  perdu,  entre  en  la  place  de  celui  qui  vu 
voit  dans  la  pieté.  Craindre  &  efpcrer  juiqu'à  la 
fin.-Jefus-Chrift  annonce  &  prédit  la  converfioa 
des  peuples  éloignez,  afin  que  nous  la  demandions 
à  Dieu.  Prier  fouvent  pour  l'accroiflement  de  fon 
royaume ,  &  pour  l'étendue  de  la  foi ,  c'eit  un 
des  devoirs  d'un  vrai  chrétien. -Tous  les  élus  font 
les  enfans  de  la  promefle  ,  &  entrent  en  Ibcietc 
avec  les  patriarches  &  dans  leurs  droits ,  parce  que 
c'eft  à  eux  que  lespromelîês  ont  été  faitcs.-I mitons 
Abraham  dans  fa  foi,  Ifâac  dans  fon  obeïflânce  jut 
qu'à  la  mort,  Jacob  dans  Pcfperance  &  l'attente 
des  biens  à  venir  au  milieu  des  maux  de  cette  vky 
fi  nous  voulons  régner  avec  eux. 

1%  Combien  de  chrétiens  laiflènt  perdre  les 
grâces ,  le  royaume,  le  fàlut  qu'ils  avoient, com- 
me dans  leurs  mains  ,  pendant  que  des  barbares 
idolâtres  reçoivent  le  falut  !  -  Eternité  de  ténè- 
bres ,  de  larmes ,  de  douleurs ,  pour  un  moment 
deplaifir  criminel  Quel  avcuglemnt  de  s'y  ex- 
poicr! 

Fiij  , 
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frs'ccm'mm-  '3  j4lors  Jefus  dit  13  La  foi  donnée  de 
vâde  *"  &r  ficut  au  Ccritenier  :  Allez. ,   Dieu  eft  la  fourec  &  la 

«bidldÈticînatw  ^  T*'*'  vww  mefure  de  fes  autres  dons. 

•Il  Vuer  iTffla./^  f«  wiw  En  demander  l'accroifi'e* 

hou,  crim  Et  fin  ferviteur    ment,  c'eft  demander  bcau- 

fitt  guéri  a  la  même  coup  d'autres  grâces ,  & 
heure,  conierver  celles  que  l'on  a 

deja.  -  La  foi  a  laquelle 
Jeds-Chrift  accorde  tout  ce  qu'elle  dclire^i'elt  pas 
une  foi  nue  &  fterile  ,  mais  une  foi  qui  produit  la 
confiance ,  l'humilité  t  la  priero,  ôcç. 

$.3.  Belle.mere  de  S.  Pierrf. 
Malades  guéris. 


u  Etcêwve*    i\  Jefns  c  fiant  ve-  14  Comme  le  miracle 

SoaiLn ip€a£k*  en  i*  tnaifon  de  du,  lépreux  reprefente  la, 

yidit  (ocrû  ejni  Pierre  t  vit  fa  belle-  corruption  de  la  nature  par 

oVicUanTciiw  c  mere  1*"  eft0**  k  péché  originel ,  8c  là  re^ 

lit ,  &  qui  avoit  la  {mration  par  la  grâce  chré- 

fiévre.  tienne;  celui  du  paralyti- 

■ç  Et  tcogît     if  &  lui  ayant  que ,  l'impuiflàncc  de  faire 

SSSfe         têuchi  la  main ,  la  fié-  le  bien  &  de  refi  fier  au  ma  l 


& 

tis 


bris,  &furrexit,  vre  la  quitta  ;  er  s  é -  fans  la  grâce  actuelle  :  ce 
*  tant  levée  elle  les  fer-    troifiéme  miracle  marque 

voit.  la  concupifccncc  qui  relie, 

&  qui  eft  coramç  une  fièvre 
qui  caufe  beaucoup  de  foibleflcs  6c  d'infirmkcz. 
Voyez-les ,  Seigneur ,  en  moi  de  ces  yeux  dç  mi- 
(êricorde  que  vous»  arrêtâtes  fur  cette  femme. 

1  f  Vertu  de  la  chair  vivifiante  de  J.  C.  unie  à, 
la  divinité  en  unité  de  perfonne.  Que  cette  chair 
fi  fou  vent  reçue  par  la  communion,  nedevroit-elle 
point  opérer  dans  nos  cœurs  ?-Quand  Dieu  le  tou- 
che par  là  grâce,  il  y  détruit  l'ardeur  delà  cupidité. 
-11  faut  eître  fidèle  àconfàcrcr  &  à  référer  à  Dieu 
tout  l'ufoge  de  fes  dons  8t  de  les  grâces.  -  C'cft  pax 
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les  œuvres  que  Pon  prou- 
ve que  Pon  eft  guéri  de 
fc  mauvaiics  habitudes.  - 
L'humilité  6c  la  charité  à 
fervir  J.  C.  dans  les  pau- 
vres, elt  une  des  plus  furcs 
marques  d'une  vraie  con- 
verfion. 

1 6  Faites ,  ô  mon  Dieu, 
que  le  pécheur  conçoive 
bien  qu'il  tombe  dans  la 
puiflance  du  démon, quand 
il  refufe  de  vous  avoir  pour 
maître.  -  Les  pofledez  font 
horreur  à  voir;  mais  qu'eft- 
ce  que  cela  en  comparaifon 
de  la  poflbflion  de  Pame  aux  yeux  de  la  foi  ?  - 
Parole  de  J.  C.  combien  terrible  au  démon  !  L'em- 
ployer avec  foi  &  confiance  contre  fc  tentations. 
—  Beniflbns  Dieu  d'avoir  laiflé  cette  même  parole 
àfon  Eglife,  pour  dire  le  fléau  du  démon.  C'cft 
une  prudence  chrétienne  d'en  remplir  nôtre  coeur 
par  une  lecture  affiduë,  afin  que  le  diable  y  trou- 
ve cette  fauve-garde.  -  Ce  que  la  parole  de  Dieu 
dans  la  bouche  de  J.  C.  fait  en  un  moment , elle  le 
fait  peu  à  peu  dans  le  pécheur  qui  s'en  nourrit.  - 
O  bonté  de  J.  C.  de  ne  rejetter  aucun  malade  !  O 
puiflance  de  les  guérir  tous  !  Que  perfbnne  donc 
ne  perde  courage  dans  la  vue  de  les  mifères. 

17  Charité  immenfe  du  bon  pafteur.  C'eft  l'i- 
miter que  de  porter  les  infirmiez  &  les  foiblefles 
de  nos  frères.  -  Nous  ne  pouvons  guérir  les  mala- 
die s  y  mais  nous  pouvons  fecourir,  foulage^  *  fer- 
vir, vifiter ,  &  confoler  les  malades.  On  les  prend 
fur  foi  ,  quand  on  y  compatit  par  la  charité.  - 
Jefus-Chriil  accomplit  les  prophéties  en  toutes 
manières ,  fie  il  en  elt  lui-même  PacœmpliiTement 

F  ni] 


16  Sur  le fiir  on  «'  fY.efPcr* 
lui  prefenta  vlufiem  cutetunt  ci  mu)- 

fff\>  *  * '*  £Î?K8ÎS! 

chajja  les  malins  ef-  bat  fpmcusver- 
frits  far  fa  farole  ,        *  = 
<T  guertt  tOUS    Ceux  tara  vit; 
qui    croient  mala~ 
des  ; 

17  afin  que  cette    17  Ucadim- 
parole    du   prophète  ^  ^ 
Ifaie  fujl  accomplie  :  îûum  propbc- 
//  a  pris  lui-même 
nos  langueurs  ,  &  il  noteras  accepte, 

s'eft  cbsrgi  Je  „s  m*  Ztërgg 
ladies.  *ir. 
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*r  vid*ïi  tu-    j  g  %  rHS  re  VOya^t    &  \z  vérité  ,  comme  IV 

uiu.u.  cire  u  m  environne  aunegran-  gneau  ùc  la  victime  de 
traaf  âctum  ^  ^  ^  ?<H¥^  >  P°rtC  &  otc  ^ 

ordonna  à  fis  diftipks  péchez  du  monde.  -  Lui 
de  le  yaffLr  à  l  autre  ièul  eit  le  médecin  univer- 
bord.  ici  dos  maladies  du  corps 

§9  *  acce-  19,  Vn  doEUur  de  &  del'ame.  Je  ne  deman- 
îi™agi^:  £  W  «   de  point,  Seigneur,  d'érre 

icSuaç  te ,  ^uo-  w  .•  4/m?  „  />  *  exemt  des  premières ,  par- 
Subnjuc  iuu,  fuivr/ti  01  1  ci  j  ne  lu  a    ce  que  vous  en  faites  des 

twtj  4#;«...  remèdes  poui*  les  maux  de 

mon  cœur  ;  ce  font  ceux- 
ci  qui  vous  appellent,  qui  vous  attendent  »  quifont 
incurables  à  tout  autre  que  vous. 

1 8  On  doit  fuir  le  grand  monde*  quelque  pietc 
que  l'on  ait.  -  Un  paiteur,  quelque  neceflâire  qu'il 
loit  à  ion  peuple  >  s'en  doit  feparer  pour  un  tems* 
quand  la  foule  5c  le  grand  monde  nuit  à  ion  aine. 

19  La  prclbmption  clt  toujours  prête  à  agir; 
Pour  les  devoirs  ordinaires  la  vocation  del'Evan-* 
gilc  fufnt  ;  pour  dçs  deflêins  de  perfection,  il  faut 
attendre  que  Dieu  nous  appelle.  Prévenir  la  voca- 
tion Je  Dieu ,  c'en  prévenir  fa  grâce  :  &  malheu* 
rcux  celui  qui  veut  marcher  Cuis  elle.  -  11  ne  fuffit 
pas  que  les  defirs  ibieot  bons  ;  il  taut  qu'ils  foient 
réglez, 

$.4.  Suivre  pauvre  Je  sus-Christ  pauvre. 

so  Et  aieït  c-  20  ï*fm  reF™~  zo  ^  c^  kien  iu^e  à'** 
jefus  »  vu!^  '  Le*  renards  ont  dorer  Jcfus  -  Chriit  dans 
'forças  habent ,  hurs  tanières  ,  &  les    cette  privation  de  toutes 

&  volucres  cxli    .r  ,        .  ,  1  *  j    1  • 

;  fiiuu  aii-  otfeaux  du   txl  ont    les  coinmoditez  de  la  vie  ; 

d'en  porter  quelqu'une 
pour  l'honorer  &  l'imiter  ,  et  de  lui  en  deman- 
der l'efprit  &  la  grâce.  -  Quel  pauvre  n'eft 
point  confolé,  quand  il  jette  les  yeux  fur  ce  mo- 
delé adorable  ?  Quel  riche  n'eft  point  confondu.* 
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quand  il  s'en  voit  fi  éloi-    leurs  nids  ;  mais  le  fils  E^^f""*" 
gné  &  fi  diflemblable  ?    de  l  homme  na  pas  oie  rcaci?nc"  ' 
Quelle  confufion  pour  ces   repofer  fa  tefie. 
délicats  qui  fe  trouvent       11  Vn  autre  de  fes  u  Aiïmaatem 
toujours  mal  à  leur*aife,&    difcipLs  lai  dit  :  SeU  î^^tf"*""» 

.S  .      .r        .  r    .     v        *   *  ,   ait  il li  :  Domine, 

qui  cpuiient  leur  eipnt  a   gnear  ,  avant  qwe  de  permitte  me  pri- 
inventer  de  jour  en  jour   vous  fuivre  ,  permet-  JJJjJJ^  'aJefc~ 
de  nouvelles  commoditez  !    tez-moi  etalLr  enfeve-  meum. 
—  Jefus  anéanti  jufqu'a  la    lir  mon  pere. 
nature  de  l'homme  dans     izjeiks  lai  dit:  S  ni-    »  jernt  a«- 
fon  incarnation  ;  plus  dé-    vez.  moi,  &  lai  fez.  aux 
nué  en  quelque  façon  que    morts  le  foin  Jenfeve-  miue  n 
les  befteà,  des  commodité*    lir  leurs  morts.  *j£,re 
de  la  vie.-  Qui  veut  fuivre 
Jefus-Chrift  pour  faire  fortune  félon  le  monde ,  ne 
cherche  pas).  C.  mais  le  monde  Ôc  fa  fortune.  - 
Il  faut  fè  détacher  de  tout ,  fi  on  veut  vraiment 
lêrvir  Dieu  en  fuivant  J.  C.  dans  le  mmiftere  fà- 
cré,  ou  autrement. 

xi  II  faut  obéir  à  la  voix  de  Dieu  fàns  délai.  - 
L'enfant  d'Adam  eft  toujours  dans  les  extrémités 
oppofées,  ou  il  veut  prévenir  Dieu  comme  ce  doc- 
teur de  la  loi,  (  v.  19.  )  ou  il  nç  le  veut  pas  fuivre 
anfli-toft ,  comme  ce  difciple.  Le  milieu  c'elt  d'at- 
tendre qu'il  parle ,  &  ne  pas  différer  un  moment 
de  le  fuivre  quand  il  a  parlé. -On  ne  manque  ja- 
mais de  prétextes  de  pieté  ,  quand  on  n'a  ni  allez 
de  force  pour  entrer  dans  la  voie  que  Dieu  nous 
marque ,  ni  aflèz  d'humilité  pour  avouer  nôtre  foi-  * 
bkûc, 

xx  Qu'il  eft  difficile  de  quitter  le  monde  !  Tou- 
jours quelque  lien  du  fiecle  retient  ceux  que  Dieu 
appelle  à  la  retraite.  -  Loin  tous  refpeéts  humains, 
loin  tous  égards  aux  devoirs  de  la  vie  civile,  quand 
il  eft  queition  du  fâlut.  Tout  autre  foin  peut 
çftre  fuppléé  par  un -autre  ;  le  feul  foin  de  lauver 
nôçre  ajne,  eft  nôtre  aflàire  pcrfonnellç.  -  On  eft 
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mort  quand  on  ne  vit  pas  felon  la  foi  qui  cft  la 
vie  de  rame.  -  Qui  cft  appellé  à  fuivre  J.  C.  dans 
la  voie  de  la  perfeâion  ,  doit  craindre  le  monde 
&  la  convemtion  des  gens  du  monde  ,  comme 
on  craint  l'apparition  d'un  mort ,  ou  Tinfeérioa 
d'un 


S.  5.   Tempeste  appaise'e. 

t§  Et  afeen-     23  //  entra  en  faite      23  Image  de  l'Eglifê  ait 
?  "*!  J*»*  l*  eftant    milieu  du  monde,  comme 

vicuiam  ,  lecuti  «       *  ». 

func  c» m  difei-  accompagne  de  fes  difi    une  barque  au  milieu  de 

puli  c,us  :  mer  y  cft  aycc  fes 

24  Et  cece  24  Et  aufft-toft  il  difciplcs ,  c'eit  nôtre  COQ- 
EE?«*?C!  **ilev*  Hne  fi  grande    folation.  -  Qui  a  cette  ve- 

tatfus  cit  in  ma-  _         Je»  .  /  '■*»x  . 

ri,  ka  ut  navî-  tempe pe  ,  que  la  bar-    nte  prcientc  a  Pcipnt,  re- 

£ul*k°FCrir"ÏI  «Hf  couverte  de  carde  tout  ce  qui  iè  fait 
fluâibus  ,  ipfe  7      ^  d  1 

vero  dormieljat.  flots  ;       cependant    dans  Pkglile  avec  d  autres 
dormoit.  yeux  que  ceux  du  monde. 

M  li  aceefle-     25:  -/tf/ar/  fes  difei~       24.  On  doit  s'attendre  à 

"pii  Cj!ir,dtÂ  f s'approchèrent  de    trouver  des  tempêtes  dans 

TEglife  9  Se  à  la  voir  cou- 
verte de  flots.  Ne  s'en  pas'icandalifer  ,  mais  s'ar- 
mer de  foi  &  de  patience.  -  Chaque  aine  a  aufli 
lès  tempêtes  &  fes  orages.  Quand  nôtre  foi  s'aifou- 
pit ,  c*eft  J.  C.  qui  doi  t  en  nous.  -  Il  doit  à  nôtre 
égard  quand  il  nous  laide  quelque  temps  à  nous* 
mêmes,  &  nous  fait  fentir  le  bcfoHvquc  nous  avons 
*  de  lui,  en  permettant  ou  la  tentation  ou  des  peines, 
intérieures, ou  la  periecution  extérieure  des  hom- 
mes charnels,  ou  la  fechereflè ,  les  difficultez  & 
le  dégoût  dans  le  fervice  de  Dieu. 

xj-  Le  bien  de  la  tentation  eft  de  nous  faire 
connoître  nôtre  foibleûe ,  &  de  nous  obliger  de 
recourir  à  Dieu  &  de  nous  unir  à  Jcfus-ChriuV 
On  s'approche  de  lui  par  la  foi ,  on  s'y  unit  par 
la  chanté ,  on  le  réveille  par  la  jprierç.  -  Tout  bieô 
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périt  ou  dépérit  en  nous 
fens  Jefus-Chrift.  —  Nul 
moment  où  nous  ne  foyons 
en  danger  de  périr  fans  la 
grâce  du  Sauveur.  -  Que 
cette  prière  fi  courte  nous 
eft  propre ,  &  qu'elle  nous 
doit  eltre  familière ,  puis 

3u'à  tout  moment  la  grâce 
u  Sauveur  nous  eft  nc- 
ccflaire  !  Elle  comprend 
toute  la  puiflance  de  la  grâ- 
ce du  Seigneur,  l'abondan- 
cc  des  mérites  du  Sauveur, 
la  profondeur  des  maux 
du  pécheur. 

26  La  foi  çft  courageu- 
fc;  l'incrédulité  timide.  Un 
vrai  fidèle  conlêrve  la  con- 
fiance dans  les  plus  violen- 
tes tentations.  -  Une  feule 
des  paroles  de  Dieu  rend  le  calme  aux  ames  trou- 
blées par  la  tentation.  -  Prière  quoi  qu'imparfai- 
te exaucée.  1 .  Afin  que  nos  imperfections  ne  nous 
empêchent  pas  de  prier  Dieu.  2.  Afin  que  nom 
foyons  perlùad«2.  que  ce  ne  font  pas  nos  mérites 
qui  font  la  force  de  nos  prières.  3.  Afin  que  nous 
les  faflions  avec  beaucoup  d'humilité.  4.  Afin  que 
nous  nous  unifiions  avec  J.  C.  en  priant  avec  lui.- 
Ce  défaut  de  foi  ettoit  de  n'avoir  pas  l'idée  qu'ils 
dévoient  de  la  puiflànce  de  J.  C.  Craignons  ce 
même  défaut ,  &  apprenons  combien  il  eft  utile 
pour  bien  nrier  d'avoir  une  idée  de  la  grâce  qui 
réponde  à  la  toute  -puiflance  du  Dieu  que  nous 
adorons.  -  Grande  tempête ,  grand  calme  :  Dieu 
proportionne  la  confolation  à  l'afîîiâion. 

27  Les  créatures  inlènfibles  entendent  la  voix 


lui,  &  [éveillèrent  en  forcitaverunteû, 

,  .    ,.r  0  .  dicences  s  Domi- 

lui  difam  :  Seigneur,  nc,  falva  no$> 
fauve^nous,  nous  pc-  perimus. 
rijfons. 

26  Je  fus  leur  ri~  Etdicitci» 
fondit  :  Pourvoi  cf- 

tes  "VOUS   timides  ,   0  die*  fideii  Tuno 

hommes  de  peu  de  foi  f  SîS"ten  tu  P  & 
Et  fe  levant  en  même  mari,  &  fa&a  eft 
temps  ,  il  Parla  aux  g™HuiiUws 
vents  &  à  la  mer,  & 
il  fe  fit  un  grand  cal- 
rne% 

27  Alors  Ceux  qui     *7  Porroho- 
n  -  r      1*  mines  mirati  fût, 

ejtoient  prefens  furent  Rentes  rQualu 
fat  fis  aêtonnement  ,  «ft  hic  .  quia 

\l.  ./     j  r .  n    ,  vcnti  «  marc 

CT  Us  difoient  :  Quel  obediumeiî 
eft  celui-ci ,  à  qui  les 
vents  &  la  mer  obeif 
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du  créateur  ,  &  y  obeïfîênt  ;  l'homme  fcul  y  e(t, 
fourd  &  defobeïilânt.  Dieu  qui  fe  fait  obéir  d'el- 
les ,  fera-t'il  donc  moins  maître  de  nôtre  cœur 
quand  il  voudra  fc  l'aflù jettir  ?  -  Ceft  la  conibla- 
tion  de  ceux  qui  fouffrent,  de  ce  qu'en  un  mo- 
ment il  peut  fe  faire  obéir  &  donner  la  paix  aux 
ames  Se  à  l'Eglife.  Réveillons  feulement  nôtre 
foi,  &  prions. 

§.  6.  Démons  chassez.  Pourceaux 

précipitez. 

a8  Image  de  la  fureur 
du  démon  qui  polVedc  Pâ- 
me du  pécheur  ,  de  la  mi- 
lère  du  pécheur  qu'il  pof- 
lède  ,  &  des  maux  que  le 
péché  caufe  dans  le  monde. 
-  Une  confcience  crimi- 
nelle cft  un  vrai  tombeau 
qui  loge  un  poiîcdé ,  &  où 
régnent  les  ténèbres  6c  la 
puanteur.  Heureux  celui 


atEccnmTc  l8  Je  fus  cflant 
milct  trans  fre-  p^fc    ^   CaMre  bord 

OcMicnoruni  ,  au  pats  des  Gcrafc- 

occurrcrmit    ci  num     dcilX  pofftdeZ. 

é rmonia  ,  de  <JM  eflotcnt  Jl  pffîtUX 
monument»  ex-  que    perÇonne  riofoit 

«tintes  ixvi  ni-  1    ^  •    J  .    J . 

incita  ut  nemo  pajjer  par  ce  chemin- 
roiicc   rranfirc       fortirent  des  tom- 

per  viam  îilarn.    ,J         ■  . 

beaux  j  <y  vinrent  au 
devant  de  lui, 

*9  Et  ecce  *9  '»  *****  :  3e' 
e'amavciunt  di-  fus     Fils    de  Dieu, 

SET,  at^Bi,  W  ^-d  entre  vous 
jefu  fiii  Dci?^  mus  ?  Efies  vous 

Ventât  bue  ante  •  • 

tempits  torquerc  Ve™    tc>    f°Ur  nmi 

«os  î  tourmenter   avant  le 

temps  f 

30  Frarauttm      20  II  J  avoit  au 


que  l'approche  de  J.  C.  en 
lait 


fortir  pour  aller  à  lui! 
29  Les  premiers  mou- 
vemens  d*  convcrfion  ne 
font  que  tourmenter  Se 
troubler  le  pécheur.  On  fè 
révolte  contre  la  lumière  , 
on  rcpoulîela  main  de  J .  G. 
on  dit  qu'il  n'eft  pas  enco- 
re temps, on  s'irrite  contre  les  veritezde  la  foi  & 
contre  ceux  qui  nous  les  mettent  devant  les  yeux, 
&  nousfont  connoître  Jefus-Chrift.-Rien  deconv 
mun  entre  Pefprit  de  Dieu  6c  l'efprit  du  monde  : 
il  faut  renoncer  à  l'un  ou  à  l'autre. 
50  Autre  image  des  pécheurs ,  principalement 
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nous  dans  ce  troupeau 
de  pourceaux. 

//  leur  répondit: 
Allez*.  Et  efiant  for- 
tis  p  ils  entrèrent  dans 
ces  pourceaux.  En  mi- 
me   temps   tous  ces 
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fùjets  à  l'impureté  par  ha-  loin  un  grand  trou- 
bitude ,  ou  par  de  frequen-  peau  de  pourceaux  qui 
tes  rechutes.  Ils  font  enco-  paijfoicnt. 
re  plus  loin  du  falut  que  31  Et  les  démons 
d'autres  pécheurs ,  en  plus  le  priaient ,  en  lui  di- 
grand  nombre,  &  plus  a-  fant  :  Si  vous  nous 
donnez  à  la  bonne  chere.  chajfez.  d'ici,  envoyez.- 
Qu'ils  connoiflbnt  ,  Sei- 
gneur ,  la  honte  de  leur 
état,  6c  ce  que  c'eft  d'avoir 
changé  voflre  image  en 
celle  U'un  pourceau  ! 

31  Le  pécheur  croit 
qu'on  lui  fait  injuflice  de 
l'empêcher  de  nuire  au  pourceaux  coururent 
prochain,  il  ne  veut  point  avec  impetmfnè  fc 
voir  la  fin  de  fès  péchez. 
11  imite  le  diable  ,  &  fait 
ce  qu'il  peut  pour  ih  dé- 
dommager en  ne  quittant 
un  peché  que  pour  un  au- 
tre. -  Puis  que  le  démon  ne  peut  rien  que  par  la 
permiflion  de  Dieu ,  &  que  comme  exécuteur  de  fâ 
juflice;  c'ell  donc  cette  juflice  adorable  qu'il  faut 
faut  craindre  ;  &  plus  encore  le  peché  fans  lequel 
la  juflice  cft  oifivc. 

3  x  Dieu  n'exauce  le  démon  Se  certains  pécheurs 
qu'autant  qu'il  écoute  fa  propre  juflice.  -  Sym- 
bole de  l'impenitence  finale  où  tombent  plus  or- 
dinairement les  impudiques  d'habitude,  que  d'au- 
tres pécheurs.  -  J.  C.  permet  aux  démons  à  l'égard 
des  pourceaux ,  ce  qu'il  ne  leur  a  pas  permis  à 
l'égard  des  poflèdez  '>  pour  nous  faire  connoître 
quelle  rage  ils  exerceroient  fur  nous ,  fi  Dieu  leur 
en  laiflbit  la  liberté.  -  Combien  de  grâces  &  de 
bicntan$de  Dieu  que  nous  ne  confiderons  pas ,  Se 
que  nous  ne  connoiflbns  qu'en  gênerai  !  -  Dieu 


porcorum  paf- 


?r  Dxmonft 

auteiri  rogâbanc 
cum,  di  entes: 
Si  cjicis  nos 
hinc  ,  m'ttc  nos* 
in  gregem  por* 
coium. 


Ec  sir  iî!i$j 
lté.  At  n<  excô* 
ces  abkitm;  in 
porco*.  ,  cccc 
impctu  abiit  tu- 
tus  gfCX  pcf 
pr*ceps  in  nu« 
rc  :  &  mofftll 
fum  in  a  . pis. 


précipiter  dans  la  mer 
du  haut  des  rochers  > 
&  ih  moururent  dans 
les  eaux. 
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?•  Paftorcf     33  Mors  ceux  qui   compte  pour  peu  dechofè 

autem  fugerunt:  i  /  .  »     i  .      i  r         r      i  ., 

*veniét«inci-'«  gardaient  s  enfui-  les  biens  temporels.  11  en 
vitaeem  ,  nun-  r€nt    &  e fiant  venus    permet  la  pcrte,tantôt  pouf 

uaverut  omma  ,  *  .       ...  *  *  .*  *  r 

&  de  eîs ,  qui  *  **  w/*  ,     racon-  nous  en  détacher  par  mife- 

d*monia  habuc-  terent  tout  ceci  ,  ^*  ricorde,  tantôt  pour  nous 

ce  qui  étoit  arrivé  aux  punir  par  juitice  de  les  a- 

pojfedez..  voir  acquis  ou  conièrvez* 

î4  Et  ecce     34,  Auffi-to fi  toute  ou  par  cupidité,  ou  par  in- 

vifoeorogabât,^^  ^         ■   &     ™  L'«impie  aime  mieux 

mbJTcoîum!  ™  *  ><         Perdre  Jefus  -  C.  que  les 

plièrent  de [c  retirer  de  biens  temporels ,  &  la  ma- 
ieur  pats.  tiere  de  (es  cupiditez.  -  In- 

grats Se  aveugles  ,  qui  ne 
fçavcnt  pas  connoître  le  temps  &  la  grâce  de  la  vi- 
fitc  du  Seigneur  !  -  Il  n'y  en  a  que  trop  que  la  crain- 
te (fane  perte,  d'une  dilgrace,  d'un  reproche  aveu* 
glent,  intimident ,  ôc  font  rougir  de  J.  C.  de  fon 
Evangile,  de  &  vérité,  de  fes  lervitcurs.  Demcu* 
rez  avec  nous , Seigneur,  car  vous  nouseftes  tou- 
tes chofes,  &  vous  ièul  nous  fuffiièz. 


CHAPITRE  IX. 
S  i.  Paralytique, 


f$  1  T^y*'  eflarjt  entr* 

«-     I  dans  une  barque  , 


1      T  afeendés 

M  ^       ri 3  v  ic  il** 

ïrt:2£kZp&  « -Mi  de?**, 
civitatem  fuam.  &  vint  a  fa  ville  , 

%  Et  comme  on  lui 


1  \  Jf  Alheur  à  ceux  que 

iVJL 


Dieu  exauce  ainfi* 
en  les  abandonnant  à  leurs 
defirs ,  &:  félon  leurs  de- 
firs  à  leur  félicité  tempo- 
relle !  Funeftc  état  !  de 
croire  pouvoir  eftre  heu- 
reux quand  Jf.  C.  s'éloigne ,  ou  qu'il  retire  fa  lu- 
mière, fes  minières ,  Sec.  parce  qu'ils  troubloient 
notre  mauvais  repos  &  nos  paffions.  * 
%  Image  de  Pimpuiilance  universelle  où  le  pc- 


t  Et  eccc  of- 
FcrcbantcipaTa-^  prefenté  HH  para- 
lyucum  jteen-  1 
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*hé  nous  a  mis.  T  C.  feul    ly  tique  couché  dans  un  "m  »"  kAo  * 

#  •    •  t      7*  '  \      1  1       T  r  1        video»  Jcfui  fi- 

nous  guent.  La  toi,  la  cha-    ht ,  pjiis  voyant  leur  <\cm  iiiorum,  d* 
rite  &  la  prière  de  l'Eglife  foi ,  dit  a  ce  paralyti-      j^gj*"  ; 
obtiennent  notre  guénibn.    que:  Mon  fils  ,  ayez.  mitturitùr  tibi 
Confiance  du  pécheur.  Je-   confiance ,  vos  péchez.  p««a«  tua- 
(us-Chrift  va  à  la  fource    vous  font  remis. 
du  mal  qui  cil  le  péché  ;       3  Aufli-toft  quel-    ,  *t  ccce  q0f. 
&  c'efl:  jufàu'où  nous  de-    ques-uns  des  doïteurs  â/m  .d*  Sctïi?* 
vons  auiii  remonter  dans    de  la  m  dvent  en  eux-  Hic  biafphcmar, 
nos  maladies.- il ettcroyap    mêmes  :  Cet  homme 
ble  que  ce  pieux  malade  bUfphême. 
demandoit  iaeuérifon  de       4  Mais  Je  fus  con-    +  Bfff* Vl"- 
ion  ame  par  les  detirs ,  lail-   noijjant  ce  qu  Us  pen-  giUiioncs  corû, 
iânt  à  d'aujres  le  foin  de 
celle  de  fon  corps  -y  puifquej.  C  guérit  Pâme  avant 
que  de  guérir  le  corps,  reu  l'imitent.  -  Quand  on 
cherche  avant  toutes  chofes  à  plaire  à  Dieu  par  la 
pieté  ,  Dieu  infpire  à  d'autres  le  foin  de  nos  be- 
soins temporels. 

3  Les  fàvans  orgueilleux  font  aveugles  ,  infi* 
deles  ,  calomniateurs  ,  envieux ,  &  endurcis.  Ils 
appellent  le  bien  mal ,  &  abufent  de  tout.  J.  C. 
n'a  point  d'égard  à  ce  icandale  phari&ïque  qu'il 
connoiilbit  ;  U  fait  le  bien  dont  il  prévoit  l'abus  : 
n'omettons  pas  non  plus  les  œuvres  déchanté  ou 
de  juftice,  a  caufe  de  la  mauvaife  difpofition  des 
&ux  dévots  ,  des  vrais  impies ,  ou  des  favans  cor- 
rompus. -  La  lumière  ne  fort  qu'à  aveugler  & 
qu'a  égarer,  quand  ellen'eit  pas  jointe  à  la  droiture 
de  cœur.  -  Les  veritez  les  plus  faintes  deviennent 
fouvent  un  principe  û'illuiion ,  quand  on  eft  fujet 
à  fès  pallions. 

4  La  douceur  de  J.  C.  éclattç  par  tout  dans  & 
conduite  &  dans  fès  manières.  11  fonde  le  fecret 
des  cœurs.  Nu*  péché  n'échape  à  fa  connoiflànce.- 
lnfcnfo  le  pécheur ,  qui  croit  pécher  en  fureté 
quand  les  hommes  ne  le  voient  pas.  Craignons  le 
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dîxït;  Vt^Mfoicrjt,  leur  dit:  Pour-    iuee  qui  voit  le  fond  du 
quoi  donnez-vous  en-   cœur  mieux  que  nous  ne 
'    J  le  voyons  nous-mêmes.  - 

Si  nous  nous  fa  il  ions  à  nous- 


trée  dans  ws  cœurs 
à  de  rnanvaifes  pen* 
fies  ? 

,  Qaideftfa--  S  ffl*  'K  U 
cil  i  us  ,  dicere  :  flHS  Uije  ,  OH  de  dire  : 
D.mittuntur  tibi  ffgs  pecne^  vms  fom 

Seccata  tua  i  an         J  / 
icerc  :  *utfe  t  rtmu  ;  oh  de  dire  : 
ftambuiaî       Levezyvous ,  &  mar- 
chez. ? 

é  Ut  autem     6  Or  afin  que  vohs 
feiac»,  quia  Sr  [cachiez  que  Le  Fils 
de  rhomme  a  U  pou- 
in  terra  dimit-  ^C;V  ffo  la  terre  de 


mêmes  cette  interrogation 
fur  toutes  nos  penfees,com- 
bien  nous  en  trouverions 
d'injultes  ,  de  téméraires  f 
d'iniènfèes  ,  d'indignes  de 
Dieu  qui  les  voit ,  d'inuti- 
les à  tout  bien ,  &c  !  Veil- 
lons fur  noilre  elprit ,  & 
prévenons,  en  nous  jugeant 
&  nous  corrigeant  nous- 
mêmes  ,  le  jugement  &  la 
manifcilation  que  Dieu  en 
dit  -  il    fera  un  jour. 

5*  Les  miracles  extérieurs 
font  des  preuves  de  mira- 
cles intérieur  &  des  effets 
invifiblcs.- Tout  cil  égale- 
ment ailé  à  celui  qui  peut 
tout  par  là  feule  volonté  j  mais  les  eff  ets  excraordi- 
naires&  miraculeux  font  la  preuve  necellâirc  d'une 
miffion  extraordinaire ,  Se  de  l'autorité  qu'on  s'at- 
tribue de  la  part  de  Dieu. 
6  Que  le  pécheur  vous  bcnifle&  vous  louc,ôJe- 
fus,  d'avoir  laiflë  fur  la  terre  ce  pouvoir  que  vous  y 
avez  exercé.  -  L'Eglife  qui  eit  gouvernée  par  les 
fûcceflêurs  des  apôtres,a  feule  le  pouvoir  que  j.  C. 
a  laide  àfes  apôttes.  Les  péchez  iont  remis  à  celui 
qui  eft  converti^  &  les  preuves  de  la  converfion,c  eil 
d'imiter  ce  paralytique  guéri.- Qui  ne  iè  peut  lever 
ni  fc  teair  debout ,  mais  demeure  attaché  à  la  terre 
ou  y  retombe  prcfqu  aulli-tot  qu'il  s'eft  levé,  n*eft 
pas  encore  guéri  de  iâ  paralyse  Ipiritut  lie.  -  Le  lit 
du  pécheur,  c'eft  tout  ce  qu'il  aime  &  en  quoi  il. 

trouve 


ÎSnfaft""^-  *******  ***   pccheï  , 

tîco  :  Suigc  ,  levez. -VOHS 
*llTr£  dor,  au  pardyti^e  ; 

emportez,  vofirc  lit,  & 
vohs  en  albz.  en  votre 
maijbn. 
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^trouve  (on  repos  fur  la  ter-       7  Ah  même  mo-  7ïelurrrtût| 
re,  lès  attaches  criminelles,    ment  le  paralytique  mum  fu*m. d^ 
les  objets  de  lès  palïïons  :  la  fe  leva  s  &  s'en  alla 
vraie  converfion  emporte   en  fa  mai/on. 
&  fait  difparoiftre  tout  ce-       8  Ce  que  le  peu-  *  ventes  a** 
la.  -  Marcher  dans  la  voie   fie  voyant, il  fut  rem-  g£ 
des  commandemens  ,  ren-   pli  de  crainte,  &ren-  ^"ficavcrunc 
trer  dans  fon  propre  coeur   dit  .gloire  a  Dieu  de  ^"poteS"^^ 
pour  s'y  repolèr  dans  la    ce  qu'il  avoit  donné  ta,cm  koDMofc 
'  jouiflànce  de  fon  Dieu  ,  &    une  telle  puijfance aux  buf| 
n'en  plus  fortir  pour  cou-    hommes.  ^ 
rir  après  les  créatures  ,c'eft 
la  converfion  parfaite. 

7  Vous  elles  obeï ,  Seigneur  ,  dans  le  même 
moment  que  vous  commandez  ,  parce  que  c'en 
vous  qui  faites  ce  que  vous  commandez.  Parlez 
ainfi  à  mon  cœur  ,  &  il  aura  du  mouvement  & 
des  forces  pour  s'élever  vers  vous  ,  pour  aller  à 
Yous ,  pour  lè  repolèr  en  vous  ,  qui  elles  la  mai* 
fon  &  le  lit  de  (on  repos  éternel. 
t  8  Ce  qui  cil  un  lujet  de  Icandale  aux  doâcurs 
de  la  loi ,  elt  aux  fimples  un  fujet  de  glorifier 
Pieu.  -Les  cholèsdeDieu  font  plus d'impreflion 
t\xx  le  coeur  d'un  peuple  peu  éclairé  ,  que  fur  des 
docteurs  enflez  de  leur  feience.  -Combien  plus 
devons-nous  bénir  Dieu  de  tant  de  merveilles  in- 
vifibles  qu'il  opère  dans  les  Saints  &  dans  nous- 
mêmes  ?  -  La  converfion  d'un  coeur  rebelle  & 
paralytique  à  l'égard  de  tout  bien ,  cft  plus  admi- 
rable que  tout  ce  que  Dieu  fait  de  miracles  fui4 
Jes  créatures  inanimées. 

$.2.  Vocation  de  saint  Matthieu. 

9  La  vocation  paroift  9  Jefus  fortant  delà    *  tt  j  càr* 

fouvent  un  coupdehazard,  vit  en  pajfant  un  bom?  iMhlw* 

quoiqu'elle  foituneffetdç  me  qui  epoit  ajfu  an 

Tome  /»  Ci 


Digitized  by  Google 


98        Le   saint  Evangile 

"'"cionio^a™  ™reau  d*M  ^mP°fts  >  Pclcftion  divine.  -  Tout 
îhJtum  nomine.  nommé  Matthieu,  au-  le  bonheur  d'une  ame  âé- 
Etait  flH^*£  qud  il  dit:  Suivez.-    pend  fouvent  d'être  d'a- 

CqMfcSffl«fft  m**  Et  *njfi~t°ft  bord  fidèle  à  la  voix  de 
cum.  fi  leva  ,  &  le  fit-    Dieu  ,  &  de  fuivre  fa  pre- 

vit.  miere  vocation.  -  Que  ne 

10  Et  faaum  ïo  Et  Je fu s  eftant  peut  point  fur  le  cœur  la 
«a  difeumbente  ^  t(lyie  dans  ia  rn^  parole  de  J.  C.  jointe  à  la 
le  muiTpiiWi-  fin'  de  cet  homme  ,  il  grâce  ?  -Dieu  fait  voir  en 
cani  &  peccato-  y  v{nt  beaucoup  de  appellant  toutes  Ibrtcs  de 
difciimbebant  '  pubUcdns  &  de  gens  perfonnes  à  la  foi  &  à  la 
cum  Jcfu  ,  &  de  mawvaife  vie  ,  qui  pieté  ,  qu'il  cft  le  maiftre 
difcipu  »  qu*.  mirem  avec  Je  fis ,  de  l'ouvrage  &  des  ou- 
&  fis  difiiples.  vriers.  -  Une  profeflion 

h  Ht  vîden-  II  Cë  que  voyant  fort  lucrative  excite  & 
tes Pharifig, «jj-  les  Pharifiens ,  Us  di-  nourrit  la  cupidité,  &  le 
,"be"ucs:  i^aïê  rent  a  fis  difiiples  :  maniment  des  finances  aug- 
cum  F',b,i^bn^  Pourquoi  voftre  mai-  mente  l'attachement  aux 
ma£ducat01Ma-  fire  mangc-t-il  avec  biens  de  la  terre:  mais  quels 
çirter  vcûcr  i  des  Publicains  ,  &  liens  ne  brifez-vous  point , 
des  gens  de  mauvaifi  6  mon  Dieu  ,  quand  vous 
vie  f   ,  voulez  faire  milèricorde? 

10  II  n'appartient  quafi 
qu'à  J.  C  de  fe  mefler  familièrement  avec  les  plus 
grands  pécheurs  pour  les  convertir.  -Eviter  le 
mouvement  d'un  faux  zele ,  qui  y  porte  fouvent 
les  ames  encore  foibles  :  mais  ne  refufcr  pas  de 
fèrvir  à  la  providence  pour  le  falut  des  plus 
abandonnez  quand  elle  y  engage.  -La  facilité  8c 
la  bonté  avec  laquelle  J.  C.  lbuffre  une  compa- 
gnie fi  oppofee  à  fafàinteté  condamne  bien  le  mé- 
pris orgueilleux  Jes  faux  dévots. 

1 1  Les  faux  dévots  font  envieux  &  jaloux  du 
foin  qu'on  prend  des  pécheurs.  Un  bon  chre- 
ilien  doit  s'attendre  à  voir  les  meilleures  actions 
mal  interprétées  &  condamnées.  -  Suivre  le  mou- 
vement de  l'humilité  &  de  la  charité  fans  fe  met- 


Digitized  by 


selon  S.  Matthieu,  ch.  IX.  99 

treenpeinedesdifcoursdu       \%J:fus  le*  ayant    J*A*  J«&* 
monde.  -  L'envie  eft  la*    entendus  leur  dit  :  Ce  ^on  0ptis 
che  oc  timide  ,  ÔC  n'ofint    ne  font  pas  les  faim  y  ^""^"f  ™* 
s'adrcllér  au  maiftre  qui  la    mais  les  malades  qui  h^benubusi"1 
peut  confondre  ,  elle  taf-    ont  befoin  de  me  de- 
che  de  furprendre  les  difei-  cin* 

()les  6c  de  fe  prévaloir  de  i^Ceft  pourquoy  >  13  Euntcs  aut- 
eur foiblcilè.  allel^y  &  apprenez  ce  g1,  i££t2j! 

12  Jefus-Chfift  vient  au  que  veut  dire  cette  diamvola  ,  st 
fccours  des  foibles  quand  parole  :  f  aime  mieux  Non^m'vwC 
on  les  attaque  pour  les  in-  la  mifericorde  que  le  vocarc  juftos  » 
terefts.  -  Quatre  interne  facrifice.  Car  ce  font  f<4  **«*ror<* 
tions  necellàires.  1.  Que    les  pécheurs  ,  &  non 

Jefus  cil  le  lbuvcrain  me-  pas  les  jufies  ,  que  je 
decin  des  ames.  2.  Que  tou-  fuis  venu  appcllcr. 
tes  ont  befoin  de  lui.  5. 
Qu'il  fout  reconnoiftre  &  Ces  maladies  &  le  be- 
foin qu'on  a  de  Jeius-Chrift  fi  on  veut  l'avoir  pour 
médecin.  4.  Que  la  plus  grande  de  nos  maladies 
eft  de  nous  croire  lains  ,  puis  que  c'eft  renoncer 
à  J.  C.  C'eft  à  vous-même ,  Seigneur ,  &  de  nous 
faire  fentir  nos  maux  &  nos  befoins ,  &  de  nous 
faire  recourir  à  vous. 

13  Rien  n'eft  plus  utile  pour  Pinftruâion  ni 
plus  humiliant  pour  la  confufion  des  faux  dévots 
&  des  vrais  pharifiens ,  que  do  leur  faire  voir  qu'ils 
n'entendent  ni  l'écriture  ni  la  religion  ;  qu'en 
s'arreftant  à  des  pratiques  toutes  extérieures  ,  ils 
négligent  la  chanté  qui  en  eft  l'amcSc  la  fubftan- 
ce.  Si  ce  facrifice  intérieur  n'accompagne  l'ex- 
térieur ,  celuy-ci  irrite  Dieu  ,  au  lieu  de  l'appai- 
fer.  -  Affilier  les  pauvres  en  regardant  en  eux  Je- 
fus-Chrift ,  c'eft  une  aétion  de  religion  &  un  la* 
crifice.  -  La  vraie  fainteté  ne  confilte  pas  dans  les 
choies  extérieures ,  mais  dans  la  foi  animée  &  ope* 
rante  par  la  charité.  -  C'eft  noltre  grande  corn 
folation  ,  ô  Jefus ,  de  ce  que  vous  elles  venu  pour 

G  ij 


Digitized  by  Google 


ioo        Le   saint  Evangile 

les  pécheurs.  Appellez-nous  (  à  la  pénitence  com* 
me  porte  le  grec  )  mais  appel  lez-nous-y  de  cet- 
te voix  forte  &  puiiîànte  qui  fe  fait  toujours  en- 
tendre. 

neuf.  Vaisseau  vieux. 

14  La  propre  complai- 
fance  &  le  mépris  du  pro- 
chain naiflent  ordinaire- 
ment des  pénitences  exté- 
rieures. -  L'humble  ne  jet- 
te les  yeux  fur  la  vie  du 
prochain  que  pour  imiter 
le  bien  qu'il  y  voit.  -  Des 
gens  de  bien  entrent  quel- 
quefois (ans  y  penfèr  dans 
les  paflions  des  pharifiens  t 
8c  (ont  feduits  par  leurs  ca- 
lomnies. -Une  jaloufie  fe- 
crete  entre  les  difciples  de 
divers  làints  ouvre  le  cœur 
à  la  médifance.  -La cha- 
rité eft  la  voye  intérieure  r>ar  où  tout  le  monde 
doit  marcher  ;  mais  on  va  a  Dieu  par  divers  che- 
mins pour  l'extérieur:  chacun  doit  fuivre  la  route 
où  il  l'a  mis  fans  blâmer  celle  des  autres. 

15  Vie  de  J.  C.  fur  la  terre ,  temps  d'indulgen- 
ce.  Vie  prefente  des  chreftiens  ,  temps  de  larmes 
&  de  pénitence.  -  Chaque  ame  a  fon  temps  de 
douceurs  &  de  confoîation  ,  &  fon  temps  d'exer- 
cice &  d'épreuves  :  l'un  doit  préparer  à  l'autre. 
Dans  le  1.  le  fortifier  pour  le  temps  du  combat  ; 
dans  le  2.  apprendre  à  ne  pas  abufer  de  la  paix.  - 
Le  jeûne  fignifie  toutes  fortes  de  privations  &  de 
peines.  Quand  Dieu  permet  que  l'Eglife  foit  per- 
lccutée,  a  lui  fait  çoanotflre  qu'elle  cit  veuve  fur 


5.  3  Jeûne.  Drap 

t4  Time  te-  H  Alors  ies  fyà- 
cefleruntadeum  pies  de  je  an  le  vin- 

%*$JSr,  "m  trouver  .  &  lui 
quare  nos  ,  Se  dirent  *  Pourquoi  les 
££frJ£  fhfipem  &  nous 
tcridiicipuh  au-  jeûnons -nous  Couvent  s 

tem  tui  non  je-   _c  j./»  .  . 

,«nant  t  ™S  difciflei  ne 

jeûnent  point  ? 

•  jEt  airill.'s  lf  J*fis  leHr  ri' 
Jefus:  Numquid  pondit  :  Les  amis  de. 

Sta^i-c  ré/eMX  tcuvem.  -  * 

diu  cum  illiseft  eftre  dans  ledtuilpen- 
*"*  <p*  Nfoux  eft 
cùm  anfeicwr  avec  eux  ?  Mais  il 

un  temps  que 
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jeune- 


&  alors 
ront. 

1 6  Perfionne  ne  met 
une  pièce  de  drap 
neuf  a  un  vieux  vefte- 
ment  ;  parce  que  le 
neuf  emporte  encore 
une  partie  du  vieux  , 
&  la  rupture  en  de- 
vient plus  grande. 

17  Et  ton  ne  met 
point  non  pbts  de  vin 
nouveau  dans  de  vieux 
vaijfeaux  i  parce  cjue 
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la  terre ,  &  qu'elle  doit  ge-  P  époux  leur  fera  oflé , 
mir  dans  l'attente  de  l'é- 
poux qui  lui  a  efté  enlevé.- 
Chaque  ame  chreftienne  eft 
vraiment  veuve  6c  defolée, 
fi  la  foi  lui  fait  bien  fentir 
lablènce  de  fon  époux , & 
defirer  fon  retour. 

i*6  La  prudence  chre- 
ilienne  &  paftorale  veut 
qu'on  ménage  les  foibles  ÔC 
les  nouveaux  convertis.  - 
Ce  n'eft  pas  flatter  9  mais 
aider  le  pécheur  que  d'ac- 
CQutumer  peu  à  peu  le  vieil 
homme  au  joug  de  J .  C.  -  fi  on  le  fait  les  vaifi- 
C'eft  une  grande  impru-  féaux  fe  rompent  ,  le 
dence  *  de  négliger  cette  vin  fe  répand  ,  &  les 
conduite  fi  recommandée  vaijfeaux  font  perdus: 
par  le  grand  directeur  des 
ames.  -  On  prend  garde  à 
ne  pas  gâter  un  rien  dont 
on  peut  encore  tirer  quel- 
que fêrvice  ,  &  on  a  fou- 
vent  peu  d'égard  à  une  ame 
oui  eft  d'uu  fi  grand  prix 
devant  Dieu  ,  oc  créée  pour  lcjervir  éternelle- 
ment. Les  plaies  qu'on  lui  fait  par  une  mauvaifè 
conduite  &  trop  précipitée ,  font  quelquefois  irré- 
parables. 

1 7  C'cft  vouloir  prévenir  la  grâce  >  de  ne  pas 
attendre  que  Dieu  ait  changé  Ôc  renouvellé  le 
coeur  avant  que  d'impofer  le  joug  des  pratiques 
pénibles,  8c  non  abfolument  neceflâires.  -  On  fait 
perdre  quelquefois  à  une  ame  ce  qu'elle  avoit  de 
grâce ,  pour  la  vouloir  porter  trop  toft  à'des  voies 
de  rxrfcction  dont  elle  n'eft  pas  .encore  capable.  - 
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mais  on  met  le  vin 
nouveau  dans  des 
vaijfeaux  neufs  ;  & 
ainfi  le  vin  s  &  les 
vaijfeaux  fe  confier» 
ver.t. 


ab  eîs  fponfuita 
tune  jejurubune 


ié  Nemo  au* 
tem  immituc 
commilTuram 
pan  ni  rudl's  in 
veftimentum  vê- 
tus :  tollit  enim 
plenitudinem  e» 
jus  àveitimento, 
&  pejor  fciflun 
fit. 


f 7  Nequc  mtth 
tunt  vinum  no- 
vum  in  utres  vc- 
teres  ,  alioquii» 
rumpuntur  li- 
tres |  &  vinun» 
efFunditur ,  &  u- 
tres  percunt.Sed 
vinum  novum  m 
utres  novos  mit- 
tunt.&ambo  co» 
fervantur. 
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On  ruine  fouvcnt  d'heureux  commencemens  & 
de  grandes  efperances  de  converfion  pour  tout  un 
peuple  ,  parce  qu'on  veut  aller  trop  vifte  ,  faire 
prévaloir  fes  propres  vues  ,  &  avoir  l'honneur  du 
fucecs  qui  n*eft  du  qu'à  Dieu.  -C'eft  beaucoup 
lavoir  que  de  favoir  cftudier  &  fuivre  le  cours  de 
la  grâce ,  de  qui  tout  dépend  &  qui  fait  ordinaire- 
ment Ion  œuvre  par  degrez  6c  pas  à  pas  dans  les 
aines  particulières  ,  6c  prcfque  tousjours  dans  un 
grand  peuple.  Donnez,  Seigneur  ,  relprit  de  voC 
Ve  conduite  aux  miniftres  de  voftrc  œuvre,  afin 
qu'ils  fçachcnt  ménager  vos  interefts  dans  les 
ames  ,  5c  qu'ils  n'y  gâtent  rien. 

$.4.  Fille  de  Jaïre  resusc.  l'hemoroïsse. 

»•  H*c.  J°     *8  Lorsqu'il  leur  18  Quatre  conditions 

ccccpn-ncepVï  ^ifoit  ceci ,  un  chef  de  d'une  bonne  prière.  \.  Se 

«us  acceffit ,  5c  /ynagigue  s  approcha  mettre  en  la  prefenec  de 

Sicens:  Domine!  ^e     j  &  l'adoroit  en  Dieu  ,6c  s'approcher  de  lui 

M»  mea  modo  lui  difant  :  Seigneur  >  par  la  foi.  2.  S'hutBîlicr 

vc^rf aimPofne  ma  flle  v'*nt  *  m0H"  fincercment.  3.  Expofer 
manum  tuâmfu-  rir  tout  prcfcntcment  i  fon  befoin  avec  un  faint 
pet^cam ,    vi-  fm^J  vcncz  ^  'imy0_   empreflement.    4.  Avoir 

fer  les  mains  ,  &  elle  confiance  en  la  bonté  de  J. 
vivra.  C.  &  en  la  vertu  de  fon  hu- 

'  manité  fainte  ,  qui  ert  la 
fource  de  toute  la  fâinteté  des  chreftiens.  -  lmpo- 
fition  myfterieufè  des  mains ,  employée  par  J .  C. 
dans  les  guerifons  corporelles, 6c  par  l'Eghie  dans 
les  guerilbns  fpirituelles,6c  dans  les  fonctions  hié- 
rarchiques 6c  facramentclles  ,  comme  reprefen- 
tant  ^autorité  fouverainei  de  J  efus-Chrift ,  l 'attou- 
chement intérieur  de  fâ  grâce,  la  communication 
de  fes  mérites,  Peffufion  de  fon  efprit ,  6cc.  Plût 
à  Dieu  qu'on  ne  la  fit  8c  qu'on  ne  la  reçût  pas. 
fi  fou  vent  fans  reflexion  ! 
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19  Je&s-Chrift  pouvant  '9f»i/^Je^ 

agir  éloigne  comme  pre-    levant  le  fumt  avec  tur  eum ,  &  dtf. 

lent ,  fe  tranfporte  fur  /es  [es  difciples.^  "F**  <JUS- 

lieux ,  pour  apprendre  à  fes       20  En  même  temps    2o*  Ec  eccc 

miniitres  à  n'épargner  ni    une  femme  qui  depuis  "Hjj^j^*^ 

leurs  pas  ni  leurs  peines  ,    donne  ans  avoit  une  ^bacur  duode- 

quand  il  eil  queftion  du  fa-   perte  de  fang  ,  sap-  ^™£%c£r 

lut  d'une  ame.  Il  fc  levé ,   procha  de  lui  par  der-  »jc  fimbriam  vc- 

afin  qu'ils  quittent  leur  re-    rkrc  ,  &  toucha  le  «iwenti  ejus. 

pos  &  leurs  aifes  pour  aller    borddefon  veftement. 

chercher  les  ames  mortes      21  Car  elle  difoit  îiDicebare- 

par  le  péché.  -  Quand  un    en  elle-même  :  Si  je  m"m  *******  ' si 

parleur  appelle  J.  C.  à  fon 

fccours  en  priant  beaucoup  pour  une  ame  dont 

il  eu;  le  pere ,  il  doit  elperer  qu'il  fc  levei*a  &  le  . 

fuivra. 

20  Rien  dans  J.  C  qui  ne  (bit  fanébifiant.  - 
Dieu  attache  quelquefois  à  de  petites  choios  la 
guerifon  des  mauvaifcs  habitudes  les  plus  honteu- 
lès  Se  les  plus  invétérées  ,  pour  faire  éclater  fa 
grâce  8c  donner  confiance  aux  pécheurs.  -  Ima- 
ge de  la  honte  naturelle  que  l'on  a  de  décou- 
vrir les  péchez;  deshonneft.es  ;  de  l'indignité  de 
ceux  qui  avant  que  d'en  eltre  purifiez  s'appro- 
chent des  chofes  feintes  ,  &  de  l'humilité  d'un 
vray  pénitent  qui  n'afpire  pas  d'abord  à  toucher 
la  chair  de  J.  C  par  la  communion  ,  mais  à  tou- 
cher le  bord  de  fon  veftement  en  lifànt  là  parole, 
en  contemplant  &  imitant  ce  qu'il  y  a  de  plus 
humble  dans  fa  vie  par  les  exercices  humilians  de 
la  pénitence. 

21  La  foi  rend  efficace  &  plein  de  vertu  pour 
nous  ce  qu'il  y  a  de  plus  bas  &  de  plus  foible.  - 
Les  plus  petites  pratiques  de  l'Eglife  font  fânâi- 
fiantes,  quand  la  foi  &  l'humilité  les  animent.  - 
Preuve  de  la  vertu  des  reliques.  La  confiance 
qu'on  y  a  n'eft  point  fondée  fur  une  vertu  qui 
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vcftimentum  c- 

jUS  ,  UIT4  crO. 

*»  At  Jcfus 
convei  fus,  &ri- 
dens  cam ,  dixit: 
Confùlc.filia,  $- 
dcs  tua  te  fal- 
\am  fccit.  Et 
fclva  ùiu  cft 
mulicr  ex  jjUa 
hora. 


»;  Etcùro  vc- 
niflet  Jefus  in 
domum  princi- 
pis  »  &  vidiflet 
ribicincs  &  tur- 
h.im  tumuituan** 
tem  ydiçcb^t; 


cher  fin  veftement  ,jt 
ferai  guérie. 

21  Jefiu  fi  retour- 
nant ,  /â  voyant, 
lui  dit  ?  Ma  fille  , 
ayez,  confiance,  voftre 
foi  vous  a  guérie  ;  & 
cette  femme  fut  guérit 
a  la  même  heure. 

23  Comme  il  fut 
venu  à  la  maifon  de 
ce  chef  de  fynagogue  t 
voyant  les  joueurs  de 
flûte  3  &  une  troupe 
Je  perfonnes  quifai- 
foient  grand  bruit ,  il 
lewrdit  : 
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puis  feulement  tou-    foit  dans  la  relique  même  ^ 

mais  for  la  pu-iflance  de  co- 
lin qui  honore  fes  feints 
comme  il  lui  plaift.  -  La 
foi  eft  d'autant  plus  gran- 
de ,  qu'on  l'attache  à  de 
plus  petites  chofes.  Rien 
de  plus  fimple  que  ce  qui 
compote  les  fignes  exté- 
rieurs des  fecremens  ;  rien 
qui  renferme  de  plus  grands 
remèdes  6c  de  plus  riches 
threfors  que  les  fecremens 
mêmes. 

21  J.  C.  donne  tout  à 
la  prière  faite  avec  foi  & 
avec  humilité.  Dieu  ne 
manque  jamais  de  tourner 
&  de  jetter  les  regards  de 
(à  mifèricorde  for  un  pénitent  qui  par  humilité 
n'oie  l'envifeger.  Que  le  pécheur  a  tort  de  fe  de- 
fier  de  la  bonté  d'un  Dieu  qui  va  au  devant  de 
lui  avec  tant  de  douceur  ,  &  qui  le  raflure  lui- 
même  dans  fbn  abbatement  !  -  Croire  que  nous 
ne  pouvons  &  ne  méritons  rien  ,  que  Dieu  peut 
tout  pour  nous  &  en  nous ,  6c  qu'il  fè  plaift  à 
exercer  cette  puûlànce  fur  les  plus  indignes  :  c'eft 
la  foi  qu'un  pécheur  doit  apporter  à  la  pénitence, 
à  la  pricrç ,  6c  aux  miracles. 

25  Combien  fouvent  dans  la  mort  des  parens 
on  s'embaraflè  en  des  cérémonies  vaines  ,  mon- 
daines ,  tumultueufes  &  inutiles,  au  lieu  de  prier 
Dieu  pour  ceux  qu'on  pleure ,  6c  de  faire  dans  le 
filencc  des  reflexions  utiles  fur  la  mort.  -  C'eft 
la  coutume  des  gens  du  monde  ,  de  ne  chercher 
que  dans  les  dtvertiflêmens  du  foulagementà  leur 
<puleur.  -  Qu'eft-ce  qu'un  pécheur  privé  de  h 
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Vie  de  Dieu  ,  que  l'emba*       24  RctirezyvoHS  J    14  Jj0*^^ 
ras  des  affaires ,  le  bruit  de    cette  fille  neft  pas  mortua  puciia  , 
les  partions ,  8c  les  illufions    morte,  elle  neft  qu'en-  M^d«w^JB« 
du  fiecle  empefchent  de   dormie.  Et  ils  fe  rnoc-  c 
penfer  à  Ton  eft  at ,  finon  ce    qmoient  de  lai. 
que  nous  voyons  ici  ?  ic   Mais    après  *$Btcùm«je- 

X4  Qu'un  pécheur  eft    ?*  0»  eut  fait  forttr  ^vit  :  &  tc- 
heureux  quand  Dieu  prend    tout  ce  monde ,  il  en-  »»»»  ™™ur™^ 
lui-même  foin  d'éloigner   m*  ,       lui  prit  la  {,uusçiu*  ttrt?wç 
de  lui  tous  les  obftacles  à  la    main  9  &  cette  petite 
refurreéfcion  de  lbn  ame  !   fille  fe  leva. 
C'eft  à  l'écart  6c  dans  la  re- 
traite qu'on  y  travaille  plus  utilement  &  que  J. 
C.  s'y  applique.  -  La  mort  n'eft  qu'un  fommeii 
à  l'égard  de  celui  qui  refufcite  un  mort  plus  aifé- 
ment  qu'on  ne  reveille  un  homme  qui  dort.  - 
La  mort  même  de  l'ame  n'eft  qu'un  fbmmeil , 
quand  Dieu  a  refolu  de  réveiller  le  pécheur  8c  de 
lui  rendre  la  vie  de  fa  grâce.  -Le  monde  fe  raille 
des  veritez  qu'il  ne  comprend  pas  >  qu'il  n'aime 
pas ,  6c  de  ceux  qui  les  annoncent  :  un  fidelle  mi- 
nière ne  laifle  pas  d'aller  fon  train  6c  de  travailler 
à  l'œuvre  de  Dieu. 

if  Jefiis  Chrift  8c  le  monde  font  incompati- 
bles dans  un  cœur;  il  faut  que  le  monde  en  iortc 
fi  on  veut  que  J.  C.  y  entre.  -Le  monde  eft  in* 
digne  d'avoir  part  aux  œuvres  de  Dieu  6c  de  con- 
noiftre  les  opérations  de  fo)grace.  Qui  veutrefuf- 
citer  ,  fe  doit  défier  de  lui ,  êc  ne  s'ouvrir  qu'à  J. 
C.  ou  à  fes  vrais  difciples.  -  Si  la  main  fecoura- 
ble  de  J.  C.  ne  prend  celle  du  pécheur  ,  il  ne  fe 
relèvera  jamais.  La  main  vivante  du  Sauveur  6c 
la  main  morte  de  la  fille  jointes  enfemble ,  font 
un  fymbole  de  la  grâce  8c  de  la  volonté  qui  s'u- 
niflent  6c  concourent  inféparablemcnt  à  la  juftifi- 
cation  6c  aux  bonnes  œuvres  ,  par  le  confente- 
nient  q^uc  la  grâce  opère  dans  la  volonté ,  6c  que 
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%6  Bt  cxWt  fa-    26  £r  h  bruit  s'en    la  volonté  donne  par  la  gr*. 

ma  h*c  m  uni-     ,        ..     .  .  ..  *.    r  °  . 

vcvcim  tcrram  répandit  dans  totct  le   ce, qui  la  ranime,  la  fan&i- 


illam. 


pays. 


fie ,  la  meut  &  la  fait 
agir. 


26  Le  bruit  de  la  converfion  d'une  ame  fe  ré- 

Etnd  dans  l'Eglifê  comme  une  bonne  odeur.  - 
'eft  le  devoir  d'un  miniftre  de  fc  cacher  ;  &  ce- 
lui d'une  ame  reconnoiflante  de  publier  la  mife- 
ricorde  de  ' 


Ç.  $.  Aveugles  guéris. 


*7  Et  trait» 
frnnte  indc  Jc- 
fu  ,  fecuti  ftint 
cum  duo  c*ci, 
clamantes  ,  & 
dicentes  :  Mifc- 

Î.crc  noftii  »  Bli 
>aWd. 


î?  Cùm  a«- 
tem  veniflec  do- 
mum  ,  acccflc- 
runt  ad  cum  c*- 
ct.  Et  dicit  eis 
Je  fus  :  Creditis 
quia  hoc  potfum 
facerc  vobis  ? 
Dïcuntei  ;  Uti- 
<juc  ,  Domine. 


17  Comme  jfefus 
fortoit  de  ce  Heu, deux- 
aveugles  le  fuivirent 
qui  crioient  après  lui, 
en  difant  :  Fils  de 
David ,  ayez,  pitié  de 
nous. 

28  Et  lors  qu'il  fut 
venu  en  la  maifon  , 
ces  aveugles  s'appro- 
chèrent de  lui.  Et  Je- 
fus  leur  dit  :  Croyez.- 
vons  que  je  puijfe  fai- 
re ce  que  vous  me  de- 
mandex  .?  Us  lui  ré- 
pondirent :  Oui  3  Sei- 
gneur. 


27  Une  bonne  œuvre  en 
attire  une  autre.  -  Celui 
qui  eftrefufcitépar  la  grâce 
n'eft  pas  pour  cela  délivré 
de  toutes  fes  tenebrcs.Dieu 
l'éclairé  dans  la  fuite.  C'eft 
eftre  déjà  éclairé  en  partie 
que  de  connoiflrc  fon  Sau- 
veur, qu'il  eft  plein  de  mi- 
fericorde  ,  que  la  miferi- 
corde  eft  tout  ce  qu'il  faut 
demander  ,  qu'il  faut  crier 
ôc  prier  avec  ardeur  ,  & 
qu'en  le  priant  il  le  faut 
luivre  ,  comme  l'homme- 
Dieu  &  le  fils  de  David  at- 
tendu du  ciel. 

28  Dieu  fouvent  diffère 
de  nous  exaucer  pour  exercer  noftre  patience , 
augmenter  noftre  defir  ,  &  nous  obliger  à  nous 
approcher  davantage  de  J.  C.  &  de  mettre  en  lui 
toute  noftre  confiance.  -  Dans  noftre  aveugle- 
ment il  faut  1.  Avoir  une  foy  vive  de  la  grâce 
toute-puiflante  de  J  e  su  s-C  h  r  i  s  t.  2.  L'invo- 
quer par  une  prière  humble  &  ardente  ,  qui  eft  le 
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dit  finement  a*  en  paY-  derè 
1er ,  en  difant  :  Gar-  fciac- 
dez^vons  bien  que  qui 
que  ce  fiit  ne  le  fâ- 
che. 

51  Mais  eux  s  en  \tV3\  aatem 
eflam  allez  ,  répan-  ~7  «S 
dirent  fa  réputation  in  tou  terra  ilia. 
dam  tout  ce  pays-là. 
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cri  du  cœur.  3.  Avoir  con-       19  Alors  il  leur  t*J^$c""" 
fiance  en  luy  dans  la  vue    toucha  les  yeux  ,  en  ïVmTdicen's0^ 
de  Ton  incarnation.  4.  N'ef-   difant  :  ÔuU  vous  secundùmfidem 

•         «        ~ .     y.  .         *         n     veltram  natvo-* 

perer  rien  recevoir  qu'a-  fou  fait  félon  voftre 
vec  l'Eglife  ,  que  par  l'E-  foi. 

glife,&  que  dans  l'Eglife ,  20  Auiïitoft  leurs  r  *°  Et  »Pcrfi 
mail  on  de  la  toi  OC  de  la  yeux  furent  ouverts.  rum  :  8e  commi- 
priere  ,  qui  feule  poflede  ,  Et  Jefus  leur  défin-  ^stu$d[cftcj,"ls^: 
communique  &  prie  J.  C 
en  qui  feule  les  aveugles 
lbnt  éclairez  6c  guéris. 

29  La  main  intérieure 
de  Jefus- Chrift  ouvre  les 
yeux  du  cœur  en  les  tou- 
chant par  fa  grâce.  -  La 
foy  ,  qui  cft  un  don  de 
Dieu  ,  eft  la  mefure  de  fes 
autres  dons  en  nous.  -  1- 
mage  des  ficremens  &  des  cérémonies  de  HLgîife, 
où  l'action  cft  jointe  à  la  parole.  Joindre  aum  les 
bonnes  œuvres  à  la  prière  pour  la  rendre  effi- 
cace. 

50  L'effet  fuit  fins  delay  la  volonté  de  Jefus- 
Chrift.  Touchez  mon  cœur ,  ô  Jefus  ,  afin  que 
fes  yeux  s'ouvrent  à  voftre  vérité  &  à  la  fainteté 
de  voftre  loy.  -  11  faut  fe  cacher  dans  les  œuvres 
éclatantes,  pour  ne  pas  perdre  la  recompenfe  que 
Dieu  nous  refèrve  ,  en  recevant  celle  des  hom- 
mes. Jcius-Chrift  femble  la  craindre  pour  luy , 
afin  que  nous  la  craignions  pour  nous-mêmes. 

51  L'honneur  fuit  ceux  qui  le  fuient.  -  Qui . 
connoît  bien  la  milèricorde  de  Dieu  ,  ne  peut 
contenir  fi  recornioiflance  -  Dieu  ne  permet  pas 
que  fes  fiints  demeurent  auffi  cachez  qu'ils  le  fou- 
naittent ,  parce  que  ce  qu'il  leur  donne  pour  leur 
propre  iànftrfiçation  doit  fervir  aufli  à  celle  des 
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$.  6.  Possède*  muet.  Blasphème  des 

Pharisiens. 


*i  F.greflïiau-      52    Apres    au  ils 

ÏÏL £5.;         /«*  «  w 

homincm   mu-  prefenta   un  homme 
»  Bt  ejeôo     55  Le  démon  ayant 

tzsfctz  w  <h*r<  >  *  **« 

mirât*  funt  tur-  parla  ,    &  U  peH- 

wituciq  luacl.  tniration  *  &  ils  di- 
foient  :  On  ri  a  jamais 
rien  va  de  femblable 
en  Ifracly 


amem 


diccbant  :  riftens  difoient  au  con- 

In  principe  dar-       .  n    t    m*  m 

moniorum  ejicit  '™r'  •  11  ch*fi 

démons  par  le  prince 
des  démons. 


51  Le  démon  ferme  la 
bouche  à  ceux  qui  font  à 
luy ,  quand  il  les  détourne 
de  la  prière ,  de  la  confef- 
fion  de  leurs  pechez  &  de 
la  louange  de  Dieu.  -  Un 
des  plus  mifcrables  eftatj 
des  pécheurs  eft  de  ne  pou- 
voir cxpofèr  leur  mifere.- 
Dieu  y  fuppléç  par  là  mi- 
(êricorde  en  faifant  que  les 
lâints  gemiflènt  pour  eux , 
que  l'Eglife  les  lui  offre 
dans  le  iàcrifice  ,  &  qu'un 
ami  charitable  ,  qu'il  ap- 
plique à  leurs  befoins,prie 
&  foliicite  pour  eux  fa  bon- 
té. 


55  Rien  n'cfl:  plus  admi- 
rable aux  yeux  de  la  foi  que  le  changement  d'une 
ame  par  la  grâce.  -  Mais  les  yeux  l  charnels  n'y 
voient  rien  (ouvent  que  de  méprifable.  Quand  la 
charité  eft  entrée  dans  un  cceur  on  le  connoît  au 
langage.  -  C'eft  de  la  bouche  du  (impie  peuple 
que  Dieu  tire  la  louange  de  fes  œuvres  plutoft 
que  de  celle  des  favans. 

34  C'eft  une  malice  confommée,  d'attribuer  au 
démon  les  œuvres  de  Dieu.  L'envie  ne  peut  fouf- 
frir  l'approbation  qu'on  donne  à  la  vertu  des  au- 
tres. Elle  fait  parler  un  langage  de  démon ,  à  ceux 
dont  ce  vice  à  gagné  le  cœur.  - 11  n'y  a  pas  loin 
de  l'envie  à  la  calomnie.  -  Tous  n'ont  pas  une 
envie  de  pharifien  i  mais  tous  doivent  craindre 
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d'en  avoir  quelque  degré  ,  comme  tous  en  onc 
te  principe» 

7.  Brebis  sans  pasteur.  Moisson, 
Ouvriers. 

acUn  vrai  miniftre  de       3?  Cependant  Je-    sj  Et  cîrcui* 
J.  C.  à  fon  exemple  n'eft  fus  allant  de  tous  cê-  yS^SXSh 
ni  arrêté  dans  un  lieu  par    tez  dans  les  villes  &  «lia,  docensi» 
la  douceur  de  l'applaudit    dans  les  villages,  en- 
fement  des  uns  ,  ni  rebuté  fiignoit  dans  leurs  fy-  vangciiumrcgni, 
de  fon  miniftere  par  la  ja-    nagogues,  &  vrefchoir  ,^uur0arnc$momn^ 
loufie  Se  la  calomnie  des    l'Evangile  dit  royau-  omnem  infirmi- 
autres.  -  Par  tout  où  J.  C.    me  ,  guéri fant  toutes  uteou 
exerce  là  miflion  ,par  tout  fortes  de  maladies  & 
il  en  fait  voiries  preuves.  -   de  langueurs. 
11  n'a  fait  que  des  miracles       36  Et  voyant  la  ^'VWenM»» 
falutaires  &  bienfàifans  >    multitude  du  peuple ,  çt?t™1 \ÏÏ 
parce  que  fon  miniftere  eft  fes  entrailles  furent  é-  guiamt™»- 
un  miniftere  de  falut.  Les    mues  de  compaffton  -,  "îc  om^L  j 
guerifons  corporelles  an-   parce  quils  efioient  Rentes  pafto- 
>  noncent  celle  de  l'ame,8c   languijfans  &  difper- 
y  fervent ,  parce  que  Dieu  fez.  comme  des  brebis 
les  y  fait  fervir.  qui  nom  point  de pa- 

56  Modelle  d'un  pafteur  jhtir.  \ 
infatigable  &  plein  de  com-       27  Mors  il  dit  à  Jf  r»nc*'}cl* 
pafiion  pour  les  pécheurs.  -  fis  dtfciples  :  La  moifi  mcOis  quidem 
Voyons  icy  une  ombre  de  fin  eft  grande  ,  mais  °aP"*,u 
ce  que  nous  ferions  fins  le    il  y  a  Pien  peu  dyou-  *utcm  pau'u 
divin  pafteur  de  nos  ames  ;  vriers. 
&  ne  nous  laflbns  point  de 
louer  Dieu  de  nous  l'avoir  donné.  Sans  luy  il  n'y 
a  que  langueur  &  qu'égarement. 

57  Befom  extrême  d'ouvriers  dans  l'Eglhe  - 
11  y  en  a  beaucoup  qui  en  portent  le  caractère  , 
peu  qui  travaillent }  plufieurs  qui  travaillent  au 
110m  du  Seigneur  ,  peu  qu'il  rcconnoiflra  pour 
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jiRogatccr-     -g  priez^  ^nc  le    fes  minières.  J.  C.  en  ex. 

po  Dominu  mcf-       ?„       j    ,  ^  r       i    \    r  •       i  î. 

f,$ ,  ne  mutât  o-  maijtre  de  la  motion    polant  le  bctoin  de  l  Egh- 
Sw*1?^»" raC^:,  1      envoyé  les  oh-    fe  invite  au  travail  tant 
vriers  en  famoijfon.      d'ecclcfiaftiques  qui  vivent 

dans  Poifiveté,ou  qui  font 
tout  autre  chofe  que  ce  qu'ils  doivent  faire.  -  Si 
les  befoins  de  l'Europe  font  grands ,  combien 
plus  ceux  des  autres  pays  où  plufieurs  provinces 
n'ont  qu'un  fcul  miniftre!  -Le  lieudelamonTon 
c'eft  toute  la  terre.  Il  importe  peu  où  l'on  tra- 
vaille pourvu  que  ce  foit  par  l'ordre ,  dans  l'elprit, 
&  avec  la  bénédiction  de  Dieu. 

38  C'eft  à  Dieu  de  les  donner,  6c  à  nous  de  les 
demander.  J.  C.  demande  des  ouvriers  ,  non  qui 
fc  donnent  à  eux-mêmes  la  miflion  ,  mais  qui  la 
reçoivent  de  Dieu  j  non  qui  y  entrent  par  des 
brigues  &  des  prières  humaines  ,  mais  qui  foient 
'le  truit  des  prières  de  l'Eglifc  ;  non  qui  entrent 
dans  la  moiilbn  pour  s'en  rendre  les  mailtres,  mais 
qui  ne  travaillent  qu'au  profit  du  maiftre  de  la 
moiilbn  j  non  qui  dans  le  repos  d'une  vie  oilive 
jouiflent  de  l'honneur  &  des  avantages  temporels  c 
du  miniftere,mais  qui  travaillent  comme  des  ou- 
vriers. -  On  ne  comprend  pas  aflèz  l'obligation  & 
Tintcreft  que  l'on  a  de  prier  pour  obtenir  de  bons 
evêques  ,  de  bons  curez  »  de  (àints  prédicateurs  , 
des  confefleurs  pleins  de  zele  ,  de  lumière  &  de 
defintereflêmcnt.  Ne  lifons  pas  ceci  fans  le  faire 
avec  toute  l'ardeur  de  noftre  foi. 
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CHAPITRE  X. 
$.  i.  Instruction  des  Apostres, 

LEURS   KOMS    ET    LEUR  VOCATION» 

iTL  n'appartient  d'appel- 
X  1er  au  miniftcre  ccclc- 
fiaftique,qu'à  celuiqui  peut 
donner  puiflànce  fur  le  dé- 
mon du  péché  &  fut  les  ma- 
ladies de  l'a  me.  -  Trois  for- 
tes, i.  Péchez  d'impureté , 
qui  font  les  plus  obflinez , 
&  comme  des  démons  qui 
poffedent  toute  l'ame.  2. 
Autres  pechjz  d'habitude 
qui  font  comme  de  longues 
maladies.  3.  Péchez  de  lan- 
gueur qui  font  les  fautes 
vénielles  ,  de  négligence  & 
d'attachement. 

%  Primauté  de  S.  Pierre  entre  les  Apoftres.  - 
Il  n'y  a  qu'un  efprit  de  fchifme  &  de  divifion  qui 
puifîè  réfuter  de  reconnoiftre  la  primauté  que  J. 
C.  a  inflituée  pour  confcrver  l'unité  dans  le  corps 
des  Palleurs.  -  Dieu  unit  fouvent  dans  la  grâce , 
ceux  qu'il  a  unis  dans  la  nature  ;  afin  qu'on  lâche 
qu'encore  que  la  nature  ne  foit  pas  un  degré  à  la 
grâce  ,  elle  n'y  eft  pas  tousjours  un  obitacle.  — 
S.  André  l'aimé  par  la  vocation  n'eft  pas  pour  ce- 
la choifi  pour  chef  des  Apoftres  \  pour  nous  ap- 
prendre que  Dieu  eft  maiftre  de  fes  dons ,  &  que 
rien  que  là  volonté  ne  nous  y  donne  droit. 

5.  4.  Adorer  le  jugement  de  Dieu  impénétra- 
ble dans  le  choix  d'un  méchant  nainiftre  doat  il 


Digitized  by  Google 


I    4    Prés  cela Jefos  tTjVcon 
J\  ayant  appclli 

fis  douze  difiiples  s  il  fuis ,  dédit  iilîs 

leur  donna  pmfmce 
fur  les  efprits  impurs  dorum ,  ut  cji- 
pour  les  châtier    &  cercnt  eo5  •  &  * 
pour  guérir  toutes  for-  languorem  ,  se 
tes  de  maladies  &  de  ™  inRtaxir 


langueurs. 

2  Or  voici  les  noms    *  Duodecîm 
des  douze  Apoftres.  ZZ  ZtZ 
Le  premier  Simon  3  Tune  harc.  M- 
r.i  eft  appelle  Pierre,  ™ 
&  André  fin  frère  ;  mis  ,&  Andréas 

?  faq**   fis  de  '"jacobJsZc- 


na       Le   saint  Evangile 

bed*i ,  &  Joan-  Zebcdèe  M  &  Jean  fin    connoifîbit  l'indignité.  À  p 

mi^T'ifi**  *  mWe  &  prenons  delà  que  nul  me- 
Bartho.omxus  ,  Barthélémy  ;  Thomas  rite  ne  donne  droit  au  mi-> 
A*MMpîbîka-  &  Matthieu,  le  fu-  nifterc  ,  mais  le  feu]  choix 
«us  ,  jacobus  hlicain  ;  jacqut  fils  de  Dieu  par  TEglifè.  — 
.  jf^fa  ^  ^  Jesus-Christ n'apas  vou- 

dée,  lu   n'y  mettre  que  des 

4  Simon  cha-  4  Simon  Chana-  Saints  ,  afin  de  nous  obli-. 
nanzus ,  &  ju-  nèen  ,  &  judas  /fia-  ger  à  ne  juger  pas  de  la 
$  laintetédel'Eglifeparqucl. 
çwm.  /*  fr4ib;>.  ques-uns  de  fes  miniftres.  - 

11  n'a  voulu  y  en  mettre 
aucun  de  riche  ,  de  noble ,  de  puiflânt ,  ni  de  fça- 
vant  j  de  peur  qu'on  n'attachât  les  dignitez  eccle- 
fiaftiques  aux  avantages  temporels.  -  Souffrons 
les  mauvais  avec  patience  ;  adorons  J.  C.  &  Ton 
autorité  humiliez  dans  eux  fans  que  l'efficacité 
des  fàcremens  en  fourrre  rien  ;  &  croyons  parla 
que  c'eft  J.  C.  qui  y  fait  tout ,  mênîe  par  les  plus 
indignes  ouvriers» 

$.  2.  Leur  mission, puissance»  pauvreté'* 

predication- 

*  Hos  duode-  S  JefHS  env°y*  ces  f  N'allons  pas  où  Pin- 
cimmifit  jefus;  douz.t  après  leur  avoir   clination  ,  mais  où  l'ordre 

5îcVnf"nv1am  donné  lcs  i*flr*&»**  de  Dieu  nous  porte.  -Vo- 
gentiumne  a  bic-  Jkivantes  :  N'allé^  cation,miflion,  inftruâion, 
«fsamaduno^  f°'m  vers  gentils  t  fainteté ,  quatre  dons  diffe- 
rum  ne  intravt-  &  rientrt\joint  dans  rens  qu'il  faut  recevoir  de 
les  villes  des  Sama-  Dieu  par  J.  C.  pour  eftre 
ritains  :  un  digne  ouvrier.  -  Les 

mêmes  inftruftions  font 
données  à  tous  &  en  commun ,  pour  établir  l'u- 
niformité des  maximes ,  de  conduite  &  de  dilci- 
pline.  -  Ceux  que  Dieu  fèmble  d'abord  avoir  né- 
gligez ou  rejettez  ,  font  fouvent  ceux  à  qui  il  a 

1  deitiné 
1 
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deftiné  fes  plus  grandes 
miiericordes.  11  a  fon-  tems 
&  les  m  ornais  pour  les 
faire  éclatter. 

6  Un  bon  pafteur  doit 
s'appliquer  aux  plus  mala- 
des de  fes  brvbis;  &  les 
maladies  font  plus  grandes 
où  il  y  aplus  d'ingratitude 
&  d'abus  des  grâces  de 
Dieu.  -  Dieu  eit  fidelle  à 
iês  promeiîb»*,  même  à  l'é- 
gard des  plus  indignes  ; 
mais  fouvent  par  la  cor- 
ruption de  leur  cœur ,  & 
contre  fon  deilèin  lafidelité  tourne  à  leur  plus  gran- 
de condamnation.  -On  le  fait  quelquefois  honneur 
de  certaines  prérogatives  &  préférences  qui  ne 
font  qu'un  fujet  de  crainte  &  d'humiliation, 

7  Prémices  de  la  prédication  des  apôtres.  Prf* 
chez, ,  pour  établir  la  toi  j  le  royaume  3  pour  animer 
l'efpcrance  j  du  cid ,  pour  mfpirer  l'amour  des 
biens  celeftes  ,  &  le  mépris  de  ceux  de  la  terre  ; 
qui*/?  proche ,  ahn  qu'on  s'y  prépare  (ans  délai.  - 
Tout  enreftien  doit  ic  dire  fou  vent  cette  parole  , 
&  vivre  comme  attendant  ce  royaume.  -  Qui 
craint  qu'il  ne  s'approche  au  lieu  de  ledefirer,n'en 
a  guéres  l'efixrit  &  le  goût.  Seigneur ,  répàndez- 
cn  l'amour  dans  mon  cœur  ;  car  vous  ièul  le  pou- 
vez. 

8  La  parole  fi  efficace  de  J.  C.  qui  donne  ce 
qu'elle  commande  pour  les  maux  corporels,  le  fe- 
la-t-elle  donc  moins  pour  les  maux  fpirituels  ?  11 
leur  donne  le  pouvoir  de  faire  les  mêmes  mira- 
cles que  lui ,  afin  que  l'on  fçache  qu'ils  n'agiflênt 
qu'en  fon  nom  &  en  iâ  vertu.  -  Ces  dons  gratuits 
ibnt  donnez  pour  l'utilité  de  l'Eghlc ,  &  peribnoe 

Tome  I.  ii 


6  mais  allez,  plu-    *  ***  V**"* 
a  i    i .    '        ite  ad  oves,  uu  e 

toft   aux  brebis  fer-  perieme  don,*. 

dues    de  la  rnaifon 
d'Ifrael. 

7  Et  dans  les  lieux    7  Buntcs  a** 
ou  vous  irez,  ,  pref-  àlJntcs  . 
chez.  %  en  difartt  :  Le  appropinquavit 
royaume  du  etel  eft  rufn. 
proche. 

8  Rendez,  la  fante   «  infirmes  c«* 

»    /  ir  r  ra*c  •  morcuos 

aux  matâtes  :  rejjuj-  fufcitat«, 

citez,  les  morts  ;  gué-  jj*  mundacc^ 
riffcX^  les  lépreux  i  i*ï*°nC  * 
chajfi.z,  les  démons. 
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ii4        Le   saint  Evangile 

('>  Dfmnt\>  &rami-  ne  les  doif  defirer- — Ap- 
jç.            tement  >  ce  que  vous  prenons  à  joindre  les  (è- 

4  veT^  reçu  gratuite"  cours  corporels  aux  fpi- 

wwf.  rituels  dans  nos  bonnes 

9  Nolitc  pof-     9  NevoHS  mette^  œuvres.  — •  Maxime  bien 

ndcrc  ,B£nri'  p**»*  **  f**1*  f*Vêir  necelîaire  &  d'une  gran- 

neque  pecuniam  de  for  $  ou  de  far-  de  étendue  ,  Qu'il  faut 

inxoimvcitris:  ^ent  ^  dt(  £ autre  mon.  fervir  Dieu  &  fon  Egliiè 

noye  dans  voftre  bour-  gratuitement.  -  Faire  tra- 

fe.  ne  des  dons  du  faint  Ef- 

,o  Non  pc-      io  Ne  prépare^  prit  ,  dont  on  n'eft  pas 

ram  in  via ,  ne-  po:tr    chemi„  ni  fa  le  maître  ,  mais  le  dûpcn- 

que  Uuas  uini-  r                          •*     *  -               »  r 

ça? ,  ncque  cal-  m  deux  habits  y  m  latcur  ,  c  eit  un  vol ,  une 

ecamenta ,  ne-  /^/^  £*r<?/f  ;  car  iniuftice  ,  une  irreveren- 
tnic  virgam:  di-  J   f  .  v/ .  o,               j  r  i_  -w 

gnus  enim  cft  cela  qui  travaille  me-  ce  ,  ce  une  delobciiian- 

^crarius  dbu      f*'*»  /<r  nourrijfe.  ce.  On  les  metencommer- 

•  ce  en  bien  des  manières: 

Kr  l'orgueil  &  la  vanité,  qui  veut  par  là  gagner 
(lime  &  l'applaudiflêment  ;  par  l'avarice,  (fui  s'en 


fert  pour  s'enrichir,  &c-  Les  prédicateurs , 
felleurs ,  directeurs ,  ne  comprendront  jamais  aflèz 
quel  defintereffement  J.  C.  demande  d'eux.  Qu'il 
y  en  a  peu  à  qui  un  parfait  détachement  de  tout 
intereft  donne  droit  de  dire  qu'ils  donnent  gra- 
tuitement ,  &  qu'ils  ne  reçoivent  aucune  forte  de 
preiens  ni  directement  ni  indirectement ,  ni  pour 
eux,  ni  pour  d'autres! 

q  Un  ouvrier  apoftolique  s'abandonne  à  la  pro- 
vidence de  Dieu  pour  les  neceffitez  de  la  vie.  -  Si 
les  mini  (1res  de  J.  C.  doivent  être  détachez  de  leurs 
propres  biens ,  combien  plus  de  ceux  d'autrui  ?  - 
Que  ièrt  de  n'avoir  point  d'or  dans  fa  bourfe ,  fi 
on  l'a  dans  fon  cœur  ?  -  C'eft  le  dernier  aveugle- 
ment dans  un  ecclefiaftique,  de  faire  tout  le  con- 
traire de  cette  parole  dej.  C.  en  ne  le  mettant  en 
peine  que  d'avoir  de  l'or  8c  de  l'argent.  Que  d'a- 
veugles de  cette  forte  ! 
10  Rien  ne  doit  ariccer  un  ouvrier  evangeli- 
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Xmc  :  il  doit  toujours  eftre        n    En  quelque  ** J* 
preft  a  partir.  L  équipage    vtUe  i  0*  m  quelque  Civit«em  auc 
d'un  ambaiîàdeur  de  I.  G.    village  que  vous  en-  «ftciiam loin» 

.       ,  l     r  l'jT    ••  i«  •    .  veut!*,  iricerro- 

c'eft  la  pauvreté  ;  ics  pn>  ,  mforrnex.-vous  gate ,  quu  in  cm 

vifions  ,  fa  confiance  en  la    qui  eft  digne  de  vous  fë™J^  £ 
providence  de  Dieu  &  dans   loger  ,  êr  demeurez.  nCc  cxxmL  ' 
la  charité  des  fidclles.-Qui    che^  lui  'jufqtta  ce 
prêche  l'Evangile ,  le  doit    que  vous  vous  en  d- 
montrer  dans  là  vie.  -  La  iie^j 

fubfiftance  des  eedefiaiti-       il  Entrant  dans    ti  Iftcranté! 

<}ues  eft  de  juftice  &  de   4a  maifon ,  faluez,-la ,  oSS^cim^ 

droit  divin.  —  Qui  travaille    en  difant  :  Que  la  dicenecs  :  Pax 

dans  l'Eglife ,  non  qui  n'y   paix  foit  dans  cetti  hldc  domili- 

lait  rien ,  a  droit  de  vivre  maifin. 

du  revenu  de  l'Eglife,  non      13  Si  cette  màifoh    u  Fc  t 

d'en  entretenir  ion  luxe  >    en  efi  digne  3vitre  paix  ^ 

4â  vanité ,  &c.  -  Qui  vit  du 

travail  de  (es  mains  ftns  ufer  de  fon  droit  cft  plui 

parfait  :  mais  que  ceux-là  font  rares! 

1 1  Un  prertre  doit  ménager  la  réputation ,  lo* 
ger  chez  des  perfonnes  de  vie  réglée  >  éviter  le 
ioupçon  de  légèreté  -,  ou  d'aimer  la  bonne  chère 
&  les  commoditez  de  la  vie.  -  Recevoir  &  nour- 
rir des  ouvriers  vraiment  evangeliques  ,  eft  une 
grâce  dont  tout  le  inonde  n'eft  pas  digne. 

ix  La  paix  de  l'Evangile  eft  celle  que  donne  là 
charité  &  la  bonne  coolcience.  -  C'eft  bien  payer 
fon  hofte  par  avance  que  de  payer  pour  lui  &*lui 
offrir  la  paix,c'eft-àwdire  la  connoilîânce  de  J.Ck 
la  juftky  4u  royaume  de  Dieu ,  la  grâce  de  la 
foi. 

1 5  On  n'eft  digne  de  recevoir  cette  paix  que 
quand  on  eftchoih  de  Dieu  ,&  prévenu  de  làgra* 
ce  &  de  la  mifencorde.  -  Le  mente  d'un  prédica- 
teur evangehque  eft  indépendant  du  lùccés.  •rt* 
L'humiliation  d'un  refus  eft  un  gain  pour  un  hom* 
mc.de  Die.u.-ll  y  a  toujours  beaucoup  à  prêter 

riij 
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1ï6        Le  ^àint  Evangile 

ZT^IÙM^  v**&*fi*  *U*  i  &  fi   au  fervicc  d'un  maiftre  qifi 

tra  luper  cam  :    ..     ,    '  a  *  i  j 

fi  autem  non  tue  n  en  ejt  pas  digne,    ne  demande  que  la  bonne 

*â™?£  v°tre  Paix  ret0*rmr«  volonté  &  robcïflàncc ,  ÔC 
turadvos.      *  vous.  oui  donne  même  ce  qu'il 

j4Etquicu«-     14  Lorsque  quel-  demande. 

JSt^S^^^4.^  H  Qiu  par  mépris  ou 
ïiidiem  fermo-  vous  recevoir, m  ecou-    par  négligence  ne  lit  ou 

«Zfiïïïe  *?  v"  P*"1"  >  *  ^ûute  pas  la  parole  de 
dumo, vd civi-  Jortant  de  cette  mai-    Dieu,  qui  le  fait  (ans  en 

'^lUcmTp"^  >  -  +  *'£  viUf  profiter,  ne  doit- il  pas 

Sumu  v<ftri».   fecoue^la  foujjierc  de  craindre  une  malédiction 

vos  pieds.  plus  terrible  ?  - 11  faut  que 

i<  Amen  dico  -    1  f  je  vous  dis  en  le  monde  fçache  qu'on  ne 

b5iu$ cric°tcr*x  ver***  9*'**  jour  du  le  cherche  pas  pom*  fes 
'sVdomwVm!  &  jugement  Sodome  &  biens  ,  &  qu'on  ne  veut 
Comorrha-orum  G omorrhc  feront  trai-  avoir  de  commerce  avec 
«juim  UJi  cm-  te  es  mows  rigourcu-    lui  que  pour  fbn  felut. 

fement  que  cette  ville-  Quand  il  n'en  veut  pas  en- 
là.  tendre  parler ,  il  le  faut 

quitter. 

iy  Quel  crime  de  ne  pas  recevoir  ,  ou  de  mé- 
priîêr  la  vérité  !  -  Si  on  elt  traité  ainfi  pour  n'avoir 
pas  reçu  les  prédicateurs  de  la  parole  evangelique, 

3 ne  fenvee  de  la  méprifer  elle-même,  de  la  décrier, 
e  prêcher  le  contraire  ,  d'empêcher  qu'on  ne 
'l'annonce,  &  de  maltraiter  ceux  qui  le  font  evan- 
geliquement ,  d'en  arrêter  le  fruit  par  des  calom- 
nies, &c  ? 

S.  g.  Prudente  simplicité'.  A^jrance 
devant  les  Juges.  S.  Esprit  parlant 

EN  NOUS. 

*  * 

mitfo^rfnu     16  J9  V0HS  ?6  C'eft       à  un  ou- 

pty  ia  r  '      nnme  des  brebis  au    vrier  evangelique  d'eftre 

difpofé  aux  rebuts  des  gens 

nde ,  il  deit  fc  regarder  comme  une  breby 
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parmi  des  loups.  -  Il  faut  milieu    des     loups,  tuporam.  i/f**ê 

eftre  un  agneau  ,  pour  Soye^  donc  prudtns^^^ 

n'oppofer  aux  artifices  &  comme  des  ferpens.  &  &  fimpUc**  fi- 

à  la  violence  du  monde  y  femples  comme  des  co-  cut  coiambx^ 

que  la  firaplicite  8c  la  dou-  lombes* 

ceur  d'un  agneau.  -  Où  les       17  Mais  donnefj  ,7  carcr^  «*• 

trouver  aujourd'hui  ceux  vous  [de  garde  des  *e™  ^«d^T^ 
qui  n'embraffent  les  digni-    hommes.  Car  ils  VOUS  nim  vo$  in  con- 

tez  ecclefialtiques  ,  que  feront     comparoitre  eaui,  &  ta  Jp- 

*  't     J  1       ,  na£ogn  fuis  lu- 

comme  un  état  de  travail  dans  leurs  ajfemblees  i  gciabunc  v<m  j 

&  de  fbuffranec  ?  -  Pour  &   ils   vous  feront 

ne  point  attirer  la  perfècu-  fouetter  dans  leurs  fy- 

tion  par  (on  imprudence  ,  nagoçues  : 

&  ne  vouloir  pas  l'éviter       18  &  vous  fireX.  riâaitié?**» 
contre  l'ordre  de  Dieu  Se    prefente^  à  caufe  de  «Wmim 
par  des  voies  contraires  à  la    moi  aux  gouverneurs .  Pter  m.c  *  «J- 

Ç.       ......         11  <=> .  rtmontmn  mil, 

nmplicitc  de  la  colombe  ,  cr  aux  rois  s  pour  me  &  genubu*. 

il  faut  allier  deux  qualitez  rendre  témoignage  de- 

ne  PEfprit  de  Dieu  peut  vant  eux ,  CT  devant 

cul  unir  dans  une  ame.  les  gentils. 

1 7  Ne  fe  fier  pas  à  tout 

le  monde.  Les  meilleurs  amis  font  fufpects,  quand 
il  eft  queftion  de  délibérer  fi  on  s'affaiblira  avec 
eux  pour  éviter  les  mauvais  traitemens  des  hom- 
mes charnels ,  ou  fi  on  s'expofèra  à  tout  pour  être 
ridelle  à  Dieu.  -J.  C-  ne  cache  point  ce  qu'on  a  à 
ibuffrir  à  fbn  fcrvice ,  parce  que  c'elt  à  lui  de  for- 
tifier le  cœur  de  l'homme  par  fa  grâce  ,  6c  de  le 
rendre  invincible  à  tout. 

18  C'en:  dequoi  confoler  effort  i  fier  merveilleu- 
fêment  un  prédicateur  ou  un  docteur,  que  de  pou- 
voir s'aflurcr  que  c'eft  la  caufe  de  Dieu  6cde  J.  C. 
qu'il  a  à  fbûtenir  dcvaat  les  puiflànces  de  la  terre. 
-  Dieu  n'abandonne  point  celui  qui  prend  fes  in- 
terefls  à  cœur.  Annoncer  la  vérité  aux  rois ,  c'eft 
le  devoir  d'un  prédicateur.  Qui  les  flatte,  fe  rend 
complice  de  leurs  péchez- 

H  h) 


u8        Le  saint  Evangile 

?o?i«  cogtae  ft»  twm  wrm*  dans  le  cœur,  dans  l'cfprir» 

mroodo  auc  /^r/         ,  ne  vous  &  fur  la  langue  de  ceux 

abitur ■  enau   metn^pomt  en  peine  qui  doivent  parler  pour 

vobis  in  au  ho-  çommcnt    vous.  '  leur  J.  C.  &  qui  font  à  lui.  -  Il 

ra^qm  loqu*-  parlerez,,  ni  de  ce  que  n'y  a  ni  lurprife,  ni  dçfaut 

vous  leur  direz.  :■  ce  de  talent ,  ni  ignorance  qui 

que  vous.  Leur  devez,  puiflent  nuire  à  la  caufè 

dire  J  vous  fera  donné  de  Dieu  ,  quand  le  cœur 

à  f  heure  même.  eft  preft  à  la  foutenir.  - 

*e  Non  enun    2Q  Car  ce  n  eft  pas  Cette  proraciiè  bannit  la. 


vos  eO^s  qui  lo-  VQHi      parlez,,  mais    défiance   &  l'inquiétude 

5  *  **-  dans  les  oçcafions  ,  mais 
vcffcri ,;  qui  lo-  trt  Perc      parfc  en    fans  favorifcr  la  pareflè  ëc 

qmtur  m.  vobis.  ja  ncg|,gencc  ^  &  ^  ^f; 

*i  TraJtt  au-T    il  ^  /*wf  livrera  penlèr  de  lè  préparer  par  la 

ira  frater  fu-  tt  frère  a  la  mort ,  &  méditation  des  veritezehre* 

ïCMKtfiiSmr  Icperelefils  ;  /«  f//-  tiennes  ,  par,  l'étude  dçs, 

6  mfurgent  fijii  fas  fc  fouUverotit  feintes  Ecritures, &  par  la 

moncToVinV  Ç9nîre  Uur5t  feres  &  Priere-  Une  promeiîb  Ci 
leurs  mères  9  &ks  pofitiveauroitplusfouvent 
feront  mourir.  îbn  effet ,  fi  l'infidélité  de 

l'homme  ne  s'y  oppofoit. 
to  Le  S.  Elprit  anime  &  fait  parler  les  confcf-i 
feurs  de  J  efus-Chrift.  Le  chef  parle  dans  fes  mem- 
bres par  (on  Elprit.  -  C'elt  à  l'Elprit  de  Dieu  de 

1>arler  pour  Dieu,  -  C'eft  l'Efprit  du  Pere  qui  par- 
e  ,  parce  qu'il  opère  puiflamment  dans  le  cœur 
des  enfans,  qu'il  met  dans  leur  bouche  ce  qu'ils  doi* 
vent  dire  ,  $t  qu'il  le  leur  fait  faire.  Que  ce  foit 
vous ,  Elprit  laint ,  qui  parliez  en  moi  en  toutes 
occalions ,  puis  qu'en  toutes  occafions  je  ne  dois 
parler  que  pour  la  gloire  dfc  Dieu  &  que  par  vôtre 
mouvement  ! 

ai  Si  des  gens  de  bien  font  abandonnez  au* 
médians  pour  un  tcms,il  ne  s'en  faut  point  fean- 
d&lifer  j  Jefus-Çhriit  l'a  bien  eftç.  -  On  ofe  accu* 
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fer  l'Evangile  de  dureté      22  Et  vous  ferez.    H  Et  »W* 

,        ,  D  vi      1         1  11  oaio  omnibus 

dans  le  renoncement  qu'il    nais  de  tous  les  hom-  proptcr  nomen 
exige  des  (èntimens  hu-    mes  à  coups  de  mon  mcum-  Oh»  au~ 
mains  &  naturels  \  quoi-    nom.  Mais  celui-là  fi-  ^/Vr^T^m 
qu'il  n'ait  rien  qui  appro-    ra  fauve,  qui  perfeve-  *™  nt^c  fal" 
che  de  ce  que  ft  démon  fait    rtra  jufqua  la  fin.     ™  tau 
faire  ici  aux  impies.  -  Sou- 
vent par  la  calomnie,  qu'un  prétexte  de  pieté  co- 
lore &  deguife,  on  exerce  en  quelque  façon  cet- 
te cruauté ,  on  arme  le  chreftien  contre  le  chré- 
tien ,  le  pafteur  contre  la  breby,  &  la  breby  con- 
tre le  paiteur. 

22  Deux  choies  neceflaires  pour  le  fàlut.  i.  De 
fouffrir  de  la  part  du  monde.  2.  De  pcrfêverer 
dans  la  fouffrance.  -11  eft  dur  à  la  nature  de  fè  voir 
toujours  en  butte  aux  hommes  charnels  :  mais, 
quand  c*eft  pour  vôtre  nom,  ô  mon  Dieu,  pour 
vôtre  vérité ,  pour  vous  eflre  fidelle  j  que  cette 
haine  eft  aimable  !  -  On  ne  foutient  la  caufe  de 
Dieu  jufqu'à  la  fin ,  que  quand  Dieu  nous  foutient 
lui-même.  -  Le  fàlut  eft  le  fruit  de  la  perfeveran-  ' 
ce  -y  mais  la  perfeverance  eft  un  don  de  Dieu  aufli 
peu  dû  au  pécheur  que  le  fàlut  même. 

5.  4.  Fuir  la  persécution. 

aj  Ceft  prudence  &     25  Lors  donc  qu'ils 
humilité,  hors  l'obligation    vous    ferfecuteront  tc^\^x^ 
de  charité  ,  ou  de  juftice ,    dans  une  ville ,  fuyez.  t«r  vos 


Ht  CIV»- 


d'éviter  k  perfecution.  -   ém,  me  ^.'^ïï^ît 
Epargner  les  occaiions  de    vm$  dis  en  vérité  cjue  àico  vobîs,  non 
faire  le  mal  à  ceux  qui  y    vous  n'aurez  pas  achc-  ^^Ttàïk 
font  difpofez  ,  porter  ail-    vt  de  parcourir  tmes 
leurs  la  grâce  qu'ils  mépri- 
fent  9  accomplir  les  delîcins  de  la  juftice  de  Dieu 
fur  les  uns ,  Ôc  de  fà  milèricorde  fiir  les  autres,  c'eft 
ce  qui  luit  de  la  fuite  d'un  prédicateur  ncrîècuté* 

Hiii| 
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n^mf™*" Le$  Villes  * lfr**l>  1**  Fuite,  de  précepte  aux  pa£ 
le  Fils  de  rhomme  m  teurs  neceflàires  à  l'Egliiè. 
fiit  venu.  Fuite,  de  confei  !  à  ceux  qui 

attireraient  la  periccution. 
Fuite,  d'indulgence  pour 
les  foibles.  fuite  criminel- 
le des  pafteurs  mercenaires 
qui  abandonnent  au  loup 
le  troupeau. 

14  Qui  a  cette  parole 
dans  le  cœur,  ne  le  plain- 
dra  jamais  de  ce  qu'il  fouf- 
fre ,  &  ne  cherchera  point 
d'autre  voie  pour  fe  (au ver 
que  la  croix  &  l'humilia- 
tion. -  Combien  de  pen- 
iees  ,  de  fentimens  ,  de 
mouvemens  dércclez  cette 
maxime  eft  capable  de  re- 
primer!  Souvenons -nous 


Kon  eft    *4  Le  difiiple  rïeft 
difcipulus  (uper  paj  pius  aue  le,  mai- 

içrvusfupcrdo-  r^  ,  m  iefclave  fins 
mioumruum.    ^  fî„  fii^eur. 

ij  Sufficitdif-  Ccfi  ajfez.  au 

cipulo ,  ut  fit  fi-  difciple  d'efire  traité 
<ut  nwgiltere-    J    f  J     „  " 

jus  i  &  fervo .  comme  fon  maître,  & 
foc  dominus  ^  rcfiUue-  comme  fin 

«jus.  Si  patrero  _  .  J  ,  «*  • 

fcmilias  Beelzc-  fiigneur.  S  Us  ont  ap- 
but  vocaverût  :  peUé  U  pgre   d  r 

3uanto     magis  '  f  J 

omcfticos  t-  fnilLe  Bctluebut  ,  ne 

,ws*  feront -ils  pas  encore 

plùtoft  le  mime  trai- 
tement a  fis  domefii-* 
que  s  î 

16  Ne  eigo     26  Ne  les  craignez. 

iîSrtS.'S  C*rii  n'y 


que  J.  C.  eft  le  grand^aî- 
tre  de  l'humilité,  de  la  fcuffrancc  &  de  la  pauvre- 
té, 6c  que  nous  iommes  Ces  difcipics.  On  ne  l'eft 
point ,  fi  on  n'apprend  &  doctrine  ;  &  on  ne  l'ap- 
prend point ,  fi  on  ne  la  pratique  point» 
7,f  Quelle  injumee  à  un  chreftien  de  vouloir  être 
bien  traité  du  monde,  étant  di  ici  pic  de  J.  C  !  Quel- 
le confuiion  de  ne  pouvoir  iouffrir  une  parole 
après  ce  qu'il  a  fourért  !  -  La  délicateiic  des  mi- 
nières de  i' Evangile,  &  d'un  chrfttien,  les  coru 
teftat  ons  fur  de  petits  droits  ou  fur  des  prérogati- 
ves chimériques  ,  la  lènfibilité  exceffive  a  l'égard 
des  injures ,  ne  s'accordent  guéres  avec  cette  ma- 
xime. C'eft  une  conlblation  iblidq  pour  ceux  qui 
ie  voient  accablez  fous  la  calomnie  des  faux  frè- 
res. 

26  Celui  qui  ne  nous  peut  faire  foufirii^quc 
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ce  que  J.  C.  aibtfffert ,  n'eft    a  rien  de  caché  qui  ne  »p**t*m ,  ^uoi 
pas  a  craindre.  -  On  ne  peut    doive  efire  découvert,  &  "oclu! îm? 
taire  périr  en  nous  que  ce   m  de  fecretqui  nedoi-  q»°<*  non 
qui  eft  péri  en  lui.-  Si  on    ve  efire  connu.  m* 
a  voit  tousjours  craint  les       27  Dites  dans  la  *7 
hommes  ,  nous  n'aurions   lumière  ce  que  je  vous  12" 
point  de  martyrs.  -  Dieu    dis  dans  Vohfcurité  ;  J""**8*!»?* 
voit  tout,  c'eft  la  confola*    &  prefihez.  fur  U  ^SSSJ^St 
tion  des  gens  de  bien  &  le    haut  dés  maifons  ce 
defefpoir  des  méchans.  -    qui  vous  aura  efté  dit 
Quand  on  eft  chargé  du    a  C  oreille. 
mmiftere  de  la  parole ,  on 
doit  plus  confiderer  les  dcllêins  de  Dieu  far  les  ve- 
ritez de  l'Evangile  qu'il  veut  manifefter ,  que  les 
menaces  des  hommes  qui  s'y  oppofent.  -11  im- 
porte peu  qu'un  homme  foit  écrafé  par  un  autre 
homme  \  mais  il  importe  beaucoup  que  la  volonté 
de  Dieu  fe  faite  &  que  fa  vérité  lôit  connue,  ho- 
norée &  défendue  par  les  hommes. 

27  Ne  prêcher  que  ce  que  l'on  a  appris  de  Dieu  * , 

dans  le  fecret  de  la  prière ,  de  la  méditation  des  écri- 
tures ,  &  de  l'étude  des  fàints  Pères ,  c'eft  l'obliga- 
tion des  Miniftres  de  l'Evangile,  qui  doivent  être 
les  difciples  de  Dieu ,  de  (à  parole  &  de  la  Tradi- 
tion ,  avant  que  d'être  les  maîtres  des  fidèles.  - 
L'Eglife  n'a  plus  demyftcres  cachez  ni  de  veritez 
fècrettes  :  c'en:  maintenant  le  temps  de  faire  con- 
noiftretout  ce  que  Jefus-Chrift  lui  a  confié  de  lu- 
mières &  de  grâces.  -  C'eft  faire  injure  à  la  reli- 
gion que  de  croire  qu'elle  renferme  des  veritez  ou 
des  my  Itères  qu'on  doive  cachera  fèsenfans.  C'eft 
fiire  tort  aux  chreftiens  de  leur  dérober  ce  qui  eft 
fait  pour  leur  fànâification  &  leur  làlut.  C'eft 
s'oppofer  au  S.Efprit,  cjui  eft  donné  à  l'Eglife  pour 
yenlèigner  toute  vente.  I 
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S.5.  Ne  craindre  que  Dieu:  s'abandonner 

A  LUI. 


*8 


Et  nolite 
eos ,  qui 
occidût  corpus,  point 


28  Ne  craignez 
ceux  qui  tuent 


•nirnam  aucem  w^  ^ 
•non  pofluncoc-  r  A 

ciHcrc  fed  po-  peuvent  tuer  l  ame  ; 

oimam  &  cor-  celui  qui  peut  perdre 
pusperdcrcin  ^  /^£r  ^  ^ 
gcncnnam.  •' 

corps  CT  /  *«c\ 

neunt  îEtunus  tfU  on  a  deux 

«ai»  won  ca-  paffereaux  pour  une 

d«    lupcr  ter-  r  j 

rarn  fine  patre         f  jfcr  néanmoins 

/î<r  terre  fan  s  la  vo- 
lonté de  vofire  Pere. 

capilli  capi- 


a8  Abandonner  le  corps 
pour  fau  ver  l'amc ,  c'eft  jet* 
ter  dans  la  mer  la  charge  du 
vaiflèau  pour  ne  pas  laiflèr 
périr  les  hommes.  -  On  ne 
perd  rien  quand  on  ne  perd 
que  ce  qui  doit  périr.  -  Ce 
qu'il  y  a  de  vifiole  en  moi 
eft  au  pouvoir  des  hom- 
mes ;  mais  ce  n'eft  pas  par 
là  que  je  lu  is  ce  que  je  fuis.- 
Ne  craignons  que  celui  qui 
peut  faire  fournir  &  mou- 
rir ce  que  nous  avons  d'in- 
vifible  &  d'immortel. - 
rJSS     3°   ^cheveux    Mon  Dieu  eft  ma  vie 

ne  meurs  que  quand  je 
perds.-  Quel  étrange  aveuglement  d'expofer  cette 
partie  de  nous-mêmes  qui  doit  jouir  de  Dieu  éter- 
nellement ,  pour  fàuver  celle  par  laquelle  nous  ne 
jouiflbnsquedes  créatures  ôepour  un  moment  !- 
Craindre  non  l'enfer,  mais  celui  qui  y  punit  éter- 
nellement ceux  qui  loin  de  l'aimer  plus  que  toutes 
chofes ,  lui  ont  preferé  une  bagatelle. 

29  Tout  eft  réglé  par  la  volonté  de  Dieu:  c'eft 
la  grande  confolation  de  ceux  qui  fouffrent.-La 
foi  de  (à  providence  eft  un  puiflant  foutien  dans  les 
accidens  fâcheux  de  la  vie.-  Rien  ne  lui  échappe, 
pas  même  les  moindres  chofes  dont  il  n'eft  que  le 
créateur  y  combien  moins  celles  dont  il  eft  le  pere, 
lefâuveur  &  la  félicité  éternelle? 

30  Rien  olus admirable ,  ni  plus  incomprehen* 
Cble  que  lç  {oin  &  l'application  de  Dieu  pour  fes. 


e  ;jc 
ie  le 
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dus.  -  Les  moindres  cir-    mefme  de  voflre  tefte  *»  «mn«'  »a* 
confiances  de  leur  vie  font  font  tous  comptez* 
réglées,  non  par  la  provi-       51  Ain  fi  ne  crai-    31  Noike  er- 
dence  générale  qui  s'étend   gnez.  Point ,  vous  va-  g  j^1" 
à  tout ,  mais  par  une  provi-    lez.  beaucoup  mieux  meiiorcs  eftu 
dence  particulière  qui  pro-    au  un  grand  nombre  vos* 
portionne,Sc  rapporte  tout    de  pajfcreaux* 
au  deflcin  de  leur  iàlut.- 
Tout  eft  heureux  dans  la  mort  d'un  vrai  chré- 
tien, quelque  imprévue  ,  funefte  &  malheureu- 
fc  qu'elle  paroifle ,  parce  que  tout  y  fert  à  Ton 
iàlut. 

3 1  Que  ne  vaut  point  uncame  pour  qui  J.  C,  a 
donnéfonlàng&lâ  vie  ?  Quelle  confiance  ne  doit- 
elle  pas  avoir  en  la  bonté  ?>- 11  eftjuftc ,  Seigneur, 
qu'il  n'y  ait  que  crainte  &  qu'inquiétude  pour  ce- 
lui qui  ne  fc  veut  point  repofer  dans  voftre  pro- 
vidence. Qu'il  eft  doux  de  fe  fier  à  vous ,  &  de 
vous  laifiêr  faire  ! 

§.  6.  Confesser  J  esus-ch  r  i  s  t. 

21  Confefler  J.  C.  c'eft       21  Quiconque  donc  f*°«"fr"fi* 

r  •  D      r  •  or  3      >v     *   ,  qui  confitebituc 

fuivre  les  maximes  OC  les    me  confejjera  &  me  aie  coram  h«- 

excmplcs,  fouffrir  pour  lui,    reconnoifira    devant  m[nibu^ L» confi" 

r    V  •        &.  i     1  1       tcbor  & 

aimer,  enleigner  eC  prati-    tes  hommes,  je  le  re-  cum  coram  Pa- 

quer  fà  doârine.  -  On  n'a    connoiftrai  anjfi  de-  ^l£ç°l,qui  ifl 
gueres  de  foi  quand  une    vant  mon  Pere  qui  eft 
telle  promeflè  n'eft  pas  ca-    dans  le  cieL 
pable  de  nous  encourager  . 
a  rendre  témoignage  à  la  vérité  aux  dépens  de  tout. 
-Onreconnoift  J.  C.  quand  on  reconnoift  fa  doc- 
trine, fes  minières ,  fes  fèrviteurs ,  8c  que  nulle 
crainte  n'empefche  de  les  foutenir  &  de  les  fêrvir 
dans  l'occafion  de  necefîité.  -  On  ne  renvoie  cette 
grande  vérité  aux  temps  des  martyrs ,  que  parce 
qu'on  ne  veut  pas  être  foi -même  martyr  de  la 
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vérité.  Elle  eft  de  tous  les 
temps  &  pour  toutes  fortes 
deperibnnes  \  chacun  en  fa 
manière. 

52  Quiconque  préfère 
fon  intereft  à  Ion  devoir, 
par  rapport  à  la  vérité  5c 
a  la  jultioe,  celui-là  fait  plus 
de  cas  de  l'amitié  des  hom- 
mes que  de  celle  de  Dieu , 
&  renonce  en  quelque  fa- 
çon J.  C.  -  Quelle  condi- 
tion pour  ceux  qui  n'au- 
ront jpas  confefl'cj.  C.  de- 
vant les  hommes ,  de  fe  voir 
eux  -  mêmes  renoncez  de- 
vant Dieu  par  J.  C.  !  -  Si 
nous  concevions  bien  qu'ê- 
tre renoncez  de  J.  C.  c'eft 
-  ne  l'avoir  ni  pour  médiateur ,  ni  pour  làuveur,  mais 
eftre  traité  en  reprouvé  *  le  reipeâ:  humain  &  la 
crainte  des  hommes  ne  pourroient  rien  fur  nous.- 
Paroiltre  devant  le  tribunal  de  Dieu  fans  avoir 
.  J.  C.  pour  avocat,  &  l'y  avoir  au  contraire  pour 
partie,  pour  témoin  &  pour  juge  :  comment  y 
peut-on  penfer  lânsfêcherdc  frayeur  ? 

34  C'eft  pourtant  cette  paix  &  ce  repos  de  la 
terre  que  tout  le  monde  cherche,  -  Si  c'eft  un  pé- 
ché, de  penlcr  que  ce  repos  dans  les  cupiditez  du 
fiecle  &  la  fauflepaix  delà  confeience  foit  compa.- 
tible  avec  l'Evangile  de  J.  C.que  fera-ce  de  l'en- 
feigner,  de  lepreicher,  d'y  établir  &  y  entretenir 
les  ames  par  des  maximes  dangereufes  ? 

2f  Les  veritez  de  l'Evangile  feparent  pour 
unir  à  Dieu ,  &  ne  combattent  la  fauflè  paix  de  la 
cupidité  que  pour  établir  celle  de  la  charité.  - 11  eft 
bien  dur  de  fe  priver  de  la  douceur  de  ces  ibeietezi 
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3j  Qmautcm  Et  quiconque 

negavem  me  JL,MÊ^MJL  Arr^nt 

coram  homini-  me  renoncera,  devant 
bus ,  negabo  &  Us  hommes ,  je  le  re- 
eoo  cum  coram  .       rr  J 

Patrc  mco,  qui  noncerai  aufi  devant 
ïn  colis  eft.       mon  p€re  qui  eft  dans 

le  ciel. 

bitrari  quia  pa-  ?4  Ne  PertfeZ-  f** 
cem  venerim  que  je  fois  venu  ap- 
mitterc  in  ter-    '    /   »  r  / 

ram  :  non  veni  porter  la  paix  fur  la 
pacem  mïttcrc,  terre.   Je  ne  fuis  pas 
b  venu  y   apporter  la 

paix ,  mais  répéc. 

„  Venicnim  ~-  Car  je  fuis  ve~ 
fepararc   homi-       Df  /  •> 

ncm  advcrfus    nu  feùarer  le  fils  d  a- 

patron  fuum,  &  yec  \(  pm  fa  fâfe 
ftham  advcrfus     „         »  J, 

ir.ar.rem  fuam,  &  d  avec  la  mere ,  CT  la 

mirum  advcrfus  J^jflfc    £  avec  la 

bclle-mere* 


selon  S.  Matthieu,  ch.  X.  ïijr 
mais  on  en  fera  bien  de-.      26  Et  T  homme  au-  t  Etinimieî 

y  /         15     •  "L  •  hominis,  darne* 

«dommage  par  l'union  m-    ta  pour  ennemis  ceux  ûuî  cjj». 

comprehenlible  [avec  Dieu    de  fa  propre  maifon: 

&  J.  C.  qui  nous  attend 

dans  le  ciel ,  &  par  la  focieté  des  anges  8c  des  fàints 

qui  nous  eft  promife  par  la  vérité  mefme. 

•  36  Nos  proches  font  donc  fouvent  les  pli 
grands  ennemis  de  noftre  falut.  -  Plus  on  tient  aux 
chofes  de  la  terre ,  plus  elles  font  capables  de  nous 
nuire  pour  le  (âlut.  -  Le  pere  eft  l'ennemi  de  fon 
fils  quand  par  une  mauvaife  éducation,  un  amour 
déréglé,  une  indulgence  meurtrière ,  il  lui  laifle 
prendre  un  mauvais  pli  ,  ne  l'inftruit  pas  de  fes 
devoirs,  lui  met  l'ambition  danslateftc.  Le  fils, 
du  pere,  quand  il  lui  eft  une  occafion  de  faire  des 
injuftices  pour  lui  amaflèrdes  richefles  &  faire  (à 
fortune.  La  mere,  de  la  fille,  quand  elle  l'inftruic 
à  plaire  au  monde ,  qu'elle  l'eleve  dans  le  luxe  6c 
la  vanité ,  qu'elle  lui  fouffre  des  nuditez  feanda- 
leufes.  La  fille,  de  la  mere,  quand  elle  eft  Ion 
idole,  qu'elle  l'engage  à  fuivre  (es  inclinations 
déréglées,  ôc  à  lui  permettre  les  fpeâaclesôc  les 
aflèmblées.  Le  maiftre ,  dfc  fon  domeftique ,  &  le 
domeftique ,  de  fon  maiftre ,  quand  celui-ci  n'a  pas  / 
foin  du  làlut  de  l'autre,  ou  que  celui-là  fort  aux 

paflions  de  fon  maiftre. 

•  •  1 

.  ■ 

$.  7.  Amour  dominant.  Mépris 

DE    LA  VIE. 

•  •  •  •     $  • 

m 

37  Qui  n'aime  point  J.       37  Celui  qui  aime    i7  Qui  amat 
C.  pardefius  toutes  chofes  fon  pere ,  ou  fa  mere  Patrcm  ,aMt  "la" 
n'eft  pomt  digne  de  l'avoir   plus  que  moi ,  neft  mc .  non  eft  me 
pour  chef.  -  Quel  de  ces 
amours  domine  dans  le  cœur,  c^eft  la  vie  &  les 
oeuvres  qui  le  font  connoître. -Celui  qu'on  aime  le 
plus ,  c'eft  celui  à  qui  on  s'étudie  plus  de  plaire ,  Se 
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dont  on  préfère  ordinaire» 
ment  la  volonté  &  les  in* 
terefts.  Jugeons  nous  nous  - 
mêmes  fur  cela.  -  Qui  n'eil 
pas  digne  de  J»  C.  c  eft-à- 
dire  ,  d'être  chreftien  & 
membre  de  J.  C.  n'eft  di- 
gne que  de  l'enfer.  Une 
ame  élevée  au  defliis  de 
toutes  les  chofes  de  la  ter* 
re,  c'eft  celle-là  qui  eft  di- 
gne dej.  C. 

38  Porter  &  croix  8c 
imiter  J.  C.  n'eft  pas  un 
(impie  confêil  ,  mais  un 
moyen  neceflaire  pour  le 
lâlut.  -  Ce  n'eft  pas  allez  pour  être  vraiment  digne 
de  J.  C.  de  n'être  attache  à  aucune  des  douceurs 
de  la  vie,  il  faut  être  difpofé  à  toutes  les  amertu- 
mes de  la  croix.  Un  impie  la  rejette  au  lieu  de  la 
prendre  ;  un  philofophe  femble  la  prendre,  mais 
non  en  fiiivant  J.  C.  Le  chreftien  icul  la  prend, 
ou  par  choix  ou  par  acceptation  &  la  porte  pour 
l'amour,  dans  l'cfprit ,  &  à  l'exemple  de  J.  C. 

39  Qui  méprilè  fâ  vie  dans  le  temps ,  la  conlêrve 
pour  i'eternite.- L'amour  de  la  vie  eft  la  tenta- 
tion la  plus  vive  &  la  plus  violente ,  &  c'eft  l'amour 
même  de  la  vie  qui  la  doit  taire  furmonter  ;  puis 
cju'il  faut  être  preft  à  la  donner  pour  en  avoir  une  9 
immortelle.  -  Ce  qu'on  facrifie  à  Dieu  n'eft  ja- 
mais perdu,  puis  qu'on  le  retrouve  en  Dieu  - 
C'eft  perdre  la  vie  pour  Dieu  que  de  la  facnfier 
par  un  état  de  pénitence  &  de  mortification ,  ou 
que  de  l'employer  pour  Dieu  dans  l'état  où  il  nous 
a  appeliez. 


«iignus  :  &  qui  pas  digne  de  moi  :  & 

amat  filium  auc 1    .  .  °  .    .  r. 
filiam  fuper  me,  aime  J  on  fils, 

non  cil  me  di-  ou  Ja  fi/fo  plHS 

*nul*  moi  j  ri  eft  pas  digne 

de  moi. 

3»  Et  qui  non  j8  Celai  qui  vc 
ttecipic  crueem         J,  r    9  . 

fuam  y  &  fcqui-  frtnd  pas  Ja  croix, 
tur  me,  non  eft  cjr  ne  me  fuit  pas , 
«edignu,  ^efl?asdignedemoi 

19  Qui  inve-      jo    Celui  qui  Con- 
iliît  anima  fuam.  /*  _     r      »  • 
,*rdctillam:&  A™/*  *•  f**~ 

qui  perdideric  dra  :  &  celui  qui  perd 

animam    fuam    r  ^        n  ' 

propterme.in-/*  W   fOHT  S  amour 

*en*et  cam.      Jg  moi  ,   U  conser- 
vera* 
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$.  8.  Recompense  de  la  charité. 

40.4,.  C'eftJ.C  qu'il  4°  CWW^t^  4»^^* 
(aut  regarder  par  la  foy  reçoit,  me  reçoit  :  &  p,c  :  &  qui  me 
dans  le  prochain  que  l'on    celui  qui  me  reçoit ,  rcciPlc 

I  .1  .  1      .  .       ;     ,    cum  qui  me  nu- 

affiftc,fi  on  veut  l'y  trou-    reçoit  celui  qui  ma  fie. 
ver  par  la  charité.-  Ce  n'eit  envoyé. 

pas  un  petit  honneur,  ni  un  41  Celui  qui  rc-  ?Jf&ntW* 
petit  avantage  ,  de  rece-  p*/  /*  Prophète  en  nomme  prophe. 
voir  chez  foi  un  miniltre  prophète,  t*»m«cctî* p*»' 

dej.  C.  -  Moins  il  a  de  me-    recevra  la  recompen-  acqnirecipicj«- 
rîte  perfonnel ,  plus  en  a  la    Ce  du  prophète  :  &  in 
toy  qui  y  voit  celui  dej.    celui  qui  reçoit  le  jujte 
C.-Tout  le  monde  n'eft 
pas  reçu  à  exercer  le  mi- 
niftere  (acre*  ;  mais  perfon- 
ne  n'eft  exclus  de  partici- 
per à  fâ  grâce,  à  fon  efprit, 
&  à  fe  récompenfe.  -  On 


T- 


cn  qualité  de  jujte  t 
recevra  la  récompenfe 
du  jufte. 

4x  Et  ^rr 

donnera  feulement  à  àcxït  uni  ex  mî- 
boire  un  verre  d'eau  *****  lfti$  "'r 
ne  peut  dire  jufqu'où  va  /rawfe  4  /  '«»  de  ces  d*  tamùm  m 
le  mérite  de  ceux  qui  con-  plus  petits  ,  comm 
tnbucnt  à  l'inftruétion  du  eftant  de  mes  difei-  vobis^non 
prochain  en  prenant  part  à  pies  >  je  vous  dis  en  c 
l'entretien  des  feminaircs,  vérité  quil  ne  fera 
des  écoles,  des  catecliifmes,  point  privé  de  fa  ré- 
des  miffions ,  des  bons  paf-  compenfe. 
ftcurs  6c  autres  ouvriers 
vraiment  evangeliques.  -  Autant  qu'un  ouvrier 
fe  rend  utile  6c  tait  de  bien  à  l'Eglife ,  autant  aug- 
mente le  mérite  &  la  récompenfe  de  celui  qui 
l'entretient ,  le  reçoit ,  6c  le  foutient  pour  l'amour 
de  J .  C.  6c  de  Ion  Eglife. 

42  La  charité  relevé  les  plus  petites  actions. 
CYft  elle  qui  fait  le  mérite  des  bonnes  oeuvres.  — 
Quiconque  ne  reconnoiit  pas  ici  le  mérite  chré- 
tien ,  s'aveugle  volontairement  pour  ne  l'y  pas 
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voir.  -  Sous  un  Dieuiufte  &  mifericordieux ,  nul 
péché  impuni ,  nulle  bonne  aâion  fans  récomperfc. 
fc.  -  C'elt  aux  hommes  à  récompenfer  ce  qui  fè 
fait  par  un  motif  humain  ;  &  àj.  C.  de  couronner 
ce  qui  fe  fait  par  un  mouvement  chreftien.-  J.  G. 
confirme  avec  ferment  cette  dernière  promette  j 
afin  qu'on  ne  doute  point  que  les  plus  pauvres 
peuvent  exercer  les  œuvres  de  mifericorde  ,6c  que 
les  plus  petites  feront  récompenses.  Dans  le  mon- 
de il  faut  s'attacher  aux  grands  &  leur  rendre  de 
grands  fervices  ,  pour  en  recevoir  de  grandes  ré- 
compenfes.  Dans  le  royaume  de  Dieu  on  peut  en 
rendant  aux  plus  petits  les  plus  petits  fervices  efpe- 
rer  de  grandes  1  écompenfes. 


C  H  A  PITRE   XI.  . 
$.  I.  S.  Jean  envoie  a  Jesus-Christ. 

«  J7Jft        i  T  E/ks  ayant  acbe-  i  T)  Ien  ne  perfuade  da- 

confummiirec      J  vi  de  donner  ces  XV  vantage  ,  que  de 

IhiLl  5u^  w finirions  a  fes  don-  mettre  foi-méme  en  pruti- 

•iccim  aircipuiîs  zje  difcifles  t  partit  de  que  les  inftruâions  que 

l*p°*rs'en  aller  en-  Pon  donne  aux  autres.  r 

prïdicarctin  ci-  feigner  &  prefeher  Point  de  vuide  dans  la  vie 

vitatibuscomm.  déms  Us  vUUs  ^  d'un  pafteur.  Unbonevc- 

lentonr.  que  clt  tousjours  appliqué» 

»  j oannes  au-     %  Mais  Jean  ayant    ou  à  former  $C  inftruire  les  - 

tem  cum  audii-  .   J        J  n  r  \    \  \ 

fec  in  vin  cul  i*  appris  dans  la  pnfon  palteurs  lu  bal  ternes,  ou  a 
opéra  chrifti ,  ies  ouvres  merveilleu-    enfeiener  6c  travailler  dans 

imucns  duos  de   _.    .  ~      p.         a     .  r 

Uifcipulis  ow.ï  fis  deJcfus-Chnft,  d   la  reudence  &  dans  fes  vi- 
lui  fit  dire  par  deux  fites. 
de  fes  difiiples,  qu'il      %  Un  prifonnier  de  J.  C 
lui  envoya:  eft  meins  occupé  de  fon 

état  &  du  péril  où  il  eft, 
que  des  interefts  de  fon  maître  &  du  falut  de  ceux 

qu'il 
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ta'il  lui  a  confiez.  Sacon-       2  Eftes  vous  celui    * ^''Ji'jJ" 

1      .         rt    .  .  ?  ,  f         .  r  es ,  qui  veimiru* 

dation  cft  de  s  entretenir    «jw*  doit  venir ,  ou  ji  es ,  an  aiium  cx- 
&  fè  remplir  non  du  mon-    nous  devons  en  atten-  Pc^amM  1 
<tef&  de  ce  qui  s'y  paflè,    dre  un  autre? 
mais  de  J.  C.  de  fa  vie,  de       4  Jefuslenr  rèpon-    4  Ec  refpon- 
ies  œuvres ,  de  fon  règne,    dit  :  Allez,  dire  a  fe$J*,*- 
de  fon  Eglife.  -  C'elt  une  Jean  ce  que  vous  avez,  numiatc  joanni 
bonne  œuvre  que  de  nour-    entendu  ,  &  ce  que 
rir  les  prilbnniers  ,  mais    vous  avez,  vu, 
combien  plus  de  leur  faire 
connoiftre  le  vrai  libérateur, les  œuvres  merveil- 
le u  les  du  myfterc  de  la  rédemption ,  quelle  cft  la 
vraie  captivité  &  l'ulàge  qu'ils  doivent  faire  de 
celle  du  corps  pour  la  délivrance  de  leur  ame, 
&c  -  Un  directeur  doit  tousjours  envoyer  fcs 
dilciples  à  J.  C.  &  leur  apprendre  à  le  regarder  en 
tout. 

3  Se  faire  forble  avec  les  foibles  ;  cacher  fà  fcien- 
ce,  comme  S.  Jean,  quand  le  bien  des  ames  le 
demande  ;  aimer  mieux  que  Dieu  (ê  fafle  connoif- 
tre  pai*  lui-même  aux  ames  que  par  notre  miniC 
tere  \  ce  lbnt  des  caractères  d'un  pafteur  ôc  d'un 
directeur  vraiment  charitable,  humble  &:  definte- 

-  Qui  aime  vraiment  la  grandeur  de  Dieu, 
i  aufii  fon  propre  aviliflèment.  -  Oui,  Sei- 
gneur, c'elt  vous  qui  devez  venir  me  guérir,  me 
ianébfier ,  me  fauver.  Faites  volrre  œuvre  en  moi  : 
car  je  n'en  attens  point  d'autre  ;&  vous  elles  feul 
ma  lumière,  ma  force  &:  mon  (àlut. 

4  Jciu-î-chrifl  veut  qu'on  ne  juge  de  lui  &des 
autres  que  par  les  œuvres.  -  Ménager  la  delica- 
teiîè  des  foibics  ;  les  inliruire  en  paroiliànt  en  infc 
trutre  d'autres  ^c'eft  une  fainte  adreife  de  la  charité. 
J.  C.  même  interrogé  fur  (à  miflion ,  en  fait  voir 
la  preuve  dans  fes  miracles  prédits  ;  &  des  gens 
fans  pieté,  fans  authonté  ,  ians  fucceffion,  nous 

)bliger  de  les  croire  fur  leur  parole.  - 
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Icprofi  mundan-  CMMrf    ;    fel  boitCUX     tlCS  j  J.  C.  Cil  fait  VOir  Cti 

tur,  furdi  au-  marchent  ;  les  h  preux  lui-même  l'accomplifTc- 

rcfurgunt ,  pan-       guens  ;  les  jourds  ment. 
Vcrcs  evangeh-  entendent  i  les  morts       c  Faites,  ô  mon  Dieu, 

njfitfcitent  ;  PEvan-  que  les  pécheurs  aveuglez 

f/f  annoncé  aux  connoiflent  voftrc  vérité  & 

pauvres  :  la  voie  du  filut  }  qu'ils  y 

6  Et  bcatus     5  ^»  heureux  celui  marchent  d'un  pas.  ferme. 

eft,  nui  non  fuc-       .  ,  ,     .  Q  r         r  » 

rie  fiandaUia-  ^  ^  ne  prendra  point  égal  &  perfeverant  ;  que  la 
tus  in  me.      ^  Wî;-  w„  çHjtt       corruption  de  leur  cœur 

fcandalc&  de  chîtte.  foit  guérie  j  qu'ils  enten- 
dent avec  joie  &  avec  fruit 
voftre  parole  ;  qu'ils  vivent  comme  des  reiîufcitez 
delà  vie  nouvelle  dej.  C.  &  que  les  plus  pauvres 
Se  les  plus  mifêrables  reçoivent ,  aiment  Se  fuivent 
l'Evangile.  - 11  demande  un  coeur  pauvre ,  vuide 
de  lui-même,  convaincu  de  fbn  indigence,  defon 
indignité ,  de  (on  impuiflàncc ,  de  fa  miière.  Faites, 
ô  Jeiûs,quemon  cœur  foit  ainfi  pauvre ,  afin  qu'il 
s'enrichiilê  &  fc  raflâliedes  liantes  ver itez  de  voftre 
Evangile. 

6  Qui  lit  ou  écoute  la  parole  de  Dieu  &  ne  la 
pratique  pas ,  en  prend  un  fujet  de  chute  Se  s'en 
icandaliiê.  -  Comme  J.  C.  a  condamné  la  vie  Se 
les  maximes  du  monde  par  les  tiennes  y  ainlî  le 
monde  condamne  la  vie  Se  les  maximes  de  J.  C. 
par  celles  qu'il  leur  préfère  :  Se  c'ell  s'en  icanda- 
lifer.  -  Si  nous  ne  ib  m  mes  pas  encore  allez  forts 

Eur  entrer  dans  les  voies  evangeliques  j  eftimons 
au  moins  Se  ne  nous  en  rebutons  point.  -  On 
fe  fcandalilê  de  J.  C.  quand  on  ne  le  fuit  pas  j  mais 
combien  plus  quand  on  détourne  les  autres  de  la 
pieté  Se  de  la  perfection  en  adouciflant  l'Evatigilc 
par  une  morale  relâchée  ?  C'eit  le  blâmer  8c  le 
condamner ,  que  de  le  vouloir  corriger. 
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$.  %.  Eloge  de  S.  Jean. 

7  Ne  pas  louer  les  maik  7  Lors  au  ils  s'en   y  Mis  autert 

très  &  les  directeurs  en  pre-  Jurent  allez. je/us  s  ad-  J&j^fejS; 

*ènce  de  ceux  qui  s'en  font  drejjant   au  feuplct*à  tmba*  de 

honneur.  Quand  la  louan-  </*       m  £X 

ge  n'éleveroit  point  le  dif-  cette  fane  ;  Queftet-  tùm  viderç  1  ^ 

ciple,  elle  peut  aller  juf-  vous  allé  voir  dans  îjjffifff*"* 

qu'au  mai  lire,  6c  le  tenter  <Ayfcr  r  Vn  rofeau 

ou  le  corrompre.  -  J.  C.  .agité  du  vent  * 

n'eft  pas  un  faux  ami ,  oui  8  Qu?eftes-vous ,  JLrf^f 

n'olê  le  déclarer  pour  Celui  dis  je ,  allé  voir  ?  Vn  homincm  moM- 

qui  eft  dans  la  difgrace  :  au  homme  vefiu  avec  lu-  Êïcc  ^àSm 

contraire  il  n'a  parlé  de  lui  xe  &  avec  molejfe  ?  vcftiuntur, 

&  pour  toi  que  depuisfa  pri-  ^ous  ff  avenue  ceux '^tt" rc^ 

fon.-  Quand  le  monde  per-  qui  ihab'tUerit  de  cet- 

lècute  les  gens  de  bien ,  c'elt  te  forte  font  dans  les 

w  '  que  ceux  qui  font  à  maifons  des  rois. 

doivent  imiter  ).  C.  à  o  Due  fies  -vous    $  sek  qïiïi 

1                    1  ^    .'.>-  J                   ..:a:.  .jj^Ii 


leur  égard  avec  prudence.-    donc  allé  'voir  ?  Vn  Pï0ph«amT  * 
Vertus  de  S.  Jean.  1.  Sa 
fermeté.  Ce  n'eft  pas  £ms  myftcreque  J.C.  loue 
cette  vertu  avant  toutes  les  autres  dans  ce  minilke 
de  (à  parole. 

8..  2.  Sa  pénitence ,  quiautorife  fà  prédication.  - 
Un  prédicateur  ne  doit  rien  avoir  de  mondain  ni 
qui  approche  du  luxe  6c  de  la  molleiîe.  C^ft  1Ê 
tromper  de  croire  qu'on  gagnera  le  monde  en  fe 
conformant  à  lui  :  le  monde  achèvera  plûtoft  de 
corrompre  le  coeur  qui  s'ouvre  à  lui.  -  Pluft  à  Dieii 
qu'aujourd'hui  on  ne  vit  le  luxe  &  lamollefle  que 
dans  les  mai  Ions  des  rois  !  C'ctt  un  plus  grand  mal- 
heur qu'on  ne  penfe,  de  voir  ces  vices  fe  débor- 
der dans  tous  les  états  les  plus  médiocres  :  c'elt  ce 
qui  attire  les  fléaux  de  Diea. 

J;  Son  don  de  prophétie  j  qui  découvre).  CU 

I  ij 
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C'cft  vraiment  eftrc  plus 
que  prophète  que  de  mon- 
trer au  doigt  le  Sauveur  & 
la  victime  du  monde,  $C  de 
le  prophetifer  par  (à  retrai- 
te, fa  pénitence  ,  fa  prédi- 
cation, &  fà  fidélité  jufqu'à 
mourir  pour  la  verité.-Les 
prédicateurs  doivent  l'imi- 
ter &  eftre  en  quelque  fa- 
çon plus  que  prophètes  en 
ce  ièns. 

i  o..  4.  Son  office  de  pré- 
curseur du  fils  de  Dieu.  Sa 
mifîion  eft  authorifee  par 
les  écritures  ,  non  par  les 
miracles,  parce  qu'elle  n'eft 
pas  extraordinaire.  - 11  fau- 
drait cftrc  un  ange  en  pu- 
reté, en  lumière ,  en  zele  & 
en  activité  pour  préparer  la 
voie  à  J.  C.  dans  les  ames ,  comme  doivent  taire  les 
pafteurs  6c  les  directeurs. 

11..  f .  Son  excellence  fur  les  autres  prophètes 
&  par  (es  lumières  &  par  la  (àinteté  de  là  vie. 
C'cft  par  celle-ci ,  &  non  par  la  lumière  que  l'on 
eft  grand  devant  Dieu.  -  Le  moyen  de  s'élever 
dans  le  ciel  au  deflus  des  autres ,  c^eft  de  s'abaiflèr 
ici  au  delîbus  de  tous.  -  Le  plus  grand  iâns  com- 
paraifon  entre  tous, c'eft  celui  quis'cft  fait  leplus 
petit  de  tous  en  s'aneantiflànt  jufqu'à  eftre  iem- 
blable  aux  pécheurs,  &  l'agneau  ouvi&imc  pour 
le  péché. 

12..  6.  Saint  Jean  Baptifte  a  levé  Pétendart  de 
la  pénitence ,  qui  eft  le  chemin  du  ciel.  11  ne  fe 
prend  que  par  la  violence  qu'on  fait  à  les  inclina- 
tions.- Tout  droit  au  bonheur  eterael  eft  pen  en 


Enam  dico  vo-  prophète  ?  Oui  certes 
bis,&  plus  quàm  '  .  ,  . 

frofhcum?       Je  V0HS  *  "iSt  CT  plus 

que  prophète  ? 

10  Hic  eft     ,  0  Car  ceft  de  lui 
enim  de  quo        ,      Af  f    .  «r> 
feriptum  ctt  :    ?"  a  efte  cent  :j  en- 
Ecce  ego  mitto  VQ'ie  J^^/f  V0HS  mon 
ancelum  meum 

anïe  facié  cuam,  ange  qui  VOUS  prefa- 

<jui  j**f  arabu  reralavoit. 

viam  tuam  ante  „  „ 

tc.  1 1  Je  vous  dis  en 

xt  Amen  dico  qu'entre  tous 

vobts ,  non  fur-  *  . 

xexitinternatos  Ceux  qui  jont  rte^  de 
mulierum  ma-  fimm^  ■  ,/  „»y  c„  M 
jor  ToanncBap--'    .         *  .  S 

tifta  :  qui  autem  point  eu  de  plus  grand 
«ninor  eft  in  re-  ™  Jean  Baptifte  : 
jjno  ccclorum,    *    .  J  T  * 

tnajorcftiUo.     WOlS  Ctlui  qui  eft  le 

plus  petit    dans  le 

royaume  du  ciel,  eft 

plus  grand  que  lui. 
»  A  diebus        ,a    Et  Jcpuis  le 
autem  Joannu  ,  —       J  . 

paptift*  ufquc  temps  de  jean  baptifte 
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Adam-,  il  n'eft  dû  à  perfon-   jufqua   prefent    Le  mmé;  fégRmi 
ne,  c'eft  la  violence  evan-    royaume  du  ciel  fe^Zhm^u1^ 
gelique  qui  l'emporte  com-   prend  par  vhlence ,  Jcnti  rapîunc  & 
me  par  conquelte.  Heu-    &  ce  font  les  violent 
reufes  ces  faintes  troupes    qu'il  emportent* 
de  penitens  ,  ces  violens        12  Car  jute*  a    »?  omn«  ^ 
evangehques  ,  qui  empor-  Jean  tous  les  prophe-  iCx,ufqïï  ad 
tent  le  ciel  par  la  violence    tes  aujfî  bien  que  la  3™nnc™ 
de  leurs  prières  ,  de  leurs   loi  ont  propkctifc.     p  cuvcrun 
aufteritez  ,  de  leur  obeïk       14  Et  fi  vous  corn-    »4  itfîvuici* 
fance,  humilité, &c.  Mal-    prene^  bien  ce  fHf^^dS^ 
heur  au  monde  qui  ne  (çait    je  vous  dis  ,  cejl  lui-  rus  cft. 
ce  que  c'eft  de  te  priver  de    même  qui  efi  cet  Elle 
quelque  chofe ,  ni  de  fc  faire    qui  doit  venir. 
violence  pour  fe  fauver.  17  Que  celm-lk  JLÏ&fid?! 

12..  7.  L'état  de  la  loi  n'a    entende   qui  a    des  audiat, 
€flc  qu'un  eftat  prophett-    oreilles   pour  enten- 
que  où  J.  C.  &  les  myrte-  dre. 
res  font  peints  &  figurez. 
Les  prophètes  n'ont  fait  qu'annoncer  le  Sauveur 
&  la  vraie  juftice.  -  Louons  Dieu  d'eftre  venus 
après  que  tout  aefté  développé ,  que  la  vérité  a  fuc- 
ceda  aux  figures ,  que  les  promenés  ont  leur  effet, 
que  les  prophéties  font  accomplies,  que  Jefùs  eft 
donne ,  &  qu'il  a  opéré  le  ialut  du  monde. 

14..8.  S.Jean  a  elle  un  Elie  par  fon  office ,  Ton , 
zèle  6c  (à  fidélité,  il  a  fait  au  premier  avènement 
de  J .  C.  ce  qu'Elic  fera  au  fécond.  Les  pafteurs  le 
doivent  faire  à  proportion  pour  l'avenement  de 
J.  C.  dans  les  ames ,  par  leur  fidélité  à  faire  connoit 
tre  J.  C. par  leurzele, leur  pénitence,  leur  ferme- 
té ,  &c.  C'eft  ce  que  peu  veulent  comprendre. 
Donnez-nous,  Seigneur,  des  Jeans  &  desElies  qui 
comprennent  &  qui  fafl'ent  pour  les  ames  ce  que 
vous  demandez  d'eux. 

1  ?  Heureux  oui  a  les  oreilles  du  cœur  :  car  elle* 
ne  font  pas  données  à  tous.  C'eft  un  don  qu'il  feua 

I  »1 
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demander  fouvent.-  On  perd  quelquefois  letempa, 
à  délirer  &  à  attendre  un  Elie ,  un  bon  directeur 
pour  travailler  à  la  perfection  ou  au  lalut  ;  &  c'eft 
une  bonne  volonté  &  les  oreilles  du  cœur  qui  nou* 
manquent; ,  &  que  nous  devrions  demander. 

§.  3.  J. Cet  S.Jean  rfjettez  des  Juifs. 

1 6. 1 7  L'impie  par  fi  ma- 
lice rend  infructueux  tout 
ce  que  Dieu  a  fait  pour  fon 
làlut.  La  charité  feule  le 
peut  rendre  utile.  Il  y  en 
a  à  qui  tout  lèrt  pour  aller 
à  Dieu  ;  d'autres  à  qui  rien, 
ne  fûffit.  Les  voies  douces, 
&  moins  aufteres  leur  pa-. 
roiflent  trop  relâchées  ;  un 
genre  de  vie  plus  rigou- 
reux 8c  plus  fèvere  les  re- 
bute. Le  défaut  efl:  dans  le 
cœur  x  &  non  dans  les 
moyens.  Tout  eft  bon  à  un 
bon  cœur  ;  tout  nuit  à  un 
cœur  corrompu. 

18  Le  pécheur  ne  veut 
point  fè  perfuader  que  ce 
qu'il  ne  veut  point  imiter^ 
vienne  de  Dieu.  -  Il  y  a  des, 
antipathies  (î  violentes,  que 
Ton  aime  mieux  blâmer  le 
bien  que  de  Tcftimerdans  ceux  qu'on  n'aime  pas. 
Ce  vice  a  divers  degrez  :  prenons  garde  qu'il  n'y 
en  ait  quelqu'un  en  nous.  -  On  affecte  quelque- 
fois de  paroi  (Ire  fige  6c  prudent  en  condamnant 
les  voies  qui  fcmbîcnt  trop  aufteres.  L'orgueil,, 
l'envie  &  la  vanité  font  les  iburces  de  ces  jugemens 
faux  &  téméraires. 


XS  Cul  an-  .  Xf  M«h  *  ?** 
te  m  fimilem  *f-  dirai-je  que  ce  peuple- 

g&KT d  <#  fimHtbl*  J  IL 

similis  eft  pue-  efl  fcmblable  a  ces 

mantes  co*qua-  dans  la  place,  &  cjui 

^    •  crient  à  leurs  compa- 

gnons, 

17.   Dîcunc:      l7  &  l™r  difent  : 
Cecinimus  vo-  Nous  avons  joué  de 
bis ,  &  non  faf-  /    n  *  A  j 
ciftis  .-lamenta-  U  fi*K  devant  vous, 

vimus  ,  fie  «on  &  vous  n  a  vc7  point 
*  •  *  danje  :  nous  avons 
chanté  des  airs  lugu- 
bres devant  vous  %  & 
vous  nave7  point  té- 
moigné de  deuiL 
18  Venlt  enïm       1 8    Car  Jean  efl 

maXcansTnV  ™™  ne  rangeant  ni 
quc  bibens,  &  ne  beuvant  „   &  ils 

du  démon. 
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10   Quelques  mefures      10  Le  fils  de  Cho.-t.-  ,  «*venicfiii«t 

J     ^      1  .  .  i»  hominis  mandu- 

que  prennent  les  gens  de  me  ejt  venu  mangeant  cans  &bibcns,& 
bien ,  ils  n'éviteront  jamais    &  beuvant  3  er  dicunc:Ecceho- 

-  mo  vorax  ,  « 


le  jugement  du  monde  :  ne  difent  :  Cefl  un  hom-  potator  vinî,Pu 
s'en  point  mettre  en  pci-    me  de  bonne  chère  t  &  biicanorum  * 

v  v  .      ,  -  f  ,  n  peccatorum  a- 

n?.  -  L'iniquité    voulant    q:u  aime  a  boire  i  c  ejt  micn$.  ec  jufti- 
contredire  la  conduite  de   un  ami  des  pMicains3  *£?£$^m 
Dieu  ,1e  contredit  lou vent    &  des  gens  de  man- 
eile-mêmc- Dieu  ne  trou-    vaife  vie.    Mais  la 
ve  pas  feulement  fâ  gloire  fagejfe  a  efié  juftifice- 
dans  la  fidélité  des  juftes,    far  fes  enfans. 
mais  même  dans  l'endur- 
ciflèment  des  impies ,  en  tirant  le  bien  du  mal  mê- 
me. -La  fageflè  qui  fait  tout  pour  les  élus ,  fçait 
par-là  trouver  la  juilirlcation  de  fes  différentes 
voies  dans  le  fâlut  de  ces  élus,  auquel  elle  fait 
tout  fervir.  -  On  trouve  en  toutes  chofes  un  fujet 
d'adorer  la  fageflè  &  la  bonté  de  Dieu ,  quand  on 
cil  du  nombre  des  vrais  enfans  de  cette  fageflè 
incarnée. 

$.  4.  Villes  impénitentes  pires 

SoDOME. 

20  Heureux  qui  pré-       20  Alors  il  com-  <  *<>  Tune  ca- 
rient par  une  promte  con-    mtnf*  a  faire  des  rc-  J^Xs^ta 
verfion  &  une  véritable  pe-   proches   aux   vilUs  quibus  faa» 
nitence ,  les  reproches  de  fa    dans  lefjnelles  il  avoit 
confcicnce  à  l'heure  de  la   fait  pUfieurs  mir*-  quia  non  cgif- 
mort  !  -  Plus  Dieu  a  em-    des  y  de  ce  quelles  ggj 
ployé  d'effets  de  fà  puif-    navoient  point  fait 
lance  pour  nous  attirer  à  pénitence. 
lui,  plus  nous  fommes  inex- 
cufàbles.  -  On  ne  peut  fe  plaindre  de  n'avoir 
point  vu  de  miracles,  puifque  tous  ceux  du  Créa- 
teur font  expofez  aux  yeux  de  noftre  cfprit  &  de 

noitre  corps,  &  tous  ceux  du  Sauveur  aux  yeux. 

«••••/ 
1  mj 
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11  ~*  l¥     21  de  noftre  foi.  Prenons  pour 

£w  Be"hfida*  CorozJin  s  malheur  a  nous  ces  reproches  de  N .  S. 
S1"*  ?  «n  Ty^o  fw  Bethfaide  ;  puilquc  fes  miracles  font 

&  Stdonc  fada?  /•     j  .*     j  /v 

c fient  virtutes,       /'    w  miracles  au  lu  pour  nous, 
tjux  fjû*  funt            f^        4W       21   TJn  chreftien  impe- 

in  ciiicio  &  ci-  milieu  de  vous  ,  A-  nitent  ett  pire  qu  un  payen: 

nerc  panitcii'  voicnt  e fit  fait  s  dans  &  foncœur  plus  inlenuble 

tum  eK,ffcnt.     ^  &  ^  v  ^  ^  &  ^ 

il  y  a  déjà  long-temps  miracles.   Adorons  les  ju- 

qu  elles  aur oiem  fait  gemens  de  Dieu  dans  la 

pénitence  dans  le  fac  uïitribution  de  fes  grâces 

&  dans  la  cendre.  iâns  les  vouloir  pénétrer, 

%%Jevém!Sm     "  Ceft  pourquoi  &  ne  celions  de  le  renier- 

Tyro  &  sidoni  y»?  vous  déclare  qu  au  cier  de  ne  s  élire  pas  re- 

3ir,'udiciiCf uim iowr ^H  jHgcmentTyr  butté  par  nofrre  extrême 

vobi*.    '       &  S idon  feront  t rai"  indignité.-Lc  lac  8c  lacen- 

ties  moins  rigoureufe^  dre ,  font  les  fymbolcs  des 

ment  que  vous.  œuvres  pénibles  ÔC  humi- 

ij  ït  tuCa-    22  Et  toi,  Caphar-  liantes.  Ceft  une  iilufion 

pharnaun^num-  i         •  j  i 

îjuid  ufquc  in  naum  ,  /  élèveras  tu  aux  hérétiques  de  les  ex- 

5?  iMiFÏffo"  t0U5)our3     jufquau  dure  de  la  pénitence ,  &  de 

[nfcrnnn?Udcf-  çklf  T h  feras  abbaif-  la  réduire  au  feul  repentir 

cendes  :  quia ,  fî  fa  jHfqHes  au  fd„d  du  cœur  &  au  changement 

m  Sodonus  faâ* ,     '  V  J  •  t    i    P  •  o 

fnifiènt  virtures,  des  e/fers  :  parce  que  de  vie  contre  la  doctrine  oc 
qua:  faftx  funt     ^  miracles  qui  ont    l'ufàgc  de  l'ancien  &  du 

nouveau  teftament- 

22  Que  les  jugemensde  Dieu  font  terribles  fur 
les  irapenitens  !  -  Tout  fervtra  à  les  accabler  au  tri- 
bunal dc  Dieu ,  lesbiensfaits  Se  les  grâces  reçues, 
aufli  bien  que  les  péchez  commis.  -  Les  mifcncor- 
des  de  Dieu  que  le  pécheur  enfevelit  maintenant 
dans  l'oubli ,  lui  feront  alors  rendues  très  preièntes 
pour  fa  confufion  &  là  condamnation.  Prévenons 
.ce  malheur. 

23  L'orgueilleux ,  qui  eu:  le  plus  difficile  à  con~ 
vertîrdc  tous  les  pécheurs,  fera  au  ni  le  plus  humi- 
lié. —  L'orgueil  elt  un  vice  qui  croift  au  lieu  de 
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diminuer  avec  le  temps.-    efié  faits  au  milieu  de  jj^/^uTIT 
Grands  du  monde,  riches    toi  >  avoient  efté  faits  hancdicm. 
de  la  terre,  qui  ne  penfcz    dans Sodorne , elle fub- 
qu'à  vous  élever  ,  &  qui   fifteroit  peut-eftre  en- 
n'eftes  jamais  ralîâfiez  de   core  aujourdhui. 
biens ,  d'honneurs  6c  de  di-      24  Cefl  pourquoi    »4  vcrumtt- 
gnitez,lifezicivoftrecon-   je  te  déclare  quau  "S^J^ 
damnation ,  fi  vous  ne  fai-   jour  du  jugement  So~  domorum  ren- 
tes pénitence.    L'orgueil    dome    fera    traitée  Sej3fS£ifc 
endurcit  encore    plus  le    moins  rigoureufement  «W. 
cœur  que  les  plus  grands   que  toi. 
péchez  d'impureté.  -  Rien 
de  plusoppolë  à  la  religion  chrefliennc,  dont  toute 
l'étude  tend  à  s'humilier.  -  Chacun  a  fon  degré 
d'orgueil ,  &  doit  en  examiner  le  progrés  ou  la 
diminution. 

24  il  y  a  dans  les  enfers  une  différence  &  une 
inégalité  de  peines  qui  répond  à  celles  des  péchez. 
—  Le  mépris  &  l'abus  de  la  prédication  &  de  la  pa- 
role de  Dieu  y  feront  terriblement  punis.  -  On  fe 
fait  honneur  d'avoir  de  fàints  prédicateurs,  &c'eft 
ce  qui  attire  un  jugement  plus  rigoureux  iur  ceux 
qui  demeurent  dans  l'impenitence.  -  Seigneur,  hu- 
miliez-nous prelèntement,  plutoft  que  de  nous  re- 
ièrver  à  l'humiliation  éternelle  des  reprouvez. 

$.  5.  Sages  aveuglez,  simples  éclairez. 

25*  Sages  du  monde  qiû      xf  Alors  Je  fus  dit  *y  in  iiio  rem- 
ettes prudens  à  vos  propres    ces  paroles  :  Je  vous  Kl3u^ 
yeux,craignezd'eftreaban-    rends  gloire  ,    mmt  Confit«ortitof 
donnez  à  vos  propres  tene-    Pert  ,   Seigneur  du  ^J- r& 
bres  pour  l'affaire  du  fàlut, 
pendant  que  les  humbles  marcheront  à  la  lumière 
de  Dieu.-Craignons,  mais  ne  fondons  point  les  jur 
gemens  de  Dieu  ,qui  font  juftes,  terribles ,  impe- 
netrablcs.  C'cftoit  une  des  occupations  de  J.  C 
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fur  la  terre ,  de  les  adorer  fie 
d'en  glorifier  fon  Pere  :  ce 
doit  eftre  aufli  celle  des 
chreftiens.lls  ont  une  beau- 
té qu'on  ne  verra  bien  que 
dans  le  ciel .  -  La  vue  des  mi- 
fericordes  de  Dieu  fur  les 
élus ,  de  leur  préférence , 
diftin&ion  &  feparation  de 
la  mafle  corrompue ,  cft  di- 
gne de  la  louange  fie  de  la 
reconnoiflànce  du  cceur 
même  de  J.  C.  &  ce  cœur 
fcul  digne  de  les  bien  con- 
noiftre,  parce  que  c'eft  à 
luy  qu'ils  font  donnez  par 
fon  Pere.  La  (implicite  Se 
l'humilité  cft  leur  caractè- 
re. Hé,  mon  Dieu  fie  mon 
Sauveur,  imprimez-les  dans 
mon  cœur  ces  caractères  ai- 
mables, qui  font  comme  les  livrées  de  vos  élus. 

26  Adorons  avec  rcfpeâ:  fie  tremblement  la  con- 
duite de  Dieu ,  dans  la  difpofition  qu'il  fait  de  fes 
créatures  fie  dans  la  diftribution  de  les  grâces.  -  La 
connoiflànce  des  myfteres  de  la  religion  fie  des 
veritez  divines  ne  doit  enfler  perfonne ,  puifque 
c'eft  un  don  tout  gratuit,  fie  qui  vient  de  la  pure 
volonté  de  Dieu.  - 11  cft  maiftre  de  fes  dons ,  mais  il 
les  partage  par  une  volonté  pleine  de  fageflè  Se  par 
des  raifons  qui  font  en  lui ,  fie  non  dans  nous,  8c  qui 
tendent  à  la  manifeftation  de  (a  grandeur  &  de  fil 
puillànce,  de  là  mifericorde  Se  defà  juftice. 

27  Grande  vérité,  fie  qui  eft  la  clef  de  la  feienco 
du  iàlut.  C'eft  J.  C.  qui  en  cft  lefouverain  dilpen- 
làteur  fie  le  maiftre  par  le  don  de  fon  Pere.  Tous 
les  reflbrts  &  toute  Pœconomie  de  fes  grâces  font 


Digitized  by  Google 


mh  abfcondifti  ciel    &  Je  [a  Urre 
hic  à  fapienti-     .  * 
bus  &  prudenti-       €$  que  VOUS  avez. 

hus ,  &  rcvdafti  caché  Ces  chofes  aux 
fuges  &  aux  prudens, 
&  que  vous  les  avez, 
révélées  aux  fimples 
&  aux  petits. 

,uÔ^fiff«';  J^O^  mon  Pere, 
piacicum  ante  cela  eft  awjt  3  parce 
tc-  que  vous  l 'avez,  vou- 

lu. 

ij  Omnîa  mi-     27  Aion  Pere  m  a 

5V*"Èc  ■*  tontes  chofis  en- 
flcmo  novit  Fi-  tre  les  mains ,  &  nul 

:  r     u  m  i"c 

<^ui$  novit ,  nifi  le  Pere  ;  comme  nul 

veiarc.  que  le  Fils ,  &  celui  à 

qui  le  Fils  Vauravou- 
ln  révéler. 
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dans  (à  main,  comme  preftre  &  viétime  de  Dieu, 
comme  (âuveur  &  médiateur  ,  chef  &  modèle , 
pafteur  &  juge  Ibuverain  des  hommes.  -Nulle  con- 
noiflànce,  nulle  foi  du  my  Itère  de  la  tres-fainte  Tri- 
té  qui  ne  foit  un  don  de  Dieu  par  J.  C.  &  félon  la 
volonté  de J.C.  Aimable  dépendance  !  Je  l'accep- 
te avec  joie ,  ô  Jeiiis  ;  je  veux  dépendre  de  vous. 
Faites-moi  connoiftre  voftre  Pere  :  faites-vous  con- 
noiflrc  vous-même  à  moi;  &  que  l'amour  foit  en- 
core plus  grand  que  la  connoiflance. 

§  .6.  Joug  léger. 

18  Noftre  unique  ref-       28  Venez,  a  moi    il  venke  ad 
fourcccftdc  recourir  à  J.C.    vous  tous  emi  eftesfa- 
dans  nos  peines  &  nos  arHic-    tinte*.  y  &  qui  efles  ra«  cftis,'  &  cg» 
lions ,  après  nos  fautes,  dans    chargez. ,  &  je  vous  rcficwm  vos" 
nos  tentations, dans  noftre  foulageraL 
impuiflànce  pour  le  bien.  - 
Qu'il  eft  doux  de  dépendre  d'un  Dieu  qui  vient  au 
devant  de  nous  pour  nous  fbliciter  de  venir  à  lui  ! 
Pécheurs,  fatiguez  dans  la  voie  de  l'iniquité,  jettez- 
vousdanslcfeindecet  aimable  Pafteur  qui  s'eft  fa- 
tigué durant  (à  vie,  pour  vous  chercher  &  vous 
ramènera  fon  bercail.  Pcnitens  humiliez  (bus le 
poids  de  vos  crimes,  uniflez-vous  à  cette  victime 
iànctifiante  qui  s'eft  chargée  de  vos  pechez  fur  la 
croix.  Chref tiens  accablez  delà  multitude  de  vos 
défauts  &  de  la  grandeur  de  vos  devoirs ,  élevez- 
vous  à  ce  Pontife  éternel  qui  eft  à  la  droite  de  Dieu 
fbn  Pere,qui  Je  preiente  continuellement  pour  vous 
devant  /à  face.  -Jefus  n'excepte  perfonne,  tous  (ont 
invitez  &  preffez  d'aller  à  lui.  Mais  pour  y  aller,  il 
faut  qu'il  parle  au  cœur,  ÔC  qu'il  lui  dife  :  feriez,, 
d'une  manière  qu'il  entende  &  qui  l'attire.  -  Per- 
fonne ne  va  à  ) .  C.  lans  eftre  inulagé.  C'cft  lui- 
mime  qui  le  promet  :  &  nous  aurons  peine  à  le 
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a  9  Toîiice  fit-      20   Prenez,  mon    croire  ?Je  veux  aller  à  vous* 

cum  meum  fu-  .        ' r  ,       _  .       J  .  w 

pcr vos, & àx(c\rjoug  Jur  vous,  &  Seigneur  :  mais  comme 

mitis'tom  q&*  affrenez-  A*  mo*  1**  vous  me  le  faites  vouloir, 

IramUbcoffdci  je  fois  doux  &  hum-  fbyez    aufli  vous- même 

&  invenietis  rc-  fa  &  cœiir   &  vou$  mon  aUîde ,  ma  lumière  ÔC 

vcftris:         trouvère^  le  repos  de  ma  force  pour  me  faire  ar- 

vos  anus,  river  jufqu'à  vous. 
30  jugum     50  Car  mon  joug       29  Eftrange  parodoxe! 

cnim^meunijua-  eft  j0flx  ^  &  monfar-  gu'il  faille  qu'un  homme 

meum  ieve.      de  au  eft  léger.  fatigué  &  furcharge  k  char- 

ge encore  d'un  nouveau 

Î>oids  pour  e  (Ire  foulage  &  trouver  fon  repos.  Mais 
e  joug  de  J .  C.  foulage  ceux  à  qui  la  charité  le  fait 
porta*.-  J.  C.  eft  l'unique  docteur  de  l'humilité. 
Point  de  repos  que  pour  l'humble  de  cœur.  L'or- 
gueil eft  la  fourcede  mille  inquiétudes.  11  ne  fiiffit 
pas  d'aller  à  J .  C.  par  la  foi ,  il  faut  prendre  le  joug 
de  fa  loi  ôc  de  fon  Evangile  pour  y  conformer  fa  vie, 
&  étudier  fes  inclinations  &  fes  mœurs  pour  les 
imiter.  Dans  les  écoles  du  monde  on  étudie  les  uns 
en  philolôphie,  les  autres  en  médecine, en  droit, 
&c.  Dans  l'école  dej.  C.  tout  le  monde  doit  étu- 
dier en  douceur  &  en  humilité.  C'cft  à  quoi  (c  ré- 
duit toute  (à  fcicncc.-  Douceur  de  la  charité,  tran- 
quile  au  milieu  des  injuftices,  des  injures,  des  inful- 
tes,  des  perfecutions ,  fans  envie, iàns  vangeanec, 
&c- Humilité  de  cœur,  éloignée  de  toutes  les  eu- 
piditezdu  fiecle  dont  l'orgueil  fe  nourrit,  nes'at- 
tribuant,  &  ne  defirant  rien ,  difpofee  à  fe  priver  de 
tout ,  à  fe  mettre  au  deftbus  de  tout  le  monde ,  à  fe 
tenir  dans  le  filencc  &  dans  l'oubli ,  &c.  Seigneur, 
apprenez-nous  vous-même  cette  feience  en  l'écri- 
vant dans  nos  cœurs  par  voftre  amour. 

30  Qu'il  eft  doux  de  fervir  J.  C.  même  en  por- 
tant fà  croix  !  -  Que  la  fervitude  du  monde,  du  pé- 
ché 6c  de  nos  propres  panions  eft  dure  &  pénible 
avec  toutes  leurs  huilés  douceurs!  Ce  que  la  grâce 
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donne  de  douceur ,  de  paix  &  de  confolation  ici  ; 
ce  que  l'efperance  en  fait  attendre  dans  le  ciel ,  dé- 
dommage bien  un  chreftien  de  toute  la  peine  qu'il 
trouve  a  dompter  les  paffions ,  6c  à  combattre  le 
monde. -Un  joug  que).  C prend  avec  nous  peut- 
il  eftre  incommode  ?  Un  fardeau  qu'il  Dorte  en 
nous  par  fon  Efprit ,  peut-il  eftre  pelant  ?  Venez, 
goûtez  &  éprouvez  combien  le  Seigneur  eft  doux; 
combien  fon  joug  eft  aimable. 


CHAPITRE  XII. 
$.  1.  Epi  es  rompus.  Culte  du  Sabbat. 

1  /^V  Ui  n'admirera  t'ex- 
V^trême  pauvreté  de 
J.  C.  &  de  fes  difcipjes  ?  11 
eftoit  avec  eux  &  il  les 
laifîe  manquer  de  pain  :  on 
n'eft  donc  pas  abandonné 
de  Dieu  pour  eftre  dans 
l'indigence.  Il  y  a  plus 
d'honneur  à  fouffrir  dans 
la  focieté  &  dans  l'efprit  de 
.  J.  C.  que  d'avoir  tout  en 
abondance  dans  le  monde.- 
Quand  en  commençant  à 
fervir  Dieu ,  on  commen- 
cerait auffi  à  fouffrir  &  à 
avoir  plus  de  befoins  tem- 
porels ,  il  ne  s'en  feudroit  pas  étonner  :  tes  richefies 
de  J.  C.  &  celles  de  lès  difciples  font  toutes  fpi- 
rituelles. 

2.  Les  faux  dévots  font  quelquefois  fuperfti- 
tieuxjuiqu'a  l'inhumanité  ;  quelquefois  indulgens 
julqu'à  l'impiété  :les  vrais  amateurs  de  la  loi  règlent 


"E 


N  ce  temps-là*  T^ÎSE 

Apure  abuc 


éjefks  pajfoit  le  jeCus  pcr  fâta 
long  des  bUdsm  jour  «fc** 
de  fabbat  t  &  fes  dif-  durienres  cœ- 
cifUs  ay^tfuimcom-  |g£ 
mencerent  a   rompre  ducarc. 
des  épies  &  à  man- 
ger. 

%  Ce  mm  voyant  *  Pharifcîau-;' 
les  pharijtens  ,  Us  lui  dixerunt  ci  : 
dirent  :    Voilà  vos 

JT'^i  •    n  tui  faciunt  quod 

difciples  qui  font  ce  no„  iicct  fjeert 
ejud  nefi  point  per-  tou- 
rnis de  faire  au  jour 
du  fabbat. 
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J-tnZSÈ     3  11  Um  "?™d«\    par  Pcfprit  de  la  loi  lei* 

quid  fecerit  Da-  «  OVefjVOUS  point  lu 
Vid.quandocfti-  ce  qiie  fi(  David  JorS 

que  lai  er  ceux  qui 
Vaccompagnoient  fu- 
rent prejfiz.  de  la  faim  : 
4  comme  il  entra 


rue ,  &  qui 
<o  erant  ; 


4  Quomodo 
intravit  in  domû  , 
Dei,  &  panes  dans    la  masfon  de 

propofitionîs     Dieu,  &  mangea  les 

comedit,   quos       .        .  . 

licebat  ci  faim  de  propofmon , 


edere,  neque  his  w#   „*eâoit  permis 

qui  eu  eo  erant,  *,            J       .  '  >    .  , 

nifi  Mis  Ûcci*  WrfJTfTfT  /?#  a  lut, 

«locibus  I  ff|  i  ^  „ 

(t  /i  //fi 


exaâitude  à  l'obferver. 
Dieu  permet  quelquefois 
dans  l'Églife  des  choies  ca* 
pables  de  faire  murmurer 
certaines  gens,  afin  que  l'on 
ait  occalîon  de  combattre 
des  fuperltitions  ou  des  er- 
reurs populaires. -L'envie 
elt  tousjours  prefte  à  blâ- 
mer Se  à  condamner.  -  Des 
demi  -  fàvans  orgueilleux 
font  tousjours  prompts  à 
décider  au  defàvantagc  des 
autres  ce  qu'ils  n'enten* 
dent  pas. 

5  L'exemple  des  Saints 


qui  e fiaient 
mais  aux 
preftres  feuls  ? 

•;A.c^tu!I!,c"    5  °"  ri*vn.-vous 

giltis  in  lege ,         <       „     .        .    .  . 

quia  fabbaws  fa-  pomt  lu  dans  la  loi , 

pî^fabbatunT"  1** les freS^€i ait  j™r  l'écriture  rapporte  & 
violant ,  &  fine  du  fabbat  violent  le    ne  blâme  pas ,  peut  (èrvir  à 

crimine  fat  i    fijfa  Ja„s  le  temf)Uj  nol\re  conduite.  -  A 

&  ne  fi  m  pas  ne  an-    l'exemple  de  J.  C.  il  faut 
moins  coupables  ?         confondre   par  l'écriture 
€  Dicoautem     6  Et  cependant  je   ceux  qui  en  abufent  contre 

pfo'm^or  ST  vms  ^s  y™  celHt  la  charité,  &  qui  fè  flattent 
e fi  ici ,  cft  plus  grand  d'en  avoir  l'intelligence.  - 
que  le  temple.  C'eft  l'effet  de  l'envie  de 

nous  faire  voir  aiférnent  ce 
qui  peut  fèrvir  à  acculer  les  autres,  &  de  ne  s'apper- 
cevoir  pas  de  ce  qui  peut  les  juftifier. 

4  Lesloix  pohtives  celîent  d'obliger  en  quatre 
manières,  i.  Par  la  loi  naturelle  de  la  neceflité.- La 
charité  ouvre  les  yeux  &  l'eipnt  pour  ladéfenfede 
l'innocence  calomniée.  -  Nulle  confecration  ne 
peut  difpenfer  delà  charité  qu'on  doit  au  prochain 
dans  la  neceflité. 

5".  6..  2.  Par  une  autre  loi  particulière  &  fiipe- 
rieure.-  Ce  qui  fe  fait  pour  le  la  v  ice  de  Dieu  oe 
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doit  pas  eftre  regardé com-      7  Que  fi  vous  f ça-  fJ7  ""f* 
meuncchofeprofane.J.C.   «fe*       «  que  veut  mtSSxk*™  : 
ne  fê  rebute  pas  par  la  mal  i-    dire  cette  parole  :  Toi-  vo}«  » &  »on  <*• 
cedcies  ennemis,  mais  leur        mieux  la  mifcrv-  quam  condem- 
dorme  occafion  de  faire  re-    corde  âne  le  facrifice,  n»<r««  inno- 
flexion  fur  tout  ce  qu'ils    vous  ri aurie^pas  con-  em  $% 
avoient  vu  qui  prouvoit  fa    damné  des  innocent. 
divinité.  -  Le  refpect  &  la        8  Car  le  fils  de    *  Domïnut 
religion  des  Juifs  dans  leur   F  homme  eflmaiftredu  fi**  $fc 
temple  figuratif  condamne-  fabbat  mime.  fcbbati. 
ra  l'irréligion  des  chreftiens 
en  la  preience  de  J.  C.  qui  en  eft  la  vérité.. 

7..  5.  Par  la  loi  de  la  charité  &  de  la  miferi- 
corde ,  préférable  à  toute  autre.  Peu  de  chreftiens 
même  comprennent  bien  dans  la  pratique  ce  que 
veut  dire  cette  parole.  -  On  facrifie  aflèz  aifément 
à  Dieu  des  choies  extérieures  \  le  facrifice  de  la 
charité  eft  celui  qu'il  demande.  -  La  liberté  de 
juger  malignement  des  autres  eft  ce  qui  flatte 
plus  agréablement  le  cœur  des  enfans  d'Adam.  - 
Le  monde  eft  quelquefois  plein  d'injuftices  &de 
violences,  qui  n'ont  pour  fondement  que  desju- 
gemens  injuftes  &  téméraires.  -  La  marque  du 
progrés  dans  la  pieté  n'eft  pas  la  multiplication 
du  iacriflce  exteneur  des  œuvres,  mais  le  progrés 
dans  la  charité  6c  la  mifericorde  envers  fon  pro- 
chain. 

8..  4.  Par  une  difpenfe  légitime ,  ou  par  l'auto- 
rité du  legiflateur.  -  Quand  la  volonté  de  J.  C. 
nous  eft  connue,  il  eft  le  maiftrc,il  faut  obéir. - 
Le  changement  du  fabbat  judaïque  au  fabbat  chré- 
tien &  fpirituel ,  fait  voir  que  J.  C.  n'en  eft  pas 
feulement  le  maiftre ,  mais  qu'il  en  eft  la  vérité 
&  l'accompliflëment.  -  Quand  changerez -vous 
encore  ,  Seigneur ,  ce  fabbat  en  celui  de  l'éter- 
nité ,  en  ce  repos  immuable  que  vous  refervez  au 
peuple  de  Dieu  ? 
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§■  2.  Main  sèche  guérie. 


9  Et  cûm  inde  g  Eftant  parti  delà 
tranfiflct,  vcmt      >\    J  X 

în  fynagogam  */  vint  en  leur  Jyna- 
«orum.  ffE**  > 

10  Et  ccce  ho-      iq  où  il  fi  trouva 

S*S£  %  «      r  «•* 

intcrrogabant     K/f*  :  & 

Sm«îrSbU**  «  demandent 

curare?  Ht  accu-  ûo«r   rfiwjr  K>? 
farcnt  en.       ^  ,  i'//  f/fo't 

rmis  de  le  guérir  au 
jour  du  fabbat  ? 

,JR?*îîe^1  il  Mais  il  leur 
donc  ilhs  :  Qu,i$    ,       „      ~  ,  A 

crit  ex  vobis  ho-  refondit  :  Hui  ejt  ce- 
mo ,  qui  habcat       d!  entre  vous  qui 

ovemunam,  &  /    /  . 

li  ecciderit  h*c  ayant  me  breby  qui 
iâbbaiis  in  fo-  vieme  ^  tombcr  dans 

veam ,  nonne  ,     .  . 

tenebit  &  leva-  we  fojfe  le  jour  du 
bit  cam  î  rayyat  ^  ne  [a  premCj 

&  ne  ten  retire? 
■t  Quant»      12  Or  combien  un 

rnads  mehor  cft  .  n  . 

homo  ove  i    homme  ejt-d  plus  ex» 


9. 10.  L'envie  eft  un  en* 
nemi  implacable  à  qui  il  eft 
dangereux  de  donner  en- 
trée dans  fon  cœur  t  elle 
s'irrite  &  nourrit  (à  mali- 
gnité ,  de  la  charité  même 
dû  prochain.  -  La  crainte 
d'un  fcandalc  pharifâïque 
ne  doit  pas  empefeher  un 
ouvrier  evangelique  de  tra- 
vailler à  l'œuvre  de  Dieu 
felon  fes  maximes  &  fes  re- 

fles.  -  Un  vrai  homme  de 
ien  eft  tousjours  diipofc  à 
exeufer  le  mal  dans  les  frè- 
res y  un  hypocrite  cherche 
dans  le  bien  même  un  fujet 
de  les  aceufèr.  11  ne  fait  pas 
icrupule  des  crimes  evidens, 
&  il  fait  le  lcrupuleux  dans 
le  bien  le  plus  clair. 

La  charité  Ibuffre 


1 1 

quelquefois  ce  qui  ne  fc  fait  que  par  un  intereft 
humain  :  L'envie  ne  fouffre  pas  même  ce  qui  fè 
fait  par  charité.  -  L'intereft  eft  un  cafuifte  fort 
decinf ,  &  qui  levé  bien  des  fcrupules  en  un  mo- 
ment. C'eft  tousjours  le  premier  confulté  &  le 

Î)lus  promptement  obéi.  11  n'eft  pas  défendu  de 
'écouter  ;  mais  il  ne  faut  pas  le  laifler  ni  dominer, 
ni  décider  feul. 

12  Qui  viole  la  charité ,  viole  la  loi ,  quoiqu'il 
en  garde  la  lettre  ;  qui  exerce  la  charité,  oblerve 
]a  loi ,  lors  même  que  pour  des  rai  ions  légitimes 
il  n'en  garde  pas  la  lettre.  —  11  n'y  a  que  trop  dç 

chreftiens 
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trhrefticns  qui  font  plus   cHlent  gît  un*  breby  t  to^^àfetlfta 
pour  une  befte  dont  ils  ti-    //  eft  donc -permis  de  ™*   hc  tarè- 
rent du  fervice  ou  du  plai-  faire  du  bien  les  jours 
fir  ,  que  pour  leur  pro-    dn  fabbat. 
chain.  -  Si  on  doit  beau-       13  Mors  il  dit  k    ij  tune  arc 
coup  à  un  homme  tel  qu'il    cet  homme  :  Etende^ 
foit  ,  combien  plus  à  un    voftre  main  :  &  lui  Et  extendic ,  £ 
chreftien  avec  qui  nous    Payant  étendue  J  elle  jg* % 
formons  le  corps   de  J.    devint  faine  tomme  tera. 
C  P-Comiption  étrange  du  Poutre. 
cœur  de  l'homme ,  à  qui  il       I4  Le,  pharifiens  J*, 
faut  prouver  qu'il  lui  eft    ejtant  fortis  tinrent  confiimm  fccic^ 
tousjours  permis  de  faire  du    confeil  enfemble  con-  \™  qutmodô 
bien  !  WY  Â*i  des   moyens  perdereât  conr. 

1 3  La  lêule  volonté  de    qu'ils  pourroient  pren- 
J.  C.  eit  toute  -  pu  il!  an  te    dre  pour  le  perdre. 
pour  redonner  la  vie  ÔC  la 

vigueur  à  nos  ames.  -  Il  met  la  mifère  en  évi- 
dence ,  afin  de  faire  corrnoiftre  fâ  mifericorde ,  & 
d'exciter  celle  des  pharifiens.  -  Quand  Dieu  veut 
guérir  la  main  feche  d*un  pécheur  ,  il  n'a  qu'à 
commander  ,  &  elle  commence  aufli-toft  à  s'é- 
tendre pour  la  lever  vers  Dieu  par  la  prière ,  6c 
vers  le  prochain  par  Taumome  &  par  tous  les  fc- 
cours  qu'il  luy  doit.  -  Seigneur  ,  mon  ame  eft 
devant  vous ,  comme  cette  main  :  faites- luy  la  mêi 
me  mifericorde. 

14  Rien  ne  conduit  plutoft  à  Paveuglement  & 
à  l'endurcifiement  que  l'envie  :  &  quand  on  y  eft 
arrivé  ,  dequoi  n'eft-on  point  capable  ?  -  Exercet 
la  charité  un  jour  de  fabbat ,  c'eit  un  crime  ;  y  tra- 
vailler a  perdre  ion  prochain  ,c'eft  une  bonne  ceu* 
vre  :  c'eit  ainfi  que  raiibnne  un  cœur  corrompu 
fans  y  penfer.  -  Tel  s'abandonne  les  jours  les  plus 
feints  a  toutes  fortes  de  péchez  j  qui  condamnera 
impitoyablement  un  pauvre  que  la  neceffité  force 
à  travailler  une  fefte  i  tant  un  caur  qui  n'eft  poms  ^ 

Tome  L  K 
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à  Dieu  eft  capable  de  s'aveugler  lùr  foy-même ,  & 
de  s'endurcir  envers  le  prochain. 
§.  g.  Douceur  du  Messie.  Roseau  casse'. 
Mèche  fumante. 
15  j?fus  a«-     jjjefusle  fâchant,       15*  11  eft  de  la  prudence 
ficTndk»  %icQu~ft  retira  de  ce  lien-là.    &  de  la  charité  de  ne  pas 
ti  funt  eu  m  mui-  £/  une  grande  finie    irriter  des  aveugles  &  des 

£*omncsU:raVlt  *  Pmfle  t***"*  fui'   endurcis  :  &  de  leur  ofter 
vi  il  les  guérit  tons.      l'occafion  •  du    crime.  - 
%6  Et  pr*cc-     16  Et  il  leur  corn-   L'homme  de  Dieu  cède  à 

F^emcCum  fe"  métwU  d*  m  u  foint  la  perfecution.  11  n'eft  par- 

«renù          découvrir  j  mi  le  monde  que  pour  y 

17  ut  aaim-     1 7  afin  que  cette  faire  du  bien  :  il  s'en  reti- 

Pieretur   quoJ       u    fa  prophète  re  quand  il  n'y  eft  plus  uti* 

îfaiam  Prophc-  Jfate  fut  accomplie  :  le  9  ou  gue  les  obitaclcs  au 

^Ts^ccc^puer  A^  mon  fcr~  bien  Y  ^nt  humainement 
meus ,  q«cm  c-  viteur  que  fay  élu    >    invincibles.  -  On  fe  trouve 

tousjours  bien  de  luivre  J. 
C.  mais  c'eft  lui-même  qui  attire  après  lui  ceux 
qu'il  veut  guérir.  Courons  après  le  médecin  de 
nos  ames ,  &  ne  le  quittons  jamais. 

16  Aimons  à  eftre  cachez  avec  J.  C.  fbit  par 
humilité  ou  par  neceffité  >  il  y  a  tousjours  a  ga- 
gner. - 11  emploie  pour  n'eftre  pas  découvert  les 
moyens  humains, dont  iln'avoit  pas  bcfbin  ;pour 
nous  apprendre  à  ne  les  pas  négliger  dans  la  ne- 
ceffité. -  Il  pouvoit  fe  cacher  en  Dieu  ,  il  aime 
mieux  le  faire  en  homme  »  pour  Pinftruction  8c 
l'édification  des  hommes.  -  Il  emploie  moins  la 
puiflance  pour  luy-même  que  pour  les  hommes  , 
parce  qu'il  içait  que  fon  Pcre  l'a  donné  aux  hom- 
mes. -  Que  de  charité, de  douceur ,  de  prudence, 
d'humilité  ,  à  imiter  en  luy! 

17.  18  La  grandeur  de  Dieu  va  jufqu'à  avoir 
un  Homme-Dieu  pour  ferviteur.  -C'eft  par  le 
choix  de  fon  Pere  qu'il  eft  entré  dans  cet  état  de  fer- 
fc  vitude:  il  fout  entrer  de  même  dans  le  miniftere  fa- 
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crc. -Jefus-Chrift  cft  le  mon  bicn-aimè  dans  >  àîteàu* 
ferviteur  de  Dieu  par  ex-  lequel  foi  mis  toute  hcnU^t 
ccllence  ,  eftant  icul  di-  mon  affèftion.  Je  ferai  t*™*  me<,  Po- 
gne  de  le  fervir.  -  Qui  repofer  fur  lui  mon 
iert  Dieu  hdellement  de-  Efprit;  &  il  annon-  *i»fa>umçci*- 
vient  fes  délices.  -  La  pie-  cent  fa  juflice  aux  na-  °bu$  nufttubit' 
nitude  parfaite  du  fàint  E£  rions-. 

prit  cft  en  Jefus  -  Chrifr.       19  //  ne  difputerà    „  N6n  con- 
icul  j  nous  n'en  pouvons   point  ,  ni  ne  criera  tcndct  >  n*su« 
recevoir  que  de  cette  pie-  /wût  ,  &  perfonne  luTi"û"^ 
nitude.  (Combien  en  doit   n'entendra  fa  voix  H41***  voc«in 
€ftre  plein  celuy  qui  eft   dans  les  rues.  CjU$: 
deftine  à  prefch'er  la  veri-       xo  //  ne  brifera    *  ao  ArtmdP- 
té.  -  Il  faut  que  ion  Efprit   point  le  rofeau  cajfé    ncm  qoa<ï««m 
foit  dans  un  rainiftre  de    &  il  n'achèvera  point  Hinufflmi- 
Dieu  ,  non  en  pafiânt  ni    déteindre  la  mèche  Sans  non 
foiblement ,  mais  d'une  ma-    qui  fume  encore ,  y*/:  fiuçt  '  dôttC€  * 
niere  pleine  &  perfeverani    qu'a  ce  qu'il  rende 
te  ,  &  qu'il  trouve  où  fè 
repofer  en  luy. 

Qu'elle  eft  aimable  cette  douceur  de  J.  C. 
qu'elle  eft  digne  d'eftre  imitée!  -  Son  efprit  n'eft 
point  un  efprit  de  contention  j  de  murmure ,  dé 
crierie  ,  ni  de  procès  :  qui  aime  tout  cela,  n'efl: 
point  à  luy.  La  douceur  de  1  C.  comme  minifi 


pas  un  miniftere  d'orgueil . 
-,  de  violence  ,  mais  d'humilité  ,  de  modei 
ration  &  de  douceur. 


10  il  faut  ne  pa*  laiffer  oifive  la  force  des  par- 
Faits  ,  ménager  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  les  impar- 
faits &  les  foibles ,  8c  ne  point  defcfpercr  des  plus 
méchans.  -  Que  rien  ne  nous  décourage  ;  car  là 
vérité  triomphera.  Mais  ayons  patience  ;  car  ni  J. 
C.  ni  fa  vérité  ne  triompheront  parfaitement  qu'a-* 
prés  le  jugement  dernier.  -  Il  louffi  e  en  cette  vie 

K  y 
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îicîat  ad  viûo-  viftorienfc  lajuflice  de  les  ennemis  de  fa  vérité  èc 
mm  ju  cium,  ^  ^       Eglilc  ,  parce  que 

ai  Et  in  nom»-  2,1  Et  les  nations  c'eft  le  temps  de  l'humi- 
ne  «jus  Genres  efpereront  en  fin  nom,  liation  8c  de  la  fbuffrance 
fperabunt.  p0ur       .  ^  pUifl*ance  é- 

clatera  dans  le  temps  du  triomphe. 

11  J.  C.  eft  l'unique  efperance  des  chreftiens.- 
Efperer  au  nom  de  J.  C.  c'eft  n'attendre  que  de 
luy  le  falut  &  tout  ce  qui  eft  neceliàireau  iàlut  \ 
roéprifer  toutes  les  promettes  du  fiecle ,  pour  n'ef- 
timer ,  n'aimer ,  ne  defirer  que  les  biens  de  l'éter- 
nité ;  fouffrir  toutes  les  privations  &  tous  les  maux 
.  de  cette  vie  avec  paix  &  patience  dans  la  vue  fie 
par  Pefperance  du  bonheur  que  Jésus  -  Christ 
nous  a  acquis. 

$.  4.  Aveugle  et  muet.  Blasphème  de* 
pharisiens.  Royaume  divise'. 

♦ 

aiTnncobU»  11  Alors  on  lui  il  Le  démon  Ce  rend 
^m'ha^ns?^ prefenta  un  pofedè  maiftre du  cœur, des  yeux 
eus ,  &  mutis ,  aveugle  &  muet ,  &  &  de  la  langue  du  pécheur. 
f«  «  *  '<  S"*  fi  parfai-    Du  cœur  ,  en  le  polTedant 

cur.fc  videur,  tement  qu'il  commen-  par  l'amourdu  pêcher  des 
ça  a  parler  &  *  voir,    yeux  de  l'efprit,  en  l'em- 

a|  Ec  Rvptm  15  Tout  le  peuple  pefchant  d'en  connoiftre 
fcant  omnesrur-  en  fut  ravi  en  admi-    l'énormité  &  les  fuites  ;  de 

NumquidhkS  ra**on  ;  &  M*  àifiient:  la  langue ,  en  le  détournant 
dius  David  t  de  la  prière,  delà  confef- 

fion.  &c.  Faites  ,  ô  mon  Dieu ,  ces  trois  miracles 
fur  les  pécheurs ,  &  délivrez  mon  cœur  de  ce  qui 
y  refte  de  cette  triple  captivité. 

1}  Faifons  reflexion  fur  ce  que  Dieu  a  fait  en 
nous ,  &fur  ce  qu'il  y  peut  faire  pour  en  chaflèr 
le  demon  du  péché  ,  pour  nous  ouvrir  les  yeux  , 
&  nous  délier  la  langue  :  &  nous  ferons  ravis  en 
ion  &  pleins  d'efperance  avec  bien  plus  de 
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fûjet  que  ce  peuple.  -  Tou-  A7  "efi-ce  pas  là  le  fils. 

tes  les  fois  que  nous  avons  de  David  ? 

une  bonne  penfée,  un  faint  24  Et  les  phari-    *4  Pharifci 

defir ,  des  paroles  d'édifica-  fient  entendant  cela  , 

tion  ;  diions  fans  hefiter  difoient  an  contraire  :  Hie  non  cjick 

que  c'efl:  le  fils  de  Dayid  Cet  homme  ne  cbajfe  in 


prin- 

qui  l'opère  en  nous  ,  6c  di-    les  démons  que  par  la  cin*  dxmomo- 
u>ns-le  avec  reconnoiflan-    vertu  de    BeelT^ebut r 
ce.  prince  des  démons^ 

24  Plus  la  vérité  s'ac- 
quiert de  duciples,  plus  el-       2f    Mais  Je  fus    m  J*fo* 
le  fe  fait  d'ennemis.  -  C'eft    eonnoijfant  leurs  pen-  IZ^oZt 
ainil  que  le  monde  malin  fies  leur  dit  :  Tout  dixiteU  :Omnc 
attribue  quelquefois  la  con-    royaume  divifé  contre  ^«ïïe^  def™ 
verfion  des  pécheurs  à  des    lui-même  fera  ruiné  ,  labicur  :  &  om- 
motifc  de  cupidité  &  d'in-    &  nulle  ville  ou  mai,  tJt%£ 
tereft,ou  à  quelque  paf&on  fin  divifie  contre  elle-  contra  fc  »•* 
contraire   a  l'Elprit   de    mime  ne  pourra  fub-  ftabiu 
Dieu.  -  L'efprit  de  contra-  fi  fier. 

diction  ,  de  haine  &  d'en-       26  Que  fi  fat  an    **  Et  fi  fa»* 
vie  peut.il  aller  plus  loin  ,   cbajfè  fatm ,  iijfi  di-  %*%™U?Z 
que  d'aimer  mieux  donner    vifs  contre  fiy-merne  :  divifus  cft:  quo- 
au  démon  qu*à  Dieu  Thon-,  comment    donc  fi^^^J^cfuù 
neur  d'une  œuvre  qujoneft    royaume  fubfifterar 
forcé  de  reconnoiltre  pour   t  il  t 
miraculeufe  ?  C'eft  un  pé- 
ché plus  commun  qu'on  ne  penfè ,  de  ne  vouloir  " 

Kreconnoiftre  le  doigt  de  Dieu  dans  ceux  que 
a  hait. 

2 y.  26  J.  C.  connoift  le  fèçret  des  cœurs  :  nou- 
velle preuve  de  fà  divinité  qu'on  ne  peut  attribuer 
au  démon.  «Dieu  permet  que  ceux,  qui  combat- 
tent la  vérité  par  un  efprit  d'envie  &  de  contra- 
diction 9  tombent  eux-mêmes  en  des  contradic- 
tions vifibles.  «La  diviiion  ruine  tout  ,  &  la  Ha- 
bilite de  PEglife  dépend,  de  fon  unité  ,  qu'il  ne 
iàut  jamais  rompre  poux  aucune  raifon. 

K  iij 
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17  Et  a  ego  in    27  Et  fi  cefl  par      27  Lç  cœur  a  beaucoup* 
<|io(]2moncs,fi-  "*  w/«  <fc  Beel\ebut   départ  a  nos  jtigemens :  6c 
jffj^y^tî^  1M  ie  c^afe       de-    il  faut  prendre  garde  que 
fpfi  TJaiccs  ve"  «w/w  ,        9*  w/    Penvie  ne  faflê  condamner 
tri çrunt.        enfans  les  chajfent-ils?    dans  les  uns  ,  ce  que  Poi\ 
Cefi  pourquoi  ils  fie-    approuve  dans  les  autres.  - 
ront  eux-mêmes  vos    il  y  a  eu  des  Exorciites  par-. 
jftges.  mi  les  Juifs ,  parcç  que  c'é- 

j8  si  aueem     *8  Que  fi  je  chajfe    toit  l'Eglilè  de  Dieu  ,  & 
«go  in  fpirita  fa  démons  par  t Efprit    qu'il  eft  de  la  dignité  de  la 
ffionc$^C  <iginir  de  Dieu ,  vous  deve^   vraie  Eglifè  d'avoir  pui£ 
perrenit  in  to$        cr0irc  qM  le  re-    fance  fur  le  démon.  C'eft 
™    '     gne  de  Dieu  eft  venu    une  de  fes  marques  ,  que 
jufijues  k  vous.  les  communions  lchifmati». 

ques  ne  peuvent  faire  voir- 
dans  leur  fàufle  eglife.  Il  eft  jufte  que  ceux  qui 
ne  peuvent  chaflèr  des  ames  le  démon  du  péché  % 
ne  le  puiflent  aufïï  chafler  du  corps. 

28  JLI  n'y  a  que  J.  C.  qui  puifle  détruire  le  re-. 
gne  du  diable.  -  Par  tout  où  eft  l'Efprit  de  Dieu,, 
là  eft  auffi  le  règne  de  Dieu.  -  La  dellruclion  de 
celuy  du  diable  ,  eft  une  marque  &  un  effet  de 
l'incarnation.  -  J.  C.  fait  voir  par  la  délivrance 
corporelle  des  pofledez  cç  qu'il  vient  faire  dans 
les  ames.  Prenez  puiflànce  fur  la  mienne,  ôjefus, 
&  prévenez  par  voftre  Efprit  tout  ce  que  Pefprit 
malin  y  voudroit  attenter  contre  vos  droits. 

5.  y.  Le  fort  arme'.  P e ç h  t'  contre 
le  S.  Esprit.  Thresor  du  coeur. 
Parole  inutile. 

^Autyiomo-  29  Mais  comment  29  Les  hommes  font  de- 
quam°intra?c  fn  ^Mo^itm  peut-il  en-  venus  par  le  péché  la  mai-, 
domum  fornst8c  t  ter  dans  la  maifon    fondu  diable,  s'eftant  li- 

vafa  CiU$  dixipt-  £m  iJQmmc   rm  yrcz  eux_m£mes  à  cet  m. 
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jufte  poflèflêur.  -  Quicon-  puijfant ,  &  piller  ce  RrjS^mS 

que  abandonne  Ton  amc  au  qu  il  pop  Je  ,  fi  au- 

tune  d'jmum  fie 

péché  ,  l'abandonne  au  de-  paravant  il  ne  le  lie  diriprce 
mon.  J.  C.  feul  peut  deli-  pour  pouvoir  enfuite 
vrer  de  cette  fervitude  ,  Se  piller  fa  maifîn  ? 
lier  la  puiflànce  de  ce  fort       50  Celui  qui  nejl    JO  noIt 
armé.  -  Rentrez  dans  vô-  point  avec  moi  9  efi  ^u™fco£ 
tre  maifon  &  dans  vos  contre  moi  :  &  celui  "*j  ™^  contre- 
droits  ,  ô  mon  Dieu  .  8c  re-  qui  namajfe  point  a-  g«  mccumjïpar. 
prenez  par  J.  C.ppflèffion  vec  moi ,  dijfipc.  ,  S1C' 
de  mon  cœur ,  de  mon  e£       gi  C'*/?  pourquoy    Jt  iaeo  ^ 
prit,  SC  de  tout  Ce  que  VOUS  />  W**  déclare  que         »  Omnc 
aviez  mis  en  moy  de  vos  ,  <^  phSbmftt^ 
biens.                       •  blafphème  fera  remis  «»r  hominibus  ♦ 
50  En  vain  on  cherche  aux  homme*  :  mais  le  ^^S^ 


des  accommodemens  pour    blafphème  contre    le  r«nuctctur„ 
adoucir  l'Evangile.  Point  faim  Efprit  ne  leur 
de  milieu  entre  aimer  Dieu  fera  point  remis. 
&  eftre  Ton  ennemi  ;  eftre 
à  J.  C.  ou  au  démon  \  eftre  dominé  par  la  chari- 
té ou  par  la  cupidité.  -  Pour  eftre  comme  on 
jdoit  à  J.  C.  il  faut  fe  donner  entièrement  à  luy  : 
luy  feul  en  a  donné  le  prix ,  luy  feul  en  doit  être 
le  maiflre.  -  Ne  fe  déclarer  point  pour  J.  C  pour 
fà  vérité,  (es  maximes ,  fes  lèrviteurs  dans  les  oc- 
cafions  où  ils  font  attaquez ,  c'eft  les  abandonner 
&  les  trahir.  -  Qu'il  y  a  dans  le  monde  de  ces 
diffipateurs  &  de  ces  adverfàires ,  qui  ne  laiflent 
pas  de  fe  flatter  d'eftre  des  cooperateurs  8c  des 
amis  ! 

31  Rien  de  plus  oppotè  au  Saint  Efprit  &  à  & 

rce  que  de  combattre  la  vérité  connue  ,  décrier 
bonne  doctrine  Se  les  maximes  chre {lien nés 
par  oppofition  aux  perfonnes  ;  attribuer  à  un  mau- 
vais eiprit  ce  qui  elt  de  l'Efprit  de  Dieu.  C'efl 
le  péché  des  favans  orgueilleux  Se  des  dévots  in- 
tereflez  ,  envieux  8c  enteitez  %  qui  n'en  revico- 
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^mH^SUT    3*  ^*  fl  nent  prefque  jamais.  La  -rev 


eue  dixerit  ver.  ...  ,  T 

contra  fi-  Pa™  contre  le  Fils  de 


Hum 

lium  hominis  ,  l'homme  t  il  lui  fera 

rcmittctur  et  •        .  >#.  , 

qni  autcm  dixe-  rm**  •  s  tl  parle 

rit  contra  Spîrx-  Contre  le  faint  Eiprit, 

tumfanûu,non  ...     .  .  ">  Jf,  ; 

ûttetûr  ci  ,  «      *W  WSWJ  flf 


J3oUe  iDhocfl^  *  W  en 


Crô.neqUCU,/W.. 

Il  Aut  facicc  33  Oit  dites 
borimbonam,  efl  ym  £ 


ar 
& 


Çy  que 

-  ..«»*«,..  ejus  .        .   *  gr    *  aè} 
bonumsauc  faci-  " fruit  aujji  cnejtbon: 

ejusmalum  :  fi-  mauvais  y  &  que  le 

?iudT  i*Jms.  frutt    **  efi  maH- 

tu  arbor  agnof-*'    .       »     ,  * 

vais.  Car  c  efl  far  le 

fruit  quvn  connoift 

Ca-bre. 


miffion  en  eft  non  impôt 
fible  ,  mais  rare  ;  parce  quç 
la.  converfion  de  ces  gens  là 
eft  très  rare  &:  très  difficile. 
Le  peuple  Ce  convertit  en 
foule;  peu  de  pharifiens  ou 
de  feribes  fe  rendent  à  h 
vérité. 

gij.  C.  venu  pour  eftrç 
humilié  ,  a  fouftert  toute 
humiliation  en  fà  chair  j 
mais  il  ne  veut  point  eftre 
humilié  dans  (on  Eiprit.  •» 
Tout  ce  que  le  Fils  de  Dieu 
a  foufFert  d'opprobres  & 
de  pcrlècutions  en  la  vie 
&  en  là  mort  de  la  part'des 

iuifs,a  efté  remis  à  ceux  qui  ont  reçu  la  foi  après 
i  miffion  du  S.  Efprit.  Point  de  miiericorde  pour 
ceux  qui  n'ont  point  receu  le  témoignage  du  S. 
Efprit  dans  la  prédication  des  Apoftres  ,  dans  les 
miracles  ,  les  dons  &  les  autres  effets  merveilleux 
de  l'Elprit  laint  dans  l'Eglifc.  -  L'impenitcnce 
cil  la  plus  ordinaire  punition  de  ces  fortes  de  pé- 
chez Ipirituels  :  s'il  y  a  des  péchez  qui  ne  font  pas 
remis  dans  l'autre  ûecle  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  y 
font  remis  :  Se  où  ,  finon  dans  le  purgatoire  ? 

33  Le  fruit  efl:  femblable  à  l'arbre  ;  les  œu- 
vres lèmblablcs  à  la  volonté.  Rien  de  bon  ne  peut 
venir  d'un  efprit  malin  ;  nul  bon  fruit  d'un  coeur 
corrompu  ;  s'il  n'eft  reparé  &  n'eft  mu  par  le  bon 
Eiprit  qui  lêul  rend  le  coeur  bon.  -  Si  nous  vou- 
lons connoiftre  noftre  cœur, voyons  nos  œuvres. 
11  cft  bon ,  fi  noftre  vie  eft  bonne  ;  il  eft  au  mon- 
de ,  fi  noftre  vie  eP.  conforme  aux  maximes  du 
monde. 
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24,  Paroles*dures  t  mais  24  Race  de  vive*  .  u  Progeniet 

dues  a  la  malignité  phan-  res  ,  comment  pour-  mJdp  potncfti$ 

laïque.  La  charité  a  ibn  é-  riel^vous  dire  de  bon~  bonaioqai,  cùm 

cuillon  ;  mais  il  ne  pique  nés  chofes  eftant  me-  7n\m 

OC  ne  perce  que  pour  gue-  chans    comme   vous  cordi$o$  loqm- 

rir.  -  Que  peut  produire  de  efles  .-puis  que  la  bon-  lur* 

bon  deluy-même  un  fond  che  parle  de  la  plcn't- 

auffi  corrompu  que  le  cœur  tude  du  cœur  ? 

de  l'homme  ?  Quel  juge-  55  U  homme  de 

}j  Bonus  ho- 

ment  ferons-nous  clu  no-  bien  tire  de  bonnes  modebonothe- 

ftre ,  fi  nous  en  jugeons  par  chofes  du  bon  threfor  :       .  &pmaiu« 

nos  paroles  ,  vaines  «  me-  &  le  méchant  en  tire        dc  mfa,° 

i  r  r        1  •  i  "  >r     j     r     thefauro  profert 

di  tantes  ,  légères  ,  aigres  ,  de  mauvafes  de  fon  m9^t 

orgueilleufes  f  -  Tous  les  mauvais  threfor. 
entans  d'Adam  ont  natu-       56  Or  je  vous  de-    fé  ^  ,tt. 

i-ellementlecœurpharifien.  clore,  que  les  hommes  tçnToMj.qna- 

Vous  feul ,  ô  Jefus,  pou-  rendront   compte  au  udofu"; 

vezen  faire  un  cœur  chré-  jour  du  jurement  de  quod  locuti  fuc- 

1        1  1       7  al      ô    1     .       nnc  hommes  , 

tien  ,  en  luy  donnant  de  toutes  les  paroles  mu-  rcddenc  ratio- 

voftre  plénitude  les  vertus  t  'desqU ils  auront  dites,  ncm  de  coin  die 

chreftiennes.  37  Car  vous  fire^ ,u  ,7  jjx  verbi* 

35  Le  bon  threfor,  c'eft 

le  bon  cœur;  &  c'eft  la  charité  qui  le  rend  tel.  Elle 
feule  ne  pèche  point.  -  La  cupidité  ne  produit 
xien  que  de  mauvais ,  8c  c'eft  elle  qui  fait  le  mau- 
vais cœur  8c  le  mauvais  threfor. 

36  Ce  n'eft  pas  peu  que  de  régler  fâ  langue  , 
&  d'en  retrancher  l'ufage  inutile.  Dieu  n'a  pas 
voulu  qu'on  pût  douter  s'il  en  demanderoit  com- 
pte. Si  de  toutes  les  paroles  vaines ,  badines  Se  inu- 
tiles ,  combien  plus  de  toutes  les  paroles  calom- 
nieufes ,  impures ,  Hcandaleufès ,  contre  la  religion 
$c  la  charité  ,&c  ?  -r  Qu'elle  eft  terrible  cette  exac- 
titude de  la  jufticç  de  Dieu  ,  dont  la  feule  penfée 
devroit  tarir  la  fource  de  tant  de  paroles  que  nul- 
le neceffitéôc  nul|e  utilité  ne  peuvent  exeufer! 

37  11  y  en  a  peu  qui  comprennent  combien  la 
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enm  taii  juftifi-  juflifii  foar  vos  paro-    langue  fert  au  fàlut  ou  à  la 
^<n££l"  s  &  vohs  ferez,   condamnation/ -  On  ne 
demiwbcris.     condamné  par  vos  fa-    compte  quafi  pour  nen  les 
rôles,  paroles  ;  l'éternité  toutefois 

en  dépend.  -  Heureux  ces 
morts  evangeliques  ,  qui  ont  confàcré  leur  langue 
à  Dieu  par  un  religieux  &  inviolable  filence  !  Met- 
tez ,  Seigneur  ,  une  garde  à  ma  bouche ,  &  ren- 
dez-vous le  maiftre  de  ma  langue. 


§.  6.  Signe  de  Jonas.  Ninivitij. 
Reine  du  midy. 

r«  T««c  ref-     -8  Alors  quelques-  a8  L'incrcdulitéJ'orgueil 

STS'âîSS:  ms  des  doreurs  de  la  &  la  curioGté  n'ont  jamais 

&  pharifxis ,  di-  ioi  &  fa  pharijîens ,  afVez  de  preuves  de  la  veri- 

«T%oium^à  lui   dirent  :  Mai,  té.  Ces  vices  font  à  craindre 

te  fignum  vide-  foe  t  mus  voudrions  dans  les  iàvans.  -  Deman- 

ïe*             bien  que  vous  nous  fif-  der  aujpurd'huy  des  mira- 

pe\yoir  quelque  fro-  cles,c'eft  faire  injure  à  Dieu, 

dige*  &  ne  compter  pour  rien  » 

,9  Qui  rtfpô-     39  Mais  il  leur  comme  ces  gens-là  ,  tous 

tdultcr*  fiepum  corrompue  &  adultère  blir  l'Evangile.  -  Les  preu- 

SS'dîbSd  demande  un  prodige  ;  ves  de  la  religion  ne  font  pas 

nifi  fignum  jo-  &  on  ne  lui  en  accor-  du  choix  dePhomme: Dieu 

m  p/ophec*.    dera        £aHtre  _  fcait  fcul  lcfquelles  font  les 

celui  du  prophète  jo-    plus  propres. 
mu%  29  J.  C.  s'accommode  a 

la  foibleffe  >  jamais  à  la  cu- 
pidité. -Il marque  la  corruption  du  coeur  de  ces 
miferables ,  pour  montrer  Scia  fource  de  leur  in- 
crédulité &  la  raifon  de  fon  refus.  -  C'eft  faire 
tort  à  la  vérité  que  de  s'affu jettir  au  caprice  de  fes 
ennemis  pour  la  manière  de  la  prouver.  -Le  pro- 
pre des  incrédules  eft  de  s'imagjper  qu'un  miracle 
fait  exprés  pour  eux  changeroit  leur  cœur.  Pre- 
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fomption,  aveuglement.,  40  Car  comme  jo-  ^  jt^$eniS 
illuuon,  de  s'attendre  pour   nasfut  trois  jours  & 

ventre  ceti  tri- 

fe  convertir  à  des  fignes  ex-    trois  nuits  dans  le  ven-  b««  dicbl's»  * 

...  ^  Di     •  j  1    l  1  •        (     tribus  noÉt-ibus  , 

traordinaires.  -  Quel  mira-   tre  de  la  baleine ,  am-  ec  cric  Fiiius  ho- 
cle  convaincra  celui  à  qui   file  Fils  de  Vhormne  ^Jfjffi 
la  reiurrecïiondcj.  G.  me-  fera  trois  jours  &  trois  bus  ,  &  tribu* 
me  ne  fuffit  pas  ?  La  refur-    nuits  dans  Le  cœur  de  m><*ibus- 
rection  générale  &  le  ju-    la  terre% 

gement  le  feront  ^  mais  ce  41  Les  Nmivites  viriNinî- 
fera  trop  tard.  s'élèveront  oh  jour  du  J^J^Z^ 

40  La  relurrefHon  du  jugement  contre  ce  peu-  ncrauone  ifa,  & 
Sauveur  eft  fon  grand  mi-  pie  J  &  le  condamne-  ^"uU^ni- 
racle  ,  la  confirmation  de    ront ,  parce  fuils  ont  tendam  egerane 

*  tous  les  autres ,  le  fceau  de  fait  pénitence  à  la  pre-  jon«7  H^ecce 
fa  miflion ,  &c,  -Jonas  eft    dication  dejonas  :  &  pj«  quàmjona» 
la  figure  la  plus  excellente    cependant  ecluy  yui  efi  Uc' 
de  J.  C,  comme  predica-    ici  efi  plus  grand  que 
teur  delà  pénitence ,  vie-  Jonas. 

ti me  volontaire  de  fon  peu-       42  La  Reine  du  mi-    5*  RegînaAu- 
>le  ,  forti  vivant  du  tom-    di  sy  élèvera  au  jour  du 
>eau&  des  enfers  trois  jours 
après  (à  fcpulturc ,  &  comme  abandonnant  les  Juifs 
après  fà  refurredtion  pour  annoncer  le  fàlut  aux 
Gentils. 

41  Le  plus  grand  des  malheurs,  c'eft  l'impcni- 
tence  ;  &  c'eft  où  Ton  ne  peut  manquer  de  tom- 
ber ,  quand  on  n'écoute  point  J.  C.  -  Nous  au- 
rons pour  témoins  ou  pour  juges  ceux  dont  nous 
n'aurons  pas  efté  les  imitateurs.  La  crainte  d'une 
ruine  temporelle  fait  faire  pénitence  à  un  peuple 
qui  n'a  eu  ni  Moyle  ni  Jefiis-Chrift  ,  ni  la  loi  ni 
les  prophètes ,  &  qui  n'a  peut-eftre  jamais  eu  que 
ce  ièul  prédicateur  :  quel  jugement  fur  nous  fi 
nous  ne  la  Érifons  pas  après  tout  ce  qui  nous  a  efté 
donné  ! 

42  Combien  de  gens  ,  qui  affèûent  de  faire  les 
cfprits  forts,  croyent  lâns  preuves  ce  qui  vient  des 
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«tfcîo  étira  gcne-  jugement  contre  ce  peu- 
ratione  ifta  ,        />    *  .         .  » 


lieux  les  plus  éloignez:  & 
font  gloire  de  douter  de 
l'Evangile  confirmé  par 
tant  de  miracles  ?  -  On 
court  après  les  prédicateurs 
les  plus  puiflànsen  œuvres 
&  en  paroles  ;  &  on  fait 
gloire  de  s'y  attacher  :  c'eft 
ce  qui  nous  condamnera 
davantage.  -  En  lifànt  l'E- 
vangile ,  noftre  foi  nous  doit  dire  :  Celui  qui  eft 
ici ,  qui  parle  ici ,  eft  plus  grand  que  Jonas  ,6c 
plus  rempli  de  fàgefle  que  Salomon  :  que  noitre 
rcfpecl ,  noftre  oDeïflance  ,  noftre  fidélité  croit* 
fent  donc  à  proportiou. 

« 

S.  7.  Démon  rentrant.  Rechutes. 


condemnabit  tr  f**s  &  le  condamnera, 
am  :  «juia  venit  parce  quelle  eft  venue 
à.  finibos  terra  *   ,    .  J  . 

audire  fapicnùt  des  extrémité^  de  la 

Salomon*  ,  U  Hrre  pour  entcnclre  fa 

ion  lue?  fagejfg  de  Salomon  :  & 
cependant  celui  qui  eft 
ici,  eft  plus  grand  que 
Salomon. 


4}  Cùm  au» 

te  m    im  m  un  Jus 

ipiricus  exieric 
ao  homine ,  am- 
hulac  per  loca 
arida,  quarens 
requiem ,  &  non 
invenit. 

44  Tune  di- 
cit  :  Kereitar  in 


Lorfque  Cefprit 
impur  eft  fini  ctun 
homme  t  il  va  dans 
des  lieux  arides  cher- 
chant du  repos  ,  &  il 
rien  trouve  point, 

44  Alors  U  dit  : 
Je  retournerai  dans  ma 
maifin  d'où  je  fuis  for- 


43  Le  démon  ne  cefle 
de  tenter  ceux  que  J.  C. 
lui  a  ravis  ;  &  ne  met  là  joie 

2u'à  nuire  à  l'homme.  - 
-•'infidélité  d'un  chreftiert 
&  la  rechute  d'un  pénitent 
font  fès  délices.  Etrange 
humiliation  d'un  efpnt 
créé  pour  jouir  de  Dieu  8c 
fè  î-epolèr  en  Dieu  ,  de  ne 
pouvoir  trouver  de  repos  que  dans  un  cœur  cor* 
rompu.  Si  un  homme  puûTant  faifoit  fon  bonr 
heur  de  nous  perdre  ,  nous  endormirions-nous  ? 
Veillons  donc  ,  &  armons-nous  de  foy  &  de 
pnerc. 

44  Malheureufe  l'arae  que  le  démon'  regarde 
tous  jours  comme  la  mai  fort  •  parce  que  (es  mau- 
vaifes  habitudes  vivent  tousjours  au  fond  de  fou 
cœur  ,  ou  ne  font  que  fufpendues  !  -  En  quel 
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état  eft  une  ame  quand  cfu-  ri  :  &  revenant  il  la  und?  Et 
ne  part  le  démon  l'aihege  trouve  vuide  .nettoyée t  cam  Vacancem* 
&  l'attaque  avec  une  ardeur    &  parée.  rcaP'«  numda- 

0  ^  .  .  .77        *  um, «ornatam. 

&  une  application  qui  ne  4? £»  meme-tcrnps  45 1unc  va^ 
j(è  rebute  jamais  .  ÔC  que  de  *  i/  v<*  prendre  avec  lui  dit,*  -ÎTumitfe- 

Pautre  cette  ame  iuy  ou-  fept  autres  e^n? s  plus  rjtus  fccumnc- 
vre  la  porte  parla  parelîè    mèchans  que  luy  -,  &  suiorcs  * 

o    r    la*  t.     '  5  \r  r  J  •    «ntrantes   h ibi- 

&  la  lachete  r  Voyons  11    entrant  dans  cette  mai-  cant  îb»î:  8t  fùmc 
cette  ame  n'eft  point  la  fin ,  Us  y  habitent:  6~  novifflma  lu*»!* 
noftre.  -  La  négligence  ce      dernier  ejtat  de  cet  prionbu».  Sicc- 
l^ifivetéattircnt  ledemon.    homme  devient  pire  ^^"daS^ 
Remplir  Ion  temps  de  bon-   que  le  premier.  Cefi     1  r 
nés  œuvres  &  s'occuper  de    ce  qui  arrivera  à  cet- 
Dieu  ,  c'eft  le  fecret  pour    te  race  criminelle. 
ne  point  donner  entrée  au 
diable. 

45  Nouveaux  efforts ,  nouvelles  précautions  du 
démon  pour  ne  pas  manquer  fon  coup  j  &  nous 
n'en  apportons  peut-eftre  aucune  pour  l'évitef; 
C'eft  qu'il  fait  fon  gain  &  là  joie  de  noftre  perte, 
&  que  nous  ng  faifons  pas  noftre  affaire  de  noftre 
fàlut.  Que  la  rechute  eft  à  craindre  !  Elle  rend 
le  pécheur  pire  6c  plus  infupportable  qu'aupara- 
vant par  Ion  ingratitude  &  la  perfidie.  -  Les  ha- 
bitudes (è  forment  &  le  fortifient  par  les  rechutes^ 
les  rechutes  fc  multiplient  &  fe  rendent  plus  in«^ 
curables  par  de  nouvelles  habitudes.  -  Que  le  pé- 
cheur n'a-t-il  des  yeux  pour  voir  ce  que  c'eft 
qu'une  ame  que  le  S.  Efprit  &  lès  fept  dons  ont 
abandonnée, &  qui  devient  cfclave  d'autant  d'ha- 
bitudes contraires  comme  d'autant  de  démons  aut 
quels  elle  le  livre  par  le  péché  ?  Un  forçat  char* 
gé  de  fept  chaînes  de  fer  nous  feroit  compaûjon. 
Quelle  frayeur  doit  donc  donner  l'idée  d'une  ame 
captive  de  lèpt  démons ,  par  fes  rechutes. 
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$.  8.  MEKE  ET  FRERES  DE  JeSUS-ChRIST» 


46.  47  Retenue  &  hu- 
milité de  la  Vierge, qui  ne 
le  pretente  point  elle-mê- 
me à  Ton  fils  pendant  qu'il 
parle  au  peuple  ,  majs  fe 
t  dehoi*s.  oa  fâinte  fo-» 


-46  Aahuc  to     46  Lorfquïl  far- 

loqucncc  ad  tur-  ^  etJCOre  au  peuple  y 

efus'  ac^fïSï  fa  mere  &  fis  frères 

ftabanc  foris  ,  eftoicnt  ait  dehors  ,qul 

X"Mt  demandoiemaluifar- 

•47Di».ir.«r     47  Et  licitude  pour  un  fils  dont 

tem  ci  quidw»  >  lui  dit  :  Voila  voflre   elle  fcntoit  vivement  rab- 

rnere  ,  &  vos  frères 
ifc  ftant  quxren-  qH'%fint  au  dehors  }  & 
tcstc*  qui  vous  demandent. 

•48  At  ipfe  rcf->       48  M ais  *  r#W- 
pondens  dicentî  Jgj  a  per forme 


fence ,  la  fait  venir ,  non  le 
defir  d'avoir  part  àl'applau- 
diflement  du  peuple.  Les 
difpofitions  des  autres  pa- 
rens  ont  pû  cftre  humai- 
nes \  rien  que  de  iaint  & 
d'épuré  dans  cette  divine 
mere ,  en  cela  même  qu'el- 
le le  méfie  avec  des  im- 
parfaits ,  ÔcVexpofe  avec 
eux  à  quelque  chofe  de 
dur. 

48  Quelque  faints  que 
foient  les  parens  ,  un  ec- 
clefîallique  qui  fçait  la  fain-* 
teté  de  ion  eftat ,  fait  pro- 
feffion  de  ne  les  point  con* 
noiftredans  le  miniftcrc  fà- 
cré.  -  Ceft  tousjours  une  perte  que  d'eftre  dé- 
tourné de  l'oeuvre  de  Dieu  par  quelque  choie 
d'humain.  -  Un  miniftre  du  falut  éternel  doit  s'e- 
Icver  au  deflus  de  tout  ce  qui  eft  temporel  - 
Rcponfe  un  peu  dure ,  mais  fànftifiante  pour  la 
Vierge ,  correcUvc  pour  les  autres  parens,  inftrue* 
tive  pour  tous* 


EiHJST  &  <ft  ma  'mere  ,  & 
&  qui  funt  fra-  qui  font  mes  frère  s  ? 

&  Et  étendant  la 
dens  manum  fn  main  rur  fis  difciples: 

«ijfcipulos  fuo$  ,   rr  .  7  J-  •/ 

dixit  :  Ecce  ma-  roses  ma  mere ,  dit-il  t 
termea,  &fra-  çjr  voici  mes  frère  s. 
"50  cSicuîiqac      JO  Car  quiconque 

enim  feccrit  vo-  faf  fa  volonté  de  mon 
luntatem  Patns  JD  .    a    ,  , 

mci,quiinc«-  Fm  qui  cft  dans  Le 

lis  eftrjpfc  meus  fat  celui-là  efi  mon 
*  mater  cû.    frere ,  mafœur  t  (T  ma 
mere  ^» 
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49. 50  La  grâce  &  la  fidélité  à  Dieu  nous  unii- 
(ènt  à  J.  C.  enf  toutes  manières.  -Modelle  d'un 
homme  apoftoiique ,  infènfible  à  l'affection  de  la 
chair  &  du  (âng  ,  uniquement  rempli  &  occupé 
de  l'œuvre  de  Dieu  ,  plein  de  tendreffe  pour  les 
ames  ,  qui  n'a  dans  le  cœur  &  devant  les  yeux 
que  la  volonté  de  Dieu  ;  ne  tient  qu'à  luy  ,  ne 
voit  que  luy  en  toutes  chofes  ;  compte  pour  rien 
tout  ce  qui  n'eft  point  à  Dieu  ;  ne  connoift  de 
parens  fur  la  terre  que  ceux  qui  ont  Dieu  pour 
pere  dans  le  ciel  ;  confacre  &  fcn&ifie  tous  les  fen- 
timens  &  toute  l'affc<âion  de  la  nature  en  les  tour- 
nant  &  les  appliquant  aux  ames  que  Dieu  luy  a 
confiées,  leur  tenant  lieu  de  pere ,  de  mere,  de  frè- 
re ,  &c.  par  toutes  fortes  d'afliftances  &  de  fc- 
cours. 


CHAPITRE  XIII. 

$.  t.  Parabole    des  semences. 
Coeurs  aveuglez.  Heureux  l'oeil 
(Lui  voit. 

iTTN  ouvrier  evange-  1  /""»  E  même  jour >  T  N  ?iiio  f  di« 

\J  lique  ne  fe  donne  S^,Jtf*seft*ntfir-  ^itSt 

S ères  de  repos.  Sa  charité  ti  de  la  maifon  suffit     fecus  mare, 

(ait  quitter  les  douceurs  auprès  de  la  mer, 

de  fa  famille  pour  aller  s'ex-  %  Et  il  iaffembla    *  ^bnTïïFS 

pofèr  aux  befoins  des  ames.  autour  de  lui  une  fi  Mlcc*iea 

2  La  parole  de  Dieu  grande  foule  de  peu-  uï in  n>vicniam 

f  r      V  •  .  .  /.       afeendens  fede- 


Ïrefchée  fàintement  attire    pie  t  au  il  monta  dans  ret  :  &  omnis 
s  fidelles.  -  L'amour  de    um  barque  ou  il  iaf-  [Hrba  ftab*  im 
cette  parole  eft  plus  vif  &  fit  t  tout  le  peuple  fi  twrc  1 
plus  ardent  dans  le  menu    tenant  fur  le  rivage  ; 
peuple  que  dans  les  riches 
&  les  favans.  -Image  de  l'Eglife  qui  eft  le  peu- 
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3  Et  îociitus      *       //  /,„r 
èft  eis  multa  in,    3  .  , 

ptrabolis  ,  di-  beaucoup  de  chofes  en 

ccns  rEcccextit  parabolcs  ,  leur  par- 
qui  fcminat ,  fc- ,  -  * 

minarc.  «  *****  forte.Ce- 

lui  qui  feme  s  en  alla 
fèmer, 

*«?JL     4  &  comme  ilfe- 

ramat ,  quadam      y  J 

ceci  de  m  ne  Tcciis  7/2o  it  ,  u?!c  partie  de 

f-  fe™»  "mbaU 
coœcdcrunt  ea.  long  du  chemm ,  W  les 
oifeaux  y  eftant  venus 
la  mangèrent. 

1  Alia  atitetn  f  Vne  antre  tom- 
cccidcrunt    in  ba    dam   des  lieux 

E étiola,  ubi  non  x     //  > 

abebantterram  pierreux  ,  OU  elle  n  a- 

multam:  fccon-  VOit  pa$  beaucoup  de 
tlnuo  exortasût,  1        ,  „ 

quia  non  habc.  terre  >  &  ^lle  leva 
bantahitudinem  auffi-toft  t  parce  que 
la  terre  ou  elle  efioit 
riavoit  pus  de  pro- 
fondeur,, 


pie  uni  aux  palteurs* 
Ceux-ci  plus  expofez  à 
l'agitation  &  aux  orages  , 
font  comme  dans  une  par- 
que ,  pendant  que  le  peu- 
ple eft  fur  le  rivage  &  en 
repos. 

5  Ne  nous  rebutons  point 
de]  l'obfcurité  parabolique 
de  la  parole  de  Dieu.La  vé- 
rité s'y  cache ,  non  pour  ne 
fc  pas  laifler  trouver,  mais 
pour  fc  faire  chercher.  - 
C'ert  un  double  gain ,  d'en- 
trer dans  les  veritez  divines 
6c  par  le  don  de  Dieu  &  par 
le  mérite  de  nos  defirs  ,  de 
noftrc  application  6c  de  nos 

Itères.  -  Nos  cœurs  font 
e  champ  de  Dieu  ;  c'eft  à 
luy  a  les  enfemenecr.  Oeil 
un  grand  malheur  de  fc 
ice  divine  en  négligeant  de 
lire  ou  d'écouter  là  parole. 

4  Prenons  garde  que  noftre  cœur  ne  de- 
vienne luy-même  un  grand  chemin  ,  ouvert  à 
tout  le  monde  ,  foulé  par  les  paflans  ,  couvert  de 
la  poufliere  de  la  vanité  ,  fali  par  la  boue  des 
plaifirs,  endurci  par  l'habitude  du  péché,  expo  - 
le  aux  démons.  -La  diflipation  ,  les  divertilîe- 
mens  ,  les  affaires  font  les  oifcaux  qui  enlèvent 
&  condiment  la  bonne  fcmence ,  en  nous  rem- 
pliiïânt  le  cœur  des  chofes  vaines  ,  terreftres,  ôc 
dangereufes. 

6  Que  fert  de  n'eftre  pas  dans  le  grand  che- 
min ,  fi  on  a  un  cœur  dur  &  pierreux  pour  les  cho- 
fes de  Dieu  ?  -  £>i  une  bonne  penlcc ,  un  bon  ddîr 

n  entre 


fouftraire  à  cette  fei 
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ta'cntre  bien  avant  dans  le  6  Le  Jbleii  s'efiant 
•cœur ,  n  y  tient  par  la  cha-  levé  enfuite  ,  elle  en 
ri  té  comme  riar  ià  racine,  fut  brûlée  M  &  comme 
l'ardeur  d'une  cupidité  elle  navoit  point  de 
contraire  les  fera  b.entoil  racine  elle  ficha* 
fecher.  7  Vne  autre  tom- 

7  Le  monde  auffi  bien  ba  dans  des  épines  , 
que  l'enfer ,  eft  plein  de 
bons  defirs  ,  de  projets  de 
converfion  »,  de  deflèins  de 
retraite  -,  que  les  épines 
des  cupiditez  du  fiecle  font 
avorter.  -  Si  on  ne  travail- 
le à  arracher  ces  épines, 
elles  croiflènt  -,  oc  étouf- 
fent tout  ce  qu  il  y  a  en 
nous  de  la  lemenco  de 
Dieu. 

8  La  bonne  terre, ceft 
le  bon  cœur  :  nui  n'eft 
tel  que  par  la  mifericorde  les  pour  entendre. 
de  Dieu  &  par  la  grâce  de  1  o  Ses  difciples  s*ap- 
J.  C-  H  n'appartient  qu'à  prêchant  lui  dirent: 
vous ,  Seigneur ,  d'acheter 

aulïi  cher  que  vous  avez  fait  une  terre  de  malé- 
diction ,  pleine  de  ronces  ôc  d  épines ,  Ôcqui  n  et 
toit  bonne  qu'à  brûler  j  pour  en  faire  une  terre 
de  benediftion  8c  fertile  en  toute  forte  de  bon 
fruit.  Aveugle  ÔC  miferable  quiconque  fè  l'attri- 
bue fie  ne  vous  en  rend  pas  la  gloire  ,  o  mon  Sau- 
veur  ! 

9  Mais  qui  les  a,  Seigneur,  Gnon  celuy  à  qui 
vous  les  donnez,  à  qui  vous  les  confervez ,  à  qui 
vous  les  ouvrez ,  à  qui  vous  vous  faites  entendre 
vous-même  en  la  manière  qui  vous  eft  propre? 

10  L'homme  veut  tousjours  içavoirle/^r^o* 
■de  la  conduite  de  Dieu.  -  Qu'il  conçoive  bien  ce 

Terne/.  ^  L 


tSoIe  airen 

orro  cfluaverica 
&  quia  no  1  ha* 
bebanc  radieen» 


&  les  épines  venant 
à  croiftre  Cétouffc- 
rent. 

8  Vne  antre  enfin 
tomba  dans  de  b  mne 
terre  ,  &  eile  porta 
da  fruit  ,  quelques 
grains  rendant  cent 
pour  un,  d'autres  foi- 
xante  t  &  d'autres 
trente. 

9  Que  celui  là  Pen- 
tende ,  qui  a  des  oreil- 


7  AHa  ancén 

cectdcfunt  in 
fpinas:  Se  et  rre- 
nmc  (pin*  ,  5c 
fuffocavcrnt'cu 


t  Alia  aueeit 
cectderune  in 
terram  bonam.-& 
Habaicfruajm» 
aliad  centefinfi. 
aJiud  fexa^rfi- 
mum,aliuci  cri- 
gc/îmum. 


9  Qnï  habet 

aures  ai  ' 
audiat. 


lo  Et 
dente* 
dixeruac 


ci; 
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*6z      Le  saint  Etang  ice 

Qnare  1»  pm-  Pourquoi  leur  Parlez.-  que  c'eft  d'eftre  pechcirfV 
Srf   4UCIir  tww  <7*  parahltii      &  il  comprendra  ce  qu'il 

i  l  i/  /**r  r^?(w-  mente.  -  Le  moindre  de- 
M  Qm  i*f-  dit  ;  Ce  fi  parce  que  gré  de  conno>  fiance  cflr 
5ii$  :  Qui*  tobii  f**r  V&M  autres  U  tousjours  plus  qu  il  n  elt 
«la^uM  «a  nofle  VWJ  4  Ja^né  dû  à  celuy  qui  ne  mérite: 
wioxlm  "Su*  coumifire  les  myfieres  que  d'eferneiles  ténèbres, 
autem  no»  «ft  du  royaume  du  ciel,  11  J.  G.  qui  rebute  & 
À*xsmm  wais  four  eux  il  ne    méprife   la  cunofité  ar- 

leur  a  pat  eftrdormé.    tificieufe  &  maligne  des 
il  Car  quiconque    pharifiens  ,    répond  à  la 
"  4       3  on     *ofme~   curiofité  fimple  ,  inno- 

^r«biind!SL  ra  encore,  &  il  fera  cente  &  de  bonne  foy  de 
Sbcc*?  uod  com^*  ^  ^*ettS  *****  ^s  difaples.  *~  Si  la  foy,  qui 
bab«  «uferecur  p***  na   eft  la  fource  &  le  fonde— 

abeiÉ,  point,,  on  lui  0 fier  a    ment  du  lalut,eft  un  don. 

même  ce  qu  il  a.  gratuit  que  Dieu  ne  fait 

pas  à  tous ,  quelle  recon- 
noiflance  ne  luy  doivent  point  ceux  qui  Pont  reçue, 
fans  l'avoir  plus  méritée,  que  ceux  à  qui  elle  nfe 
pas  efté  donnée.- — La  fcience  des  myftercs  du 
royaume  du  ciel  eft  fi  négligée  par  la  plufpart  do 
chreâiero  ,  qu'il  femble  qu'ils  n'y  ayent  aucune 
part ,  ou  qu  elle  ne  mérite  pas  leur  applications 
D'autres  s'y  appliquent  par  une  étude  aufli  hu- 
maine ,  &  y  emploient  auffi  peu  la  foy  6c  la  priè- 
re ,  que  fi  ce  ri'cftoit  pas  un  don.  -  Dieu,  maiftre 
de  fcs  dons ,  donne  l'intelligence  de  (à  parole  & 
de  fes  myftercs  à  qui  il  lui  plaift.  Ayons  foin  d'ar- 
dorer  ce  choix  terrible  &  de  nous  humilier  fans 
«n  vouloir  fçavoir  davantage. 

il  L'ufàge  de  la  grâce  attire  la  grâce  \  la  foy» 
l'intelligence  des  verttez  ehreftiennes  :  mais  d'où 
viennent  cet  uiage  &  cette  foy ,  finon  de  la  grâce 
même  ?  -  Moins  on  a  de  foy ,  ae  rtfpeâ  &  de  goût 
>ur  ces  vcritez,pkis  on  mérite  d'en  cftre  privé.-* 
In  don  de  Dieu  nous  prépare  à  un  autre  :  qui  le* 


E 
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selon  S.  Matthieu,  ch.  XIII.  16} 
tnet  à  profit  pour  fon  mait       1 3  Cejh  pourquoi  k^J£fc 
trc  par  une  fàinte  ufure,    je  leur  parle  en  para-  quja^en' 
s'enrichit  luy-même.  boles  ,  parce  an  en  r"  n<>"  videnc, 

■  «    ■      1  n  « v  «  audiences  nm 

15  L'aveuglement  eft  voydm,  dsnevoyent  aadiUncf  «c^u* 

une  peine  du  péché,  &  la  point,  &  qu'en  écou-  ""cUigunc* 

fource  de  beaucoup  d'au-  tant  ils  né  content,  ni 

très.  -  L'obfcuritc , qui  lèrt  ne  comprennent  point. 
à  exercer  la  foy,  à  exciter       14  Et  cette  pro-    §4  St  aJfoi. 

Ic  defir  •  à  faire  redoubler  phetie  d'Ifaïe  sac-  P,etaLr  in  «» 

les  prières  des  vrais  chre-  cotnput  en  eux:  vous  dicends;  Auii- 

tiens  •  fert  à  punir  l'infide-  écoutere7 ,  &  enécou-    au.d,c#  »  * 

lite,  le  degout  oc  la  parefle  tant  vous  n  entendrez.  accidentés  ride- 

des  autres.  Pour  profiter  de  point.  V vus  verre? ,  j**»*  »  *  non 

la  parole  de  Dieu  il  faut  Cr     1/07*77*  wkj  ne 

avant  que  de  lire  ou  d'é-  verre^point. 
coûter  les  veritez  evange-       ir  Car  le  cœur  de    «f  .incraffatJ 

•  •  /•  •       1      j  ,      >  /»  eft  enim  cor  po- 

liques  ,  avoir  foin  de  de-  rrjï  ^çpp^-  poii  hu,Us,  * 

mander  des  yeux  qui  voient  y&wi,  &  leurs  oreil  "j^"^^ 

&  des  oreilles  qui  enten-  /*/  yîw  devenues  four-  oadoTfoos ciau- 

dent,  c'cftàdirc,  un  cœur  des  ;  &  ils  ont  bou-  îerun.V  «cqui- 

.  •  #  '    #  1  do  videant  ocu- 

cjui  comprenne  cC  qui  aime   cbe  leurs  yeux  ,  de  j,s ,  &  aunbus 
la  vérité.  peur  que  leurs  jeux  JJjjjjg  J  *  co£je 

14  Profitons  de  l'aveu-   iw  twiftif  ,  f    *Wjr  convifuntir,  % 
glement  &  de  l'endurciflè-    oreilles    ri  entendent  x  f*ncm  **■ 
ment  de  ces  mifcrablcs/de    que  leur  azur  ne  corn- 
peur  que  cette  prophétie   prenne  ;  &  que  sef- 
ne  s'accomplifle  auffi  en    tant  convertis  je  nt 
nous.-  Dieu  fait  çonnoii-    les  guéri fe. 
tre  (es  jugemens  pour  les 
faire  éviter  j  mais  cette  connoiflanec  devient  un 
fujet  de  condamnation ,  fi  on  n'en  profite. 

17  L'attachement  aux  cupiditez  du  monde, 
l'oubly  des  choies  de  Dieu ,  le  dégoût  defo  parole, 
£c  l'efprit  de  contradiction  à  fes  veritez,  c'eft  ce 
qui  forme  ordinairement  l'aveuglement  &  l'en- 
durciflement  du  cœur  dans  les  chreftiens ,  commfc 
ils  l'ont  fait  dans  lesjuift.  -  Get  cftat  déplorable, 

L  ij 
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iff4        £*B    SAINT  EVANÔILÈ 

''tJ'riocùîi     f^    *****   f0Mr  ou  ^C  roa^ac'e  appréhendé 

vidant0,0*  vos  yeux  font  de  guérir  ,eft  plus  commun 

«ures  vcftra   heureux  de  ce  qu  'Us  qu'on  ne  penlë  —Se  plaire 

wicut ,  &  vos  oreil-  à  entendre  toutes  fortes  de 

Us  de  ce  fit elles  en-  paroles  libertines  &  dere- 

tendent.  glées  ,  &  fuir  les  occafions 

p?afcïe"&£  l7  Cdr  f§  V01ii  d'étendre  FrIer  de  k  Pic~ 
mû  muhi  ^  vérité  ,  que   té ,  c'eft  par  où  l'on  va  à  la 

ÎZZZ^  y^couf  Ae  proph*  furdké  ou  cœur.  A  force 
que  Tidcw,  &  f«  tf-      /*yfej  §nt   d  ouvrir  les  yeux  a  une 

T»u&tcc™ux*  f0H^ini  *  «  fiu&  lumière,  &  à  toute» 
auditif ,  &  no»  fit;  twu  wjp ,  c£*  oui  flatte  les  fens  %  les  pat 
Us  ne  Vont  pas  vis,  hons,la  curiofité, &  delcs 
&  d'entendre  ce  que  fermer  à  la  lumière evange- 
vous  entendez.  s  &  ils  lique,  ils  le  bouchent  à  tour 
ne  font  pas  entendu.     ce  qui  eft  du  fâkit. 

1 6  Combien  plu*  heu- 
reux les  yeux  qui  n'ayant  point  vu  J.C.  voient  la 
religion  confirmée  par  fà  rdùrreâion ,  par  la  foy 
de  tour  les  peuples  ,  par  la  tradition  de  tous  les 
ficelés  ,par  le  làng  de  tous  les  martyrs ,  par  les  écrits 
de  tous  les  Pères ,  par  des  miracles  de  toutes  les 
fortes ,  par  la  vie  de  tous  les  Saints  !  -  On  ne  re- 
mercie point  allez  Dieu  de  la  grâce  d'eftrené  dans 
un  fiecle,  un  pays,  une  famille  éclairez  de  la  foy, 
&  de  n'avoir  point  eu  à  combattre  les  préjugez 
de  la  naiflânee ,  de  l'habitude ,  de  l'exemple ,  oude 
ks  avoir  furmontez. 

1 7  Que  ces  Saints  font  admirables ,  qui  n'ont 
vécu  que  de  la  foy ,  d  une  foy  toute  pure, qui  ne 
tenoit  qu'à  Dieu ,  &  dénuée  de  tous  ces  foutiens 
que  la  noftre  trouve  dans  les  merveilles  de  dix-lêpt 
liecles  !  -  Plus  nous  avons  d'avantages  fur  eux, 
plus  l'abus  en  eft  criminel,  plus  noftre  lâcheté  eft 
punilîablc.-  Soyons  perluadez  qu'il  eft  plus  utile 
de  voir  6c  d'écouter  j.  C.  des  yeux  8c  des  oreilles 
4u  cœur ,  que  de  ceux  du  corps.  -  N'envions  point 
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s«t,on  S.  MATTHifctr.  ch.  XIII.  \6? 

aux  Juifs  ce  dernier  avantage  qu'ils  n'ont  eu  que 
pour  leur  condamnation  >  ce  louons  Dseu  de  nous 
avoir  donné  le  premier  dont  nous  eftions  peut- 
*nre  plus  indignes  qu'eux. 

$.  %.  Explication  dh  la  Parabole. 

18  Vous  mitres ,  à  qui 
Dieu  donne  la  connoifîàn- 
cc  de  (es  myftercs ,  à  <jui  il 
découvre  fes  veritez,  a  qui 
il  ne  manque  aucun  moyen 
pour  s'initruire  de  la  voie 
du  fàlut,  pendant  quêtant 
d'autres  font  abandonnez  à 
leurs  ténèbres ,  à  l'ignoran- 
ce &  à  l'erreur ,  à  des  réduc- 
teurs ou  à  des  guides  aveu- 
gles ;  comprenez  &  eftimçz 
voilre  bonheur,  aimez  & 
pratiquez  ce  que  vouscon- 
noiflez,  &  glorifiez  par 
roftre  vie  celui  qui  vous  fait  tant  de  mifericordes. 

19  Qui  ne  reconnoift  icy  le  portrait  de  la  plu£ 
part  des  gens  du  monde ,  &  de  fa  manière  dont  ils 
entendent  la  parole  de  Dieu  ?  -  Le  mépris ,  la  né- 
gligence, l'inapplication  à  cette  parole,  font  de 
plus  grands  péchez  &  pius  feverement  punis  qu'on 
ne  penfe.  -  Un  cœur  qui  ne  daigne  pas  écouter 
Dieu,  mérite  d'ettre  livré  en  proye  a  l'elprk  de 
(êduâion.  -  L'occupation  la  pius  propre  &  la  plu» 
ordinaire  de  l'efprtt  malin  eft  de  travailler  à  nous 
rendre  inutiles  les  infpirations ,  les  veritez  de  l'E- 
vangile, toute  lemenec  de  Dieu  dans  nos  coeurs. - 
On  veille  avec  foin  pour  ne  pas  perdre  la  femenco 
de  fa  terre  ;  on  ne  compte  pour  rien  de  perdre 
celle  de  fon  ame. 

U  uj 


18  Ecoutez.-  donc  tt  Vot  *g* 
vous  Mitres  U  para-  jjfftESmîi 
hele  de  celui  qui  fe- 


nte. 


19  LorpjHHn  hom»  tj  Omnh  q* 
mo  écoute  la  parole  du  «S  T£b  ™. 

,/  rcgni  ,  «  non 

royaume ,  &  ny  fait  inteiiigic,  rente 

prit  malin  vient,  &  dk  in  corde 
enlevé  ce  aui  avoir  e>°$  •  c!* 
efte  feme   dans  fon  fcmiiutns  cfc 
cœur.    Cejl4k  celui  m 
qui  reçoit  la  femencë 
le  long  du  chemin. 
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166  Le 

»«  Qni  meai     20    Celui  qui  la 

(Wr  petrofa  fe-      ^  •    j         j  ,• 

minais  eit,  hic  r'P"  «"  ^ 

cil,  qui  verbum  pierreux  .  cV/?  tt- 
«udit,  &  conri-  7  .  _    .  »      „  , 


rnb  cum  eaudio  7 tu  routant  la  pa- 
nccipit  Ulud  ;    rôle ,  /*     o/r  4 


re-meme  avec  jote 
at  Kon  habce       21  iV 

*£,  A&T  Ç*»  <»  /«  <U  rtewe, 

temporal»,  Fac-  &  il  neft  que  pour 
ta  autem  tribu-  u„  f0ntt,t  .  I  ~r 
Jationc  &  perle-  ;   ^  /,r/" 

cutione  proprer  ^k'*/ parvient  des  tra- 

verbum  ,  conrt-  ^.^/i.  ^    i  „  _  /- 

iiob  fciidalixa-  ^  ***  perjecu- 

tMr»  t  u)  h  s  à  caufe  de  la  pa- 

role ,  #7  f«  f  rtm/ 
toft  un  fujet  de  fean- 
dale  &  de  chute. 

«Qtiiantem  Cf/aî  qui  re- 

fcminatufeft  in  p/r  /4  femence  var- 

qui  *erbnm  au-  7771    *«  ,    *  <^ 

dit,* foiîciwdif ^/«i         entend  la 

fallacu  dïviria-  f****  '»  M***  tn  qui 
rum  ,  furTocat  Us  inquiétudes  du  fie- 
verbum.&fine    ,      *al  r  j 

fruftu  efticitur.    Ctt  ,  CT  l  Ulujion  des 

riche ffes  r étouffent  en- 
fuite  ,  &  la  rendent 
infruttueufe. 

2J  Enfin  celui  qui 


saint  Evangile 

20.  21.  On  ne  voit  que 
trop  de  ces  fortes  d'em- 
preilèment ,  d'ardeur,  de 
joie  pour  les  veritez  chrê-. 
tiennes  &  pour  la  parole  de 
Dieu  ,  qui  n'aboutiflênt  à 
rien,  ou  à  preique  rien.- 
On  ne  connoifl:  le  fruit  de 
la  parole  qu'aux  temps  de 
l'épreuve  ,  ou  intérieure 
par  les  combats  de  la  cupi- 
dité, ou  extérieure  par  les 
travcrlês  du  monde.  -  Crai- 
gnons ,  mais  i  ans  inquiétu- 
de ,  que  nos  fruits  ne  foient 
fans  racine  ,  nos  commen- 
çcmens  fans  perfeverance  > 
nos  œuvres  lâns  charité.- 
Ah ,  Seigneur,  que  ce  ne 
foit  pas  pour  un  temps  que 
je  vous  écoute,  que  je  goû- 
te voftrc  parole  ,  que  je 
fois  à  vous ,  mais  pour  tous- 
jours,  pour  l'éternité. 
22  Quelque  inclination 


*j  Çui  rttb 


que  l'on  ait  a  la  pieté  & 
aux  veritez  chreltiennes  i 
l'amour  des  richeflès  & 
des  chofes  du  monde  ruine  tout ,  quand  il  eft  do- 
minant.  -  C'eft  fe  coucher  fur  un  lit  d'épines,  que 
de  fc  repofer  fur  ces  richeflès.  C'elt  chercher  la 
paix  dans  le  fein  de  l'inquiétude  même  que  de  la 
chercher  parmy  les  folicitudes  du  fiecle.  -  La  pa- 
role ne  peut  porter  de  fruit  dans  un  cœur  pollê- 
dé  du  deflein  de  faire  fortune  dans  le  monde  6c  de 
l'arnour  des  richeflès. 
23  La  fcmence  dans  la  bonne  terre  ,  c'eft  la 
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«ton  S.  Matthieu.  ch.Xm.  xZf 
parole  clans  un  cœur  fidel-    reçoit  la  femence  dans  '»  ******  *>•- 
3c.  -  Ecouter ,  dire  atten-    la  bonne  terre  ,  cefl  ^  ï?™*™^ 

*if-,  fructifier  ^-trok  mar-    celui  qui  écoute  lapa-  audit  ^erbum  , 

«ques  de  la  bonne  terre  &    rôle  3  qui  y  fait  atten-  L^m'^r* 


au- 

c- 

» 


k  -du  cœur  .fidclle.  -  Il  y  a  titm,  &  qui  porte  oh  * 
divers  degrez  de  fidélité  &  frme  ,  &  rend  cent,  5îîî«*i"d" 
-de  fainteté  :  mais  nul  ûns  oufoixante t  ou  trente  tem  fe"S.efi 
le  fruit  des  bonnes  œuvres,  pour  un*  Tt^gcfimum 
-  Ce  qui  eft  neceflâire  n'efl; 
pas  d'eilrcdans  l'eftat  le  plus  parfait  ;  maisd'efbc 
iidelle  à  Dieu  dans  ecluy  où  il  nous  appelle.  Mon 
Dieu ,  faites  de  mon  cœur  une  bonne  terre  ,  & 
-faites  lui  porter  le  fruit  qu'elle  vous  doit  rendre, 
C'eft  une  injuftice  de  ne  vous  pas  rendre  tout  le 
fruit  de  voftre  femence  :  prefervez-m'en,  Seigneur 
par  voftre  grâce. 

S    3-  YvHAlX  SORSBUE^ 

24 L'Egîifè  eft  le  champ      14  11  leur  propos   **  AKi»  f 

<îe  Dieu,  qu'il  cultive  par  jk  une  autre  par*-  g^J2E 

Sa  grâce,  ou  il  ne  terne  que  bole  ,  en  difant  :  Le  sîmiic  f*et*m 

de  bon  grain,  où  nul  n'eft  royaume  du  ciel  eft  1**^™™^, 

ïelqueparlacharité&par  femblabie  à  un  boni-  qui  feminavi:' 

les  vertus  chreftiennes ,  qui  me  ,  qui  avoit  femi  ^Tuo?"  " 

font  le  plant  &  la  femence  de  bon  grain  dam  fon 

de  Dieu.  -  Quelle  grâce,  champ. 
-quelle  mifericorde  cfeftre      xc  Mais  pendant 

le  froment  de  Dieu ,  feme  aue  les  hommes  dor-  a°rmirenc . 

.      ,      7:       '  1V,4*~     7"*  *c*  w""**  ***>'    mmet,  renie  int* 

de  la  main  dans  ion  champ!  moient  .  fon  ennemi  ««cui  ejus ,  * 
Faites ,  Seigneur  ,  que  l'y  vint .  &  femsd* />  Sffi»^ 
demeure  ,  que  j'y  croifle,  vraie  parmi  le  bled,  <*><>.  uiù»  »  * 
que  j'y  fructifie  tousj  ours  &  i  en  alla. 
jufqu'àlamoiffon. 

%j  Les  méchans  font  méfiez  avec  les  bom 
dans  l'Eglife  fur  la  terre  ;  ce  n'eft  que  dans  le  ciel 
que  tout  eft  pur  8c  fans  mélange.  -  Toutes  les  fo- 
ciaez  ont  leur  y  vraie  i  le  bpn  grain  n'en  prend 

L.  mj 
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tcm#cfetwctB"     2^  L'berbt  donc  point  fujet  defcandale,ma« 

herU?&  fiuc-  ayant  foujjl ,  &  cf-  la  fouffrc  avec  patience. 

lune faCi»™c-  ^  fW  *P7  >  Malheur  aux  pafteurs  ne* 

lant&uudia!  F  y  vraie     commença  gligens  &  endormis  qui 

aujfi  à  paroiftre.  îuiiicnt  corrompre  les  ames  t 

*T  tcïeîctr*'     x7  ^lors     fer-  par  Terreur  ou  par  le  péché. 

tf*  au  te  m  lem     .'.  ■  "  _  y~v  •  V  i 

ratrif  familias  ♦  viteurs  du  pere  de  fa-  -Quiconque  feme  dans 
$  vtruntci:Do-  7»/'//*  luivinrent  dire: 


?vtruntci:Do-  mille  lui  vinrent  dire  :    TEglifê  cette  yvraie  ,  eft 

mine,  nonne  bo«  r  .  ,  .,  ,   —/        0  *  ,  _ 

nu  m  femen  fc-  Seigneur,  n  avez-vous  l'ennemy  de  Dieu  \  &  c'eft 
minafti  in  agro  fds  rem;     yon  ~aht    en  quciquc  forte  la  femer 

\  uo  ?  Undc  cr-'i"'        .        .0      .  •  ,     *    .  ... 

c  o  habec  xîuh  rt;*/»/?  ?    que  de   n'empeicher  pas 

**■ 1  i//*»/-  <&>/c-  7*//    qu'on  l'y  feme.  -  Mon 

y  a  de  ï yvraie*         Dieu ,  réveillez  les  pafteurs* 

intînicus^'homy  ^  r*Pon~  &  ouvrez  leur  les  yeux  fur 
hoc  fççii,  servi  dit  ;  Cefi  mon  enne-    l'y  vraie  qui  étouffe  voilrc 

femence. 

26  Quand  les  jufl es  commencent  à  profiter» 
ils  commencent  à  éprouver  la  malice  des  impies.- 
•  Les  occafions  ne  font  pas  les  hommes  médians* 
mais  ils  les  font  connoiitre  pour  ce  qu'ils  font.- 
Dieu  ne  permet  ordinairement  que  fes  élus  foient 
expofez  à  la  vexation  des  médians,  que  lcdqu'ils 
ibnt  aflez  forts  pour  porter  l'épreuve  de  la  ibuf- 
fiance.  Le  mélange  des  uns  &  des  autres  eft  ne- 
ceflàire ,  pour  inilruirc ,  exercer ,  purifier ,  iànéb- 
fier ,  &  conferver  les  élus  dans  l'humilité. 

17  Conduite  adorable  de  Dieu  dans  ce  mélan- 
ge. Un  pafteur  ridelle  &  vigilant  ne  manque  pas 
de  découvrir  l 'yvraie  ,  &  de  s'addreiler  à  Dieu 
dans  la  prière  pour  en  gémir  devant  luy ,  en  re- 
chercher lafource ,  &  prendre  de  luy  les  règles  de 
fà  conduite  à  cet  égard,  -C'eft  dans  ces  maux  de 
TEglife  que  Ton  connoift  le  zele  &  Tapphcation 
d'un  vray  pafteur. 

28  Dieu  répond  à  fes  fidelles  ferviteurs  &  les 
éclaire  fur  les  artifices  &  les  entreprifes  du  démon 
contre  fon  Eglife,  quand  ils  s'y  appliquent  par  la 
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prière  &  par  la  vigilance    my  qui  Cy  a  fèmée.  *wrD* 
paftorale.  -  Le  diable  in-   Ses  fervitturs  luy  di-  «oLgkîliTca  i 

rem  :  Voule^vous 
que  nous  allions  far- 


troduit  quelquefois  des  im-  rent  :  V oule^  vous 

pies  dans  l'Lglife  &  dans  que  nok 

les  focictez  particulières,  racherï 
pour  lèconder  lès  deflèins.       29  Non,  leur  ré-    ^  fc 

-Le  zèle  précipité  ÔC  qui  pondit-il,  de  peur  que  Non  -  ne  for 

n'en:  pas  félon  la  fcience,  cueillant    l'y  vraie  ,  lf*t0™*r 

nVrv  1  5  j'      •  «~       zania,  eradice- 

cft  auffi  a  craindre  qu'un  vwj  »r  deracime^  en  ris  fimui  cum  cii 
Tele  trop  lent  &  fans  ac-  bon  * triticuin» 

rion.  11  eft  louable  quand  grain. 

il  elt  réglé  parla  lumière  30  LaiJfe7croiftre  î°  smîteutrt- 
de  Dieu,  qu'il  ne  prévient   Vu»  &  l'autre  juf^^m^t 

Î>as  lès  deflèins ,  &  que  nul- 
e  paffion  ne  s'y  meile.  -  Dieu  juge  tout  autre- 
ment que  les  hommes  du  mélange  des  bons  6c 
des  méchans.  11  içait  feul  le  bien  qu'il  en  veut 
tirer,  &  jufqu'où  doit  aller  là  patience  fur  l'im- 
pie, ou  pour  fa  convcrfïon,  ou  pour  fa  condam- 
nation ,  ou  pour  la  làn&ifkation  des  gens  de 
bien. 

29  On  perfècute  fbuvent  un  vray  chreftien , 
en  penlànt  faire  la  guerre  à  un  impie,  faute  de 
faire  attention  à  cette  parole  de  Jeius-Chrift.  - 
Dieu  n'épargne  les  impics  qu'en  confideration 
des  élus.  -  Le  jugement  du  monde  nefe  fera,  que 
quand  la  mifèricorde  de  Dieu  fur  les  élus  lera 
confommée.-  Régler  fon  zele  pour  l'extirpation 
des  hérétiques  &  des  méchans  lur  cette  parole  du 
Seigneur.  Ceft  eftre  bien  oppofé  à  fon  Efprit ,  • 
que  ne  lè  foucier  pas  de  déraciner  le  bon  grain  % 
pourvu  qu'on  arrache  l'yvraie. 

30  On  doit  fouffrir  patiemment  les  méchans 
pendant  cette  vie ,  puifque  c'elt  l'ordre  de  Dieu 
ou'ils  foient  mêlez  avec  les  bons  jufqu'à  la  fin  du 
ueclc.  -  Dieu  ne  les  fouffre  pas  feulement ,  mais 
encore  par  là  puillànce  il  fait  fervir  l'un  à  l'autre 
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qùa  la  moiffon  ,  &  l'accroiflèmint 


au  temps  delà  moijfon 
je  dirai  aux  moiffon- 
neurs  :  Cueille^  pre- 
mièrement l 'y  vraie , 
&  la  lie^  tn  boues 
pour  la  brûler  :  mais 


intérieur 

des  Saints  en  grâce  &  en 
pieté  juiqu'a  leur  contam- 
ination, &  l'accroiilcroent 
des  impies  en  cupidité  & 
en  biens  ,  en  puiifancc  & 
en  honneurs  du  monde, 
jufqu'à  leur  condamna- 
tion. La  malice  s'irrite  de 
la  vertu  des  bons  ;  la  ver- 
tu profite  de  la  malice  des  médians.  Tous  deux 
dépendent  de  la  volonté  de  Dieu,  Punc  de  mifc. 
ricorde,  qui  fait  &  couronne  tout  le  bien  dans 
les  Saints  y  l'autre  de  juftice,  qui  permet  &  punit 
tout  le  mal  dans  les  médians.  -  EÛrc  arraché  avec 
violence  de  la  terre  à  laquelle  on  s'eft  attaché ,  lié 
comme  une  botte  d'y  vraie ,  &  jette  dans  le  feu 
éternel,  c'eft  à  quoy  aboutit  enfin  la  félicité  tem- 
porelle des  médians.  -  Le  grenier  de  Dieu  c'eft  le 
ciel,  c'eft  le  icin  de  Dieu  même.  C'cft  là  qu'eft 
porté  fon  froment ,  qui  font  lès  élus ,  après  avoir 
cilé  écrafez  &  moulus  icy  bas  par  les  perfecu- 
tions,  pour  eftre  le  pain  ae  Dieu  dans  l'éternité^ 
comme  Dieu  fera  auiîi  éternellement  le  pain  des 
clus. 


$.  4.  Grain  de  seneve'.  Levain 

DE   LA  PASTE. 


m  Altampa* 
vkbolam  propo- 
fuit  eis  dicens: 
Simile  eft  regnû 
•alorum  grano 
fuapis ,  quod 
accipieas  homo 
femxnaric  ia  a- 


Jl  //  leur  propofa 
une  autre  parabole, 
en  leur  difant  ;  Le 
royaume  du  ciel  eft 
femblable  a  un  grain 
de  fenevé  quun  hom- 
me prend  ,  &  feme 
dans  fon  $hamp~ 


}  t  Image  du  progrès 
de  l'Evangile  dans  le  mon- 
de ,  de  l'accroiflement  de 
la  grâce  dans  une  ame ,  & 
de  l'établûTcment  de  l'E- 
lite ,  fondée  fur  l'humi- 
ité  d'un  Dieu  aneanty, 
C'eft  le  caractère  de  ton- 
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tes  les  œuvres  de  Dieu       Z%  Ce  grain  eft  la  .**  Qsodml- 

,  .m       0         .  -*        •      j  nimum  quidem 

depuis  ion  incarnation,  oc  plus  petue  de  toutes  eftomnibu*  fc- 
celuv  de  la  vraye  pieté  :    Us  lèmences   :  mais  minibus  cùm 

,  7i  1    j  •  //»  •//!  autem  crèvent  t 

c  eii  la  vertu  que  doivent   lorfju  a  eft  cru  ,  si  majtis  eft  om. 
étudier  avec  plus  de  loin   eft  plus  grand  que  J^^^Y» 
les  miniitres  &  les  enfans    tous  les  autres  legu- 

ut  yolucrcs  cceli 

de  PEelifc.  mes  .  &   il  devient  «niant ,  «eha- 

JZ  La  vente  eft  humi-    un  arbre  ;  de  fine  CJUS% 
liée  en  ce  monde ,  &  exal-   que  les  oifeaux  du  ciel 
tée  en  l'autre.  Les  Saints  viennent fe  repofer  fur 
trouvent  en  elle  leur  re-  [es  branches. 
pos  éternel ,  &  en  poflè-      33  //  leur  dit  en-      AIiam  pjr- 
dent  les  prémices  dés  icy    core  une  autre  para-  raboiam  locutu» 
bas  dans  leur  cœur. -Plus    bole  :  Le  royaume  du  ^  J^Jhmt* 
on  eft  humble  en  cette  vie,    ciel  eft  femblable  au  lomm  fermen- 
plus  on  fera  élevé  dans  le    levain  9  quune  fern-  gyjjjjffjÇ 
ciel.  -  Deux  caractères  de    me  prend  ,   &  ma  feondic  in  fan- 
la  vraie  Eglife  &  de  la   dans  trois  mefures  de  n*  f*ti$ 
do&rine  evangelique,  qui 
en  eft  le  fondement ,  d'eftre  par  l'ordre  &  la  dit 
pofition  de  leur  inftituteur ,  très  petites  dans  leur 
commencement ,  &  fort  étendues  dans  leur  fuite 
&  dans  leur  progrès.  -  Noftrc  devoir  eft  de  ten- 
dre à  nous  abaiflèr  y  c'eft  à  Dieu  de  nous  faire 
croiftre  ,  &  de  nous  élever. -Qu'cil- ce  le  plus 
fou  vent  que  les  premières  irnpref&ons  de  la  grâ- 
ce ,  les  premiers  mouvemens  de  la  foi  dans  le 
cœur,  finon  une  petite  étincelle  qui  y  allume  le 
feu  de  la  charité,  un  grain  de  fenevé  qui  le  rem- 
plit de  fa  force  &  de  la  vertu  ?  Ne  négligeons  & 
ne  méf  nions  rien. 

33  Tout  l'ufage  que  nous  faifons  de  noflrc 
cfpnt,  de  noftre  volonté  &  de  nollrc  corps  (ans 
le  levain  de  la  foy  &  de  la  charité  ,  eft  fade  au 
goût  de  Dieu  &  ne  luy  peut  élite  agréable.-  La 
divinité  unie  à  l'ame  &  au  corps  de  l'homme  en 
J.  C.  la  parole  evangelique  répandue  dans  le  1 


itmi 
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m'caïQUim*  fai™ »  jnftfità  ce  que  de ,  Ppfprit  de  Dieu  ope* 
la  pafte  fin  toute  le-  rant  dans  le  cœur  du  pe- 
vée.  cheur,  le  pin  euchanfti- 

54  ume  om-  34  J*f*s  dit  toutes  que  îîournlîant  une  amc 
TefM*totBirC*  m  cto0j€S  *"  f**ptf   enreftienne  ;  ce  font  les 

kolis  ad  turbas  :  ert 

paraboles  ;  U  ne   différentes  fortes  de  levain 

*  fin5  Para.bolis  leur  périmé  point  fans  que  voftre  fagcfTe  a  trou- 
fion loqnebarar  .      1        *  * ,  ■ 

cis:  paraboles:  vées,  o  mon  Dru,  pour 

,f  *ïw?5fc  V  4fin  9*ê  mte  rcndrePhomme  tout  ipiri- 
tmm  me  per  parile   du  Prophète    tuel ,  l'élever  à  Pamour  des 

«nfcm^A^t.  fHft  dCComplt!  :  f014'  Mais  celcftes ,  8c  le  faire 
xîaai  in  parabo-  vriraima  bouche  pour  devenir  (êmblable  à  vous.— 
lit  os  nwum  ,  parler  en  paraboles  .  Comment  un  cœur  fi  fou- 
àh»  •  confticu-  je  pubhraj  des  chofes  vent  remply  du  levain  la- 
&*tmwli,  aHÏ  wt  fyj  cachées  lutaire  de  voftre  chair, ô 
depuis  la  création  a*  Jefus ,  peut-il  conlèrver  ft 
monde,  peûnteur  &  fa  pente  vers 

la  terre  ?  Faites  par  voftre 
Efprit  que  le  mîen  s'cleve^'unillè,  &  s'attache  à 
vous  inlcparablement. 

34  Apprenons  de  ces  paraboles  à  trouver  dans 
le  monde  naturel  le  monde  chreftien  qui  y  eft 
peint.  J.  C.  defeend  des  myfttres  invifibles  à  ces 
peintures  vifibles  &  à  ces  figures  paraboliques, 
pour  nous  exciter  à  remonter  lbuvent  de  ces  ob- 

S:s  fenfibles  ayx  merveilles  invifibles  qui  font  en 
ieu  Se  dans  ion  Eglifc. 

55  Les  myfteres  cachez  éternellement  en  Dieu 
&  depuis  le  commencement  du  monde  dans  les 
figures  &  dans  les  prophéties ,  font  enfin  décou- 
verts &  accomplis  en  Jefus -chrift  &  par  Jefus- 
chrift.-  Heureux  les  chreftiens  nez  dans  le  temps 
<Je  la  m  an  if citation  des  myfteres ,  s'ils  font  ulagc 
de  cette  grâce  par  leur  fby.  -  Laiflbns  les  avares 
creuier  jufqu'au  centre  de  la  terre  pour  y  trou- 
ver des  threfors  pcriflables  ;  Se  les  naturaliftes, 
fouiller  dans  le  lein  de  u  tature  pour  en  décou^ 
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vrir  les  fecrets  :  les  threfors       5  6  A  fris  cela  Jl*  T«"c.r 
&  Tétude  d'un  chreftien  Jefus    ayant  envoyé  vcnitin  Jomam: 
c'eft  J.  C.  &  fes  my Itères,  ,  viur  à  la  f^jj'™""*" 

qu'il  nous  découvre  parfo  ;  &  fis  dif- 1™,  éàSntut 

parole.  -  Vous  ouvrez  vof.   ciples     s1 approchât  "ÎJÉ*?*  nabis 
tre  bouche  adorable ,  ô  fa.  ,  luy  dirent  :  £i  "u^agt'i^ 

gefiè  éternelle ,  pour  m'en    Expliquez.  -  nous  U 
inftru  re,mais  c'eft  en  vain   parabole  de  Vyvroie 
fi  vous  n'ouvrez  mon  cœur  Je/née  dans  le  champ. 
pour  les  luy  faire  appren- 
dre effectivement. 

36  La  manifeftation  des  veritez  eft  pour  les 
vrais  difciplcs  de  Jefus-Chrift.  11  fout  fe  recueillir 
en  luy  &  avec  luy ,  en  fe  retirant  au  moins  dan* 
la  maifon  du  cœur  ,  s'approcher  de  luy  par  1^ 
foy ,  s'addreflèr  à  luy  par  ta  prière ,  pour  en  avoir 
l'intelligence.  -  Pourquoy  Jefus-Chrift  parle-t'il  .  . 
en  paraboles  ,  finon  pour  cacher  fes  myfteres  & 

fes  veritez  aux  fages  du  fiecle  ,  pour  exciter  le 
defir  des  enfans  de  Dieu ,  &  pour  leur  foire  com- 
prendre que  la  connoiflânee  de  Dieu  &  de  fes 
myfteres  eft  une  grâce  qu'il  fout  luy  demander. 

$.      Parabole  pe  l'yvraie  explique'* 
par  j  £  s  u  s-c  h  r  1  s  t. 

37  Ouy  ,   Seigneur ,      37  Et  il  leur  parla   \i  où  nu 
nous  reconnoûTons  avec  en  cette  fane  :  Celui  Pondenf 
joie  que  c'eft  vous  feul  qui  qui  fente  le  bon  grain,  bm,um  rcmen , 
formez  les  Saints ,  &  qui  c'eft  le  Fils  de  rhm-  î£  Filiufi  k"m* 


fèmez  dans  leur  eccur  par  me  : 
une  grâce  toute  gratuite 
tout  ce  qu'il  y  a  de  bon.  Ceft  vous  comme 
Fils  de  l'homme,  c'eft  à  dire,  par  le  my Itère  de 
l'homme-Dieu  qui  eft  vous-même ,  par  les  méri- 
tes de  vollre  vie  &  de  voflre  mort ,  par  la  faintetc 
de  vçftre  fcfpnt ,  par  la  puiflance  de  voflre  grâce, 
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qui  eft  le  fruit  des  myûe* 
res  &  du  làcrifice ,  accom- 
plis &  confommez  dans 
voftre chair  fur  la  croix. 

38  La  foy  &  Pefperance 
chreltienne  nous  obligent 
à  nous  regarder  comme 
des  enfans  du  royaume  de 
Dieu,  pourvu  que  nous 
vivions  ièlon  fes  loix  &  les 
maximes.  -  Perd  -  on  de 
vue  un  royaume  auquel  on 
fe  croit  deftiné  ?  Le  cœur 
manque-t-il  d'en  dire  rem- 
pli ,  &  d'y  rapporter  tous 
les  delîèins  &  toutes  les 
penfées  ?-Idée  terrible  du 
pécheur  ,  mais  véritable, 
puifque  c'eft  Jefus-chrift 
qui  nous  la  donne.  -  On  eît  de  l'yvraie ,  quand 
on  étouffe  le  bon  grain ,  &  qu'on  l'empelche  de 
croiftre  dans  l'amour  de  la  vérité  &  de  porter  le 
fruit  de  la  charité.  -  On  devient  enfant  du  diable, 
en  fuivant  fès  inclinations  &  en  fécondant  lès  del- 
feins. 

39  C'eft  donc  imiter  le  diable  &  faire  fon  œu- 
vre que  de  femer  comme  luy  ,  &  de  changer  le 
bon  grain  en  y  vraie  par  mauvais  exemples ,  con- 
feils ,  induction,  &c.  -  Prévenons  le  temps  de  la 
jnoiflbn  &  l'arrivée  des  moiflbnneurs.  Si  nous 
fommesyvraic,  travaillons  à  devenir  du  bon  grain. 

40  La  fin  de  la  vie  eft  pour  chacun  la  fin  du 
inonde  ;  l'un  Se  l'autre,  la  fin  du  temps  de  la  mi- 
fericorde.  Mon  Dieu,  quel  changement  lorfqu'un 
pécheur  maintenant  dans  l'honneur  &  dans  les 
délices,  le  verra  traité  comme  une  botte  d'y  vraie 
jettée  dans  le  feu  ! 


,t  Ager  «-       .g   Le  çhtnp  efi 

Bonum  verô  fe-  l*  monde  ;  le  bon 
f1.*"  »  hi  [u.nt     qrain  ce  font  les  en- 

lu  rcgtu.  Zuama  .  J 

autem,  fiin  font  fan  s  an  royaume  i  & 

BCquam.  /  y  vraie  ce Çm  fa  cn_ 

fans  du  malin  efprit. 
79  Inimicus  L'ennemi  qui 

«atem,  qui  le-  „  ,        a  .  j, 

minavitw.eft  fafemee,  eftledta- 
fummatii  f*cu-  moijfon  eft  la  fin  du 

U  eft  :  Mcflores  mon^    .  fa  mifon- 
autera,  angeh  JJ 
fimt.  neurs  font  les  anges. 

4<>sicutcrgo    *Q  Comme  donc  en 

colhguntur  xi-      TT.  .  , 

»ania,  &  igni    CHCtUâ    l  jvratf  6 

fummatiooe  fc-  fin  ;  U  en  arrivera 
de  même  a  la  fin  d» 
monde. 
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ai.  4a.  Séparation  eter-     41  Le  Fils deïhom- 

nclle  du  corps  de  J .  C.  pre-  me  enverra  fes  anges ,  ^t\ot  fuos ,  at 

cipitation  dans  la  fournaife,  qui  ramaferont  &  en-  ~»'&ent  dc 

fùpplice  d'un  feu  qui  bru-  lèveront  hors  de  fonxL  nd 

kra  tousjours  ,  dWpoir  royaume   tons  ^^cmi 

qui  ne^  finira  jamais  :  font  qui  font  des  occafions* 

la  jufte'  punition  de  l'atta-  de  fcandale,  &  ceux 

chement; aux  créatures, de  qui  commettent  ïmi- 

l'élévation  de  l'orgueil,  de  quité  ; 

laiouiflàncedes  plaifirs>8c       XL  &  ils  les  pré-  4*  Bt"fj*5 

de  1  amour  des  joîCS  du  cipueront    dans    la  tas»  ibi  cnt 

monde.  -  Qu'il  vaut  bien  foumaife  du  feu.  Ceft  3^£ftrido* 

mieux  pleurer  en  cette  vie  la  quil  y  aura  des 

avec  la  confolation  de  Pet  pleurs,  à  des  grince» 
perance,  que  de  s'expofer   mens  de  dents. 

éternel  !  -  La  vraie  Eghte  brUleront  cormne  le  fofin  regno  Pa- 
ne fera  délivrée  de  toutes  foleil  dans  le  royau- 
occafions  de  fcandale  qu'à  me  de  leur  pere.  Que  diendi,  audia*,' 
la  fin  du  monde.  S'en  iepa-  celui-là  l'entende,  qui 
rer  fous  prétexte  des  deior-  a  des  oreilles  pour  en* 
dres ,  c'ell  ne  connoiftre  ni  tendre. 
l'Eglife  ni  les  Ecritures. 

45  Q^e  *e  *ort  des  &us  fa*  changé  dans  le 
ciel  !  Icy  dans l'obicurité  &  le  mépris;  là  brillans 
comme  le  foleil.  Icy  dans  l'opprelfion  ;  là  fur  le 
thrône  de  Dieu  meime.  Icy  dans  la  pauvreté  ;  là 
jouiflàns  de  l'héritage  éternel  deleur  Pere  celefte» 
&  de  tous  les  droits  des  enfans  de  Dieu.  -  11  faut 
une  foy  bien  vive  pour  le  comprendre  :  8c  tout  le 
malheur  des  hommes  vient  de  ce  qu'on  ne  le  com- 
prend pas.  Le  petit  nombre  de  ceux  qui  travail- 
lent comme  il  faut  pour  y  arriver ,  fait  voir  que 
cette  foy  cû  bien  rare.  Ne  ceiler  de  la  demandée 
à' 
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§.  6.  Evangile,  thresor  cachu 


44  Similc  eft 
tegnum  cœlorii 
thcfauro  abfcon- 
diio  in  agro  : 
«jucm  qui  învc- 
nit  homo,  ab- 
icondic ,  &  prac 

Sa  Lui:  n  lllius  va- 
it,  &  vendit 
univerfa  que 
lubet,  &  emie 
»§rum  illtun. 


44     Lé  royaume 

du  ciel  eft  encore  fcm~ 
bUble  a  un  threfor 
caché  dans  un  champ, 
quun  homtne  trouve, 
&  qu  'il  cache  ;  & 
dam  la  joie  qu'il  en 
rejfcnt ,  il  va  vendre 
tout  ce  qu  'il  a  ,  & 
acheté  ce  champ. 


44  Effets  de  la  foy  vive* 
i.  Elle  nous  fait  regarder  le 
falut  comme  noitre  unio^ic 
threfor ,  Se  eilmer  pluSa 
grâce  qui  nous  y*fait  tra- 
vailler ,  que  tous  les  biens 
du  monde,  i.  La  recevoir 
comme  un  don  gratuit  qui 
prévient  tout  travail  hu- 
main. 3.  La  cacher  par  l'hu- 
railitc.  4.  En  faire  ion  uni- 


que joye.  y.  Tout  donner  pour  le  falut  8c  pour 
la  grâce  qui  y  conduit.  6.  Bien  comprendre  qu'il 
faut  l'acheter  &  qu'il  ne  fe  donne  pas  pour  rien.  - 
C'eft  une  recompenfe,  puis  qu'on  l'acheté.  C'clt 
une  grâce,  puis  qu'on  ne  le  trouve  à  acheter  que 
comme  par  hazard ,  &  qu'on  ne  donne  pour  l'a- 
voir que  ce  qu'on  a  reçu. 

§.  7.  Perle  de  grand  prix. 


ïrèromfi. 
mile  eft  rcRnura 
cœlorum  hoini- 
jit  negotiatori , 
qurrenu  bonas 
marganta». 

4*  Inventa 
fcutem  una  pre- 
tiofa  margarita, 
abiit,  ôtvendidit 
omnia  qu«  ha- 
buit,  &  emie 


4J  Le  royaume  du 
ciel  eft  femvlable  en- 
core a  un  marchand 
qui  cherche  de  belles 
perles  > 

46  &  qui  en  ayant 
trouvé  une  de  grand 
prix,  va  vendre  tout 
ce  cjuU  avoit ,  &  Ca- 
cheté. 


45-.  46.  L'infènfibilitc  8c 
l'ina&ion  delà  plufpart des 
chreftiens  pour  Dieu  & 
pour  leur  falut  font  con- 
damnées par  les  marchands 
qui  vont  d'un  bout  du 
monde  à  l'autre ,  &  qui  ha- 
zardent  tout  par  i'efpêrance 
incertaine  d'un  gain  tem- 
porel.-11  faut  chercher,  fi 


on  veut  trouver  ;  eftre  dif- 

Îofe  à  tout  perdre  pour  aflurerfon  falut  j  préférer 
heu  à  tout.  -  Malheur  à  celuy  qui  cfpcre  trouver 

quelque 
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quelque  chofe  de  plus  aimable ,  de  plus  digne  de 
remplir  fbn  cœur ,  de  plus  capable  de  le  rendre 
heureux  ! 

$.  8.  Filet  jette'  dans  la  mer. 


47  La  parole  de  Difeu  47  Le  royaume  du  47  itemm  fi- 
animée  de  fon  Efprit  tire   cUl  <fi  fimilablc  en- 

lésâmes  de l'aby me  de Per-   corc  à  un  filet  jetté  mitf*  in  mare* 
reur  Se  du  pcené ,  à  la  foi   ém  U  mer  , 
&  a  la  pieté  chreftiennc.  -   f  rend  toutes  fortes  dt  greganei. 
L'ufàge  des  fàcremens  &  poijfbns. 
de  la  parole  de  Dieu  eft       48  Et  iorfejuutt  eft    4*  Qj,am 
commun  à  tous.  Le  filet  &    fUin  ,  les  pejcheitrs  le      ^Ijjjjg»  rf 
le  vaiffeau  de  l'Eglifè  pre-    tirent  au  bord,  oùsyef-  &  fecus  lictus  {cl- 
iente reçoivent  inuifterem-   tant  affis  Us  mettent  |!*™c,|^*,e8J£ 
ment  les  bons  poiffons  &    enfemble  tous  les  bons  Vafa ,  maios  ai- 
le rebut,  les  vrais  chreftiens   dans  de+vaijftaux ,  &  mif6- 
&  les  hypocrites  ,  les  élus    Us  jettent  dehors  les 
&  les  réprouvez.  Ce  n'eft  mauvais. 

icy  ni  le  temps  ni  le  lieu       49  Ceft  ce  qui  ar-    49  sic  tthi* 
du  discernement  ;  tout  eft    rivera  à  la  fin  du  t^SfSSS^ 
meflé  jufqu'au  jour  de  la    monde.    Les  anges 
grande  (eparation. 

48  Travailler  au  lalut  arec  humilité  &  trem- 
blement »  mais  lâns  inquiétude  8c  avec  cfperance, 
dans  l'incertitude  de  ce  que  nous-  fommes  devant 
Dieu.  -Four  eftre  dans  i'Eglife  on  n'eft  pas  pour 
cela  afluré  du  (àlut  j  mais  il  iùffit  de  n'y  eftre  pas 
pour  périr  làns  retfburcc.  -  Il  eft  encore  temps  de 
devenir  ou  bons  ou  meilleurs  :  le  moment  vien* 
dra  où  tous  deiirs  &  tous  efforts  pour  cela  ne  fe+ 
ront  fuivis  que  du  defeipeir.  Et  qui  içait  fi  ce  mo- 
ment n'eft  pas  proche  r 

49  Quelle  confolation  pour  ceux  quî  auront 

rmi  pendant  cette  vie  des  maux  de  l'Egliiè ,  de 
voir  enfin  affranchie  pour  tousjours  de  h  per-. 
Tome  L  M 
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angeii ,  &  fcpa-  viendront ,  &  fcparc-  fccution  ou  domcftique  ou 
^«ftlm.  ront  les  mèchans  da    étrangère  des  médians  ! 

milieu  des  jnfies  ;         Quel  dcfefpoir  pour  ceux 
50  Etmittent     ^0  &  Us  les  jette-    qui  ont  porté  avec  envie 


MsUbicritie-  r°n*  dans  Ufournaifc  ou  avec  haine  la  vue  &  la 
tus  ,  &  ftridor  jH  ftUt  Cejl-la  quily    fbeieté  des  gens  de  bien  , 


aura  des  pleurs  &  des  de  s'en  voir  leparez  pour 

gr'mcemens  de  dents*  jamais  !  La  foi  elt  bien  foi- 

tis^h^omnli»     S1  ^ve^vous  bien  ble  ,  fi  on  penfc  fans  fre- 

tenÙH  tont  ceci  ?  mir  à  cette  iéparation  :  l'a- 


emendu  tont  ceci  ?    mir  à  cette  iéparati< 
Oui,  Seigneur,  répon-    mour  du  faluc  cft  bien  lan- 
.        dirent-ils.  guiilànt ,  fi  on  ne  s'efforce 

idcbomiisV".-     S*  &  U  *}****  s  de      féparer  par  avance 

ba  doâu$  in  rc-  Cefl  pourquoy  tout  des  mechans  par  la  fàinte» 

fmaù  cft  hom£-  dt&eur  bien  inftmiten  té  de  la  vie  5c  des  œu- 

ni  patri  familiat»  ce  qui  regarde  le  royau-  vres. 

y*  proftrt  de  m  dH  cid  ^  5Q  pouicur  ï  triikfle  , 

&  rage  des  damnez.  Heu- 
reux qui  les  prévient  par  une  triltefic  falutai- 
rc  ,  &  par  les  larmes  de  la  pénitence ,  &  qui  re  - 
nonce aux  délices  6c  aux  vaines  joies  du  monde  ! 
Encore  un  moment ,  &  celles-ci  ne  feront  plus  : 
.  après  mille  &  mille  millions  d'années  de  ce  teu  £c 
de  ces  pleurs,  ils  ne  feront  encore  que  commen- 
cer pour  ne  finir  jamais. 

5 1  Ne  palîbns  pas  légèrement  fur  ces  veritez 
divines  ,fi  nous  en  voulons  profiter.  Comprenons- 
en  l'importance  par  cette  demande  du  Seigneur.  - 
11  efl  bon  de  fe  faire  rendre  compte  à  iby-même* 
quand  on  les  lit ,  de  l'impreflion  qu'elles  font  fur 
noftre  efprit  &  fur  noftre  cœur ,  de  l'uiàgc  qu'en 
fait  noftre  foi ,  des  confequences  que  nous  en  de- 
vons tirer  pour  régler  neftre  vie,  &  de  l'éloigne- 
ment  des  cupiditez  &  des  amufemens  delà  vie  pre* 
(ente  qu'elles  nous  doivent  infpircr. 

La  feience  du  prédicateur  de  l'Evangile  ne 
doit  pas  cilre  médiocre.  11  doit  fur  tout  poïî'eder 
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parfaitement  Tes  fàintes  é-    blablc  h  un  père  de  thefauro  fuo 
critures  ,  &  en  faire  ion  famille ,  mil  tire  de finv** :vctcra* 
threlbr.  -  Sa  fcience  ne    threfor  des  chofes  nou* 
confifte  pas  à  eftre  rempli    velles  &  anciennes. 
d'une  multitude  de  corr- 
noiflânces  humaines ,  mais  à  bien  fçavoir  tout  ce 
qui  regarde  le  royaume  du  ciel ,  &  l'art  d'y  con- 
duire les  ames.  C'eftà  quoy  les  fàvans  doivent 
ïàire  fèrvir  ÔC  rapporter  toute  la  connoiflancc  de 
la  loy  &  des  prophètes  ,  les  talens  naturels  ,  & 
les  fciences  profanes.  -  Ce  n'eft  pas  aflez  de  les 
poflèder  ,  il  faut  les  tirer  du  threfor  &  les  diftrû 
buer.  -  Un  bon  pafteur  fè  fouviendra  toujours 
qu'il  ne  doit  eftre  ni  un  avare  qui  les  retienne 
pour  en  jouir  &  en  faire  fa  félicité  ,  ni  un  mar- 
chand qui  en  fafîè  négoce  pour  s'enrichir  ,  mais 
un  pere  qui  les  diftnbuc  gratuitement  avec  une 
prudente  (Economie  pour  le  bien  de  là  foin  lie. 

$.  9.  Jésus  mé  prise'.  Nul  prophète 

EN    SON  PAYS; 

j$  Point  d'amufêment      J$  Jefus  ayant  <r-       Fc  faduià 
ni  de  vuide  dans  la  vie  du    chevè   ces  paraboles  Jft  »  cî'.m 
iouveram  Palteur  de  nos   fartit  de  la.  paraboîas  iftai , 

âmes  fâ  million  faite ,  il  fè  54  Et  e fiant  venu  t^i^eelâent 
retire.  Modelle  à  imiter  en  fin  pays ,  il  les  inf-  in  patriam  fuam, 
pour  les  pafteurs  fûbalter-  truifiit  dans  leurs  fy-  Joccbac  eos  in 
nés,  qu'il  daigne  aflociera  nagogues  ,  de  fine  ita  ut  miraren- 
fon  miniftere.  ^  e fiant  faifis  téton-  * 

74  Souvent  ceux  qui    nernent  Us  difiient  :  pkntia  h«  j  & 
devroient  mieux  connoî-  D 'oh  t fi  venue  à  celui-  vînmes! 
tre  J.  C.  l'ignorent.  11  ne    ci  cette  fagejfe  &  ces 
faut  point  regarder  ceux  miracles? 
qui  nous  enfeignent  les  ve-i 
ritez,  mais  les  veritez  qu'ils  nous  enfeignent.  -  Il 
y  a  un  eftonnement  de  mepri9  ,  d'incrédulité  6c 

M  ij 
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5 j  Nowe  hic        N'eft-ce  pas  là  d'indocilité  tians  les  e*priw 

*<  fils  de  ce  charpen-  trop  humains  à  l'égard  de, 

jU$  dicitur  Ma-  ticrï  Sa  rnerene  sap-  m  y  fier  es  ;  comme  il  y  ea 

juV,  j£ob£&  pelle-telle  pas  Marie*  a  un  de  refpecT: ,  d'adora- 

■jofèph ,  se  si-  Et  fes  frères  Jacques,  tion  ,  de  joie  dans  les  ames 

mon ,  &  J«*n  *         ^  SmQn  &  p\c{ncs  de  foy .  -  O  fagefle 

de  f  du  Fils  deDieu,ôpuiiiànce 

%6  Et  forore*    56  &  fes fi"*rs  m    du  Vcrc , vous iàvezen  mê- 

ejus,  nonne  om- 

font-elles  pas   tontes    me  temps  éclater  aux  yeux 

?unt  ?  undc  "r-  f*rmi  **»*  ?  D'°*  ***  des  hommes  ,  &  vous  ca- 
ço  huic  omnia  vmt  donc  tout  cela  ?   cher  aux  charnels  !  Ma  foy 

,ft^7  ec  fonda-    57  E*  &  ****  'fi9**  vous  reconnoift ,  vous  ado- 

lixabanturineo.  ai:  h  un  fn jet  de  fean-  re  ,  vous  invoque  comme 

§  dale.  Mais  Jefus  leur  la  fagefle  incréfe  &  incar- 

propheu   fine  dit  :  Vn  prophète  nefl  née ,  comme  la  lumière  des 

atS  fu'a^fc  S  A»J  ^*w«r  f  *  dans  &  des  hommes  ca* 

&mofua.'  &  dam  fa    chee  dans  l'obfcurité  de 

maifon*  noftre  chair  ,  &  humiliée 

dans  les  efprits  orgueilleux 

des  (âges  du  monde. 

55.  ?6  J.  C.  ne  va  parmi  les  fiens  que  pour  y 
tïlre  méprifé;  au  lieu  que  les  hommes  ne  les  cher- 
chent  ordinairement  que  pour  en  elhre  eftimez  & 
carénez.  -  Plus  les  yeux  charnels  vous  trouvent 
;  inéprifable ,  ô  Jefus ,  plus  je  vous  trouve  adorable, 
aimable  ,  admirable  dans  la  difpenfation  de  vos 
myiteres  6c  dans  l'abaifl'ement  de  vos  grandeurs.  - 
Quelle  eir.  gloricufe  cette  humiliation  de  Marie  & 
de  Jolèph ,  qui  ne  vient  que  de  l'union  qu'ils  ont 
avec  J.  C  !  Qui  ne  voudra  bien  eftre  à  luy  à  ce 
prix  ? 

. .  .  57  Les  choies  les  plus  famtes  font  un  fujet  de 
icandale  aux  hommes  charnels.  -Sans  la  foy  &  la 
grâce  de  J.  C.  les- moyens  du  fàlut  y  deviennent 
des  obftacles.  -  La  raifon  de  l'homme  ne  peut 
comprendre  que  Dieu  daigne  s'abaiflèr  pour  luy: 
fon  orgueil  ne  veut  recevoir,  la  fagefle  de  Dieu 
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au'avec  fa  grandeur  &  fâ       k%  Et  il  ne  fit  pas  .  s*  *«• 
gloire.  Mais  depuis  le  pe-    la  beaucoup  de  mira-  muitas ,  j>ropee* 
chéjufqu'à  laRcfurreftion    des ,  à  caufe  de  leur  increduiiutcm 
la  voie  de  Dieu  à  J'homme  incrédulité. 
Se  de  l'homme  à  Dieu  , 
c'eft  l'humilité  de  l'homme-Dicu. 

58  L'incrédulité  &  le  mépris  de  la  parole  de 
Dieu  chafient  J.  C.  d'un  cœur  ,  comme  ils  l'ont 
chafië  de  fon  pays.  La  foy  femble  mettre  la  toute- 
puiflance  de  Dieu  dans  la  main  de  l'homme  ;  l'in- 
fidélité femble  lier  les  mains  à  Dieu.  -  On  ne  fait 
gueres  de  finit  ordinairement  parmi  fes  parens  ; 
parce  que  l'on  a  peine  à  regarder  des  yeux  de  la 
foy  ,  ceux  qu'on  eft  accoutumé  de  voir  des  yeux 
de  la  chair. 


CHAPITRE  XIV. 
§.  1.  Mort  de  S.  Jean* 

• 

î.iT  L  paroift  icy  que  la    iTJ  N  ce  temps-la  ,yN  motë»-- 
Jlfoy  de  la  refurrec-     S2t  Herode  le  Te*  Ap^^"^ 
tioneftoit  commune  parmi    traraue  entendit  par-  ™*xc™  hwu* 
les  Juifs.  -  La  fàinteté  de   1er  des  allions  dejefus.  Jcfu  : 
S.  Jean  eft  reconnue  même      2  Et  il  dit  a  ceux  » 
par  fon  perfèeuteur.  -  C'eft    de  fa  cour  :  Cefi  Jean  jo^nes  ftaptt- 
un  jugement  terrible  ,  de   Baptifte  qui  eft  rejfuf  m  •■  «>fc  furrexu 
n  avoir  les  yeux  ouverts    cite  a  entre  les  morts  1  ^  virtuecs  o- 
pour  voir  la  fainteté  d'un    &  c*  eft  pour  cela  qu'il  pcranraiinç** 
homme  de  Dieu ,  qu'après  fe  fait  par  luy  tant  de 
qu'on  l'a  &it  mourir  où  miracles. 
par  le  fer  ou  par  le  mau- 
vais traitement.  -  Les  miracles  dej.  C.  reconnus 
&  avouez  par  Herode  même  font  la  condamna*, 
tion  &  dfierode  6c  des  Juifs  &  des  incrédules  de 
tous  les  ficelés.  -  Le  pécheur  endurci  a  tousjour* 

M  iij 
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5  Hcrodei  e-    o  Car  Herode  ayant    fon  péché  pour  bourreau  * 
jm  ^entut  J£  ^       ^       f^,    &  croit  le  voir  par  tout  de- 

vant  Tes  yeux. 

5  Un  impudique  ne  peut 
foufTrir  'qu'un  avertiflê- 
ment  charitable  vienne 
troubler  les  plaifirs.  -  Rien 
defi  fàint  qu'il  ne  facrifieà 
fa  paffion.  Elle  étouffe  6c 
les  lumières  6c  les  fênti- 
mens  d'ellime  ,&  toute  in- 
clination au  bien  dans  ce 


gavit  cum  :  &  voit  charge  de  liens  , 

^"^."h":  fak  lier ,  &  fait  met- 
roHiadem  «xo-  tre  en  prifon  a  confie 

rem  fratris  fui.  d'  JJerodiade femme  de 

fon  frère, 

.4Diccbatenim  4  ParC*.  1**3*** 
*lUJoannesrNon  fay  difoit  :  U  ne  VOUS 
Hc^  tib.haberc  efl poifJt  fermis  Savoir 

cette  femme. 
ç  Et  volens  U-     *  Herode  vouloit  le 

lum  occidere  -  -  -*  •  •» 


timuit 
quia  ficut 


:po 
fict 


pSîam!  faire  mourir  ;  nuùs  il  prince  ;  elle  fera  les  mêmes 


phetam  eum 
bebant. 


?\°-  apprehendoit  le  peu- 

r\  ha-    v  m*fm  '  My1 

fie  ,  parce  que  pan  en 
efloit  regardé  comme 
un  prof  net  e. 

€  Die  antem  q*  Àfais  enfin  com* 
naralis  Herodis         rr      ,       ,  r  >t 

faltavit  fi  lia  Hc-  M*  Herode  celebrott  le 
rodiadis  in  me-  jour  de  fa  naifance  , 
U  fille  d'Herodiade 


effets  dans  celuy  qui  s'y  ' a- 
bandonnera  comme  luy. 

4  Zele,  fidélité, &  cou- 
rage d'un  prédicateur  evan- 
geliqùc.  Que  cet  exemple 
a  peu  d'imitateurs!  -Sim- 
plicité ,  douceur,  raodeftie  à 
imiter  dans  la  necefllté  de 
reprendre  les  grands.  Le 
plus  grand  fervice ,  qu'on  leur  puiffe  rendre  eft  de 
leur  Faire  connoiitre  clairement ,  non  par  desdif- 
çours  obfcurs  6c  entortillez, ce  que  la  loy  de  Dieu, 
demande  d'eux ,  6c  ce  qu'elle  leur  défend. 

j  Quand  la  i'eule  crainte  arrefte  la  main  ,  fans 
changer  le  cœur  ,  le  péché  ett  deja  commis  dans 
la  volonté  ,  6c  fe  produira  bien-toft  au  dehors.  - 
Le  peuple  eil:  un  meilleur  juge  de  lafainteté  que 
les  grands.  -Mifcrable  prince ,  qui  craint  d'offen- 
fer  Ton  peuple  ,  6c  ne  craint  pas  d'offenfer  fon 
Dieu  !  -  Quand  il  n'y  a  qu'un  motif  humain  qui 
combat  le  péché  en  nous ,  on  ne  fe  défend  pas. 

^ong-temps. 

6  Les  réjouiffanecs  du  monde  ,  les  feftins  &  la 
danfe  font  ordmairement  des  occafions  de  péché..-. 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XIV.  18$ 
Peut-on  douter ,  après  un    danfa  publiquement  ,     »  *  plaçait 
exemple  fi  funefte ,  aue  le    &  elle  lui  plut.  Hc,° 
bal  nefoit  un  piège  à  beau-       7  De  forte  quil  luy  .  7  Undc  cum 
coup  d'ames  ,  Péceuil  de   promit  avec  ferment  de  cu^eft  efdare 
la  pureté  6c  de  la  pudeur ,    luy  donner   tout  ce  q«jffi»gy* 
&  une  invention  pernicieu-    ?/<V//<r  demanderait.    J£  u   "  a 
fe  pour  réveiller  beaucoup       8  Cette  fille  ayant    8  *c  àiIa  Pras* 
de  pallions  r  -  Malneurcu-    ejte  mjtruite  aupara-  flu  t  Da  mihi  % 
fe  mere  ,  qui  expofè  là  fil-    vant  par  fa  mere  ;  luy  Jjjjp*  1  Jjftjj 
le  au  naufrage  qu'elle  a  fait        :  Donnez^moy  pre-  nlsc°Bapuj(U. 
elle-même  ,  qui  en  fait   fentement  dans  un  baf- 
l'mftrument  de  là  paffion  fin  la  teftedeJeanBa- 
&  de  fa  vengeance  ,  6c  la  tifl>. 
meurtrière  d'un  Saint.  - 
Dieu  veuille  que  beaucoup  de  mères  profitent  de 
cet  exemple  ,  6c  Payent  devant  les  yeux  ,  quand 
elles  voudront  produire  leurs  filles  a  la  cour. 

7  Combien  il  coûte  cher  de  s'abandonner  à  fês 
paflions  !  On  oublie  fouvcnt  toutes  les  autres  pour  « 
en  contenter  une  feule.  -  On  fait  quelquefois  la 
guerre  pour  un  pouce  de  terre ,  6c  d'autrefois  par 

une  promeflè  folle  6c  téméraire  on  abandonne  la 
moitié  d'un  royaume  à  la  difcretion  d'unç  jeune 
coquette  :  rien  que  contradiction  dans  les  paflions  *• 
des  hommes.  -  Quelle  religion  ,  de  ne  fe  fouve- 
nir  de  Dieu  au  milieu  du  peché  que  pour  l'y  faire 
fervir  par  un  ferment  fcandaleux ,  au  lieu  d'y  pen- 
fer  pour  renoncer  à  fà  paffion  !  . 

8  L'impudence  6c  la  cruauté  font  les  fidèles 
compagnes  de  l'impureté.  -  Combien  la  mauvai- 
lè  éducation  des  enfans  elt  pernicieufè ,  6c  que  de 
maux  elle  entraime  fou  vent  après  foy  !  -On  s'é- 
claire l'un  l'autre  pour  k  crime  aufli  bien  8c  plm 
que  pour  la  pieté.  -  Une  méchante  mere  inlpire 
plus  aifément  fes  paffions  6c  fes  inclinations  cor- 
rompues ,  qu'une  fainte  mere  ne  communique  fes 
bonnes  difpofitions.  -  Prudence  de  la  chair ,  qui 

M  uij 


Digitized  by  Google 


184  Le 


9  Bc  cMtrïA*.     ç  Le  roy  fut  fâché 

eut  eft  rcx  :  pro-    ,  '  y  j  i 

pter    juramen-  de  demande. 

cum  aucc»,  &  Néanmoins  a  caufe  du 

cos  qui  panier  ~  ,..       /  r  . 

rccumbcbanc  %  ferment eju  davoitfait* 
juflic  dari.         #  ^.  ^/ 

a  table  avec  lui  ,  U 
commanda  quonla  lui 
donnaft. 

]  o  //  envoya  en  me  - 
me  temps  couper  la  tête 
à  Jean  dans  la  prifon. 
u  Et  allatum      il  Et  fa  tefie  fut 

ettpuell*?&ac-  Jm  ,  &  donnée  a  cet- 

tulic  matri  tu*.    u  ffo  ^  ^  U  fêrfa  a 

fa  mère. 

lx  A?ris  cdA  & 


10  Milîcqne  & 
decollavitjoan- 
oem  in  carecre 


saint  Evangile 

fçait  profiter  malheureufc~ 
ment  des  momens  d'une- 
pafïïon  échauffée  ,  &  ne 
lu  y  laiflè  pas  le  temps  de 
fe  refroidir  ou  de  fè  recon- 
noiftre. 

9  La  religion  fat  fou- 
vent  de  pretexe  aux  plus 
grands  crimes.  -  Les  gens 
du  monde  fâcrifient  tout 
à  un  rclpect  humain.  — 
Quand  la  paffion  aveugle , 
on  ic  laiflè  aller  aux  plus 
injuftes  engagemens  par  les 

mauvailes  raifbns.  Oa  . 
penfe  fe  juftifier  par  là  de- 
vant les  hommes  ,  &  on 
difciplcs  vinrent  pren-   n'en  eft  que  plus  criminel 

devant  Dieu.  -  Malheu- 
reux refpeâ  humain  qui  précipite  Herode  dans 
le  crime ,  &  qui  l'empoche  de  trouver  un  fèrvi- 
teur  fidelle  cjui  entreprenne  de  l'en  détourner,  & 
gui  fâche  ménager  les  remors  de  (à  conicience  en» 
faveur  de  l'innocent  !  C'eft  lepoifbn  des  grands, 
le  tyran  de  leurs  flatçurs,  &  Pecueil  des  plus  gens 
de  oien. 

10. 1 1  Rien  de  plus  vindicatif  qu'  une  femme  im- 
pudique, reprifè  &  blâmée.  C'eft  d'où  un  prédi- 
cateur evangelique  a  plus  à  craindre.  Le  premier  de 
tous  perd  la  vie  pour  la  vérité  &  pour  la  pureté,  afin 
que  Les  autres  apprennent  qu'en  ce  monde  tout  ce 
qu'on  doit  attendre  de  recompenfe  de  la  fidélité 
dans  fbn  miniflcre ,  eft  de  fbufrrir  &  de  mourir  mê- 
me avecj.  C.  6c  pour  J.  C.  &  que  c'eft  pour  la  vé- 
rité &  pour  la  pureté  qu'ils  ont  plus  d'occafion  de 
faire  voir  à  la  cour  qu'ils  font  les  miniftres  de  Dieu. 

ix  Nous  avons  droit  comme  chrefliens  d'ouvrir 
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ttqftre  cœur  à  J.  C  &  do    dre  fin  corps,  &  Pen-  fa  mternnt 
nous  confoler avec  luy  dans  fevelirent  t  &  ils  Cul-  ^Xr&i? 
nos  affli&ions  ,  &  dans  la    lerent  dire  a  Je  fus.     &  vcniétcs  nur^ 
perte  des  noftres. -S.Jean  «avenmejefu. 
a  appris  durant  fa  vie  à  fesdifciples  quec'eftàj.  C. 

Ju'il  feut  aller  en  toutes  rencontres  &  ils  en  preu 
tent  après  fà  mort.  C'eft  pour  eux  le  premier 
fruit  de  fa  mort  même. 

$.  2.  Miracle  des  cinq,  pains. 

jy  On  doit  fe  dérober  fus  donc  ayant  ijQuodciw 

prudemment  à  la  fureur  des    appris  ce  ait  H er ode  ;Bdijfee  Jcru$  » 
impies  ,  &  céder  à  l'orage   crojoit  deUj.il par-  n£*L%" 
par  la  remite ,  à  l'exemple    tit  de  ce  lien  dans  une  «um  *fe«a« 
de  J.  C.  il  ne  l'a  fait  que    baraue  ,  &  fi  retira  23E*£; 
pour  l'inftruétion  de  iès       particulier  dans  un  fe*"J  fr"  e«w 
ièrviteurs  &  de  fes  mini-        défini  &  U  peu-  ïSdbSÎ 
flres.  -  Plus  J.  C.  fêmblc  fe  pie  Payant  feu ,  le  fui- 
vouloir  éloigner  de  nous  ,   vit  à  pied  de  diverfis 
plus  nous  devons  nous  ef-  villes. 

forcer  de  le  fuivre  &  de  le  14  Lorfiiïil finit,  t  #  Et  exîefis 
trouver.  ajant  vA  une  grande  vidic  turbam 

14  Combien  doit  eftre   multitude  de  perfon-  E^rf*  m£ 
grande  la  tendreflè  &  la    nés ,  fis  entrailles  fa-  curaric  langui- 
compafTion  du,  cceur  de  J.    rent  émues  de  compafi  d<* 
C.  pour  les  ames  mala-  fion  s  &  U  guérit  leurs 
des ,  s'il  en  a  tant  pour  les  malades. 
maladies  corporelles  ?  - 
Point  de  chagrin  dans  le  fbuverain  pafteur  de  ce 
qu'on  ne  le  jaillê  pas  jouir  du  repos  qu'il  vient 
chercher  dans  le  defert.  Il  y  faut  renoncer  quand 
le  befbin  preflè  ,  &  que  l'occafion  de  travailler 
fe  prefente.  -  On  doit  avoir  beaucoup  de  tendreC 
fe  &:  de  compaffion  pour  les  ames  malades  ,  les 
prévenir  8c  aller  au  devant  de  leurs  foiblet 
les. 
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ij  Vefpere 
ftutcm  fado, ac- 
cule r  un  -  ad  eu 
difcipuli  cjus  , 
diccntes.Dcfcr- 
tus  eft  Iocus  ,  & 
hora  jam  prat- 
teriit  :  diinitte 
turbas ,  ut  cun- 
tes  in  caftclla, 
•mant  fibi  efeas. 


té  Jcfus  au- 
tem  dixic  cis  : 
Non  habenc  nc- 
cefle  iie  :  tlatc 
îllis  vos  nundu- 


17  RcfponJc- 
runtei:  Non  ha- 
bemus  hic  nifi 
quinque  panes, 
«c  duos  pifecs. 

1*  Qiii  ait  eis: 
Affcrtc  mihiil- 
loj  iiuc. 


186       Le  sai 

lf  Le  foir  c fiant 
venu  fis  difciples  C  al- 
lèrent trouver,  &  lui 
dirent  :  Ce  licu-ci  eft 
defert  t  &  C heure  eft 
déjà  pajjèe  ;  renvoyez, 
le  peuple  ,  afin  quils 
s'en  aillent  dans  les 
villages  acheter  de  quoi 
manger.  » 

16  Jefus  leur  dît  : 
Il  neft  pas  necejfaire 
qu  'Us  y  aillent  ;  don- 
nez-leur vous-mêmes 
à  manger. 

1 7  Ils  lui  répondi- 
rent :  Nous  n  avons 
ici  que  cinq  pains  ,  & 
deux  poiflbns. 

18  apportez. -les 
moi  icy  ,  leur  dit-il* 


nt  Evangile 

ij  La  charité  des  Apô- 
tres eft  attentive  aux  be- 
foins  du  prochain  ;  on  n'eft 
pas  digne  de  leur  fucceder 
fi  on  ne  les  imite.  -  La  pru- 
dence humaine  doit  penfer 
aux  moyens  humains  % 
quand  Dieu  n'a  point  fait 
connoiftre  de  dellein  ex- 
traordinaire. -  Dieu  laiflc 
confiderer  le  befom ,  afin  de 
faire  davantage  éclater  le 
miracle,  &  de  le  rendre  plus 
utile.  -  Zele  admirable  de 
ce  pauvre  peuple  qui  ou- 
blie fes  neceffitez  par  la 
confolation  d'eftre  avec  J. 
C.  &  de  jouir  de  là  prefen- 
ce  !  -  Quand  l'ame  eft  bien 
pleine  de  Dieu  ou  affamée 
de  (à  parole  ,  elle  fènt  peu 
les  befoins  &  la  faim  du 
corps. 

16  Un  evefque  &  un  preftre  femblent  cftre 
obligez  de  tenter  l'impoflible  pour  nourrir  les 
pauvres ,  &  pour  fervir  6c  aider  les  ames.  -  Ce 
n'eft  pas  dans  leur  propre  fonds  qu'ils  doivent 
trouver  dequoy  donner  au  prochain ,  mais  dans 
celuy  de  J.  C.  qui  a  confiance  en  luy  ,a  un  thre- 
ibr  inépuifable  &  tousjours  prêtent. 

1 7  La  confefîion  de  noftrc  propre  indigence 
eft  une  grande  difpofition  aux  dons  de  Dieu ,  Se 
en  eft  un  elle-même-  -Un  miniftrede  J.  C.  eft 
tousjours  indigent, quelque  abondance  qu'il  croie 
avoir  &  de  talens  &c  de  feience. 

18  C'eft  une  charité  &  une  obeïflanec  vraiment 
apoftolique  ,  de  donner  toute  fa  fubfiftance  dans  ■ 
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il  les  bénit  ;  puis 
pant  Us  pains  ,  il  Us 
donna  a  fis  difcipUs  t 
&  Us  difcipUs  oh  peu- 
ple, 

io  Ils  en  mangè- 
rent tous  ,  &  furent 
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une  grande  neccflité  pour  19  Et  ayant  corn- 
la  nourriture  des  autres  ,  mandé  an  peuple  de 
en  ne  (è  refervant  que  la  sajfeoir  fur  C  herbe  il 
confiance  aux  threfors  de  prit  Us  cinq  pains ,  & 
la  providence  !  -  Portons  Us  deux  poijfons  ;  & 
noftre  pauvreté  à  J.  G.  elle  levant  les  yeux  au  ciel 
deviendra  dans  fes  mains 
une  riche  abondance. 

19  Image  de  la  confè- 
cration  &  de  la  commu- 
nion euchariftique.  -  Hu- 
milité  ,  difpofition  capita- 
le figurée  par  la  fituation 
de  ce  peuple.  -  11  cil  jufte  raffape7  :  &  on  em- 
de  remercier  Dieu  des  biens  porta  dou\e  paniers 
reçus  avant  que  d'en  de-  pleins  des  morceaux 
mander  de  nouveaux.  -  qui  eftoiont  reftez.. 
L'élévation  dés  yeux  eft 
une  marque  &  de  recon- 
noiflance  d'avoir  tout  re- 
çu de  Dieu  &  de  confian- 
ce à  tout  attendre  de  luy.- 
La  bénédiction  dej.  C.  cft 
puiflante  8c  efficace.  -C'cft 
tenter  Dieu ,  de  s'attendre  à  recevoir  immédiate- 
ment de  J.  C.  tout  ce  qui  eft  neccflâire  pour  le 
fàlut ,  il  donne  par  le  moyen  de  fes  miniftres.  - 
Que  de  grâces  paflenc  par  leurs  mains  !  C'eft  leur 
<    >  f  cation  aufli  bien  que  celle  des  autres  ,  s'ils 


ijEteùm  juP- 

fiflet  rurbam  àsC- 
cumbere  fuper 
fflcnum ,  accep- 

US  quinque  pa- 
nibus,  &  duobus 
pifeibus  ,  afpi- 
ciens  în  corlum 
benedixit,&fïc- 
gic,&  dédit dif- 
cipulis  panes  , 
diicipuli  au  te  m 
turbis. 


jo  Fernando- 
ca venir  omnes, 
&  faturati  Aint* 
Et  talernnc  rcli- 
quias  ,  duode- 
cim  cophinnf 
fragmentorum 
plcnos. 


XI  Or  ceux  qui 
mangèrent  de  ces  pains 
e fiaient  au  nombre  de 
cinq  milU  hommes  jans 
compter  les  femmes  &  p«vulû„ 
Us  petits  enfans. 


aiManducan* 
tium  autem  fuie 
numerus ,  qum- 
que  mtlliaviro- 
rum  ,  excepta 
mulicribus  ,  & 


UBM11 


lavent  bien  profiter  de  cet  avantage. 

20.  21  Peu  &  beaucoup  font  lamêmechofc 
dans  la  main  de  J.  C.  -  Plus  on  donne  aux  pau- 
vres ,  plus  on  s'enrichit  d'une  façon  ou  d'une  au- 
tre. -  Figure  de  la  communion  euchariftique  * 
comme*  iburce  de  toutes  grâces  &  richefles  ipiri- 
tuelles  pour  les  ames  qui  en  font  vraiment  nour- 
ries &  raflafices  :  mais  autre  chofe ,  la  manger  vc- 
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com  uhÏ  jSî  %t  ^"fi-trfJ'f"*  ritablement  ;  autre  chofë 
SifTJniosaiceS-  obligea  fisdifciples  de    en  eftre  nourri  véritable* 

Um  &  "«ce- rnont€r  ^am  Hne  b*r-  ment. 
dcTe'  cumP7ran$  que  ,  &  de  pajfer  k       il  Un  vrai  humble  ne 
dTmiRçri^w-         bord  avant  luy,    demeure  pas  volontiers  ni 
k^imcrct       pendant  qu'il  renvoie-    fans  neceffité  où  il  a  fait 
roit  le  peuple.  quelque  bien  éclatant.  On 

s'expoiè  à  en  perdre  le  fruit 
du  codé  de  Dieu  ,  quand  on  en  attend  l'applau- 
diiîcment  des  hommes.  Qu'il  eft  difficile  de  rc- 
noncer  à  cette  inclination  j  &  qu'onabefoin  pour 
cela  d'une  grâce  forte  &  preflante  (compulit.)  Je- 
fus-chrift  feparc  lui-même  fes  difciples  de  Pocca* 
fion  prochaine  de  la  vanité  &  de  la  complaifance  : 
il  connoift  le  péril. 

> 

§.  3.  Prière.  Jésus  it  S.  Pierre 

MARCHANT    SUR    LA  MER. 

sjVrdfmiA    23  Apres  ï  avoir      2 j  Jefiis  fe  fepare  de  Ces 

iTmncm  fôfu!  rmvoy*  il  ******  fini  difciples  pour  les  mortifier» 
orarc.  vcfperc  fur  la  montagne  pour    les  empefcher  de  s'attacher 

Za\ltl  f°"  frier  ;  &  lefoir  'fi***    troP  humainement  à  luy  à 
venu/U  fi  trouva  feul    Poccafion  de  ce  nouveau 

en  ce  lieu-là.  miracle  >  &  arrefter  leur 

»4  Navïcuia  H  Cependant  la  vaine  joie  par  la  douleur 
auccm  in  merfio  barque  ejtoit  fort  bat-  de  cette  feporation.  Difpo- 
Suûibu$û*bcr«  tHe  des  flots  au  milieu  fitions  pour  bien  prier,  i. 
enim  contrarins  de  la  mer  ,  parce  que    L'éloignement  du  monde. 

le  vent  eftoit  contraire.    %.  L'élévation  du  cœur.  3. 

Eftre  feul.  4.  Le  filencc  à 

le  repos  de  la  nuit. 

24  Rien  de  calme  oùj.  C.  n*eft  pas.  -  Image  de  la 
vie  prefente ,  qui  eft  une  tentation  continuelle.  - 
L'Égîife  eft  comme  une  barque  au  milieu  de  la  mer 
de  ce  monde.Scs  miniftres  y  iont  tousjours  expofez 
aux  vents  de  la  perfecution.  -Qui  ne  fc  refout  pas, 
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au- 


à  Y  eftre  battu  des  flots  ,  25  Mais  à  la  qua-  t  ^Ogarw 
nc  fçait  pas  a  quoy  il  eft  même  veille  de  la  nux  tu,v*mtadco« 
appelle.  JLe  vent  contraire  Jefns  vint  a  eux  mar-  ambuiam  fcpcc 
de  la  perfêcution  du  mon-  chant  far  la  mer. 
de  ,  eft  un  vent  favorable  26  Les  difciples  le  u  Et  *idcn- 
qui  ameine  enfin  J,  C.  6c  voyant  marcher  ainfi  ^ârceua^b^" 
conduit  au  port.  fur  la  mer ,  en  forent  tcmturbatifuntr, 

25  Jefus-chrift  vient  aux    troublez.  M  &  ils  i-JS,^ 
Gens  dans  le  trouble  6c  dans  foient:  Cefi  an  phan-  Et  pr*  timere 
la  tentation.  Il  n'abandon-    tome,  &  ils  s'écrièrent  c,ams,verum* 
ne  point  Ton  Egliiè,  ni  fès    de  frayeur. 

m  injures  qui  font  par  fon       27  Et  même  temps    *7  statimque 
ordre  &  par  leur  vocation  jefas  leur  parla  3  &  ^«m:  hÏÏ 
expofez  a  la  vexation  du    leur  dit  ;  Ayez,  con-  tac  fiducUm  » 
Jionde.  11  fera  un  miracle 
pour  les  fecourir  plutoft  que  de  les  abandonner 
quand  ils  mettent  en  luy  toute  leur  confiance.  - 
Trois  miracles  en  un.  1.  11  connoift  leur  belbin. 
a.  Il  les  trouve  au  milieu  des  ténèbres.  3.  H  mar- 
che fur  la  mer.  -  Souvent  on  ne  voitqu'abyfmeSc 
que  tenefres  ;  &  le  fàlut  eft  proche.  Efperer  con- 
tre toute  apparence  contraire  dans  le  plus  grand 
abandonnement ,  c'eft  vraiment  n'eftre  pas  aban- 
donné. C'eft  à  la  faveur  de  cette  forte  de  nuit  que 
Jefus  vient  à  nous. 

26  Souvent  lesjuftes  fe  troublent,  &  s'effraient 

des  effets  de  la  grâce ,  6c  les  prennent  pour  des  il-  I 
lufions  \  comme  fbuvent  auffi  on  prend  des  iilu- 
fions  pour  des  effets  de  Pbfprit  de  Dieu.  -  Dans 
les  voies  extraordinaires  il  faut  tousjours  commen- 
cer par  craindre  6c  par  fe  défier  ,  6c  puis  exami- 
ner. -L'humilité  n'eft  intrépide  que  dans  les  cho- 
ies de  la  foy  ;  au  lieu  que  la  préfomption  eft  har- 
die en  tout  ce  qui  flate  là  vanité. 

27  Jeius-chnft  fait  difcenier  aux  Gens  par  fa  pa- 
parole  6c  par  fâ  lumière  ce  qui  eft  du  bon  Efprit.  - 
G'ett  luy  qui  opere  dans  leur  cœur  la  confiance 
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qu'il  demande  d'eux, 
parole  dans  fon  Eglifè  rend 
témoignage  de  fa  prefêncci 
Dites ,  Seigneur ,  cette  pa- 
role puiflante  &  efficace 
(ccfl  rnoy  )  au  cœur  de 
ceux  qui  doutent  encore 
que  ce  foit  vous  qui  par- 
liez dans  vos  Ecritures  & 
dans  voftre  Eglife  ,  qui  o* 
periez  par  voitre  grâce  &C 
par  vos  miniftres,quifoyez 
prefènt  dans  le  ciel  &  dans 
la  fainte  Euchariftie  :  Se 
leur  incrédulité  le  changé 
ra  en  foy. 

28  La  foy  imparfaite  de- 
mande des  lignes  &  des  mi- 
racles y  la  foy  parfaite  fe 
contente  de  la  parole  de  J.  C.  Quand  il  infpire 
cette  confiance  à  demander,  c'eft  qu'ii*eut  don- 
ner ce  qu'il  «  eut  commander.  -  Image  d'une  ame 
genereuîe  prefte  à  tout  entreprendre  pour  Dieu. 
Cette  confiance  eft  deluy  quand  la  charité  ocl'hu* 
milité  en  font  le  fondement. 

19.  4c  Miracle  ,  Efficacité  de  Pobcïflancc  à  la 
♦  parole  de  J.  C.  Aller  à  J.  C.  au  travers  des  eaux, 

c'eft  le  fuivre  &  faire  fa  volonté  malgré  les  perfe* 
cutions  ,  les  pertes  ,  les  contradictions  &  les  tra- 
verfes  des  hommes  charnels.  Seigneur,  dites  à  mon 
ame  :  Venez. ,  &  elle  ira  à  vous ,  &  à  toutes  les 
chofês  que  vous  voulez,  d'elle,  fans  rien  craindre 
de  la  part  du  monde. 

20  La  foy  perfeverante  eft  bien  rare  dans  le 
monde.  -  Nouveau  péril  6c  nouvelle  tentation  -y 
Nouveau  befoin  de  la  grâce ,  nouvelle  neceflité  de 
prier.  - 11  eft  utile  au  chreftien  que  Dieu  luy  fui* 


ego  fbm  »  nolitc  fiance  ;  ceft  moi ,  ne 
tunerc'  crai^tel^point. 
»*Refpon<tfs     28  Pierre  luy  ré- 

Scigncur.fi 

tu  es ,  jubc  me  ^ eft  vous  3  commande1^ 
ad  te  venire  fu-  a  VQUS  m 

peraquas.        7  I 

marchant  furies  eaux. 
if  Atipfeait:  20  Je  fus  lui  dit  : 
ï™  ï^7<rcHcz.E,  Pierre  Jcf- 
navicula  ,  am-  cendant  de  la  barque 
5ÏÏS£££  rn^bMeaufour 
aa  jciuin.  aller  ajefus, 
xb^en»^     30  Mais  voyant  un 

dum  ,  timuic  :  &  VTOnd  VCnt   ,    U  CUt 

dicens,  Domine,  déjà  A  enfoncer  J  il  s  e- 
Wrummcfac  ^  ^  m  difant  :  Sei- 
gneur Jauvcz.-moL 
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fe  fcntir  de  temps  en  temps  3 1  Et  aufi-toft  Je-  fa*^™1™* 

là  foibleHè  &  fon  impuif  îàn-  fus  étendant  la  main ,  nlnmVappre- 

ce  naturelle  ,  afin  qu'il  ne  le  prit ,  &  luy  dit  :  "end*  «um  »  * 

cefle  point  de  recourir  a  Homme  de  peu  de  foi  i  fidei,  quarcdu- 

fon  Sauveur.  -  La  tenta-  pourquoi  avez.  -  vous  bit*&* 

tion  dans  les  élus  lèrt  à  ré-  douté  ? 

veiller  leur  foy.  -  Pas  un  22  Et  t fiant  mon-  3*ïecùmafr 

x     J  ,  1        I     L  cendiflent  in  na- 

moment  ou  nous  n'ayons  tez  dans  la  barque  ,  vicuiam ,  cefla- 
befoins  de  dire  :  Seivneur  ,    le  vent  ceffa.  vit  venais. 

fauvez,-moy.  23  Alors  ceux  qm  innamutacrât, 

31.  5e.  Miracle  ,  Jefus   y  épient  s  approchant  JJJJJJJjg'  *ma~ 
connoift  le  fond  du  cœur.       //yr ,  r adorèrent,  en  dkencVs"?  ve"ri 
6e  Soû tient  au  milieu  des    luy  difant  :  vous  e fies  FiHwDcie* 
eaux.  -  Envi&ger  plus  le    vraiment  Fils  de  Dieu. 
péril  que  la  puiflîincc  de 
J.  C.  comme  S.  Pierre  ,  c'eft  une  infidélité  qui 
mérite  qu'il  nous  laifle  à  nous-mêmes.  -  Sa  paro- 
le effc  noftre  lumière  ;  (a  main ,  noftre  f  Drce.  -  Il 
ne  laifl'e  tomber  lès  élus  que  pour  les  humilier  , 
&  pour  augmenter  leur  foy  &  leur  reçonnoiflan- 
ce  en  les  relevant. 

32. 7c.  Miracle.  Quand  J.  C.  entre  dans  un  cœur, 
le  vent  de  la  tentation ,  de  la  vanité  ,  de  l'inquié- 
tude cefle  de  l'agiter.  8e.  en  S.  Jean  6.  21.  Où  elt 
J.  C.  la  paix  s'y  trouve.  -  La  barque  eft  la  figu- 
re de  l'Eglue ,  la  maifon  de  la  foy ,  de  la  paix ,  & 
de  Dieu  même  \  mais  encore  (ujette  à  l'agitation 
en  cette  vie.  Faites  cefler  ,  mon  Dieu  ,  les  vents 
qui  l'agitent  :  vous  en  eftes  le  maiftre. 

33  La  confiance  à  s'approcher  de  J.  C.  l'efprit 
d'adoration  ,  l'afFermiflèment  dans  la  foy  de  iâ  di- 
vinité ;  trois  effets  que  la  lecture  ou  la  vue  de  ces 
miracles  doit  opérer  en  nous.  -  Ces  miracles  ti- 
rent de  la  bouche  de  ces  gens  la  confeflïon  de  la 
divinité  de  J.  C.  &  on  ofèen  douter  après  tous  les 
miracles  de  fâ  vie ,  de  fâ  mort ,  de  fâ  refurre&ion, 
&  après  les  merveilles  de  feize  fiecles ,  Se  la  foy  de 
toutes  les  nations. 
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$.4.  Bord  du  vestement  de  Jesus^Christ* 

34-  3?  Combien  il  y  en 
a  qui  ne  cherchent  Dieu  que 
par  l'amour  de  la  vie ,  de 
la  l  an  t  e  ,  6c  des  commodi- 
tez  temporelles  1 J.  C.  n'en 
rejette  icy  aucun  ;  pour  aj> 
prendre  à  fes  miniftres  à 
travailler  à  la  guerifon  de 
tous  les  pécheurs  emi  s*a-» 
dreflènt  à  eux.  -  Ou  eft  le 
zde  du  fàlut  éternel  de  Pâ- 
me qui  égale  cet  emprefle- 
ment  pour  la  guerifon  tem- 
porelle du  corps  ?  Qui  ai* 
me  vraiment  le  prochain 
ne  fe  lafle  point  d'exhorter 
les  pécheurs  d'aller  à  J.  C.  &  de  s'adreltèr  aux  dif- 
penfàteurs  de  (es  mifericordes.  On  doit  les  prefen- 
ter  à  Dieu ,  au  moins  par  la  prière ,  quand  on  n'a 
point  d'autre  moyen  de  les  aider. 

56  Quel  pouvoir  la  grâce  &  lefprit  de  J.  C. 
n'ont-ils  point  fur  les  cœurs ,  puifque  le  bord  de 
ion  vertement  en  a  tant  fur  les  corps? On  tè  trou- 
ve tousjours  bien  de  s'y  abandonner.  Tout  elt 
lànàifiant  en  J.  C.  par  la  vertu  de  fa  divinité.  - 
Toucher  par  une  foy  vive  les  myfteres  de  fa  vie 
mortelle ,  &  ju(qu'aux  moindres  adions  &  cir- 
conftances  de  ces  myfteres  opérez  fur  la  terre  >  c'eft 
une  fource  de  beaucoup  de  grâces  &  du  (àlut.  Com- 
bien plus  d'adorer,  de  toucher  ,  de  recevoir  dans 
fon  cœur ,  fon  corps  &  fon  fang  dans  PEuchariftie, 
&dc  s'en  nourrir  avec  foy,  coSfiance  &  humilité  l 

CHAPITRE 


j4  Et  eum     54  Ayant  pajje 

transfretaflent .  f  vmr€nt  €n 

vencrunt  m  ter-  ' 

terre  de  Ucnczareth  > 


î,  Et  cùm  co-  iS  les  habitons 
gnoriflent  eum  du  neH  C  ayant  connu, 

viri  loci  îllius,  .,  0Mt„'-~„t  J*„. 
miferuntinunh        envoyèrent  aans 

verfam  regio-  t0lU  U  pays  ,  &  luy 
«cm  illam  ,  oc       r    J  , 

obtulemnt  et  prefenterent  tous  les 
omnes  malè  ha-  malades  i 

Un™  Et  roga-  36  te  priant  qu'il 
bant  eum  ut  vel  \eur  permift  feulement 

menti  ejus  tan-  «  toucher  le  bord  de 
gèrent.  Et  <jui-  fon  veflement . '  &  tous 

runt ,  fclvi  fiai  ceux  qui  le  touchèrent, 
furent  guéris  i 
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CHAPITRE  XV. 
§.  1.  Mains  non  lave'es.  Traditions 

•  HUMAINES. 

4.  iT  'Amour  de  fespro-    1  A  Lors  des  doc-  grw* 

Une 

jLj  près  inventions,dcs      XlLteurs  de  la  loi,    A  c«lÇruB* 

•  ni       r  o     j      J        s~  j  r  .  ad  eu  abjerofo». 

vieilles  erreurs ,  &  des  de-  &  des  pbanpens  çm  iyim$scrib*,« 

votions  fupcrlbtieufès  font  tfioient  venus  dejeru-  j£««iki,dic€t* 

<Jes  fources  de  calomnies  ,  falem ,  sadrejferent  à 

dejugemens  téméraires,  de  Jefks  ;  &  lu/  dirent? 

$>eriècutions  contre  les  gens  1  Fowrqwy  vos  dif    à  $0»*  difr 

de  bien,  &  de  troubles  dans  ciples  violent -Us  la  ^f^**** 

l'Eglilè.  -  Les  Dùciples  de  tradition  des  anciens  ?  Srioun  fciS£ 

J.  ù  doivent  s'attendre  à  car  Us  ne  lavent  point  gA<WMI<^ 

cftre  traitez  comme  leur  leurs  mains  Jorfqu  ils  fus  cùm?™?* 

mailtre.  -  Au  heu  de  louer  prennentleurs  repas.  manduc«»£« 

Dieu  6c  de  s'édifier  du  bien  g  //  leur  répondit  :    ,  ipfC  iindSk 

que  font  les  pafteurs ,  ne  Pourquoi  vous  -  me-  «fponden*  àic 

>       f  r}N     1        1  '  .  { ~  ma  :   Quart  3c 

s  appliquer  qu  a  chercher  mes  vtolel^-  vous  le  vos  rraîterèdi- 
en  eux  des  fujets  de  les  dé»,  commandement  de  g™  manSaiun» 
crier  &  de  les  rendre  o-  Bien  spoùr  future  vo-  dit^n?^ft«nîî 
dieux  jc'eft  un  vice  de  ptuu  tre  tradition  ?  Car  N«Dcw4«tt 
rifien.  I>ieu  a  fait  ce  com*. 

g  Le  faux  zelc  préfère  8c    mandement  ■: 
oppoie  fouvent  des  prati- 
ques fuperftkieufes  à  la  loy  de  Dieu  &  aux  oblr- 

Sations  eflèntielles  du  chriftianifine.  -  Eftrangc 
ereglement  du  cœur  de  l'homme  qui  croit  ho^ 
norer  Dieu  en  violant  fa  loy  &  en  fàifânt  fà  pro- 
pre volonté!  -  Le  monde  eft  plein  de  ces  fortes 
de  dévots ,  cjui  négligent  leurs  devoirs  pour  fui*, 
vre  des  pratiques  purement  humaines.  -S'élever 
contre  ces  abus  ,  c^ft  imiter  J.  C.  Le  foire  avec 
douceur  Se  avec  modeiiie  j  en  inftruifaiu  &  noA  ' 
Tome  L  N 
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4  Horort  pt- 
(r cm  ,  &  mt- 

trero  i  &  :  Qui 
jnaledixcrit  pa- 
ir i  ,  vcl  matri , 


pere  J  &  voftre  rnere  j 
&  cet  antre  :  Que  ce- 
luy  qui  outragera  de 
paroles  fon  pere  oh  fa 
,  foit  puni  de 


*  Vos 

Cicitis  tQuicum- 
«juc  dixcnc  pa- 
txi ,  vcl  matri , 
Adunus  quodcû- 
<}ue  eft  cx  jnc, 
Obi  prodcric  : 


4  Et  non  ho- 
rorifîcabic  p«- 
fuum  ,  auc 
fuam:* 
jrrtturtt  feciftis 
«nandatnm  Dei 
proptcr 
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4  Honore^  voftre   en  infultant  ;  non  pour  gik 

gner  la  victoire ,  maispouÊ 
gagner  les  aines  à  Dieu  > 
c'eft  une  marque  qu'on  le 
fait  par  fon  Elprit. 

4  Devoirs  éte  la  pieté  en- 
vers  les  pères ,  les  nrelats,& 
les  princes.  -  L'oDcnTancfc 
envers  les  pères  £c  les  pat 
teurs  de  nos  ames,&  envers 
les  Souverains  ,  n'eft  pas 
inoins  renfermée  dans  ce 
commandement  que  la  pie* 
té  envers  les  peres  de  noftre 
chair.  Quiconque  nous  en 
détache  6c  nous  éloigne  de 
leur  conduite ,  eft  un  feduc* 
teur  &  un  violateur  de  la 
loy  de  Dieu  ,  quelque  ap- 
parence de  pieté  qu'il  ait. 

5  La  religion  fèrt  fou* 
vent  de  prétexte  à  l'impie- 
té  ,  à  la  dureté  envers  les 

,  à  l'indifférence  envers  les  parens.  -  Les 
peres  &  pafteurs  des  fidelles  manquent  fouvent  du 
■neceflaire ,  parce  qu'on  porte  ailleurs  par  une  fauf- 
fe  dévotion  ,  ou  par  une  charité  mal  réglée  ou 
fuggerée ,  ce  qui  leur  eft  dû  parjuftice.  —On  ne 
«eut  plaire  à  Dieu  par  des  dons  faits  contre  (à 
ioy ,  ou  fon  Efprit  :  c'eft  un  fecrilege ,  de  luy  con- 
sacrer ce  qu'on  arrache  à  la  pieté  que  la  nature 


y  Cependant  vohs 
dites  :  Quiconque  di- 
ra à  fin  pere,  ou  à  fa 
mere  :  Tout  don  que 
je  fais  a  Dieu  vous 
eft  utile ,  il  fatisfait  * 
la  loy'; 

6  encore  qu'après 
cela  il  n  honore  ,  & 
najfifte  point  fon  pere 
ou  fa  mere  :  &  an: fi 
vous  avé^  rendu  inu- 
tile le  com?nandement 
de  Dieu  par  voftre  tra* 
ditiotu 


luy-méme 
feit  au  moindre  des  fiens. 

6  Une  marque  infaillible  qu'une  dévotion  eft 
Émflè ,  c'eft  quand  elle  combat  quelque  comman- 
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dément  de  Dieu  >  ou  quel-  .    7  Hypocrites  que    i  Hypocrite 
•que  obligation  eflentielle  :    vohs  efles  !  Ifase  *  y^dFnbiî't 
comme  elle  eft  bonne  *    bien   praphètifé    de  Hccmî 
quand  elle  contribue  à  les    vous  3         #  4 
<obferver.  -  Dieu  vueille       8  Ce  peuple  m  ho-    t.  ftp*»  h* 
qu'il  n'y  ait  pas  beaucoup  de    vore  des  lèvres  -,  mais  J**1'5 
«es  gensqui  rendent  inutile  fin  cœnr  eft  bien  Hoir  eomm  long*  e£ 
£c  fans  force  le  commande-   £nc  dt  7/301  .*  mc' 
ment  de  Dieu  ,  en  oftant  à       9  Et  c'eft  en  vain    9  sînc  im 
de  pauvres  parens  les  fuc-    quils  m'honorent  pn-  autécohineme, 
ceiiions  qui  les  regardent  ,    bliamdes  maximes  & 
par  des  teftamens  fuggereî    des  ordonnances  hn- 
ou  par  des  donations  extor*  maines. 
quecs.  -  Affifter  les  pau* 
vres  >  &  fur  tout  les  pauvres  parens, œuvre  pré- 
férable aux  autres  legs  pieux  &  aux  Fondations  * 
par  la  parole  même  de  J.  G. 

7.  8  Un  hypocrite  de  profeflîort  ne  mérite  point 
d'eftxe  ménagé.  -  On  ne  doit  rien  à  une  réputa* 
tion  injuftement  acquifc.  -C'eft  une  charité  pu- 
blique^ non  pas  une  médifance,  que  de  décou- 
vrir l'hypocrifie  d'un  feduéfceur.  -  Le  culte  exte^ 
rieur  fans  l'intérieur  n'eft  rien.  C'eft  dans  le  cœur 
&  par  la  religion  du  cœur  gue  Dieu  eft  hono- 
ré. -  La  vraie  pieté  confifte  dans  l'union  dtt 
cœur  avec  Dieu  ;  c'eft  à  quoy  il  faut  travailler. 

9  Sentence  terrible  contre  ceux  qui  introduis 
(ènt  &  entretiennent  dans  l'Eglife  des  dévotions 
fuperftitieufes  &  toutes  humaines  ,  qui  par  leu* 
facilité  flattent  la  parefle  du  peeheuf,  l'entretien* 
lient  dans  une  fàufle  paix  &  une  ftmefte  fecuritî» 
l'amufent  &  luy  font  négliger  la  loy  de  Dieu,  th 
font  les  miniftres  &  les  procureurs  du  démon  pour 
feduire  ceux  gui  ont  quelque  fonds  de  religion ,  & 
pour  rendre  inutiles  les  inclinations  mêmes  qu'ils 
ont  à  la  pieté.  Leur  bonne  intention  ne  les  fauvera 
pas,  C'eft  en  vain  qu'ils  fc  flattent  d'honorer  Dictf* 
ditJ.C  Nij 
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tc  Bt  corto-    IO  Puis  sadrcffant 

dite  ,  ficimeUi-  Ecoute^  &  compre- 
nez bien  ceci. 

Non  quod       «  CtfftfifOS  Ce 

ic  in  os,coin-       entre  dans  la  bon- 

<Jic  ex  orc,  hoc  rend  impur  j  mais  ce 
coinquioac  ho-        i_       j  •  ^  n 


TI 


ioLcs  maiftres  de  ladc^ 
votion  iuperrt  itieufe&  pha- 
rifaïque  n'en  reviennent 
gueres.  Jefus  les  laifle ,  Se 
s'adrefie  au  peuple  pour  le 
defebufer  en  PinflruiÉnt. 
Imiter  le  Sauveur,  en  s'ap* 
pliquant  à  inftruire  le  peu- 
qui  le  rend  impur  eft  pie  de  la  vraie  pieté  &  à  le 
ce  qui  fort  de  fa  bon-  defabufer  de  la  faune. 
che.  ,    1 1  Maxime  importante 

pleine  d'inftru&ion-,  de  lu* 
miere,  &  de  confolation  pour  les  ames  qui  cher- 
chent Dieu  :  Que  nul  péché ,  nulle  impureté  ne 
.peut  naiftre  que  de  la  volonté ,  comme  rien  ne 
nous  (ânâifîc  que  ce  qui  vient  du  cœur.  -  Tout 
ce  qui  naift  de  la  cupidité  du  coeur  eft  mauvais  > 
&  tout  ce  qui  n'en  vient  point  ne  Peft  pas.  Ce 
n'eft  pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche  qui  fouille 
<eluy  même  qui  pèche  en  mangeant  &  buvant 
avec  excès  ou  contre  l'ordre  de  l'Eglife  ;  mais  la 
volonté  &  la  difpofition  du  cœur  qui  le  porte  à 
violer  la  loy  de  Dieu  ou  celle  de  PEgiife. 

$.2.  Scandale  a  me' priser. Guides 
aveugles.  Vraie  impureté'. 


Il  Alors  fis  dif 
ïnm^rripnii  ciples  s* approchant , 

xifiri  audico  vci»  vms  bien  quelespha- 
fc^Jj^Bir  riftens  ayant  entendu 
c:que  vous  venez,  de 
dire  s1  en  font  fianda- 
lifez.  ? 


il  La  vérité  feandalifè 
ceux  qui  ont  un  efprk  de 

Eharifien.  -  Les  paffions  des 
omraesfontun  endroit  où 
Pon  ne  peut  gueres  tou- 
cher fans  les  irriter.  -  L'on- 

fueilleux  ne  veut  ni  élire 
umilié  de  fes  défauts ,  ni 


recevoir  la  lumière  pour 
«'en  corriger ,  ni  fouftrir  qu'on  inftruifc  les  autres 
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naura  point  cftc  plan- 
tée par  mon  Pere  qui 
eft  dans  le  ciel ,  fera 
arrachée. 

14  Laiflefjles  •>  ce 
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des  veritez  qu'il  n'aime  pas.  15  //  leur  ripon- 
C'eft  le  fcandale  pharnaï*.  dit  :  Tonte  plante  qui 
que  \  le  méprifer. 

15  Ce  qui  n'eft  point  de 
Dieu  ,  ne  peut  fubfifter.  - 
Devant  luy  les  impies  ne 
font  comptez  pour  rien. 
Ils  font  les  ronces  &  les  é-  font  des  aveugles  qui 
pines  du  champ  du  Sei-  conduifcnt  des  aveu- 
gneur ,  auffi  bien  que  leurs  gles  ;  que  fi  un  aveu- 
maximes  ,  leurs  traditions  gle  en  conduit  un  au- 
to, leurs  pratiques.  -  Qui-  tre ,  ils  tomberont  tous 
conque  n'a  point  l'cfprie  deux  dans  la  foffe. 
des  enfans,  qui  eft  l'amour  ,  1  f  Pierre  luy  dit  y 
n'eft  point  le  plan  du  Pere  Explique^nous cette 
celefte. 

14  Malheur  aux  guides 
aveugles  qui  fe  damnent 
avec  ceux  qu'ils  condui- 
fent.  Qu'éft-ce  qu'un  gui-  feu  d intelligence* 
de  aveugle  qui  (e  perd  avec 
ecluy  qu'il  conduit ,  finon  urî  directeur  fi  amou- 
reux des  traditions  humaines ,  des  dévotions  ex- 
térieures ,  &  des  pratiques  ïùperficielles ,  qu'elles, 
deviennent ,  même  contre  fon  intention ,  un  ob- 
ftacle  à  l'accompliflèment  de  la  loy  de  Dieu  ?  - 
L'aveuglement  qui  vient  de  l'orgueil ,  de  l'envie, 
&  de  l'enteftement  eft  le  plus  dangereux  &  le  plus 
damnable. 

if.  16  Hé  y.  mon  Dieu ,  qu'il  y  en  a  beaucoup 
qui  paflènt  pour  fpirituels  &  qui  femblent  avoir 
long-temps  étudié  dans  l'école  dc  j.  C.  à- qui  la 
pureté  de  fon  culte  Se  de  &  religion  eft  un  énigme 
ëc  une  parabole  !  -  La  vraie  intelligence  de  l'et 
prit  de  l'Evangile  eft  plus  rare  qu'on  ne  penft 
<Jans  le  commun  des  chreftiens ,  &  même  des  fa- 
vans. 

N  %  * 


1}  Aeflférer- 
pondens  aie  r 
Omnis  planta - 
tio  ,  quam  noir 
plantavit  Pater 
m'eus  c .  I eft is  , 
cradicabicur; 


14  Sim'te  Won 
caxi  funt ,  8e  du- 


parahole. 

\6Jefus  luy  répon- 
dit: Quoi!  vous  av& 
encore  vous-mêmes  Jt 


c  sec  us  aucetn  h 
c*co  ducacam 
orxftec  ,  ambo 
in  foveam 
dun:. 


Refpondenf 
autem  Petrus  di- 
xit  ci  :  Edifiere 
nobis  parabo- 
lam  iftam. 

\6  Ac  iUerfi- 
xit:  Adhuc  &  T09 
fine  intclieâu 
cita  î 
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içS       Le  saint  Evangile 
tyNo*  int*l-     i  y  Ne  comprene^       17.  18  Qu'il  eft  ncce£ 

»f  "i5ïiain*a  V0US  PM  >■  9**  t0Ht  Ce     ^TÇ  ^e  ve'l]cr  &r *°n  CCKUr^ 

Entrât ,  jn  vcn-  qHi  entre  dans  La  bon-    puifquc  c'cïk  luy  qui  donne 

le  mouvement  a  la  Langue* 
&  qui  eft  la  fource  de  tou*. 
te  la  corruption  de  l'hom- 
me î  C'elt  par  le  fond  eu 
cœur  que  nous  fommes 
ce  que  nous  fommes  % 
juftes  ou  pécheurs,  à  Dieu, 
ou  au  monde*  à  J.  C.  ou, 
au  démon  j  c'etf  fur  l'état 
de  noftre  volonté  que  nous, 
ferons  jugez  ;  c'ett  au  re-* 
glcmcnt  de  ce  coeur  &à  la 
reformation  de  cette  vo-* 
lonté  que  nos  principaux 
foins  font  dûs  :  le  refte  fuit 
leur  difpofition.  Seigneur  % 
c'eft  de  vous  que  j'attens 
cette  application  &  cette 
vigilance.  Vous  eftes  fèul 
laïumiere  ,  la  force ,  &  la 


tpr  1  ventre ,  &  eft  jette  au 

lieu  fecret? 

JlnSm  de  o-  1  %Mw  ce  fu>fort 
re ,  de  corde  e-  de  la  bouche  part  du 

jcennt,&  ea  coin-  -ju  a 

qumant  homine:  W*;  &  C  cft  ce  fU* 

rend  P  homme  impur. 
m  De  corde  Car  ceft  du 

gfûdmim*!^  cœur  que  partent  les 
Fiomicidia,  adui-  mauvaifes  penftes,  les. 

donc$' fir^'S"  meurtres  ,  les  adulte- 
là  tertimonia  x  res  ,  les  fornications  % 
p  mm,      fa  larcins  ,  les  faux 
témoignages  ,  les  mé- 
dtynces. 
*oH*çfuni;,       XO  Ce  font  là  les 

SLSThS  Vi  rendent 

loti»  autem  ma-  rhomme  impur  ;  mais 

îc^n^oUqul-  H»  homme  ne  devient 
point  impur  pour  man- 
er  fans  avoir  lavé 
s  mains. 


ger  Jans  avoir  lave    vie  de  mon  cœur. 
fes  mains.  iy  L'homme  a  dans  foa 

cœur  le  principe  Se  la  fe^ 
menée  de  toutes  fortes  de  pcchezi&il  ne  trouve  quç 
dans  le  cœur  de  T.  C.  le  principe  des  vertus  contrak 
rcs:pecheurparluy-mêmeibon  par  grâce  5c par  mi-* 
fericorde.  Ouy ,  mon  Dieu ,  je  vous  dois  &  tout  le 
bien  que  je  fais  &  tout  le  mal  que  je  ne  fais  pas. 

20  La  liberté  chreftienne  dans  les  chofcs  ex- 
terieures.n'a  point  de  bornes  que  la  loy  de  Dieux 
les  ordonnances  de  l'Eglifè&  l'édification  du  pro- 
çha  n  :  mais  il  faut  prendre  garde  d'abuièr  de  cette 
liberté ,  &  d'en  faire  une  occafion  de  libertinage.  - 
Beaucoup  de  gens  feroient  fcrupule  d'aller  à  la^ 
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Communion^ns  avoir  lavé  leurs  mains  ;  &  n'en 
ont  point  d'y  aller  fans  avoir  lavé  leur  conlcience 
des  habitudes  de  la  vanité  ,  de  la  medifance  ,  du 
luxe,dcs  iramodefties,&c.-Si  on  ne  fè  rend  atten- 
tif à l'cfprit  delà  religion , on  y  renverfe  tout:  des 
aâions  communes  &  indifférentes  >  on  en  fait  des, 
actions  de  religion  j  &  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  (âint 
dans  la  religion  *  on  en  fait  une  routine ,  on  le  met 
en  commerce ,  on  le  fait  fervir  aux  pallions  &  à 
l'intereft  >  on  en  fait  mille  autres  abus. 

$.  3.  C  H  A  N'A  N  E*E. 

Il  Ce  voyage  de  N.  S.      lijefis  eflantpar-  jjjf&Jf^ 
paroift  fait  (ans  deflein  ;    tp  de  ce  lien-là  ,fe  rc-  ccflît  iiTparw» 
&  il  ne  le  fait  peut-eftre    tira  du  cofié  de  Tyr  *y" 
que  pour  cette  ame ,  puif-    &  de  Sidon  ; 
qu'il  quitte  ce  lieu  après       1*  &  une  femme  r%x^ttcztmvh 
l'avoir  guérie.  Tant  eft  ad-    Chananécnnc  s  if  ni  ef-  LK01*"?,?**  * 
mirable  la  bonté  du  v  ils  de   ton  [ortie  de  ce  pays-  çrcfTaciamavit, 
Dieu  pour  les  amcs!  Une   là,  i écria  enluy  di-  nsc\'^^ 
feule  doit  eftre  chère  à  un  font  :  Seigneur  fils  de  Xnl\\TSzv\iTC 
vrai  patteur ,  &  eft  digne    David,  ayez,  pitié  de  lia  mea.  ma,è  à 
de  toute  fon  application  ,    moy;  ma  fille  eft  mife-  mt?0*10  **** 
quelque  méprifable  qu'elle    vablement  tourmentée 
paroiiîè.  par  le  démon. 

*x  Image  d'un  pécheur 
vivement  touché  de  la  mifere  de  fon  ame  &  vrai* 
ment  pénitent.  11  doit  commencer  par  s'éloigner 
de  l'occafion  >  fè  tourner  vers  le  Sauveur ,  met- 
tre en  luy  toute  fâ  confiance ,  le  prier  de  tout  fort 
cœur.  -  Que  çctte  prière  eft  propre  à  un  péni- 
tent !  Elle  eft  courte ,  humble  ,  pleine  de  fby  , 
fer  vente,  refpe&ueufe  éclairée ,  appuyée  fur  la  feu*- 
le  mifericorde  de  Dieu  ,  modefte  ,  perfèverante  * 
ne  preferit  rien  à  Dieu  ,  &c.  -  Qui  fè  regarde 
•ojnme  un  efdave  du.  demon  ,  peut-il  demande* 

N  iii>. 
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»,  Qm  non       „  ,/  m  fay     nvCL  trop  J'ir#anCC  fil  délfc 

rerponditei  ver-     »    •*  i.  *r  ^ 

bum.  Bt  acee-  répondit  pas  un  fetd    vrance  ? 


difeipuu        £f  #x  di/ ci  pics       22  La  foy  de  cette  fem- 

cjiu     rogabant    ,  ,J        ?  J.  .  1    r  .     J  .  0 

eum  dicentfi  :  '  approchant  de  lut  le    me  la  tait  prier  ;  oc  cette 

DoU  dama:  "oft  fr*otent  >     $fm  :  prière  fortifiant  la  foy  à  fon 

Mmi.      *       jiccordezj-lutiequ*el-  tour  la  rend  capable  de 

le  demande 3afinqneU  fouffrir  l'épreuve  1.  D'un 

It  s'en  aille  ;  parce  filence  méprilàot.  2.  D'ur* 

fit  elle    crie    après'  refus  exprès.  3.  D'un  trai- 

mus.  tement  dur  &  injurieux  en- 

i4ipreantcm     24  //  /f*r  >v><w-  apparence.  C'cft  cette  foy 

Kfpondens  ait  ?    ..     V     »        aÏ  rr-  j  •  r-  r  3 

Non  fum  miflu$  dit  :  je  n  ay  ejte  en*    qui  nous  doit  hure  crier  lanSs 

M^AtdraM  V0J*  ^té  aux  brebis  ceflè  après  noftre  libera- 
j<neru    omu$  ^r^H(s  ^  ^a  m/^n   tcur.  -  Le  pécheur  fait  bien 

cClfraïL  dé  craindre  ion  indignité  & 

îM'cV&^dorawê         Mais  elle  fap-  de  chercher  l'interceffion 

rMm  ,  diccwV1!  proeba  de  Uy  ,&  C  a-  des  Saints.  Elle  ne  diminue 

domine  adjur»  ^,ra  en  faj  ^Ant  .  n[  \a  dignité  du  médiateur, 

Stieneur  ,  4^7/?^7  ni  la  confiance  du  pénitent 
moi.  a  fon  égard. 

24  Jefus-chrift  n'eftant 
promis  Qu'aux  Juifs  pour  le  temps  de  fâ  vie  mor- 
telle ,  &  eftant  leur  propre  apoltrc  ,  il  a  peine  à 
étendit  fà  miflîon  à  d'autres.  -  Que  cette  retenue 
cft  édifiante ,  &  qu'il  eft  bon  de  l'imiter  en  Ce  ren- 
fermant tant  qu'on  peut  dans  fa  vocation  î  Un  pa- 
fteur  doit  craindre  de  s'attacher  par  amour  pro- 
pre aux  ames  qui  font  déjà  à  Dieu  ,  &  de  ne  cher- 
cher  pas  avec  aflez  de  foin  les  brebis  perdues  qui 
ne  fê  peuvent  remettre  elles-mêmes  dans  le  che- 
min. 

25:  Ne  ceflbns  jamais  de  prier  §c  de  nous  hu-, 
mjlier ,  quoiqu'il  nous  femble  que  Dieu  méprifè 
noftre  humilité ,  &  rejette  nos  prières.  -  Un  vrai 
pénitent  ne  fc  rebute  jamais  de  la  rigueur  que 
bicu  tient  fur  luy ,  il  fçait  qu'il  la  mente,  &  que 
c'cft  un  moyen  de  fatistaire  à  la  jufticc  de  Dieu, 

^  ».  -  -      m.    *  mm 
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Plus  il  fe  foumct  à  fa  con-  26  II  Ihj  refondit:       <*■!'  re* 

duite  ,  plus  là  foy  l'appro-  //  nefl  pas  jufie  de  %n*Zïï^ 

che  de  luy  ,  l'humilie  de-  prendre  le  pain  des  J*  P**»  fiii°- 

vant  luy ,  luy  infpire  la  con-  en/ans  pmr  le  donner  ff^.  mmett 

fiance  de  s'adrefler  à  luy  ,  aux  petits  chiens. 

&  d'attendre  fon  fecours.-  27  Elle  luy  repli-  ,*7  Ac  ifladî- 

Autant  que  ces  vertus  qua  :  Il  eft  vrai ,  S et^  ne:  ^  &  cnai 

s'auementent  dans  une  a-  çnenr  ;  mais  les  petits  edunt  demkïs, 

0  i«  /  .  ■  qu*  cidunt  de 

nie  ,  autant  peut-on  dire  chiens   mangent  au  ^enfa  domino- 

que  l'efprit  de  pénitence  moins  des  miettes  qu'y  rum  fuorum. 

croift  en  çllç.  tombent  de  la  table  a* 

26  Les  faveurs  font  pour  leurs  maigres.. 
les  enfans  y  &  l'amour  feul 

nous  rcndtcls.  -  C'eft  par  mifericorde  aueDicu  fait 
fentir  au  pécheur  d'où  il  eft  déchu  parle  péché ,  ce 
cju'il  eft  devenu  ,  à  quoy  il  doit  afpirer.  -  Jefus 
ihftruit  en  humiliant  :  tes  rebuts  parlent  à  qui 
làit  bien  entendre  leur  langage.  -  C  eft  vous  mê-. 
nie ,  ô  Jefus ,  qui  eftes  le  pain  des  enfans  ,  &  qui 
changez  les  chiens  en  enfans  de  Dieu  pour  Içs 
Bourrir  de  vous-même.  Je  connois  ma  mifère& 
mon  indignité  \  mais  je  connois  auffi  voftrc  mi* 
fcricorde  &  la  puifl'ance  de  voftre  grâce. 

27  La  foy  véritable  confent  aux  rebuts  &  aux 
rigueurs  de  la  part  de  Dieu,  mais  s'en  fert  en  mê- 
me temps  pour  s'élever  s'unir  ,  &  s'attacher  à 
luy  plus  fortement.  Quand  on  defire  tout  de 
bon  de  fe  fàuver ,  nulles  difficultez  ne  découra- 
gent &  ne  rebutent  >  mais  on  change  au  contrai- 
re les  obftacles  en  moyens.  -  Dieu  diflfere  de  fai- 
re mifericorde*  afin  d'augmenter  par  le  délai ,  le 
defir  par  ledefir,l'çfperance  par  refperance ,  l'ar- 
deur de  la  prière  \  par  la  prière ,  l'humilité.  - 
Dieu  aime  Pïnftance  de  ln  prieçe  &  il  donne  tout  - 
çhfin  à  une  perièverance  à  efperer  en  luy  ,  qui 
fcfprtific  par  le  refus  &  l'humiliation* 

s 
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rÛZKiï;  r**»**  P  ^  Enfin  la  foy  dcme^ 
lit  il ii  :  o  mu-      :  U  femme,  vojtre   rc  viétoneuic, triomphe  de 

fdd  mV*  fia*  &  eft  &rande  1  Dicu  mêmc  *  &  ^che  <te 

tîbi  fiait  vb.  Et  vous  fait  fait  comme    fes  mains  par  une  fàintc 

Ê!!""  nt*?Lr  vtMS  defire^Et  fa    violence  ce  qu'il  ftmbloit; 

aCheur    ne  vouloir  pas  donner.  - 
re  menu.,  Jcfus  admire  ,afin  que  nous 

•  admirions  >  que  nous  imU 

tions  cette  fby,&  que  nous  en  recueillions  les  mê- 
mes fruits.  -  O  femme  y.  voftrc  foy  eft  grande  ! 
Mais ,  ô  mon  Dieu ,  voftrc  mifericorde  tft  enco- 
re plus  grande  :  puifbue  cette  grande  foy  en  eft 
un  grand  don  !  -  La  foy  eft  le  fondement  de  tout 
l'édifice  chreftien  ,  mais  le  fondement  aufli  bien 
que  l'édifice ,  eft  l'ouvrage  de  Dieu.  -  La  foy  8c 
fe  dGfir  d'eftre  à  Dieu  croiflent  également  dans 
k  cœur  d'un  pénitent  ,  &  là  guenfon  répond  àV 
Pun  &  à  l'autre.  Elle  fe  fait  en  un  »oment,mais> 
on  ne  s'y  difpofe  pas  en  un  moment. 

$.  4.  Foule  de  maladf.s  guéris. 
Miracles  des  sept  pains. 

29.  30  Ce  que  nous  avons* 
icy  à  imiter,eft  de  fuivre  J. 
C.  fur  la  montagne^nnous 
élevant  à  luy  par  lapriere,& 
luy  expofant  à  fes  pieds  nô- 
tre impuifl  anec  d'aller  à  lui, 
de  le  connoiftre,de  le  prier* 
d'agir  pour  luy .  -  Des  chré- 
tiens auront-ils  donc  moins 
d'ardeur  &  d'emprefTement 
d'aller  à  J.  C.  pour  les  ma- 
ladies de  leurs  ames  ,  que 
ces  Juifs  pour  celles  de  leurs 
corps  ?  Aimons  autant  h 


fiiic  fut  guérie 


29  It  eùm  I^Je fus  quittant  ce 
tranfiflet  jndc  [fa  v'm  (e  /™  ^ 
Jefus ,  vemt  fe-  .  .  ^  ... *  » 

eus  mare  Gali-  de  Ualltec  ;  & 

ï*  !.  *  afccn"  t  fiant  monté  fur  une 

«icns  m  montent,  *  \  %.    »  - 

fcdebatibi.      montagne  ou  il  saf 

fit, 

?o  Et  iccdfe.     30  de  grandes  trou- 

r*nmulwm  ha-  P**  ^*  Peuf^cs  Vin~ 

kentes    fècum        trouver  ayant  a* 

êSSi  "Zii  vfc  tHX  *'  l"iteH*  - 

les,  Si  alios  muw  des  aveugles  ê  des 
tos  :  8c  projece-  muets    des  e/hotoiez. 

&  beaucoup  d'autres 
malades  quils  mirent 
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vie  éternelle  qu'ils  aiment   aux  pieds  dejefus  *  &  «fc*     *  &  ^ 
la  vie  prefente  &  la  lamé  ,   U  les  guérir.  rimco$  s  ; 

&  nous  n'épargnerons  rien  31  /ârf*  ^'tf*  31  in  «  tw 
non  plus  qu'eux.  Seigneur,  efioient  tous  im  Cad-  ^£StSt^ 
Dieu  $C  Sauveur  de  mon  miration ,  voyant  que  loqucnte*  chu-v 
cœur  ,  donnez-moy  les.  les  muets  parlaient  J  ^^SSSSi 
pieds,  les  yeux  ,  la  langue    que  tes  boiteux  mar-  acmagnificabar* 

choient  j,  que  les  aveu-* 


gles  voy  oient  i  &  iW  ,t 
rendoient  gloire  au 
Vieu  dlfraeU 

Orjefus  appe-    j»  Jefi»  a** 

fcwf  fes  djfoples  ,  tisaifcipaliffuif. 
leur  dit  :  fay  grande  dixit  :  Mifereoc 

p/*  ^  Parce  au  il  J  a  ocrant  mecum  , 
*  .  .  4  />./  &  non  habenc 
trotS  jours  q«  Us  ^  «anduect: 

demeurent  continuelle-  &  dimîttere  coi 

jejunos  noio  :  ne 
in  via. 


rnent  avec  ma 


7 


& 


i$c  la  fanté  du  cœur  ,,pour 
courir  à  vous  ,  vous  con- 
noiftre  ,  vous  louer  ,  vous 
prier ,  vous  aimer. 

31  C'eft  un  grand  point 
que  d'eftre  bien  foigneux 
de  rapporter  à  Dieu  les  grâ- 
ces ,  les  talens  ,  &  fes  lu^ 
mieres  ,  8c  de  l'en  remer- 
cier. Soyez  beni ,  ô  mon 
Dieu ,  de  ce  que  vous  avez, 
délié  la  langue  à  tant  de  pé- 
cheurs pour  confeflêrleuw  Us  nom  rien  a  man- 
pechez  ;  redreflé  leurs  pieds  ger  ;  &  je  ne  veux 
pour  marcher  dans  vos  pas  les  renvoyer  fant 
voies  ,  ouvert  leurs  yeux  avoir  mangé  >  de  peur 
pour  connoiftre  voftre  ve-  que  les  forces  ne  leur 
rite.  Achevez  ces  miracles  manquent  furies  che~ 
de  voftre  grâce  en  moi.  Fai-  mhts. 

tes-les  dans  tous  ceux  qui 

font  encore  dans  le  dérèglement  &  dans  les  teno 

bres. 

32  Chercher  &  fuivre  J.  C.  julqu'à  oublier  les 
neceffitez  de  la  vie ,  c'eft  le  propre  de  les  vrais  dit 
ciples.  11  y  penfe  luy-même  pour  eux  ,  quand  ils 
cherchent  avant  toutes  chofes  le  royaume  de  Dieu 
&  fa  j  uftice.  -  J.  C.  &  grâce ,  fa  parole ,  &  fon  corps* 
font  le  vrai  pain  fans  lequel  ils  letrouveroientfans 
forces  fur  le  chemin  du  ciel.  -  Il  ne  penfè  à  les 
nourrir  qu'après  les  avoir  guéris  i  8c  eux  fe  laiflent 


Digitized  by  Google 


lof      Le  s  a  t  n  t  Evangile 

eidffe^uiiîuï  ^  &s  diftiples  lui  conduire  fans  rien  deman*. 
de  erg?nobis  in  refondirent:  Comment  der  que  la  guerifon  &  Tint 
«kferto   ç*™*  pourrions -nout  trou-    truftion.  -  Modefle  d'urr 


ver  dans  ce  lieu  defert  fàge  direéteur  &  d'un  peni- 

»        ^  £  puât  p*«r  tent  bien  difpofé.  11  faut 

rajjafier  une  fi  gran-  dans  l'im  >  tendrefle ,  com- 

de  multitude  de  frn-  païïîon>attention  fur  les  bc- 

fimèsf        w  lbins j dans Pautre  confian- 

HBttieiH'i     %q  Jefus  leur  repar-  ce,  docilité,  patience,  peiv 

Tcfus  :  Quot  h*-       .  Combien  avez-  feverance. 

betis  panes  î  At  i  a     i  ' 

iUi  dixerunt  :  vous  de  pam  f  Stgt  ;       3g  La  vue  &  la  pre- 
£jtc ^JgJ":  l*y  dirent-ils,  &  quel-    voyance  humaines  fout  fou- 
p  WC       ques  petits  poijfons*       vent  fort  courtes  ,  même 

dans  les  Saints  :  la  foy  y 
doit  fupplcer.  - 11  eft  de  la  fâgefle  de  Dieu  défai- 
re connoiftre  la  grandeur  du  befoin  &  la  neceffitc . 
du  fècours  extraordinaire  avanrquede  le  donner.- 
Le  monde  eft  un  defert  où  nen  n'en  capable  de 
ralîàfier  le  cœur  de  l'homme  ,  finon  J.  C.  Non  m, 
Scgneur,nous  ne  craindrons  point  d'y  mourir  de 
feim,tant  que  nôtre  foy  fçaura  vous  y  chérçher,vous 
y  trouver ,  vous  y  poflèder,&s'y  nourrir  de  vous* 
'    ^Jefus-chritt  n'interroge  pas  noureAreinC 
truit ,  mais  pour  faire  connoiftre  l'indigence. 
C'eft  un  don  de  Dieu  , -  de  faire  refle&ion  fur  no- 
ftre  pauvreté  i  c'en  eft  un  plus  grand  de  la 
bien  connoiftre ,  d'en  eftrc  convaincu ,  d*en  eflre 
humilié  ,  d'en  eftimer  plus  la  grâce  du  Sauveur.  - 
Qu'avons-nous  par  nous-mêmes  pour  nous  foute*» 
nir  &  nous  nourrir  en  cette  vie  r  Que  n*avons- 
nous  point  par  vous  &  en  vous ,  ô  Jefus ,  dans  vô- 
tre Eglife,  pendant  que  ceux  qui  en  font  dehors 
meurent  de  faim?  -  Le  corps, refinit, les  myfte- 
•    res  &  la  parole  de  Jefus  dans  les  fept  Sacremens  , 
les  fept  dons  du  S.  Efprit ,  le  livre  de  fa  parole 
fcellé  de  fept  fceaux  ;  ceft  le  pain  des  fîdelles.  L'c- 
xcmplcja  protection  &  la  doctrine  dosSaints^ium- 
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blcs  &  nourris  dans  l'eau  &  25  II  commanda  -  «aipwwpfe 
daiis  1  amertume  des  afflic-  an  peuple  de  cumbcrcncfupcs 

tiôns  &  de  h .  pénitence  *    s^ajfeoir  fur  la  terre,  «nam. 
font  les. poiflbns.  .   ifi  Et  prenant  les  j^Etacdpicf 

37  Chacun  de  nous  doit  /fyf  fdfei  Uspoif-  k^™^'""^ 
recevoir  les  dons  de  Dieu  fins  ,  après  avoir  ren*  ^en?,  frV^& 
daosPabaiflèment  du  cœur  du  grâces  il  Us  rom-  fue^r&d^u^ 
Se  dans  le  repos  de  la  re-  pit ,  &  Us  donna  a  dctUràc  popSid 
traite  au  moins  intérieure.-  fes  difciples  ,  tf-  ,/« 

difciples  les  donnèrent 
au  peuple. 

27  TtfKX  f«  ,  *7'Bt  corne- 

Fw  '  &  furent  raf  *  Utu*rati  funl  J 


L'humilité  eft  une  difpo- 
fition  capitale  pour  rece* 
voir  J.  C.  dignement.  J.  C. 
nous  la  figure  icy. 


26  Ce  n'eft  pas  feule-  fafiez.  ;  &  on  emporta  J*.  q»«wi  fuper- 

"     ions   fept  corbeilles  pleines 
de  Dieu  qu'il  luy  faut  ren-    de  morceaux  qui 


ment  en  recevant  les  dons   fept  corbeilles  pleines  tXSy  tuier5ntfe-, 

;  ren-    de  morceaux  qui  é-  Pfcm  fP«*u« 
dre  grâces  j  mais  encore  en   toient  refte^  p  c?a,% 

les  donnant  aux  autres.  ~ 
Dieu  feul  donne  fans  recevoir.  J.  C.  .même  rend 
grâces  à  fon  Pere ,  parce  que  la  nature  humaine , 
même  dans  le  Fils  unique  de  Dieu  n'a  rien  qu'el- 
le n'ait  reçu.  -  Le  fouverain  Pafteur  authoniè  les 
pafteurs  fubalternes ,  8c  la  dépendance  hierarchi* 

Îue.  C'eft  par  leur  miniftere  oc  par  leur  canal  que 
)ieu  répand  fes  grâces,  &  qu'il  veut  qu'on  reçoi- 
ve les  facremens  &  les  inftrudions.  Us  n'ont  rien 
a  donner  que  ce  qui  vient  de  J.  C  C'eft  luy-mê- 
me  qui  rompt  le  pain  de  la  parole  ,  qui  en  donne 
le  vrai  fens  >  &  toutes  les  difpoGtions  &  facilitez 
pour  profiter  de  fes  autres  dons  y  mais  par  le  mi- 
niftere des  pafteurs  de  l'Eglifc. 

37  On  n'eft  point  vraiment  rallàfié  que  quand 
Dieu  même  nous  nourrit.  -  Ce  n'eft  pas  aflez  de 
manger  il  fiuit  eftre  nourri  &  raflâfié.  Vous  le  fâ- 
vez ,  mon  Dieu ,  combien  il  y  en  a  peu  oui  foient 
nourris  &  raflàfiez  de  voftre  parole  combien  peu 
de  la  chairSt  du  iàng  de  voftre  vi&inie,quoiquetous 
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mangent  celle-cy  véritable» 
ment  à  voftrc  table  ,  &  li- 
fent  l'autre  dans  vos  écri- 
tures. Ne  permettez  pas 
cet  abus  en  moy^  -  Plus 
nous  communiquons  au 
prochain  les  dons  de  Dieu , 
plus  ils  abondent  en  nous. 


3  s  Eri»t  tu*     28  Or  ceux  qui  en 

m  qui  mindu-       J  n 

txftxtmt  y  qua»  mangèrent  ejment  au 
tuor  miMia  ho-  notnbrt  de  quatre  mil- 

minum  ,  extra  f    .  ' 

tearrulo*  &  mu-  nommes,  fans  comp- 
fierca.  r^r  les  femmes  &  les 

petits  en/ans», 

%9  Et ,  <!imif-      ^  %fcs  ayafJt 
fx  curba,  afeen-  r?y  ■>  J      /  . 
die  in  narictilî  ,  rWfl'^f  /*//- 

ag€  £*ry*<?  y  &  pafa  au    que  de  répandre  par  charité 

pays  de  Magcdan.       les  biens  fpirituels ,  aufli 

bien  que  les  temporels. 

38  Souvent  J.  C.  donne  à  la  charité  que  Ton  a 
pour  les  pauvres ,  la  gtface  de  multiplier  leurs  au- 
mônes. -  Quand  on  compre  fur  la  providence  , 
qui  voit  tout  &  peut  tout ,  on  ne  craint  point  que 
Ion  fonds  s'épuife  par  la  multitude  des  pauvres  & 
de  leurs  befoins,  ni  pour  la  nourriture  corporelle» 
ni  pour  la  fpirituelle.  -  Que  les  pères  de  famille  ap- 
prennent de  cecy  à  fc  confier  à  la  providence  1 
quelque  nombreufe  que  fbit  leur  famille. 

29  Ce  n'eft  ni  l'inconftanec  ,ni  la  curiofité  qui 
le  fait  changer  de  pays, mais  l'humilité,  lâchante 
&  Tordre  de  Dieu  fon  Perc.  -  C'efl:  une  action 
bien  digne  d'un  vrai  difciple  de  J.  C.  de  fe  déro- 
ber au  monde  après  v  avoir  fait  quelque  bien  écla- 
tant ,  pour  en  aller  mire  où  on  n'eft  point  connu. 

CHAPITRE  XVI 
5.  1.  Prodige  demande'  et  refus*'. 


•  TjTtcceift-1   A  Lors  t*Spk+ 
liront  ad  eû     /  JLriftenS   QT  les 

V^9tï^tSaducée^  ™rent  à 
&   rogaverunt  fay  pour  le  tenter  >  & 

dc'Lloolîcndei  b  purent  de  leur  fai- 
lli cit.  re  voir  quelque  prodi- 
ge dans  le  ciel. 


1 T  Es  médians  &  les  lie- 
Xw  retiques,  fi  peu  d'ac- 
cord entr'eux ,  le  font  tous- 
jours  quand  il  cil  queftion 
de  combatrej.  C.lbnEgli- 
fe,ou  fa  vérité.  -  La  mali- 
gnité de  l'envie  cft  étrange, 
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'*<k  vouloir  engager  les  gens       %  Mais  il  leur  ré-    *  At  îiie  rcf- 
*de  bien  à  de  bonnes  œu-   fondit:  Le  foirvous 
ores ,  pour  en  prendre  fu-    dites  :  U  fera  beau  ,  r*  ^cms  :  se?e- 
.  jet  de  les  calomnier.  -C'cft   farce  que  U  ciei  eft  Jj^^ 
un  dérèglement  &  qui  n'eft   ronge.  tm  c*iumi 

que  trop  commun,de  ne  fe       %Et  le  matin  vous    ?     man«  r 
pas  appliquer  à  confiderer   dites  :  Nous  auront  !£freu^$£ 
&  à  étudier  les  merveilles  de    aujourd'hui  de  fora-  ,r*ft*  calum. 
Dieu  &  les  miracles  de  J.    ge  ,  parce  que  le,  ciel 
<D.  &  d'avoir  \i  témérité   eft  fombre  &  rougei- 
d'en  defirer  d'autres.  C'eft  tre» 

*ine  ingratitude ,  &  rien  ne  4  Vousfravt?J>Un  4  FaCïCm  tt~ 
mérite  plus  d'eftre  rejetté  reconnoiftre  ce  que  5°  oœli  ^7°^ 
'de  Dieuque  les  defirs  &  les  préfagem  Us  diverfi,  £ >™  l£ 
prières  d  un  ingrat.  apparences  du  ciel    Por»|n»  «on  00- 

i.*3  L'homme  eft  trop    cr  vous  ne  feavé^  SSftifS 
'Cuneux  pour  les  choies. na*   point  reconnoiftre  les  ad«lte«  H^m 
Turelles  ,  &  trop  peu  zélé  /ignés  des  temps.  Cet- 
pour  les  furnaturelles.         te  nation  corrompue  &  Ç* ei  » nifî  fîsn* 

4  L'homme  a  beaucoup  adultère  demande  un  %?î$$m\ 
d  application  &  de  pré-  prodige  9  &  Une  luy 
voyance  pour  fes  affaires  «1  fera  point  donné 
temporelles, nulle  pour  fon  a* autre  que  celuj  d* 
iàlut  ;  beaucoup  de  curio-  prophète  Jonas.  Et 
fité  pour  prévoir  les  éve-  Us  laiffam  ê  U  s  en 
nemens  humains ,  nulle  alla. 
pour  étudier  les  prophéties 
divines  &  les  temps  détonez  à  l'accomplificment 
des  myfteres  du  falut.-Dieu  méprife  &  abandonne 
les  ames  doubles ,  comme  il  prend  plaifir  à  inftruire 
les  Amples.  -  T.  C.  avoit  fait  affez  de  miracles 
pour  prouver  fa  miffion  &  fa  divinité  ;  celuy  de  û 
rcfurreûion,  figurée  dans  foîias ,  eftoit  encore  le 
leul  necefiaire ,  pour  lever  le  fcandale  de  fa  mort  & 
de  &  croix ,  pour  accomplir  &  juftifier  les  écritures, 
&pour  établir  la  religion  chreftienne,dont  Jefus 
refufcité  dl  le  prêtre  éternel  &  la  viéhme  glori- 
fee*  &  devenue  immortelle  pour  jamais. 
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§.  2-  Levain  de  la  doctrine." 
Apostres  repris, 

5  Heureux  celui  qui  fuit 
fidellement  J.  Cjulqu'à  ou* 
blierles  befoins  du  corps.-  * 
Quand  on  l'a  une  fois  goû* 
té  on  doit  eftre  peu  cccupe 
des  chofcs  terrcftres.  Qu'il 
y  en  a  peu  qui  ayent  loin 
defe  garder  entièrement  de 
l'envie ,  de  l'orgueil  &  de 
Phypocrifie  des  pharifiens. 
C'en:  de  ces  vices  Ipirituels 
&  contagieux  qu'ont  par* 
ticulierement  à  le  défen- 
dre ceux  qui  paflènu  pour 
Êvans ,  dévots ,  fpirituels,ôc 
d'une  vie  auftere  &  fingu* 
ïiere.  -  L'oubli  de  l'autre  vie  &  du  falut  éternel 
eft  le  levain  des  faducéensqui  ne  croyoicnt  ni  l'int* 
mortalité  de  lame ,  ni  la  refurreétion  du  corps. 
-L'attente  des  biens  éternels,  l'humilité  &  la  fim- 
plicité  chreftienne  font  le  levain  de  J.  C.  oppofé  à 
celuydes  lâducéensSc  des  pharifiens.  RemplûTez 
-nous-en,  Seigneur,  de  vollre  plénitude. 

7  Quelle  elt  la  mifere  de  l'homme ,  qui  fent  le 
befoin  du  corps  tousjours  plu toft  queceluy  de  l'a- 
me  !  Quelle  foibleflè  dans  ceux  que  le  S.  Efprit  n'a 
point  encore  renouveliez ,  de  craindre  de  manquer 
de  pain  après  les  deux  miracles  des  cinq  mille  hom- 
mes nourris  de  cinq  pains  d'orge,  &  des  quatre  tail- 
les nourris  de  fept  i  &  de  s'imaginer  pouvoir  eftre 
fouillez  d'un  levain  matériel,  après  avoir  efté  inf- 
truits  de  ce  qui  rend  l'homme  impur  !  Ces  défauts 
dans  les  Apottres  mêmes  font  voir  le  befoin  univer- 
fd  de  la  grâce  de  Dieu  pour  comprendre  ,  rete- 
nir, aimer  &  pratiquer  les  inftruccions. 

8  Le 


,E«cùmve-  „S  0rfiS  fyW** 
niflenc  difciputi  e fiant  pajjez.  OH  delà 

SUmS;roabUtifon"c  *  > 

accip«rc,  MU  de  prendre  des 


foins. 

6  Qui  àixic  U-     6  Jefus  leur  dit  i 

lis  :  Intutmini .  ^  fQ  'm  vous 
&  cavete  à  Fer-     s^X,  J  .  , 

memoPhariOeo-  garder  du  Uvam  des 

^;u£Saddu"  pharifiens  ,  &  des 
fadacéens. 
7Atniicogi-     7  Mais  Us  pen- 

S^q*/*"  &  frim  en- 
panes  nos  acce-  treux.L  e fi  parce  qnt 
piraus.  nQHS    Savons  point 

pris  de  pain. 
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8  Ce  que  J:jus 
connoijfant  >  il  leur 
dit  ■:  Hommes  de  feu 
de  fiy,  pourqitoy  vous 
emmenez.  -  vous  en- 
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$  Le  défaut  de  foy  rend 
i'homme  tout  occupé  des 
befoins  de  fon  corps ,  &  eft 
la  fource  de  la  plufpart  de 
les  défauts.  -Jeius  ne  loue 
gueres  que  la  foy  entre  les  femïle  de  et  que  vous 
vertus  5  &  en  blâme  fou-    nave^foint  fris  de 
vent  la  foibleftè  ,  parce-   pains  f 
tju'une  foy  vive  attire  tout       9  Ne  comprenez 
le  refte,  &  que  rien  ne  la  vous. f  oint  encore  J  & 
peut  luppléer. 

9.  10  L'homme  ou- 
blie aifëment  les  grâces  de 
Dieu.  S'il  oublie  ainfi  cel- 
les qui  font  pour  le  corps, 
tout  fcnfible  qu'il  eft  à  fes 
befoins,  combien  plus  cel- 
les de  l'ame  ?  Ceux  qui 
ibnt  les  miniftres  de  celles- 
cy  en  profitent  s'ils  font 
bien  leur  miniltere»  Onfe 
ianthhe  en  fonciifiant  les 
autres  ;  on  eft  nourry  foy* 
même  des  veritez  qu'on 
leur  difpenfe.  -  Jcfus  en 
pourvoyant  aux  befoins 
preiens  du  peuple  ,  pour- 
voit aux  befoins  mêmes 
futurs  de  fèsdifciples.  C'eft 
la  condamnation  de  ceux 
qui  plaignent  le  neceflâirc 
aux  paiteurs  &  aux  mi- 
niftres de  la  parole. 

1 1  Que  les  enfans  d'Adam  ont  de  peine  à  s'oc- 
cuper des  chofes  du  ciel ,  &  à  les  comprendre  ! 
Dieu  permet  cette  inapplication  &  cet  obfcur* 
ciflèment  dans  les  premiers  pafteurj  ,  afin  qu'ils 
Tome  /.  O 


'9  Scfçns  au— 

tem  J.fus,Jixkt 
O^m'd  cogitaus 
intra  vos  modi- 
cm  fidei,  quia 

panes  non  liabc^ 
us  J 


ne  vous  foHvient-il 
point  que  cinq  pains 
ont  fuffi  pour  cinq 
mille  hommes,  &  com- 
bien vous  en  avez, 
remporté  de  pani  rs  ? 

10  Et  que  fept 
pains  ont  fuffi  pour 
quatre  mille  hommes -, 
&  combien  vous  en 
avez,  remporté  de  cor» 
beillcsf 

11  Comment  ne 
tomprcnefjvous  point 
que  ce  neftoit  pas  du 
pain  que  je  vous  par- 
lois  3  lorfque  je  vous 
ay  dit  de  vous  gar- 
der du  levain  des 
Pharifiens  &  des  Sa* 
ducéens  f 


9  NonduififiF» 
ccllfgicis  ,  nequç 
recordamini 
guinque  panum 
in  qumque  mi!- 
lû  h  0,111  mi  m  ,  & 

Î|uoe  cophinos 
umpfi/us  i 


16  Nequé' 
fepeem  p-nurr» 
in  mutuor  mil' 
lia  nominum ,  & 
aune  fportas 
Ittmpfiltis  i 


Yi  Ojjare  nàh 
intelligicis ,  qui* 
non  tic  pane  di* 
xi  vobis  ;  Cavc- 
tc  a  fermento 
Pharifxorum,  3c 
Saiduccorttmi 


/ 
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i »  Tnnc  în-  \%  Alors  Us  com-  n'oublient  pas  que  la  bi- 
non diïtS  «?  prirent  q»*U  ne  leur  mierc  &  l'application  font 
vendum  à  fer-  ^voit  pas  dit  de  fit  des  dons  de  Dieu  ;  qu'ils 
ITH^  g*rder  d*    levain,  ayent  de  la  compaffion  & 

phar«ftor»m,&  qnon  met  dans  le  de  la  patience  pour  ceux 
s^uconuD.  j^fo  .  mais  ^  ia  joc_    qUj  ne  ^  ont  ^  encore 

trine  des  Pbarifiens  reçus  ;  &  qu'ils  leur  ap- 
&  des  Sadncéens.        prennent  à  les  demander 

comme  de  pures  grâces. 
\%  Dieu  lèul  feait  reprendre  d'une  manière  qui 
•ouvre  les  yeux,  Une  morale  corrompue ,  cft  un 
levain ,  qui  ehVmt  né  de  la  corruption  du  cœur> 
corrompt  les  meeurs  d«s  peuples  entiers ,  &  fe  ré- 
pand par  tout  en  peu  de  temps.  -  Deux  le&es  op- 
pofees  à  la  morale  chreftienne  :  l'une  des  Phari- 
fiens ,  qui  s'arreftant  aux  feules  pratiques  extérieu- 
res, &  à  ce  qui  attire  Peftime  ÔC  la  réputation,  dé- 
truifent  la  charké  &  l'humilité  qui  font  l'ame  de 
la  religion  ;  l'autre  des  Saducécns ,  qui  ne  recon- 
noifTant  point  d'autre  félicité  que  celle  de  cette 
vie ,  ni  d'autres  biens  que  les  biens  charnels ,  fè 
rendent  les  flatteurs  &  les  efclaves  de  ceux  qui  les 
donnent  &  qui  font  la  profperité  du  fiecle.-Plût 
à  Dieu  que  ces  (èétes  fuflènt  mortes  avec  les  Scri- 
bes &  les  Saducéens ,  &  qu'on  ne  les  vît  pas  qucl- 


$.  3.  Confession  et  primauté' 
de  saint  Pierre. 


il  venït  an-     *3  3*f**  ejlantve-  13  Jcfus-chrift:  prenant 

cem  Jcfus  in    m  aux  environs  de  le  nom  (impie  &  humiliant 

ïto-  Cefarie  de  Ph'dippe  de  Fils  de  l'homme ,  con- 

terrogabat  dif-  i  .terrogea  fis  difii-  fond  la  vanité  des  hommes 

o^em  fies  ,  &  Uwr  dit  :  enflez  de  leurs  qualité* - 

a.cunt  homines^       difint  les  hom~  Ce  n'eft  ni  par  oitiveté ,  ni 

Huajfj     *  Q"  m$  du  Fils  de  ïhom-  par  curiofite,  ni  par  orgueil, 
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selon  S.  Matthieu,  ch.  XVI.  tu 
que  Jefiis  s'informe  de  ce 
qu'on  dit  de  luy  dans  le 
inonde ,  mais  par  la  nece£ 
fité  d'inftruire  fes  diiciples 
&  de  prévenir  les  faux 
bruits  11  cft  utile  aux  pat 
teurs  de  iavoir  les  foulles 
idées  de  la  religion  qui  k 
répandent  parmy  le  peu- 
ple ,  afin  de  les  détruire.  - 
Des  chreftiens  nedevroict» 
ils  pas  imiter  Jefus ,  qui  ne 
s'entretient  des  nouvelles 
du  monde  qu'autant  qu'el* 
les  ont  rapport  à  fon  minik 
tere  &  à  la  religion  ? 

14  C'eft  ainfi  qu'une 
affection  déréglée  partage 
fouvent  les  efpnts  en  faveur 
tantoft  d'un  Saint  6c  tantoft  d\m  autre.  -  Autre 
dérèglement*  d'attribuer  à  quelques  Saints  des 
prérogatives  qui  ne  conviennent  qu'à  J.  C.  -Ott 
«'égare  tousjours ,  quand  on  ne  parle  des  chofcs 
de  la  religion  qu'en  luivant  les  conjectures  de  l'ek 
prit  humain  j  au  lieu  d'avoir  pour  guide  la  parole 
de  Dieu  &  la  doârine  de  l'Eglife.  -  La  vérité  eft 
une  d'erreur  fe  multiplie  à  l'infiny. 

1  $  Jefus^chrift  ne  daigne  pas  s'arrefter  aux 
opinions  populaires.  H  nous  apprend  à  chercher 
la  doctrine  de  l'Eglife  ,  non  dans  les  fentimens 
des  particuliers ,  mais  dans  la  foy  des  premiers 
pafteurs. 

16  Saint  Pierre  comme  chef  &  modelle  des 
apoftres ,  prend  la  parole  pour  tous  &  au  nom  de 
tous.  -  Un  feul  parle  pour  marquer  l'unité  de  la 
foy,  l'unité  de  l'açoftolat,  l'unité  de  l'Eglife  qu'il 
reprefente,  l'unité  de  la  perfonne  deï.  C  -  Gen'cft 

Oij 


me  ?  Q*i  difem-Us 
que  je  fris? 

14  Us  luy  ripon*    t4  At  iliî  di- 
dirent  :  Les  uns  di-  5*""  !  îr" 
fent  ,  que  vous  eftes  tiiUm  ,  alii  auté 
Jean  Baptifte  ;  les  an-  Ç"*»».«Ki»et* 

J  £..J     t  Jcrcraiam ,  auc 

très  >  tue  i  Us  an-  nnnm  ex  pro* 

très  $  Jeremie  ,    oh  Phcw- 
quelqu'un   des  pro- 
phètes. 

1$  Jtfrs  lenr  dit  ;    „  Dicit  iffit 

Et  VOUS  Mitres  ,  qui  J«r«  •*  Vos  aut* 

Mtes^ous  que  je  fuis  ?  Jfi  ™ 
16  Simon  Pierre  .  xt  Rcfpon- 

 ^  1      _v  1     ■      oent  Simon  Pc- 

prenant  la  parole ,  lu)  tms  fait  :  Tu  et 
dit  :  Pons  eftes  le  Chriftus,  filiiw 

Chrift,  Fils  dn  Die*»'** 
vivant* 
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17  Hcfpon-       17  Jefos  JHy  ré-  rien  de  nouveau,  s'il  n'eft 

fus"5,  TxTciT  f        •*  ^«w  r/fei  pas  fils  naturel ,  mais  feu- 

Bcatus  c$  Simon  bien-heureux  >  Simon  lement  adoptif  j  ni  rien 

cïw>  iùagSt   fil*  de  Jean  ;  farce-  d'extraordinaire ,  s'il  n'eft 

non  revciavit    q^c  Cc  rieft  point  la  pas  oint  (  Chrift  )  de  la 

meus,'  qtf*   d'air  &  le  fimg  qui  divinité  même -,  mais  fèu- 

caiis  eft.        vous  ont  révélé  cecy,  lement  de  la  grace,comme 

mais  mon  Pere  qui  eft  les  rois,  les  preftres  &  les 

dans  le  ciel.  prophètes.  Je  vous  adore  & 

il  Et  ego  di-     18  Et  moy  4tnffi  ,  vous  confelic,  ô  J  efus,  com- 

«  petru$T&  S-  ie  vms  dis  »  tue  vous  me  vrav  Dieu  &  vray hom- 

perhancPetram  eftes  Pierre  ,  &  fur  me,  Fils  de  Dieu  &  Fils  de 
Jbm  mcam^"  cmf  f#*nnf  je  bâti-  l'homme,  engendré  de  tou- 
port*  inferi  non  ray  mon  E glife .  Et  les  te  éternité  dans  le  lèin  du 
5SSmÏÏ  ad"  fortes  a*  enfer  ne  fré-  Pere  fans  mere,  né  dans  le 
vaudront  foint  con-  temps  du  lèin  de  la  Vierge 
trc-elle.  làns  pere  ,  &  conlèrvant 

dans  l'unité  de  voftre  per-' 
fonne  divine  les  proprietez  de  vos  deux  natures.- 
J.  C.  eft  le  Fils  du  Dieu  vivant,  les  chreftiens  en- 
gendrez fur  la  croix  ,  font  les  enfans  d'un  Dieu 
mourant. 

1 7  La  connoifiànce  folutaire  de  J.  C.  ne  peut 
venir  que  de  Dieu  :  Il  ne  faut  point  cellcr  de  la 
demander,  quelque  éclairé  que  l'on  foit.-Ce  ne 
font  ni  les  avantages  de  la  naifîànce,  ni  les  talens 
naturels ,  ni  les  richefles ,  ni  la  puiflànce  ,  ni  les 
honneurs  qui  font  le  bonheur  de  l'homme  ;  mais 
les  biens  de  la  grâce,  &  l'amour  par  lequel  le  Pere 
nous  choifit  de  toute  éternité  pour  nous  fàn&ifier 
&  nous  glorifier  dans  (on  Fils  unique  par  le  moyen 
de  la  foy.  -  Heureux  quipafie  là  vie  non  dans  la 
recherche  des  connoiflànces  que  la  chair  &  le  feng 

Î>euvent  donner,  mais  dans  l'étude  ôc  l'amour  de 
efîjs-chrift! 

18  La  prééminence  de  S.  Pierre  eft  la  récom- 
penfe  de  là  foy.  -  Sa  vertu,  là  force  &  là  grâce 
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selon  S.  Matthieu,  ch.  XVI.  11$ 
apoftolique  pour  fonder        19    Et  je  vus  ^d^^J* 
l'Eglife,  eft  renfermée  dans    donneray  les  clefs  du  c*io«m.  eT 
fon  nom  :  il  l'emprunte  de    royaume  du  ciel,  &  qu^cuœqucU-. 

_  r  vi  /•     gaver»  toper 

J.  C.  pour  montrer  qu'il  tout  ce  que  vous  lie-  lcxtxm ,  erit  if, 
emprunte  de  luy  fà  puif-    rez.  fur  la  terre ,  fera  8atu™  &  cœ~ 

/-    r         r  )P    1/      n  1  •    '  J        *      •  /      ^  lif :  & quodeum- 

iance.  -LEglile  eft  me-   tw         /*  cm  :  &  que  fotvcris  fu- 
branlablc&  éternelle,  par-    tout  ce  que  vous  dé-  ^2S*J,Jfc 
eeque  la  foy  qu'elle  a  pour   /itrc*.  y«r  /*  terre,  cœl». 
fondement, eft  ferme 8c in-  ^r*  4*fj 
variable,  ri*/* 

19  Le  pouvoir  de  re± 
mettre  tous  les  péchez  eft  donné  à  l'Eglife  &  à 
tous  les  evefques  en  la  perfchne  de  S.  Pierre,  pour 
faire  connoiftre  que  ce  pouvoir  ne  fê  trouve  point 
hors  l'unité  de  l'Eglife.  -  En  ufer  contre  l'inten- 
tion de  J.  C.qui  l'a  donné ,  &  contre  les  règles  de 
l'Eglife  à  qui  il  eft  donné,  c'eft  en  abufer.- Com- 
me il  n'y  a  que  les  péchez  qui  fermenta  l'homme 
le  royaume  du  ciel  ;  c'eft  auflt  par  la  remiflion  des 
péchez  qu'il  leur  eft  ouvert  dans  le  baptême  8c 
dans  la  pénitence.  -  L'Eglife  lie  &  délie  le  pécheur, 
non  par  une  fimple  déclaration  de  ce  que  Dieu  fait 
en  luy ,  mais  par  un  afte  juridique  &  par  une  fen- 
tence  prononcée  avec  l'authorité  d'un  juge.  Elle 
lie  par  l'excommunication  6c  par  le  refus  ou  le 
délay  de  l'abfolution  j  &  Dieu  ratifie  dans  le  ciel 
le  jugement  de  fes  miniftres,  quand  ils  jugent  fé- 
lon les  règles  qu'il  leur  prefcrit  paria  parole  &  par 
fon  Eghle.  -  Dieu  nous  garde  de  ces  miniftres  lâ- 
ches ou  ignorans  qui  ne  lavent  ce  que  c'eft  que 
de  lier  les  pécheurs  ,  &  qui  femblent  rejetter  la 
moitié  du  pouvoir  des  clets  apoftoliques. 

$.  4.  Pierre  repris.  Croix.  Renoncement 

a  soy-mesme. 

•    10  Ceftoit  le temps  de      10  En'mcmc temp4  soTiwepnr- 

O  iij 
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ii4       Le   saint  Evangilk 
«P,i  diftip.ii.  H  difindit  à  fit  dif-   la  miffion  de  I.  C.  vers  les 

fins,  ut  nemitii    .  .  *   j    j>     \  ^ 

dicerent  ™ia  nf™  de  dire  a  Per- 
Jpfe  effet  JcCns  jôfjfjc   quU    fitfi  h 

chr,ûus'  Chrifi. 
ii  Exmdc  c®.     xi  Dés  lors  Je  fus 
Le  difcipui»,  commença  a  leur  dt- 

fuis.quia  opo*-  COUVrir     qu'il  f doit 
terec 
Jcro 


&  mnlta  pati  à         ;  ^'tf  y  fiuffrift 

scr'ibii  .&  prfn-  beaucoup  de  la  fart 
cipibus  facerdo-  des    fenateurs  ,  des 

&  certi»  die  re-  preftres , 


furgere. 


&  des  do  fleur  s  de  la 
loi  i  cju  il  y  fitft  mis 
à  mort  i  &  qu  'il  ref- 
fifeitafi  le  troifeéme 
jour, 

%%  Et  Pierre  Tayant 


eum  Pctrusca-  ^  a  parf  comm€n. 
pic  mereparc  s  J  . 

iJlum  dicens:    fa  a  h  reprendre ,  en 
Abfît  À  te  Do-  foydifant  :  Ah  t  Sei- 
mme  :non  cm    '    J  ,    n  n/ 
tibi  hoc.        gneur  !  a  Dieu  ne 

flaife  ,  cela  ne  vous 

arrivera  point. 


Juifs  y  perfonne  n'y  pou- 
voit  entrer  qu'après  & 
mort ,  fe  refurre&ion  &  la 
miffion  du  S.  Efprit.  - 11  a 
fallu  que  J.  C.  le  foit  làcri- 
fié  pour  la  vérité  ,  avant 
que  les  hommes  pûflent 
s'expofer  a  dire  iaenfie^ 
pour  elle. -Apprenons  à  ne 
découvrir  au  monde  les 
grandes  veritez  qu'avec 
prudence  &  félon  l'ordre 
de  Dieu. 

21  La  mort  de  J.  C.  cft 
un  fujet  de  fcandale  fans  la 
foy  de  fa  divinité.  -  Trois 
fortes  de  perfonnes  perfe- 
cutent  ordinairement  J.  C. 
les  riches  du  monde ,  les  ec- 
clcfiadiqucs  ambitieux  ou 
avares,  &  les  (à vans  fuper- 
bes.  -  Toute  la  fcience  de 


J.  C.  eft  renfermée  dans  & 
vie  fouffrante ,  dans  (on 
lâcrifice  fiir  la  croix ,  8c  dans  la  vie  refliifcitée.  - 
L'efp;  it  du  chrift  ianifme  porte  à  fouffrir  la  vie 
avec  patience,  à  recevoir  la  mort  avec  joie,  à  at- 
tendre la  refurreâion  fie  la  vie  du  fiecle  à  venir 
avec  foy. 

xt  L'homme ,  tout  aveugle  qu'il  cft ,  fc  mefle 
tousjours  de  trouver  à  redire  à  la  conduite  de 
Dieu ,  fit  de  juger  de  fès  dcflèins  fie  de  fes  voyes. 
-  L'efprit  humain  ne  peut  comprendre  qu'il  faut 
eftre  crucifié  en  ce  monde  ;  encore  moins  allier  la 
foy  de  l'incarnation  fie  de  la  divinité  de  Jefus- 
chrift  avec  fes  foujïrances  6c  là  mort.  -  Plus  ce 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XVI.  115 

que  îcfus-chrift  a  fa't  6c       22  Mais  Jefis  fi    »j  Q"i  ç«n 

g     rr  n  J'    y   n-      verfus,  dixit 

iouftert  pour  nous  eft  au    retournant  au  a  Pter-  Pctro  \  Vade 
defliis  de  noftre  intelli-    re  :  Retire7-vous  de  p°ft  ™e  i  facana^ 

1  rr  r   r      rr  r  feandalum  es 

gence  j  plus  auih  fa  fagefle    moy  ,  ;  vous  mihj ,  Sl,ia  nof1 

&  fon  amour  font  adora-    méfies   à  [caudale  ,  ^Piscf^u*  Dtt 
bles ,6c plus  encore  noflre   pareequ*  vous  #        h^mmum**  qu* 
reconnorflànce  &  noftre    point  le  goût  des  cho- 
fidelité  pour  luy  doivent  fis  de  Dieu  ,  mais 
cftre  (ans  bornes  &  làns  feulement   celuy  des 
refèrve.  chofis  de  la  terre. 

23  Qui  s'oppofe  à  la  croix 
dej  C.  devient  fon  adverfairc.  -  Rien  neparoiflbit 
plus  raifonnablc  que  ces  fêntimens  humains  j  mais 
qu'ils  font  contraires  à  ccax  de  la  foy  !  -  Pierre* 
il  n'y  a  qu'un  moment  bien-heureux  &  éclaire  de 
Dieu ,  retombe  tout  d'un  coup  dans  les  ténèbres 
de  l'elprit  humain ,  8c  devient  fitan  &  fcandale  à 
J.C.  même.-  Apprenons  de  là  la  différence  qu'il 

if  a  entre  l'homme  aidé  de  la  grâce,  &  l'homme 
aiflë  à  luy-même.  -  Soyons  humbles  dans  la  lu- 
mière &  dans  la  force  qui  peuvent  nous  eftre  oftées 
un  moment  après.  -  Quiconque  nous  veut  détour- 
ner de  la  voye  de  Dieu,  regardons  le  comme  nof. 
tre  ennemy .  -  La  faufle  amitié  &  la  tendrefle  char- 
nelle ne  peuvent  infpirer  que  des  fentimens  hu- 
mains &  contraires  à  l'amour  de  la  croix  &  de  la 
pénitence. 

§.  5.  La  vie  du  chrestien' 

24  Principes  de  la  vie      24  Mors  Je  fus  dit    *4  Je- 
chrétienne.  1.  Avoir  une   à  fis  difiiples  :  Si  jKtïtffî 
volonté  fincere  d'eftre  à    quelq^m  vent  venir      P°ft mc  vc- 
J.  C.  2.  Renoncer  aux  in- 
clinations de  l'amour  propre.  3.  Entrer  dans  Pé* 
tat  où  Dieu  nous  veut ,  en  accomplir  les  obliga- 
tions, fouffrir  les  peines  qui  s'y  rencontrent, 8t 
les  contradictions  «  traverlès  des  hommes.  4.  Faire 

O....  ■ 
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après  moy  9  qu  il  rc-  tout  dans  l'efprit  de  Jeffis^ 

fcmetipfum  ,  «  *       *  J      \        ^       •  »A  -   ««*   S  ti 

wiiat  cuiccm    nonce  a  fy-mcme  3  &  chnft  &  l'imiter.  -  Btau- 

lîiam,  &  fcqua-        y*  charge  de  fa  coup  de  gens  font  gloî- 

croix  j  &  me  faive*  re  de    vouloir  marcher 

m  QJenim     2-   Car  celuy  qui  après  Jefus-chrift  ,  peu 

fuam  faivam  fa-  /<  voudra  fauver ,  font  ce  qu  il  demande  pour 

cerc ,  perdct   f,fr^r4  .  #        qui  cela.  —  On  eft  à  charge 

cam  :  i|uî  aucem  V»         j  #  >  >•    r  c  j 

pcrdidcrk  am-  y*  />*r<*r4  pwir  la-  a  ioy  -  même  quand  on 

num  Hum  prop-  ;w<(r  ^  mj  fe  fou-  eft  plein  de  foy-même  & 

ter  me ,  mvcniet  S  JJ  J.  »*.f  J 

cam.  wr*.  vuide  de  Dieu  ;  on  eft  en 


zd  o^id  enim     lQ-  rerui_   ^tat  de  marcher  à  grands 

fi  mundum  uni-  roit  a  un  homme  de    pas  vers  le  ciel ,  quand  on 

verfum  lucre-  aaaner  tout  le  monde*  eft  plein  de  Dieu  &  char- 
nu ,  anima;  vero  M  *        £  rj    i  •      j     t  r 

fux  detrimentû  (F  y?  perdre  foy-me~  ge  de  la  croix  de  Jelus- 
?uamUdr6bitAho-  m  ;  &  Par  1ud  *~   Gnrift-  c,eft  un  paradoxe 

ino  commuta-  change  fe  pourra-t-il  incomprchcniîble  à  l'efprit 
m% îPr°      racheterl  humain  ;  mais  le  voftre ,  a 

v  Jcftis ,  le  fait  comprendre,, 

le  fait  aimer ,  le  fait  pratiquer  à  vos  vrais  dit 

ciples. 

2*.  f.  Se  détacher  de  Pamourde  la  vie  prefente 
&  de  toutes  les  coinmoditez.  6.  Avoir  tousjours 
l'éternité  devant  les  yeux.  -  La  fource  de  la  perte 
des  ames,  c'eft  qu'on  ne  penfe  qu'a  cette  vie,  & 
qu'on  n'eft  occupé  qiie  du  foin  d'en  jouir  avec 
honneur  ,  commodité  ,  abondance.  Qui  oublie 
tout  cela  &  méprife  la  vie  même  pour  vous,  6. 
mon  Sauveur ,  c'eft  celuy-là  qui  fe  fauve. 

26.  7.  Confiderer  fouvent  que  toutes  chofès. 
devinrent  inutiles  à  ecluy  qui  perd  fon  ame.  8. 
Que  cette  perte  eft  éternellement  irréparable. - 
A  la  mort,  rien  qu'on- ne  vouluft  donner  pour 
fbn  lalut  i  pendant  la  vie  on  n'y  penfe  feule- 
ment pas.  On  ne  veut  rien  faire  quand  on  le 
peut  ;  on  voudroit  tout  faire  quand  on  ne  le  peut 
plus.  Quelle  iilufion  !  Le  genre  humain  n'en- 
*wienu>a-t-il  jamais  après  tant  d'exemples? 
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27.  9.  Exercer  fou  vent      27  Car  le  FiU  JL  *i 

fa  foy  fur  le  jugement  de    Vkormne  doit   venir  "in™* 
Dieu  &  en  demander  une    dans  la  gloire  de  fin  Pacri$.  f»«  c««» 
crainte  falutaire.  -  Ce  n  eft    Pere  avec  res  anges ,     %uÈ  & 
pas  un  fimpîe  confeil ,  mais    &  alors  il  -enira  a  cmt\uc  Çcc**** 
une  loy  indifpenfable  ,  de    chacun  félon  fes  mu-  °pcr*  W 
renoncer  a  foy-même,por-  vres. 

ter  fà  croix  ,  fuivre  J.  C.       18  Je  vous  dis  en    **  Amen  <k- 
&  fe  perdre  pour  luy  ;  puif-   vérité  ,  g* 
oue  c'ell  fur  la  pratique  &    quelques-uns  de  ceux  "andbus ,  qui 
fur  l'omiffion  Je  ces  œu-    qui  font  icy  qui  m  ZJ^L 
vres  que  nous  ferons  jugez,    mourront  point ,  qu'ils  *'<kant  p.iium 
&  que  le  falut  éternel  en    Payent  vile  Fils  de 
dépend.  -  Ceux  qui  ne  veu-    Chommt  venir  en  fin  fe* 
lent  pas  reconnoiftre  le  règne. 
mérite  des  œuvres,  le  ver- 
ront à  ce  tribunal  terrible.  -L'avènement  de Jefûs  . 
plein  de  gloire  ,  eft  une  vérité  commune  dans  la 
religion  ;  mais  fur  laquelle  on  n'exerce  point  aflèz 
6  foy,fà  crainte  &  ion  amour. 

28.  1  o.  S'animer  de  l'efperance  de  la  gloire 
quejefus-chrift  prépare  à  ceux  quifouffrent  avec 
luy  &  pour  luy.  -  Trois  apoflres  en  ont  vû  un 
échantillon  fur  la  fainte  montagne  5  tous  Pont 
vû  relîufrité  &  glorieux  après  fa  refurre&ion  ; 
mais  ce  que  nous  avons  tous  dans  les  Ecritures 
de  la  gloire  de  Jefus-chrift  &  du  règne  de  fon 
Efprit  dans  le  monde ,  eft  plus  fur  que  toute  au- 
tre connoifTance  ,  &  que  celle  même  qu'en  ont 
çu  les  apoftres  dans  fa  Transfiguration. 
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*l8         Là  SAINT  EvANCILH 


CHAPITRE    XVII.  . 

•  * 

§•  !•  transfiguration,  s.  j  e  a  n 
appelle'  Elie. 

# 

Jefu$Pmumm&  O  Je  fus  ayant  pris  J  vre  fa  gloire  fur  le 
Jacobum  ,  &  en  particulier  Pierre,    Thabor  qu'à  ceux  qu'il 

Joannem  fta-    <r   *  >   rr        r  j1     '       •       ?  r 

hem  c;u$ ,  9c  Jacques ,  &  pan  fin    veut  rendre  témoins  de  fea 


«tac  iiio*  in  frère  t  les  fit  monter   langueurs  fur  le  mont  des 

montent  excel-  *         ,      „J         ,  ^ ,  P  rt  ^ 

fum  fcoiTum  ; 


avec  luy  fur  une  hau- 
te montagne, 

x  Et  erawfi-      %  £t  ;/  fut  trant- 
puratns  eft  ante  r       ,  ,      J  _ 
cos.  Et  refplcn-  /jgHW  devant  eux  :fon 

comme  le  fileu  A  & 
fis  vefiemens  blancs 
comme  la  neige. 


monta  autem 
c; us  faâa  (hne 
alba  A  cm  nix. 


Ohves.  -  Ces  m  y  Itères  font 
connus  de  peu  par  une  foy 
bien  vive  &  bien  chrétien- 
ne. Pour  les  connoiftre 
ainfi ,  &  vivre  de  la  foy 
qu'on  en  a  ,  il  faut  s'éloi- 
gner du  monde ,  s'élever 
de  la  terre  par  Poraifon  , 
fuivrej.  C.  en  Pimitant.- 
Dieu  élevé  qui  il  luy  plaift  aux  grâces  extraordi- 
naires. Il  en  diftingue  même  entre  tès  apoftres 
pour  montrer  qu'il  eft  maillre  de  les  dons  ,  êc 

Îu'on  ne  doit  point  élire  jaloux  des  avantages  de 
s  collègues.  ,f 
z  Jefus-chrift  prépare  les  fiensaux  fouffrances» 
&  allume  en  eux  le  defir  des  biens  éternels  par  des 
confondons  Se  des  avant-goûts  de  la  vie  bien- 
heureufe.  - 11  prend  toutes  fortes  de  figures  8c  en- 
tre en  toutes  fortes  d'états  pour  le  bien  de  fou 
Eglife,  afin  d'apprendre  aux  plus  élevez  des  pat 
teurs  à  régler  leur  conduite,  6c  à  former  leur  ex- 
térieur fur  le  befoin  des  ridelles  &  l'édification  du 
prochain.  -  Jefus  fait  fervir  les  fens  à  la  foy,  quoy 
cju'ils  y  paroiflènt  contraires  :  c'eft  ce  qu'il  faut 
imiter  dans  Pinftruérion.  -  Cet  éclat  de  gloire 
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confirme  la  confeflion  que  3  En  mime  temps   f  fc*eeg{jf* 

S.  Pierre  a  faite  de  la  divi-  ils  virent   paroiftre  Uajft»  &  huL 

nité,  le  fortifie  luy-même  ,     £/* ,  qui  g»  «°  i°9««* 

contre  la  peine  qu'il  avoit  s  entretenoient    avec  *** 

eue  de  la  prédi&ion  de  fes  luy. 

fouffrances ,  &  anime  tous  4  Alors  Pierre  die  4  îUfpondcni 

te  chreftiens  à  la  pratique  à  Jefus  :  Seigneur,  %TJj7Z\ 

du  renoncement  &  de  la  nous  fommes  bien  icy  s  nomme,  boom» 

_  •  g*  »  rs  1 .  »  eft  nos  hic  efle  - 

croix  JS^to-jr  ,  s'U  vous  £vi$, 

5  La  loy  &  les  prophe-   plaift  ,  trois  tentes,  Wc  tria  ubern*. 
tes  rendent  témoignage  à    une  pour  vous ,  une  Moyfî  unum!"* 
J.  C.  &  ne  parlent  que  de  '  pour  Moife  ,  &  une  ai*  unum.  ' 
luy  :  qui  y  cherche  autre   pour  Elie. 
chotè  que  le  Fils  de  Dieu        <  Lorfauil  par-    s  A<Bwe  eo 
&  fon  Eglife ,  ne  les  lit  pas    hit  encore  ,  une  nuée  'SSFSàS*. 
en  chrelhen.  —  On  ne  voit    lumineufe  les  vint  cou-  obumbnmt  cos* 
rien  digne  de  Dieu  dans  les   vrir  s  &  il  finit  une  ^"dicci^ 
écritures  prophétiques  8c 
figuratives,  que  quand  on  les  voit  avec  J.  C.  8c 
qu'on  voit  J.  C.  peint  dans  ces  ombres. 

4  Ne  nous  attachons  point  aux  confolations  : 
leur  douceur  fait  oublier  la  neceffité  de  paflèr  par 
la  fouflrance  pour  aller  au  ciel.-L'homme  fe  prend 
aifément  au  premier  objet  qui  fe  prefente ,  quand 
il  flatte  fon  inclination  pour  le  r>laifir  8c  le  repos. 
11  faut  s'en  défier ,  fe  donner  le  temps  de  taire 
reflexion,  8c  voir  fi  cela  s'accorde  avec  l'ordre  de 
nos  devoirs,  8c  avec  la  volonté  8c  les  defleins  de 
Dieu  fur  nous.  -  Si  cette  petite  goutte  met  faint 
Pierre jtout  hors  de  luy-même,  hé,  mon  Dieu, 
que  fenuce  de  ce  torrent  de  délices  dont  vous 
enivrerez  vos  élus  ? 

5  Croire  en  J.  C.  comme  Fils  de  Dieu,  eftre 
perfuadé  que  fon  Pere  n'aime  perfonne  8c  que  rien 
ne  luy  plaift  qu'en  J.  C.  8c  l'écouter  comme  noftre 
jmaiftre  8c  noltre  loi  :  c'eft  tout  l'Evangile  du  Pere 
éternel  aux  hommes.  -  Eclairer ,  rendre  fécond  en 
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Hic  cR  Filius 
meus  dilcâus, 
in  quo  mihi  be- 
lle compiactii  ; 
ipfum  auditc. 


Le  saint  Evangile 

bonnes  œuvres  ,  éteindre? 
ou  tempérer  l'ardeur  de  la 


*  Et  audien- 
ces diicip"li  cc- 
ciderunt  in  far 
eu  m  fuam  >  & 
timueiuac  vai- 
de. 

7  Et  acceffic 
Jefus ,  &  ectigit 
eos  :  dixitqae 
eb:5nrgtte,  & 
noiuc  timere. 


S  Levantes  au- 

tem  oculos  lu  os, 
ncmincm  ride- 
runc,  mît  folum 
Jefum. 

9  Et  defeen- 
dentibus  il  lis  de 
monte  ,  praecc- 


ÎIO 

voix  de  cette  nuée , 
qui  fit  entendre  ces 
paroles  :  Ceft  icy  mon 
Fils  hien-aimé  ,  dans 
lequel  fay  mis  toute 
mon  affctlion  ;  écou- 
tez-le. 

6  Les  difiiples  les 
ayant  oùies  ,  tombè- 
rent le  vifaqe  contre 


de  la  grâce  de  J.  C. 
marquez  par  cette  nuée  lu- 
mineulc,  &  que  ni  la  let- 
tre de  la  loy ,  ni  les  ombres 
des  (âcrifices  ,  ni  les  prédi- 
cations des  prophètes  n'ont 
pû  opérer.  J.  C.  feul  le  fait 
terre ,  &  furent  [ai fi  s  en  parlant  au  cœur.  Luy 
d'une  grande  crainte,  feul  en  eft  le  maiftre  &  le 
7  AfaisJcfuss'aP-  do&eur.  Lui  fcul  s'en  fait 
prochant  les  toucha  écouter,  c'eft  à  dire,  obéir  j 
&  leur  dit  :  Levez.-  aimer  ,  fuivre  &  imiter.  - 
vous ,  &  ne  craignez.    Parlez ,  Seigneur  ,  à  mon 

cœur  *,  mais  parlez  en  maî- 
tre, en  Fils  unique  de  Dieu, 
&  comme  la  Vérité  per- 
fonnelle  &  le  principe  de 
l'Amour  éternellement 
fubfiitant. 
6.7.8  Les  grandes  ve- 
ritez  jettent  d'abord  la  crainte  &  la  frayeur  dans 
Pefpnt.  J.  C.  la  diffipe ,  en  nous  touchant  de  la 
main  intérieure  de  la  grâce,  nous  donnant  Pa- 
mour  &  la  pratique  de  ces  veritez,  &  faitànt  que 
nous  n'avons  plus  que  luy  devant  les  yeux.- 
La  terre  n'eft  pas  le  lieu  des  grandes  communica- 
tions de  Dieu  :  l'homme  engagé  dans  la  chjir  n'eft 
capable  ni  de  voir, ni  d'entendre  les  merveilles  de 
l'éternité.  Contentons -nous  de  les  adorer  à  U 
lueur  de  la  foy ,  &  dans  le  Verbe  couvert  du  nuage 
de  noftrc  chair. 

9  Ceft  ainfi  que  Dieu  jette  fouvent  dans  le 
cœur  des  veritez  comme  des  fèmences  tardives» 
dont  le  fruit  eft  éloigné.  -  Il  ne  faut  pas  laifler  d'en-^ 


point 

8  Alors  levant  les 
yeux  ils  ne  virent  plus 
que  Jefus  feul. 

9  Lorfqùils  def- 
cendoient  de  la  mon- 
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femencer  le  cœur  des  pe-    tagne  ,  Jefas  leur  fit  ^'V^^r 
chcurs,  quoiqu'il  nous  pa-    ce  commandement  ,&  dïcritis  SS- 
roifle  un  cœur  mort  &    leur  dit  :  Ne  parU7  nem  donec  n- 
comme  une  terre  d'hy ver;    a  perfinne  de        mortuis  rdw. 
le  printemps  de  la  grâce  &    vijion ,  j*Mi  ce  qne 
le  temps  de  la  refurre&ion    le   Fils  de  r  homme 
peut  venir  pour  eux. -11  y  fin  rejfufcitè  d'entre 
a  temps  de  fc  cacher,  oc   les  morts, 
temps  de  felailîer  produi-      10  Ses  difciplcs  luy   *<>  Etincerro- 
re  j  temps  de  dire  les  gran-    demandèrent  :  Pour-  Sîfdpdl'  Ak?n- 
des  veritez,  &  temps  de  les    cfuoy  donc  les  doSleurs  «* Q&m  ergo 
taire:  un  fâge  pafteur  fçait    difent-ils  ,  fit  il  font  ^Tei^T 
le  proportionner  à  la  capa-    quElic  vienne  aupa-  oporceat  Primft 
cité  des  foibles.  ravantt 

10  L'efprit  de  l'homme  n  Jefus  leur  rè-  n  AciUcrcf- 
trouve  tousjours  delacon-  pondu  :  Il  efi  vray  l^'™^"5 
tradichon  dans  les  m  y  lie-  quElie  doit  venir  an*  vcntnrai  eft ,  & 
res;  un  dilciple  docile  de-  par  avant  ,  &  quU  rcftituct  omni*< 
mande  humblement  i'int  rétablira  toutes  cho- 
truâion  dont  il  a  befoin.-  fes. 

Les  docteurs  qui  n'ont  pas 
la  vraie  feience  des  écritures,  ni  l'efprit  de  Dieu 
pour  les  entendre ,  ne  font  bons  qu'à  cmbaraflêr 
ceux  qu'ils  devroient  inftruire  &  préparer  à  l'a- 
venement  de  J.  C.  11  eft  aufli  dangereux  d'en- 
dormir les  pécheurs  en  leur  perfùadant  que  le 
temps  de  là  mort,  qui  eft  pour  chacun  le  (econd 
avènement  de  J.  C.  eft  encore  fort  éloigné  ;  qu'il 
l'eftoit  de  croire  que  le  temps  du  premier  n'eftoit 
pas  encore  venu ,  comme  failbient  les  docteurs  de 
la  loy  en  confondant  les  deux. 

1 1  C'efl  par  mifericorde  que  J.  C.  veut  avou- 
ées precurfeurs.  -  Dieu  ne  veut  point  furprendre 
les  pécheurs,  mais  les  réveiller. -Tous  les  prédi- 
cateurs de  la  pénitence  font  les  precurfeurs  de  J. 
C.  C'eft  par  elle  que  comme  Jean  &  Eiie  ils  tra- 
vaillent à  rétablir  toutes  choie*  en  faifant  rentrer 
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;am  vc 
non 


11%  Le 

f  IX  Àiais  je  vous 
v£ ,  i*  déclare  cjuElie  eft  dé- 


cogno 
r      feo  fcccrût 

fiTëô  <ja»cum-        r/W  connu  d'eux; 

juc  volucrunc  ^  tf,  /'^ 
Sic  8c  Films  ho-  ...  ,  „ 

min»  paflarus  comme  U  leur  a  plu. 
fftab  cis.       //,  /ga^t  de 

leFUsderhom- 


saint  Evangile 

les  pécheurs  dans  l'ordre 
&  dans  la  pieté  des  pères  de 
*****  j*  venu  ,  &  il  ri  a   leur  foy. 

il.  13  11  n'y  a  point  de 
fiecle  ,  point  d'âge  ,  où  il 
ne  s'eleve  quelque  Elie, 
quelque  imitateur  de  fon 
zele  à  tonner  contre  le  vio* 
lement  de  la  loy  de  Dieu, 
&  contre  les  profanateurs 
de  fon  culte ,  à  prefcher  la 
pénitence  aux  pécheurs ,  à 
annoncer  la  vérité  aux 
grands.  Malheur  à  ceux 
qui  ne  le  connoiflbnt  point, 

În  luy  ferment  Poreille  ,  qui  le  font  foufrrir.- 
'eft  le  partage  dej.  C.  &  defes  miniftres.  -  Il  eft 
bon  de  regarder  chaque  prédicateur,  comme  not 
tre  Elie,  c'eft  à  dire',  comme  le  dernier  que  Dieu 
nous  envoie  pour  nous  annoncer  l'avenement  de 
J.  C.  &  nous  porter  à  luy  préparer  la  voie  par  la 
pénitence.  * 

5.  2.  LuNATiQyE.  Foy  toute  puissante. 
Prière  bt  jeusne. 


i)  Tune  iir-  1*  Alors  Ces  dif- 
tellexerunt  dif-    .  .  ?  J  J 

cipuli,  quia  de  ^ples  reconnurent  que 
Î3S& fis*****  °e$ot*  ^  Jem  BaP~ 


tifle  qu'il  leur  «voit 
parlé. 


14  Et  cum 
venuTec  ad  tur 


14  Image  de  la  rage  Se 
de  la  puiflânee  du  demori 
contre  l'homme  enfiiite  du 
peché.-ll  fait  prendre  avan» 
tage  du  tempérament  8c 
h  Seigneur,    des  caufes  &  difpofitions 

naturelles  pour  fe  cacher 
dans  la  pofleffion  corporelle,  auffi  bien  que  dans 
la  tentation  (pirituelle.  Il  en  a  d'auffi  contraires 

S 2  le  feu  &  l'eau.  -  Plût  à  Dieu  que  le  pechtur 
tît  auffi  vivement  la  tntfere  de  fon  aux  &  les 


1^   Lorfquil  fut 

ramTaccdntUad  ™rs  k  pe*pU  , 

cumhomogcni-  tin  homme  s* approcha 

ïnlccZ°!^L  de  luy,  t^uife  jetta  à 

Domine,  mife-  qenoUX  à  Ces  pieds  & 
xerc  filio  meo,  - 
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fllufions  fpirituelles  du  dé- 
mon i  qy  celles  de  ce  lu- 
natiquelont  fenfibles  à  ion 
pcre.  -  S'approcher  de  J. 
C.  s'humilier  devant  luy, 
le  prier  avec  inftance ,  & 
luy  expofèr  avec  confiance 
iâ  propre  mifere  ;  ce  font 
les  premiers  pas  de  la  con- 
veriion. 

15  Dieu  permetfouvent 
que  fes  miniftres  ne  réuf- 
fiflent  pas  dans  la  cure  des 
*mes,  &  par  un  jufte  ju- 
gement fur  les  ames  mê- 
mes ,  &  pour  apprendre 
aux  miniftres  à  attendre 
tout  de  J.C.  8c  à  luy  rap- 
porter les  bons  fuccés,pour 
les  purifier  par  la  conrufion 
&  l'humiliation ,  les  forcer  à  prier  davantage ,  à 
fe  connoiftre,  à  fe  défier  d'eux-mêmes. 

16  Rien  ne  caufe  plus  d'indignation  à  J.  C.  que 
la  défiance  de  fi  bonté  &  de  fà  puiflance  à  guérir 
nos  maux.  -Helas,  combien  il  y  en  a  qui  fe  pre- 
ientent  aux  miniftres  &  aux  fecremens  de  l'Eglife 
fans  recevoir  la  guerifon  de  leurs  ames ,  par  la  mau- 
vaife  diipofition  de  leur  cœur  qui  en  éloigne  J.  C. 
pareequ'ils  y  viennent  fânsfoy  &  avec  des  inten- 
tions déréglées  !  -  Gardons-nous  bien  de  foupçon-  » 
ner  de  l'impatience  dans  les  paroles  de  J.  C.  mais 

adorons  y  au  contraire  fà  longue  &  infatigable 
patience  envers  ks  pécheurs.  La  dureté  n*eft  que 
dans  les  paroles  j  la  douceur  eft  dans  le  cœur. 

17  11  n'y  a  que  J.  C.  à  qui  le  démon  ne  peut 
refilter.  - 11  y  a  des  ames  dont  Dieu  fe  referve  a  luy 
feul  la  guerifon ,  &  à  qui  toute  l'application  de  fes 


ayez,  pitié  de  mon  fils  &malcpa- 

y  .  *n  *  .  V  ntur  :  nam  Oepc 
qm  eft  lunatique  y  &  Cadit  in  ignem . 

qui  eft  miferablement  *  cr«***> 

toHrmenté    :  car  il  qiura* 

tombe  foHvent  dans  le 

ftu  ,  &  foHvent  dans 

Ce  an  i 

1  f  &  Payant  pre-    »j  Et  obtuî! 
fente  à  vos  difciples, 
ils  ne  font  pu  guérir,    nieront  curare 

16  Jefus  commença  €a%  Rcfpoadét 
à  dire  :  O  race  incre-  ««cm  Jefus.am 
dnlc  <6 ■  dépravée,  }uf.  Zgiït  t 
ques  à  quand  feray-  verfa,  quoufquc 
je  avec  vous,  jufques  ufqucquô  padar 
à  quand  vous  fouffri-  yos?Affenekuc; 
ray-je  ?  Amenez^moy  ,Uttm  mc* 
icy  cet  enfant. 

17  Et  Je  fus  ayant    *7.  H«  >>cri£ 
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UT* &t!iïn  ib mnac*     ^e7non>  M  miniftres  paroift  inutile.— 

co  *d*monium  %fortlt  »  &  F  enfant  fut  11  fait  quelquefois  tout  fàn* 

^u^wuîa^o-  &H€ry  m  nteme  wf-  eux,  afin  qu'ils  ccftnoiflènt 

pu«  ex  a  qu'ils  ne  font  jamais  rien 

iSTuncac-      \%  Les  difciples  fans  luy.  -  N'arreller  par  (à 

puii  ad  Jefum  vinrent  après  trouver  confiance  au  miniitrei  mais 

fccret6,&dixc-jt/«i  en  partie  lier ,  la  mettre  enJ.C.  qui  par 

^powfmu?0*  &  foy  dirent  :  Pour-  là  feule  volonté  guérit  en 

c;iccrcûlumi    ^uoy  ri  avons-nous  pi  un  mitant. 

nous  antres  chajfer  ce  18  Quand  on  voit  les 

démon  i  foins  inutiles  à  l'égard  de 

t  »  Dîxït  mis     |  ^  Jefîis  ieur  quelques  ames  ,  on  doit 

iLcr^aiiucan r  pondit  :  Ceft  à  caufe  s'humilier  ,  &  examiner 
vcftram^mcn  de  vofire  incrédulité,  devant  Dieu  dans  la  prière, 
Sis'^habuerlds  Car  je  vous  dis  en   quels  empefehemens  il  peut 

cttîsmôThttie,  de  la  foy  conf-  là  grâce  &  à  là  mifèncorde 
Tranfi  hinc  il-  tne  nn  frain  defenevé ,    fur  elles.  -  JLoin  de  nous 

lue,  &  tranhbir .  «3.  .        {  |*  »i    «  • 

Anihil  impofli-  ww  rfir^s.  4  «/r*  r  orgueil  de  ceux  qui  ne 
bile  crit  vobiï.  montagne  .-Tranfpor-   s'imputent  jamais  les  rau- 

07  d'icy  là ,     f lie   tes  &  le  peu  de  fruit  de 
j  ^  tranfporteroit  ;  C7*    leur  miniftere. 

ne  vous  fer  oit  im-       19  il  y  a  peut-eftre  peu 
pojfible.  de  minitires   de  Jetus- 

chrift  à  qui  il  ne  répon- 
dift  dans  la  prière ,  que  la  petitefle  de  leur  foy  cft 
un  empefchement  à  la  converfion  &  à  l'avance- 
ment des  ames. -Une  foy  qui  ait  une  confiance 
parfaite  fans  prefomption ,  dont  une  profonde  hu- 
milité n'afFoiblifîè  point  la  liberté  8c  la  vivacité, 
&  qui  fachc  dilcerner  quand  on  peut  demander  6c 
attendre  un  miracle  j  ce  n'eft  pas  une  choie  com- 
mune. -  Chaflèr  l'orgueil  du  cœur  d'un  pécheur, 
c'eft  tranfporter  une  montagne.^ Ce  ne  peutettre 
que  l'ouvrage  d'une  grande  foy  -y  &  cette  foy ,  le 
fruit  &  la  lemence  en  même  temps  de  beaucoup 
de  prières  &  d'une  vie  pénitente. 

io  Pour 
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20  Pour  vaincre  les       20  Mais  cette  for-    *°  ]^  *J£f 
mauvaifes  habitudes, il  faut    te  'de  démons  ne  fe 

fur  nifî  pcr  ora- 

Jiumilter  l'efprit   par  la   thajfe  que  par  la  prie-         »  &  ^tt- 

.prière  <,  &  mortifier  la  chair   re  y  &  par  le  jeufne.  ajum' 

par  la  pénitence.  C'eft  le 

devoir  du  conieflèur,  aufli  bien  que  du  pénitent.- 

Il  n'a  point  de  foy ,  lî  elle  ne  luy  tait  point  avoir 

■recours  a  - la  pnere  &  a  la  pénitence  qui  en  font 

les  effets  naturels.  -  La  foy  fait  prier,  en  fanant 

■connoiftre  l'impuiflance  à  tout  bien  lâns  la  grâce*, 

-elle  pone  à  la  pénitence ,  en  faifànt  connoiftre 

l'indignité  du  pécheur  oc  du  miniftre. 


$.  5.  Passion  pred  ite.  Jésus-Christ 

PAYE    LE  TRIBUT.  /  ' 

21.  22  Que  fèra-ce  de       il.  Lerfqu ils  ef    *»  Comrer- 

...  1  .  r>  11'     <t    fantibns  autem 

l'homme  qui  tombera  en-  ment  en  Gaulée,  je-  els ,-„ oaiii*a , 
•tre  les  mains  du  Dieu  vi-  fis  leur  dit  :  Le  Fils  £?*  ^hil?**z 
vant ,  fi  un  Dieu  fouffre  de  l'homme  doit  efire  tradcndu$  cft  m 
tant  tombant  entre  les  livré  entre  les  mains  P*********** 
jmains  des  hommes  mon-  des  hommes. 
tels  ? -Les  hommes  s'ap-  22  Us  le  feront  »»  Et  «ex- 
pliquent bien  imparfaite-  mourir,  &  il  reffufci-  den5  c.um  »  * 

*T  n     r  »  JJ  J       tertia  die  refur-i 

ment  aux  my Itères  du  fa*    tera  le  troifieme  jour:  gCt.  Et  concrir- 
lut  &  en  font  touchez  trop    ce  qui  les  affligea  <x-  ™J^£  vchc"! 
naturellemét.  Ils  s'affligent  trèmemenu 
raal  de  la  mort  de  J  .  C.  &  ne 
fe  rejouifient  point  comme  il  faut,  de  la  rcfurrec- 
tion  i  pareeque  la  mort  eft  un  mal  prochain  &  natu- 
rel ,  &  la  rcfurrcction,  un  my  itère  tout  de  foy. -La 
mort  de  J.  C.  dok  humilia*  le  pécheur,  mais  elle 
.doit  auffi  le  remplir  de  confiance  &  de  joie.  S'hu- 
miher  d'eftre  fi  miferables  qu'il  n'y  ait  que  la  mort 
d'un  Dieu  qui  nous  puiffelauver  :  iè  réjouir,  de  ce 
que  la  mifcricorde  de  Dieu  e  ft  fi  grande  envers  nous 
qu'il  n'a  pas  refufe  de  naître  &  de  mourir  pour  nous. 
Tome  L  P 
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jîEtcfunve-    x%  E fiant  venus  a 

luttent  Caphar-   „  -5 

naum,  acccfle-  Capharnamn  ,  c*k* 

tûc  qui  didrach-  ^  recevoient  U  tri- 
ât Petrum^fc  ***  dtS  dcUX  drach- 

dixeiunt  ei.Ma-  mes  $  zinrent  dire  à 
Pkrre  :  roftrc  M<if- 

mai  tre  ne  J>aye-t-il  pas 

le  tribut  ï 
«4  Aîtîetîam.     24,  Il  leur  répon- 

4/f    Oui.  £r  r/Mff* 


Evangile 
23  La  divinité  de  J.  C. 
humiliée  ,  confond  la  vani- 
té &  l'ardeur  des  hommes 
dans  la  défenfë  de  leurs 
droits.  - 11  ne  refufe  aucu- 
ne forte  de  dépendance  & 
de  foumiffion ,  pour  la  faire 
aimer  au  pécheur  qui  en  a 
tousjours  de  Téloignement. 

24.  2j  Jcfiis-chnit  ne 
juftifie  lés  droits  pour  les 
chofes  extérieures  &  tem* 


jn  domum ,  prar 

venit  cum  Je-  entr^  ^ans  le  famU 
fus  :  dicens  :    ~        .  &  ' 

Quid  tibi  ytito-  jejM  l<  prevmt  ,  & 
turs  tm*"à?  ^  ;         *         porelles  que  dans  le  fecret 

^îpmnt1" 'f^         fentiment?    &  entre  les  apollres.  Les 
«ributû  Td Icen-  De  qui  efi-ce  que  les 
fum  \  a  filus        .11  7 

fuis ,  an  ab  alic-  rots  de  la  terre  reçoi- 
vent  les  tributs  & 


eccleiîaftiques  à  fon  exem- 
ple, ne  doivent  pas  trop 
parler  aux  gens  du  monde 
de  ces  fortes  de  privilèges 
attachez  à  leur  état  ;  ni  les 
ridelles  de  la  liberté  chré- 
tienne &  evangelique,qui 


les  impofis  ?  Eft-ce  de 
leurs  propres  enfant , 
ou  des  étrangers? 
îjEtiïïedi-     %f  Des  étrangers, 
*ic  répondit  Pierre,  te  fus    ne  difpenlè  pas  des  loix  < 

Ergo  îibcrifunc/^  dit  :  Les  enfans    tcneures.-Le  FilsdcDieu, 
en  font  donc  exempts  ?    le  Seigneur  du  Temple ,  le 
»*  Utautem     26  Mais  afin  que   vray  temple  de  Dieu  ne 

non  fcandaliie-  nm  „e  fa  fcay,dall-  DOUVoit  CltlC  obligé  à  Un 
mus  eos,  vade    _  J  f  r        °,,  , 

•d  marc,  &  mit*  y/W  /w/tf  ,  tribut  impoie  par  l'ordre 

"         •'  *.  vous-en  à  U  rner,  er    de  Dieu  pour  les  befoins 

du  temple  figuratif.  -  Ce 
-n'eft  pas  tousjours  vanité  de  faire  connoiftre  fes 
prérogatives ,  ni  de  prendre  des  mefures  pour  s'en 
relâcher  fans  préjudice  de  fon  droit. 

26  C'eft  le  devoir  de  la  charité  d'aller  tous- 
jours  au  devant  des  occafions  de  (candale. -Pau- 
vreté dz  J.  C.  de  n'avoir  pas  quatre  drachmes  vail- 
lant ;  fon  obéiflàncc  &  ion  humilité ,  de  les  vou- 
loir payer  ,  quoiqu'il  ne  les  dût  pas  i  fa  charité, 
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^'épargner  le  fcandale  aux   jette*,  vofire  ligne  ;  &  P«>o*  arcemie- 
foiblcs  ,   même   par  un    le  premier  poijfon  qui  pcno°orVc^^ 
moyen  extraordinaire  ;  iâ    s'y  prendra  ,  tire7-le  génies  ftyerF: 
grandeur  dans  fon  hnmi-    &  luy  ouvrera  fou-  SjfSjJï 
liation,  en  payant  le  tribut,    che  ;  vous  y  trôuve-  5* 
mais  le  payant  en  Dieu  par    re\une  pièce  £  argent 
une  fouveraine  puiflànce.-    de  quatre  drachmes, 
11  paye  pour  luy-mcme  &    que  vous  prendre*,  & 
>j>our  ion  Eglife  en  la  per-    que  vous  leur  donne- 
ibnne  de  S.  Pierre,  pour    re*  pour  moy  &  pour 
montrer  qu'il  y  a  entre  vous. 
luy  &  elle  communauté  de 
droits  &  de  biens.  -  Ce  n'eft  point  imiter  T-  C. 
que  de  troubler  la  paix  ,  fcandalilêr  les  foibles^ 
abandonner  Je  foin  des  arnes,  s'élever  contre  les 
puiflànces  feculieres,  &c.  pour  fauver  un  peu  de 
bien  temporel ,  &  pour  foûtenir  quelques  préro- 
gatives extérieures.  -  La  liberté  &  la  fervitude 
s'allient  fort  bien  dans  le  chreftien ,  libre  de  tou- 
tes les  chofes  prelentes  ,  par  la  foy  j  efchve  de 
toute  créature ,  par  la  chanté. 


CHAPITRE  XVIII. 
|.  i.  S'humilier,  devenir  enfanté 

i        Uelle  mifere  ,  &    I  JPJ  N   ce  mime  .  y  n  ma  ^ 
qu'elle  eft  commu-      jlj  temps  les  dif-  .  lacceffctune 
ne  ,  de  ne  fonger  qu'à  la   ciplts  s'approchèrent  r^ïceïce^V 
propre  grandeur  ,  K  qu'à   de  Jefus ,  &  luy  di-  QiL"  •  -EU?V . 
s'élever  au  deflus  des  au-   rem  i  Qui  eft  le  plus  ^  wuoriîiT 
très  !  L'ambition  n'eft  pas   grand  dans  le  royan- 
moins  un  vice  des  cccle-   me  du  ciel? 
Caftiquesiquedesfeculiers.  » 
Si  des  apoftres  qui  ont  tout  quitté  &  qui  àvoient 
eu  les  inilru£lions  &  les  exemples  de  J.  C.fi  long; 
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tcfus  arvulun/      %  V*™  *P~     temPS  dCWBt  les  yeUX,  y 

îuc"icPeIi^  LrT'  frfW      f ait  enfant ,  font  fojets  ,  qui  ne  dort 

mcdiocorum.   U    mit    au    milieu  craindre  ?  Elle  eft  quel- 

£  eux*  quefois  plus  ardente  ,  & 

5  Et  dîxltr     g  Et  leur  dit  :Je  tousjours  plus  fcandaleufe 

b^niçfcomtT(iV0HS  dis  m  vérité ,    dans  le  royaume  de  lTiumi- 
fueritis,  &  effi-  que  fi  vous  ne  vous    lité  que  dans  le  monde,  qui 
ïïtîi,  nonin-  converti^  .   &  fi   eft  le  royaume  de  l'orgueil, 
crabitis  in  regnû  vous  ne  devcnel^fem-       i  C'eft  un  devoir  de  la 
cœlorwm        blables  à  de  petit  s  en-    charité  paft  orale  ,  de  s'ac- 
fans  ,  vous  n  entrerez,    commoder  à  la  portée  des 
point  dans  le  royaume    foibles  en  les  inftruilànt. 
du  ciel.  Jefiis-chrift  ne  fè  propofe 

4  Qnjcumqwc     ^   Cefi  pourquoy    pas  icy  pour  exemple  d'hu- 
■■^eïctt'îî  quiconque   s'humilie-    milke ,  mais   un  enfant. 
vuiu$  me ,  hic  ra  ,  &  fe  rendra  pe-    C'clt  à  noftre  foy  de  nous 
gLTciïori™?"  tit  comme  cet  enfant,    élever  à  ce  divin  Enfant, 
fe*a  le   plus  grand   qui  n'a  pas  les  défauts  des 
dans  le  royaume  du    enfans  d'Adam  ,&  qui  a  les 
çiei.  perfections  du  Fils  unique 

de  Dieu. 

5  Qui  demeure  tousjours  dans  (es  habitudes 
déréglées,  &  ne  penfc  qu'à  devenir  quelque  chofe 
plus  qu'il  n'eft,  au  lieu  de  s'abaiflerôc  s'humilier, 
celuy-là  n'eft  joint  dans  le  chemin  du  falut.- 
Ou  J.  C.  n'eft  pas  la  vérité  même  ,  ou  il  n'y  a 
point  à  cfpercr  de  place  dans  le  ciel  fans  une  vraie- 
converfion  8c  une  vraie  humilité.  -  11  n'y  a  que 
trop  d'enfàns  par  la  légèreté  ,  par  l'attachement 
aux  chofes  feniïbles  ,  par  l'amour  des  bagatelles: 
mais  combien  peu  par  l'innocence ,  la  (implicite, 
l'ignorance  du  mal ,  la  docilité,  &c  l 

4  Elire  pur  de  corps  &  d'cfpnt ,  ne  vouloir  de 
mal  à  perfonne  ,  eftre  bienfaiiant  envers  tout  le 
monde,  n'avoir  point  de  deflèins  d'élévation ,  de 
Tichelîes  ,  d'honneurs  ,  de  fortune,  &c.  c'elt  ce 
qui  tait  l'enfance  chreiticnne  &  fait  mériter  d'eftre 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XVIII. 
grand  dans  le  ciel.-Jut      j  Et  quiconque  re-  fïtqmfuFv 
qu'où  ne  s'abaiue-t -on    foit  en  mon  nom  un  JïvXmSi* 
point   pour  eftre   grand   enfant  tel  que  je  viens  ln  nomme  mço, 
dans  un  royaume  terreftre?    de  dire  ,  cefi  wwjr- mcûlfclplt, 
Pour  l'eftre  dans  le  ciel   même  quil  reçoiu 
que  fait-on  ?  -  C'cft  Phu^ 
milité  de  choix  ou  d'acceptation  qui  plaift  à  Dieu* 
non  une  bauefle  naturelle  d'efprit  6c  de  cœur.  - 
Le  premier  lieu  eft  promis  à  la  vertu  qui  paroift 
la  plus  aifée,&  qui  a  moins  befoin  de  chofes  ex- 
térieures pour  élire  exercée  :  on  en  eft  moins  ex- 
cufâble ,  quand  on  ne  l'a  pas. 

f  Jefusrchrift  eft  reçu  en  la  perfbnne  des  pau- 
vres :  mais  fur  tout  de  ceux  qui  lont  gens  de  bien.- 
On  fait  gloire  dans  le  monde  de  recevoir  chezfoy 
les  grands  &  les  riches  i  l'avantage  evangelique  , 
c'elt  de  recevoir  ceux  à  qui  tput  manque ,  excep- 
té l'Efprit  de  J.  C.  -  Les  recevoir  non  par  refpecl: 
humain ,  ni  par  oftentation ,  ni  pour  fa  fàtisfaâion 
propre,  mais  au  nom  &  en  confideration  de  J.  C. 
C'eft  ce  qui  rend  l'hofpitalké  vrayment  chré- 
tienne. 

5-  *•  Fuir  le  scandale.  S'arracher. 

l'oeil.  , 

6  Une  mort  violente      6  Que  fi quelqu'un    ê  q^iaueem 
eft  moins  à  craindre ,  que    efi  un  fujet  de  chute  f<SÎxh^L 
d'eftie  caufe  de  la  chute    &  defiancUle  à  un  MuTqu^m  me 
d'une  ame  par  un  mauvais   de   ces    petits   qui  5edJllt»e*Fe" 
conleil  ou  par  un  mauvais    croyent  en  moy  ,  U  damr  moia  afi- 
cxemple.  -  Le  falut  d'une    v audroit  mieux  pour  nîtf*  I"  ^oUo 
amc  eft  précieux  à.  Dieu,  ky  que  l'on  luy  périr 
plus  qu'on  ne  fauroit  dire.- 
Plus  la  foy  nous  fepare  du  monde,nous  rend  mépri- 
febles  à  fes  yeux,  nous  prive  de  fà  protection  \  plus 
Pieu  entre  dans  nos  mtcrefls  8c  fe  déclare  pour 

pi.j 
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«fus,  &  demct- 
g>tar  in  profun- 
dum  maris. 


7  V*  mundo 
i  fcandalis.  Nc- 
ccfle  c\  cnim  uc 
ventant  fcamla- 
la  :  ver  uni  t amen 
vx  homini  îlli  , 
per  quenr 
daJum  venit 


f  Si  autem 
m  an  h  s  tua,  v.I 

Î-cs  cuus  feanda- 
îxac  ce j  abfcin- 
«le  curti ,  &  pro- 
jice  abs  ce  :  bo- 
nom  tibi  eft  ad 
vicam  ingredi 
debilera  ,  vel 
claudum',  quàm 
duas  maftus  vel 
duos  pedes  ha- 
bencem  miccî  in 


igo       Le  saint  Evangile 

dift  au  cou  une  de  ces    nous.  -  Si  en  fcandali/ànç 

une  feule  ame  on  s'attire 
ainfi  l'indignation  de  Dieu, 
en  quelle  abomination  font 
à  fes  yeux  ceux  qui  fcan- 
dalifent  toute  une  ville, 6c 
font  occafion  de  chutes  à  un 
monde  d'ames  par  leurs 
nuditez  infâmes,  leurs  dii- 
cours  lafciis  &  libertins , 
peintures  deshonneftes , 
mauvais  exemples,  &c ! 

7  Le  fcandale  qui  perd 
le  monde  ,  contribue  au. 
bien  de  ceux  oui  aiment 
Dieu ,  par  le  bon  ufage 
qu'en  fait  en  eux  la  charU 
té. -Le  monde  eft  le  cen- 
tre du  fcandale  &  comme 
le  thrône  où  il  règne.  Mal-k 
heur  à  celuy  qui  y  demeu- 
re expole  (àns  neceffité. 
Malheureux   aufli  celuy 

Îui  y  expofe  les  autres, 
lus  malheureux  encore 
celuy  qui  eft  l'inftrument 
du  diable  &  le  miniftre  du 
rnonde  pour  feduire  &  faire  tomber  les  ames  dans 
le  pèche.  -  La  corruption  générale  du  monde  eft 
une  fource  infaillible  de  fcandales  ;  mais  elle  n'im- 
pofè  neceflitc  à  perfonne. 

8  L'homme  a  dansluy-même  aflezd'occafions 
de  pèche,  (àns  en  chercher  hors  de  luy.-Se  fepa- 
rer  de  ce  que*  l'on  a  de  plus  cher  ,  retrancher  les 
actions,  les  paroles,  &  les  inclinations  rnauvaifes, 
c'eft  une  circoncifion  douloureufe  à  la  nature, 
mais  necefl'aire  au  folut.  •  Un  amy  qui  fait  tout v 


meulct  qùune  afne 
tourne  ,  &  qu'on  le 
jettaft  au  fond  de  la 
mer. 

7  Malheur  au 
monde  a.  caufe  des 
fcandales  ;  car  U  eft 
necejfaire  qu  'à  arrive 
des  fcandales  :  mais 
malheur  à  l'homme 
far  qui  le  fcandale 
arrive. 

8  Que  fi  voftre 
main  ,  ou  voftre  pied 
vous  eft  un  fujet  de 
fcandale  &  de  chute, 
coupelles  &  les  jet- 
te0^ loin  de  vous.  Il 
vaut  mieux  pour  vous 
que  vous  entrié^dans 
la  vie  n'ayant  qu'un 
pied,  ou  quune  main, 
que  d'en  avoir  deux, 
&  d'eftre  précipité 
dans  le  feu  éternel. 
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pour  nous,  mais  qui  nous       9    Et  fi  v<fa 
cmpefchc  de  fcrvir  Dieu,    ail  vous  eft  un  fujet  u!1ruTcum,l&# 
&  eft  cnnemy  de  noilre    de  fcandale  &  de  chu-  p«WtM  «b$  te: 
pieté  ,  c  cit  une  main  ne-    tt,  arrachez-le,  &  le  cum  uno  ocuio 
ceflairc  ,  qu'il  faut  néan-    ;>rrr7  b#f       vous. in  vitam  In,tra* 

*    1         TT  r  ri  •  rc»  quàm  duos 

moins  couper.  Une  vilite  //  vaut  mieux  p our  ocuios  habenté 

où  l'on  trouve  des  objets  vous  que  vous  entriez*  mit"."» .gehaa 

dangereux  ,  la  perte  du  <£u»  /*  vie  n  ayant  naa >Stttf% 

temps  ,  des  occafions  de  quun  ail  3  que  d'en 

médire,  la  diflipation  du  avoir  deux  ,&  d 'eft *t 

cœur,  &  d'autres  occafions  précipité  dans  le  feu 

de  pécher  ,  c'eft  un  pied  de  t  enfer. 

qu'il  faut  retrancher.  10    Prenez,  bien    "  ™"fu!!£ 

+  ii«  contemnacis  unu 

o,  Retrancher  la  curio-  garde  de  ne  mèprifer  ex  hi$  puûliii  1 
£te  des  fens  &  de  l'efprit 
comme  tres-dangereufe,  c'eft  s'aveugler  fàlutaire- 
ment  pour  mériter  cette  connoiflànce  de  Dieu  6c 
de  Jefus-chrift  en  quoy  confifte  la  vie  éternelle.- 
Un  tableau  deshonefte ,  de  quelque  prix  qu'il  foit, 
un  livre  impudique ,  calomnieux  ou  libertin ,  un 
objet  dangereux,  ç'ert  un  œil  qu'il  faut  arracher. - 
Un  dire£teur,quelque  éclairé  qu'il  foit ,  fi  par  un 
attachement  criminel,  ou  imparfait,  il  eft  un  ob- 
ilacle  au  fàlut  ou  à  la  perfection  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre, c'eft  un  œil  qu'il  faut  jetter  loin  defoy. 

1  o  Le  Fils  de  Dieu  a  grand  fujet  de  nous  aver- 
tir de  ne  pas  méprifer  les  petits ,  ni  les  gens  de 
bien  qui  font  (impies  &  innocens ,  car  prefque 
tout  le  monde  tombe  dans  ce  défaut ,  &  prefque 
Çerfonne  ne  s'en  apperçoit.  -  Méprifer  ceux  qui 
îbnt  à  Dieu,  compter  pour  rien  de  les  porter  au 
péché,  les  expofer  à  fe  perdre  par  les  mauvais  exem- 
ples ouïes  méchans  confeils  j  c'eft  s'élever  contre 
Dieu  qui  prend  tant  de  foin  de  les  conferver.  I. 
Par  fa  providence  qui  veille  particulièrement  fur 
eux  par  le  moyen  des  anges.  -  Ceux  qui  ne  les  rek 
geftent  pas  en  veue  du  ibm  qu'en  ont  les  ange*. 
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dico  cnitn  vobis,  auCUtl 
._<quia  angcli  corû  or  ,    .  i 

#n  cœlis  fcmper  J*  vous    déclare  que 

£knc  facûrm    dans  le  ciel  leurs  an- 

Pams  mci ,  qui  .  _ 

m  cœJi»  eft.      g**  voient  fans  ccjfc 
la  face  de  mon  Pere 
qui  eft  dans  le  ciel. 
m  Vcnit  enim      1 1    Car  le  Fils  de 

Filtus  horainis    ni  n  > 

falvarcqaodpe-  taf  efi  vcm  fa"~ 
rieuu  ver  ce  qui  eftoit  per- 

dit. 


Le'  saint  Evangile 

de  ces  petits    mêmes  les  plus  proches  de 

Dieu ,  doivent  au  moins  ne 
kur  pas  nuire  par  la  crain* 
te  de  ces  puiflans  protec-r 
tcurs.  -  La  doctrine  &  le 
culte  des  anges  gardiens 
font  authorifcz  par  Jefûs- 
chrift.  Car  cjuoy  ?  eft-il 
permis  d'eftre  ingrat ,  &  de 
ne  pas  honorer  ceux  oui 
nous  font  tant  de  bien  ?  - 
Dieu  fait  tout  fervir  à  la  conduite,  à  la  protec- 
tion &  au  falut  des  hommes  ;  &  les  hommes  n'y 
pcnfênt  qualî  pas.  -  Ne  perdre  point  Dieu  de  vue 
en  lèrvant  les  ames,  faire  tout  pour  luy  &  en  & 
prefènee,  c'eft  une  difpofition  que  les  preftres,  an- 
ges vifibles  des  ridelles  ,  doivent  imiter  dans  les 
anges  in  vifibles. 

il.  2.  Parce  qu'il  les  a  aimez jufqu'à  donner 
fon  Fils  pour  eux.  -  Qui  doutera  &  s'étonnera  que 
Dieu  envoie  les  anges  pour  fervir  les  ames,  après 
qu'il  a  envoyé  fon  propre  Fils  les  fervir  de  fon 
lang  ?  -  C'eft  vouloir  détruire  fon  ouvrage  que 
de  foire  retomber  dans  le  péché  par  le  fcandale 
ceux  qu'il  en  a  retirez  8c  lavez  par  fes  travaux  & 
(es  fouftrancej. 


§.   ?.    BrEBY  EGAREE 


f  %  <*uid  ro-     ,  2  nue  a m  hom_ 

bis  viderur  ?  fi  f    » . 

fucrint  alicui         *  cent  brebis  é  C 

cencuin  «»et,  &  qu'un*  feule  vki  ?ÎC  à 

^rrav^rif  uni  ^ w    '   f  » 

s'égarer  ,  que  penfez.- 


erraverit  una  ex 
cis  ;  nonne  rc 


12  Apprenons  quelle 
doit  eftrc  la  charité  &  1* 
folicitude  paftoralc  pour 
les  ames  qui  ne  font  pas 
dans  la  voie  du  fâlut  !  -  C'eft 
uneloy  pour  des  pafteurs,  de  s'appliquer  davanta- 
ge aux  ames  qui  ont  de  plus  grands  befoins.  - 11 
eft  contre  l'ordre  des  devoirs  d'un  vray  pafteur  Se. 
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contre  Pexemplc  de  Jefus-  vous  quilfajfe  alors  * 
chrift  de  fe  donner  tout  à 


des  ames  oui  font  à  Dieu, 
&  dont  la  conduite  eft 


Ne  laijfc-til  pas  les 
quatre  -  vingt  dix- 
neuf  antres  fur  les 
montagnes ,  pour  aller 
chercher  celle  qui  s' eft 
égarée? 

13  Et  s'il  arrive 
quil  la  trouve  ;  je 
dis  en  vérité  M 


linquit 
ta  novem  in  mô- 
tibus,  8e  vadie 
quxrere  eam 
Susc  cruviti.  • 


VOHS 


neuf  qui  ne  je  font 
point  égarées. 

14  Ainfi  voftre 
Pere  qui  eft  dans  le 
ciel  ne  veut  pas  qu'au- 
cun at  ces  petits  pé- 
ri fe. 


douce  &  aifée  ,  6c  de  ne- 

Ïrliger  celles  qui  font  dans 
'égarement  ôc  dont  le  foin 
coûte  beaucoup  d'applica- 
ripn ,  de  prières  6c  de  tra- 
vaux. -  Quitter  celles  qui 
le  cherchent  6c  s'attachent  quelle  luy  caufe  elle 
trop  à  luy  (ans  neceffité  j  &  feule  plus  de  joie ,  que 
courir  après  celles  qui  le  les  quatre-vingt  dix- 
fuient  &  dont  Dieu  luy  de- 
mandera  compte  ;  c'eit  un 
devoir  indifpenfable. 

1^  N'eft-ce  pasunaflez 
pu i fiant  motif  pour  s'ap- 
pliquer par  les  foins  du 
miniftere  ,  par  prières  & 
par  bonnes  œuvres  à  la 
converfion  des  ames ,  de  (avoir  qu'elle  donne  tant 
de  joie  à  l'Eglife  ?  -  Plus  on  a  contrifté  TEglifè 
6c  afflige  Jefus-chrift  par  une  vie  corrompue  & 
déréglée,  plus  on  doit  s'empreflèr  de  leur  caulêr 
cette  joie  en  contribuant  à  la  converfion  des  au- 
tres.-Pour  bien  comprendre  cette  joie  du  bon 
pafteur  ,  il  faudrait  comprendra  fa  charité  pour 
les  ames.  Et  qui  le  peut  ?  Pour  en  avoir  une  idée 
qui  approche  de  la  vérité ,  jugeons-en  par  fâ  dek 
cente  du  ciel ,  par  l'incarnation  ,  par  les  travaux 
de  fà  vie ,  par  l'opprobre  6c  la  douleur  de  (à  mort. 

14  C'eft  s'oppofêr  aux  deflèins  de  Dieu  fur  fès 
élus  que  de  les  faire  pécher  ,  comme  c'eft  com- 
battre fa  providence  dans  la  miffion  des  anges ,  6c 
fon  amour  dans  celle  de  fon  Fils  unique.  -  Le 
monde  6c  Peafer  ont  beau  s'efforcer  de  corrom- 


IJ  Et  ficonti- 
geric  ut  inventât 
cam  :  Amen  Jico 
vobif ,  quia  gau- 
det  fiiper  eam 
m  agis  quàm  fri- 
per nonagtnra 
novem,qu*  noa 
cr  rave  1  une. 


14  Sic  non  eft 
volunta*  ante 
Patron  veArû, 
qui  în  ceelif  eft, 
ut  pereac  unus 
de  puûtlis  iit ii. 
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pre  &  de  perdre  ceux  que  Dieu  aime  pour  1 
té  avec  la  tendreflè  d'un  pere  pour  fes  petits  enfans: 
nul  d'eux  ne  périra.  Ils  font  petits  avec  J.  C.  en 
cette  vie  j  ils  feront  grands  avec  luy  dans  le  ciel. 
Faites ,  ô  mon  Dieu ,  que  nous  concourions  tous 
aux  deflèins  de  voftre  miferiçorde  fur  ces  ames  & 
fur  les  noftres,  &  que  nous  foyons  de  ces  petits 
dont  voftre  volonté  &  voftre  choix  adorablç 
allure  le  fàlut. 

J.  fCoRRECTION  FRATERNELLE. 

H  si  mm     15        fi  voftre  Ce  n'eft  pas  aflez  de 

fratcTwiu  ^te/'W*     péché  contre  ne  pas  faire  tomber  (on 

de ,  &  coiipc  vous ,  aliez.4ity  refre*  frère ,  il  faut  le  relever  s'il 

««m  inter  te  &  fcnter  fa  fuite  en  par-  vient  à  tomber  de  luy-mê- 

te  audicrit ,  ]u-  ttculter  entre  vous  G"  me.  -  Voir  jpenr  une  amc 

em  mum.  aurez,  gagné  vof-    noftre  égard  j  &  ne  s'en  pas. 

tre  frère.  mettre  en  peine ,  c'eft  man- 

itfsiantcmte      j6  Mais  syU  ne    quer  nous-mêmes  à  la  cha-. 

rité  que  nous  luy  devons.- 
Souvent  il  ne  faut  qu'un  pas,  qu'une  parole,  qu'une 
petite  avance  prévenante  pour  ouvrir  les  yeux  & 
te  cœur  à  une  ame  foible.  Luy  refufer  cela ,  eft> 
ce  imiter  Jefiis-chrift  ?  Ne  le  point  vaneer  de  ce- 
luy  qui  offenfe ,  ne  point  négliger  fon  falut ,  c'eft 
le  de^ré  de  la  correction  fraternelle ,  où  la  charité 
doit  épargner  la  confufion  &  ménager  la  foiblet 
fe.-  C'cftun  devoir  quelaçorre&ion  fraternelle^ 
mais  c'en  eft  un  auffi  de  la  faire  d'une  manière 
utile,  pour  ne  pas  bleflcr  noftre  frère  en  voulant 
le  guérir.  Eviter  tout  ce  qui  la  peut  rendre  in«* 
fructueufe  ou  même  dommageable  ,  en  irritant 
par  des  manières  dures ,  élevées ,  indiferetes ,  pu- 
bliques, &c. 

16.  2e  Degré  où  la  prudence  doit  exciter  la 
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pudeur  &  la  crainte ,  &  ré-  vous  écoute  point  M  non  «die*  : 

veiller  le  pecheur.-Ge  n'eft  prenez   encore  avec  adhUc  unum,  vel 

ps  aflez  de  faire  quelques  vous  une  ou  deux  pcr-  Jj£»  J^JJJJ 

pas  pour  le  fâlut  de  fon  finnes  ,  afin  que  tout  teftium  ftetom- 

frère  ,  il  faut  tenter  tout  fiit  confirmé  par  Cou-  *  vcibum. 

çe  qu'on  a  de  moyens  uti-  torké  de  deux  ou  troit 

les. -C'eft  charité  &  pru-  témoins. 
dence  ,  de  le  mettre  hors       17  Que  s'il  ne  les  ir  Os^fî 


d'état  de  pouvoir  nier  fon  écoute  pas  non  plus ,  îccicfixfn'wîé 
péché,  (ans  néanmoins  R   dites-le  à  CEflifc  >  &  ecciefiam  non 

///  n  écoute  pas  CE-  ficutethnicus  « 


1 

rendre  public. 

17.  3e  Degré,  oùlezelc  flife  même,  qu'd  fiit 
doit  recourir  à  J'authorité  a  vofire  égard  comme 
&  découvrir  le  peché  fans  un  payen  &  un  pu- 
deflèin  de  diffamer  le  pe-  blicam. 
cheur.  4e  Degré,  où  la  cha- 
rité ,  la  prudence  Se  le  zele  obligent  de  (èparer  Pin- 
corrigible  ,  de  peur  qu'il  n'inreéte  les  autres  ,  & 
afin  de  le  guérir.  L'excommunication  cft  le  der- 
nier remède ,  extraordinaire  &  refêrvé  aux  incor- 
rigibles pour  des  fautes  mortelles.  C'eft  TEglilc 
qui  en  a  l'autorité  pour  l'exercer  par  les  premiers 
pafteurs  du  confèntement  au  moins  prefumé  de 
tout  le  corps. -Ceux  qui  méprifent  l'excommu- 
nication quand  ils  l'ont  méritée»  ne  iàvent  ce  que 
c'eft  que  d'eftre  devant  Dieu  comme  un  payen, 
&  de  n'avoir  ni  Dieu  pour  pere ,  ni  J.  C.  pour 
làuveur,  ni  l'Egliiè  pour  mere,  ni  les  chreftiens 
pour  frères. 

• 

S-  J.  Pouvoir  des  Clefs- 

18  Combien  le  juge-       18  Je  vous  dis  en    ,?  Amendïco 

ment  de  l'Egliiè  fur  un  vérité ,  mu  tout  ce  vobis,  quwum- 

pécheur  oblune  eft  a  çrain-  que  vous  Uere^  fur  fupCr  «rram , 

dre,  puiiquil  eft  ratifié  la  terre ,  fera  lié  dans  <™JU%U  * * 

<Jans  le  ciel  !  Dieu  lie  &  le  ciel ,  &  que  tout  lûm^c  foivcfi" 
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S  ^rj£?"îî  ce  9**  V0HS  dxliere7  délie  tous  ceux  qui  font 
in  caio.  "rr'  >       «*-    liez  &  déliez  fur  la  terre , 

lié  dans  le  cUL  parce  que  perfonne  ne  l'efk 

èowïrZufî      l9  fi  ™*'  véritablement ,  s'il  ne  Tcft 

duo  ex  vobis    encore  ,  que  fi  deux  juftement.  -  On  peut  l'e£ 

confenferint  fo-  d'entre  -  vous  s9 uni/1  tre  extérieurement  &  aux 

miOn qu'ara-  7?"'  tnfernble  fur  la  yeux  des  hommes,  fans 

cumque  petie-  ^    ^#/^  d»y?  l'eftre  réellement  ni  fur 

nnt,  net  illis  a      »•#    j  /  7#      i  •    i        i        •  i 

Pâtre  meo,  qui  q h  Us  demandent ,  elle  k  terre  ni  dans  le  ciel.- 

b  cœiis  cft.      lmr  p.ra  ^cordée  far  Craignons  plus  un  lcul  pe- 

mon  Pere  dans   le  ché  que  toutes  les  excom- 

ciel.  munications,puifquecelles- 

fan'°dîubvcf  fret    20  Car  en  CY  nc  Payent  eftre  que  la 

cTngr"gatf  in"  fo*  qu*  fi  trouvent  punition  ou  le  remède  du 
nwnuncmeo  ibi  deux  oh  trois  perCon-    péché,  &  ncfont  rien  fans 

fum  in  mcdjo  tr    i  i  >     1  f         v  ' 

nés  ajfemblees  en  mon    le  pèche. 
nom  >  je  m  y  trouve        19  Dieu  cft  dans  l'u- 
su  milieu  a*eux.  nion.    Rien  plus  efficace 

dans  la  prière.  -  Quand  on 
eft  uny  à  Jefas-chrift  &  que  l'on  prie  par  Jeftis- 
chrift,  e'eft  Jefus-chrift  oui  prie,  les  mérites  qui 
demandent,  là  charité  qui  follicite ,  fon  cœur  qui 
gémit,  fon  fangqui  intercède,  &  le  Fils  qui  ob- 
tient tout  de  fon  Pere.  -  Avantages  de  la  prière 
qui  le  fait  en  commun ,  des  focietez  chreftiennes, 
religieufes ,  ecclefiaftkjues ,  où  l'on  fêrt  Dieu  com- 
me n  eftant  qu'un  feul  cœur  ôc  une  feule  ame  :  & 
plus  encore  de  la  grande  focietc  de  PEglifè  où 
l'on  eft  uny  dans  le  corps  &  par  l'efprit  de  Jefus- 
chrift. 

zo  Où  cft  la  charité,  là  eft  Jefus-chrift.  Où 
cft  la  divifion ,  le  diable  y  cft.  Une  famille  chré- 
tienne, femblable  à  celle  de  Tobie ,  qui  n'a  cher- 
che que  Dieu  dans  le  mariage,  qui  n'eleve fes en- 
fans  que  pour  luy ,  qui  fait  tout  le  bien  qui  con- 
vient à  fon  état,  peut  s'afîùrer  que  Jefus-chrift 
luy  cft  prefent  d  une  manière  toute  particulière 
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en  "  vertu  de  cette  promette.  -  Quel  refpcft  ne  • 
doit-on  j>oint  aux  Conciles  où  toute  l'Eglifè  eft 
aflëmblee  dans  tous  les  pafteurs  pour  l'éclair- 
ciflèment  de  la  vérité ,  la  reformation  des  mœurs, 
&  Pétabliflement  de  la  difcipline,  l'interprétation 
des  Ecritures  ?  Aveugles;,  ceux  qui  préfèrent  ou 
égalent  leurs  fentimens  à  celuy  de  ces  fâintes 
ailèmblées. 

$.  6.  Dette  de  dix  mi  llé  talent' 
Pardon  des  injures. 

ai  II  eft  bien  dangereux  11  Mors  Pierre  »,  Tune  accè- 
de ne  vouloir  faire  de  bien  sy  approchant ,  lny  dit  \  p«rus  ad 
que  ce  que  Ton  croit  pre-  Seigneur,  combien  de  St^V^T 
crfement  neceiîàire  pour  fè  fois  pardonneray-je  à  peccatoe  in  me 
iàuver.  -  L'amour  propre  mon  frère  ,  brfqttU  «uSwm'd lut 
eft  tousjours  fur  fes  gardes,  aura  péché  contre  moy  f  <ïuc  fePli«  * 
tousjours  dans  la  crainte  de  Sera-ce  jufjucs  a  fept 
fè  trop  avancer  &  de  trop  fois  ? 

donner.  -  Rien  ne  courte       xxjefus  luy  rk  ion-    a*  Dicîc  Hli 
plus  à  la  nature  que  le  par-    dit  :  Je  ne  vous  dis  ^£St^ 
don  des  injures  ;  elle  cher-   pas  jufcjues  à  fept  fois,  tics  ;  fed  ufqut' 
che  à  fe  mettre  au  large  fur    mais  jaques  a  fcp-  %tua6i€S  Çc^ 
cet  article  plus  que  iur  les    tante  fois  fept  fois. 
autres.  On  ne  confulte  gue- 
res  les  cafuiftes  que  pour  autorifer ,  s'il  eft  poffible, 
les  inclinations  naturelles  &  corrompues. 
-  22  La  charité  eft  une  dette  éternelle  &  (ans 
bornes,  &  par  conièquent  l'amour  des  ennemis  & 
le  pardon  des  injures  n'en  a  point  dans  le  cœur, 
quoiqu'il  en  puillc  avoir  dans  les  devoirs  exté- 
rieurs. -  Dieu  &  J .  C.  nous  ont  aimez  fans  mefure 
lorfque  nous  elhons  leurs  ennemis  ,  &  nous  ont 
tout  pardonné -gratuitement  :  Se  nous  délibérons 
julqu'à  quel  terme  nous  porterons  l'amour  des  en- 
nemis &  le  pardon  des  injures. 
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gnumUTodoram  le  royaume  du  ciel  efl  plu  (part  des  hommes,  peut- 
vo!uit'r5?ûnli [fanblable  *  *w  ™7*    on  croire  qu'ils  foient  per- 


ponerc  cum  1er-                      r#»-  fûadez  qu'il  leur  faudra  reni 

viifou.         ^  comprf  à  [es  fer-  dre  compte  de  tout  à  la 

vif     ;  mort  &  au  jugement  ?  C'eft 

14    Et  cùm     %a  &  ayant  corn-  fiirle  fujet  des  injures  prin- 

ffiSSSS  ™™  *  kfaWe,  on  cipalement  qu'un  pafteur 

cft  ci  «nus ,  qui  luy  en  prefenta  un  qui  doit  mettre  devant  les  yeux 

2SiabataJcniec€  **y  devait  dix  mille  le  jugement  de  Dieu  ;  par- 

talent  ceque  c'eft  par  le  pardon 

ay  cùm  an-     xyQfrfais  comme  H  des  injures  que  Dieu  s'eft 

m  mil  redd^  Savait  pas  le  moyen  engagé  à  tout  remettre ,  & 

rct ,  juflic  cum  de  les  luy  rendre  J  fin  au  refus  de  pardonner  qu'il 

?«umlri',u$&              commanda  refufe  toute  mifericorde. 

«xorcm  ejus ,  &  qu'on  le  vendifi ,  luy,  24  Que  de  dettes  coni 

v^îTif'fi»**  *A"+  traûées  envers  Dieu,  fi 
icddi.  fans ,  &  tout  ce  qu'il    nous  confierons  que  tout 

<noit  y  pour  [atisfaire  noflre  temps  ,  toutes  nos 
à  cette  dette.  penfées  ,  nos  defirs ,  nos 

paroles  &  nos  actions  luy 
font  dues! -On  peut  trouver  dix  mille  talens  fur 
la  terre  ->  mais  ou  trouver  dequoy  fatisfaire  à  la 
jufticede  Dieu  pour  un  fcul  péché ,  s'il  ne  nous 
donne  dequoy  le  payer  ?  -  Regardons-nous  tous 
dans  la  perfonne  de  ce  miferable  j  ce  n'eft  encore 
que  l'ombre  de  noftre  miferc. 

2X  11  n'y  a  point  de  pécheur  qui  ne  foit  infbl- 
vabîe  à  la  juftice  de  Dieu ,  s'il  eft  jugé  fans  mife- 
ricorde. -  Dieu  ne  peut  vendre  le  pécheur  ,  ni 
aliéner  les  droits  qu'il  a  fiir  luy  ;  mais  le  pécheur 
fe  vend  luy-même  au  péché  &  au  démon  ;  pour 
une  fâtisfàdion  d'un  moment.  -  C'eft  la  fouve- 
rainernifère ,  quand  Dieu  laifle  le  pécheur  à  celuy 
à  qui  il  s'eft  vendu ,  pour  en  eftre  non  le  pro- 
priétaire j  mais  le  boureau.  -  Un  damné  qui  n'a 
plus  de  part  à  J .  C.  n'a  plus  dequoy  payer  les  dettes^ 


Digitized  by  Google 


seY-oK  S. Matthieu,  ch.  XVIII.  239 
^eftpourquoyfonfupplice      26   Ceferviiettrfi  .^g^ft 
fie  finira  point.  jettant  a  fes  pieds  le  ic ,  orabat  cum, 

26  Point  d'autre  rélîbur-    conjuroit  ,  en  luy  di-  Jcens  :  p«ien- 

s         .  .  r  J         A  '  tum  habc  ih  me, 

ce  pour  le  pécheur  qui  voit  fitnt  :  Jlyc\  un  peu  &  omnia  rcdJa 

&  pauvreté,  que  ces  quatre  de  patience,  &  je  tihu 

dilpofitions.  i.Unehumi-  vous  rendray  tout. 

liation  fincere  de  cœur.  2.  27  Mors  lemaiftre  aol*m 

Une  prière  fervente.  5.  Un  de  ce  ferviteur  eftant  rem  iiiius,  di- 

recours  plein  d'efperance  à  touché  de  compajfion,  Sj^t^mfffl 

la  patience  de  Dieu.  4.  Un  k        aller,  &  luy  «i. 

vray  defir  &  une  ferme  vo-  remit  fa  dette. 

tenté  de  iàtisfaire  de  tout  28  Mais  ce  fervi-    **  Hgrefluy 

-  •    v  rx-  1  y  1     «utero  fervus  il* 

ion  pouvoir  a  Dieu  par  la   teur  ne  fut  pas  plu-  le,  inrenic  un* 
pénitence.  -  N'avoir  rien,    toft  forty  ,  que  trou-  fai$M"r"j£Lt 
&  promettre  de  tout  payer,    vant  un  de  fes  corn-  ci  çcnwndcnr 
ce  n'eft  point  une  prefomp- 
tion ,  quand  on  ne  fait  pas  fonds  fur  foy ,  mais  lux 
la  patience  de  Dieu  &  fur  les  mérites  dej.  C- 
Leur  prix  eft  infiny  ;  &  ccft  d'eux  que  la  péni- 
tence du  chreftien  tire  toute  la  valeur.  -  On  n'y 
lauroit  trop  efpcrer ,  quand  on  ne  veut  point  s'e- 
pirgner  foy-même  8c  que  le  cœur  cft  vraymenc 
«.  Dieu» 

27  Dieu  riche  en  mifef  icorde ,  la  fait  plus  abon* 
damment  qu'on  ne  la  demande ,  quand  on  la  de- 
mande bien.  -  Il  ne  peut ,  pour  ainfi  dire ,  refifter 
à  l'humilité  :  c'eft  elle  qui  defàrme  (à'juftice  & 
qui  ouvre  les  threforsde  fa  mifèricorde.  -  Dieu  ne 
pardonne  jamais  à  demy  ;  il  remet  les  plus  gran* 
des  dettes  aufli  aiiement  que  les  plus  petites ,  mais 

Eourvu  au'on  ne  fe  repente  pas  à  demy ,  &  que 
i  volonté  de  faire  pénitence  foit  pleine  &  entière. 

28  La  dureté  envers  le  prochain  &  l'ingratitu- 
de envers  Dieu,  font  le  fruit  d'une  faufle  conver* 
lion  ;  comme  une  véritable  cft  tous] ours  fuivie 
d'une  charité  compatiflànte  pour  fes  frères,  & 
d'un  amour reconnoiilànt  envers  Dieu.-L'oubly 


tfo«  î  &  tënéns 
tu tfocaba t  cum  , 
dicens  :  Redde 
guod  dcbcs. 


19  Et  proci- 
dens  confervus 
cju$,  rogabat 
cum,  diccns: 
Paticntiam  habe 
in  me,  Ôtomnia 
rcddam  tibi. 


50  Illeautem 
urt  :  fed  abiit, 
&  mifit  cum  in 
car c c rem ,  donec 

rcdderec  débi- 


tai* cent  deniers  ,  il 
le  prit  à  U  gorge j  & 
fétouffoit  prefque  en 
luy  difant  :  Rens-moj 
ce  que  tu  me  dois. 

20,  Son  compagnon 
fe  jettant  à  /es  pieds 
le  conjuroit  t  en  luj 
difant  ;  A  je  s.  un  peu 
de  patience  &  je  vous 
rendray,  tout. 

30  M ais  il  ne  vou- 
lut point  Té  coûter ,  & 
U  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  ,  jufquà  ce  quil 
luy  rendit  ce  quil  luj 
devoit. 
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pagnons  qui  luj  de-    de  fes  grâces  eft  fou  vert  t 

caufe  de  nos  rechutes.- 
Confluerons  cette  dureté  Se 
cette  ingratitude  dans  tou- 
tes fes  circonftances,&  nous 
nous  y  trouverons  nous- 
mêmes  peints  au  naturel. 

19  L'homme  s'humilie 
devant  l'homme  pour  des 
dettes  temporelles ,  quoi- 

auele  fucces  ibit  incertain: 
ne  le  fait  pas  devant  Dieu 
pour  fes  dettes  éternelles, 
quoiqu'il  ibit  afliiré  qu'il 
ne  le  feroit  pas  fans  fruit.- 
Concevons  bien  que  nous 
fommes  pauvres  &  crimi- 
nels devant  Dieu ,  &  nous 
nous  reconnoilhons  dans 
ceux  de  nos  frères  qui  le  font  à  noilre  égard. - 
Songeons  au  moment  où  nous  nous  trouverons 
aux  pieds  de  noftrc  juge  pour  y  recevoir  l'arrell 
de  noftrc  fort  éternel ,  &  nous  n'aurons  pas  d'en- 
vie d'infulter  à  ceux  que  nous  voyons  humiliez 
devant  nous. 

30  Dieu  écoute  le  pécheur,  &  le  pécheur  n'en 
écoute  pas  un  autre.  -  Quand  on  fent  bien  le  poids 
de  fes  propres  péchez,  on  eft  bien  éloigné  de  vou- 
loir juger  les  autres  à  la  rigueur.  -  Les  oreilles  de 
Dieu  éternellement  fermées  au  pécheur ,  l'enfer 
pour  prifon ,  une  juftice  inflexible  qui  ne  remet 
rien  &  qui  punit  tout j  c'eft  à  quoy  doit  s'attendre 
celuy  qui  traite  ainfi  lbn  frère»  -  C'cfl.  la  Vérité  mê- 
me qui  a  étably  ce  talion  ,  en  difant  qu'on  ulèia 
pour  nous  de  lamêmemeiure  ;  c'eft  donc  une  loy 
immuable ,  &  que  le  pécheur  ne  peut  changer  pour 
iby  qu'en  changeant  luy-mcme. 

31  Les 
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01  Les  Saints  fi  portez  31  Les  autres  fer-  u  videncw 
Maintenant  à  fecourir  les  viteurs  [es  compa-  Î^5S£ 
pécheurs  penitens, n'auront  gnons  voyant  cela ,  en  *°jj£lftad  fun* 
que  de  l'indignation  pour  furent  extrêmement  rûnc/^nlw 
ceux  qui  fc  feront  fermé  touche^  J  &  vinrent  J^Ullt 
la  porte  de  la  nrilericorde  avertir  leur  maifire  faaa°fucr*nc"* 
par  leur  dureté.  -  Quand  de  tout  ce  qui  s'ejhit 
on  elt  uni  dans  le  ciel  a  la  pajft. 

fbuverame  juftice ,  on  ne       31  Alors  fin  malfi    ^  tune  *ô- 
peut  que  l'on  n'entre  dans    tre  l'ayant  fait  venir,  «vfc  UJtua  do- 
lcs  interefts  contre  le  pe-    luy  dit  ;  Méchant  fer-  S^ii  "  "sJrvt 
ché  &  contre  le  pécheur    viteur  -,  je  vûus  avois  £g?am»  omnc 
endurci.  -  C'eft  icandalr-    rrzwj  tout  ce  que  vous  tibi'^nûm'ïa? 
fer  &  irriter  le  ciel  &  la    nw  devie^,  parce  que  gaftime: 
terre  que  de  ne  vouloir    vous  m'en  avie\jprié . 
point  pardonner  les  iriju-       53  ne  faloit-il  donc  ^Sonned* 
rcs.  -  Qui  offenle  un  mem-    pas  que  vous  eu(fn7  go  opormit  &  te 
bre  de  J .  G  blefle  tous  les    ouf  pitié  de  voftre 
autres.  -  Toute  l'Eglifè    compagnon  y  comme  e«o  ta!  mifcra»f 
s'élèvera  un  jour  contre  les   f  avois  eu  pitié  de  Cami 
vindicatifs  ,  &  elle  verra    vous  t 
avec  joie  les  jugemens  de 
Dieu  contre  ces  gens  fins  mifèricorde. 

32.  33  La  bonté  &  l'indulgence  dont  Dieu  u(è 
envers  nous,eitun  modelle  que  nous  devons  imi- 
ter envers  les  autres,  &  une  loy  qui  nous  y  obli- 
ge. -  Dieu  remet  tout  ,&  à  la  feule  prière  du  cri* 
minelmême:  mais  que  de  relîbrts,  que  de  machi- 
nes ,  pour  réduire  un  vindicatif  a  pardonner  !  - 
La  dureté  à  exiger  les  dettes  temporelles  &  a  trai- 
ter impitoyablement  ceux  qui  font  dans  Pimpuif- 
iânee  d'y  iatisfairc ,  lèra  t-elle  donc  permife  à  un 
chreftien  qui  doit  muter  fon  Dieu  &  fon  Perc ,  à 
un  débiteur  à  qui  on  n'a  remis  qu'à  condition 
qu'il  remettra  ,  à  un  ferviteur  qui  doit  obéir  à 
ion  maiftre ,  à  un  criminel  qui  attend  fon  juge  & 
f°n  jugement  ? 
Ta**/» 
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Ï4  &  if*°s  34  Et  e fiant  ému  34  Point  de  mifcricorclc 
«adi!Jit xum  toT-  <k  colère  ,  /iw*  pour  celuy  qui  ne  la  veut 
toribu5^uoad- \ts  mains  des  point  faire. -Rien  n'excite 
ïmvcrfum  debi-  bourreaux  ,  jufqu'à  plus  la  colère  6c  la  vengean- 
ce de  Dieu  que  Telprit  de 


ce  qu'il payât  tout  ce  ce 

qu'il  Uy  devoit.  vangeanec  dans  l'homme  j 

3ç  sic&Pawr  £j  Ceft  ainfi  que  parce  que  c'eft  manquer  à 
ïicJ'vobis.fi1  nefn  ww  traitera  mon  Pe-  la  condition  de  noftre  re- 
Tcmiferim unuf-  re  qui  efi  dans  le  ciel  ;  conciliation  avec  luy,  violer 
?uof^cCcor£bus  fi  chacun  de  vous  ne  le  pacte  fàcré  de  la  prière 
fciU»,  pardonne  à  fin  frère    chreftienne ,  entreprendre 

du  fond  du  coeur.        fur  fes  droits.  -  Plus  de  réf. 

fource  quand  on  eft  livré 
aux  bourreaux ,  dont  ceux-ci  ne  font  que  la  figu- 
re. -  La  mort  finit  tout  fur  la  terre  :  rien  ne  fait 
dans  le  lieu  où  l'on  ne  voit  jamais  la  fin  de  (à  dette* 
&  où  la  mort  même  eft  immortelle. 

35  Pardonner,  non  de  la  bouche,  mais  du  fond 
du  cœur,  n'eft  pas  un  confeil ,  mais  un  comman* 
dément.  -  On  peut  tromper  les  hommes  par  une 
reconciliation  feinte  &  par  une  faufTe  mifèricorde, 
mais  comment  cacher  Ion  cœur  à  celuy  qui  en  eft 
le  créateur  &  le  juge  ?  -  Chacun:  Perfonnc  donc 
d'exemt  de  l'obligation  de  pardonner  ,  papes ,  rois* 
empereurs, grands  &  petits,  riches  &  pauvres.  - 
Donnez-nous,  Seigneur ,  ce  cœur  chreftien ,  dont 
le  fond  eft  tout  de  charité  Se  de  mifericorde  ,  & 
dont  les  œuvres  ne  refpirent  que  douceur  &  in* 
dulgence. 
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CHAPITRE  XIX. 

* 

Ç.  1.  Mariage  indissoluble. 

^  1 X  Efus-chrift  va  cher-    I T  Efus ayant  ache-  itrt  ?  fraum 
J  cher  par  tout  le  pe-    .  J  vé  ces  difcours  ;  J&^Li 


^hcur.  -  La  faim  du  fil  ut  ^*rf/>  A  Galilée  t  &  Je  (lis  fcrmone* 

des  ames  n'eft  jamais  rafla-  vint  dans  les  terres  ^^k^ 

fiée  en  cette  vie.  Un  bon  de  Judée  le  long  du  nie  in  fines Ju- 

pafieur  y  trouve  tousjours  Jourdain;  l"mT 


dequoy  exercer  fon  zele.      »  oh  de  grandes    *  Et 
La  fin  d'une  inftruftion    troupes  le  fuivirent  i'SStTkSS 
dans  un  pafteur,  d'une  mit    &  il  guérit  leurs  ma*  vit  e#s'ibi. 
fion  dans  un  ouvrier  evan-    iodes  au  même  Heu. 
gelique ,  d'une  vifite  dans       3  Les  fharifiens    }  Ec  accefle^ 
tin  evcfque  ,  c'eft  le  com-    vinrent  aujft  à  luy  Xi^tenwnt^ 
mencement  d'une  autre.      four  le  tenter  t  &  Us  eiim ,  &  «ucen- 
x  On  ne  fuit  jamais  J.  Or    luy  dirent  :  Eft-U  fer.  ^Sij^ 
en  vain.  -  On  court  icy  a-    mis  à  un  homme  de  uxorcm  fuam  , 
prés  luy  par  l'efperance  de    quitter  fa  femme  four  J^™*"6  ** 
quelques  avantages  tempo-    quelque  caufe  que  ce 
rels  :  combien  plus  la  bon-  fait  ? 
ne  odeur  de  fes  vernis ,  la 
lâinteté  de  fes  myltcres ,  la  douceur  de  fâ  vérité  * 
l'efperance  de  fà  grâce ,  l'attente  des  biens  éternels 
nous  devroient-ils  attirer  après  luy  ?  -  QueJ.  C. 
eft  promt  &  facile  à  répandre  fes  bien-faits  !  Point 
de  délaisse  défaites ,  ni  de  rebuts  ;  il  guérit  fur  le 
champ  :  mais  quelles  peines  pour  tirer  une  au- 
mône ,  une  grâce  ,  une  dette  de  la  main  d'un, 
homme? 

3  Ceux  qui  fe  font  une  fois  déclarez  contre  la 
Vérité  ,  n'en  reviennent  gueres  ,  mais  cherchent 
toutes  les  occafions  de  luy  tendre  des  pièges.  — 
L'hypocrifie  eft  ordinairement  de  la  partie  ;  un 
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faux  amour  de  la  vérité  fcrt 
fou  vent  de  voile  à  la  haine 
qu'on  luy  porte  &  à  la  per- 
fècution  qu'on  luy  fait. 

4  Le  mariage  montré 
indiflblublc.  t.  Par  l'infti- 
tution  divine  &  l'ordre  de 
la  création. -Pour  bien  ré- 
pondre à  un  cas  de  con- 
icience  dans  l'cfprit  &  à  l'e- 
xemple dej  .C.  il  ne  faut  pas 
regarder  ce  que  la  corru- 

Î>tion  des  moeurs  ou  le  re- 
âchement  des  hommes  ont 
introduit  ;  mais  remonter  à 
la  volonté  ,  au  deflèin  ,  8c 
à  Pinftitution  de  Dieu.  -  Jefus-chrift  ne  fait  ce 
que  c'eft  que  d'accommoder  fâ  morale  au  temps 
ni  à  l'inclination  des  hommes  ;  ce  qui  s'eft  fait 
m  commencement ,  eft  <jf  que  Dieu  a  jugé  plus  di- 
gne de  fà  gloire ,  plus  utile  à  l'homme  ,  6c  plus 
convenable  à  la  nature, 

f..  z.  Par  le  commandement  exprés  de  Dieu , 
conforme  à  l'inftitution  de  la  nature.  -  La  focie- 
té de  l'homme  &  de  la  femme  par  le  mariage  eft 
plus  intime  &  plus  inféparable  que  celle  des  pères 
&  des  meres  avec  leurs  enfans.  (J'eft  une  figure  & 
une  image  honoraire  de  l'union  de  J.  C.  avec  fon 
Eglife.  C'eft  une  focieté  d'ame  &  de  corps  ,  de 
vie  &  de  tiens ,  de  confolation  ôc  de  fupport ,  de 
deflèins  &  d'inclinations.  -  C'eft  un  grand  cri- 
me que  de  femer  la  divifion  dans  une  focieté  fàinte 
6c  iacramen telle  que  Dieu  a  fi  à  cœur  ;  plus 
grand  encore  de  la  violer  en  s'attachant  par  une 
iôcieté  adultère  &  criminelle  à  une  autre  fem- 
me. 


4Quirefyon-       a     //  UuY  rtpon- 
dens  ,  ait  eis  :   »,   •  A7>      ^  ' 
Non  lcçiftis  ,  dit  :  N  ave^  -  vous 

quia  qui  fecie  powt  /;}  qHe  cç\uy 
homincm  ab  mt- 1     .  /•  ' 

tio  ,  mafculum       *  crée  l  homme  , 

&  faminam  fc-  créa^tu  commencement 
cic  eo$  î  &  dixit;       .  5,  * 

un  homme  <jT  une fem- 
me ? 

j  Pfoptcrhoc  j  &  qtfH  eQ  fa  \ 
dimictet    homo  -r 

patrem  &  ma-  Pour     ceite  raifon 

trçm,&  adhx-  r  homme  abandonnera 
rebit  uxon  lu*,  r  ,    r  , 

&  cmnt  ùxoki  fin  percer  famere,cr 
Sarncuip.        //  demeurera  attaché 
à  fa  femme  ;  &  ils  ne 
feront  tous  deux  qù- 
yn:  feule  chair? 
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6..  1.  Parce  que  les  ma-       6  A'mfi  ils  ne  font    ^  J"qaê  f*j 

.  ».  ^11  .  non  funtduo.fcd 

nez  deviennent  par  le  ma-  rf^*  ,  mais  me  una  caro. 
riage  comme  une  même  feule  chair.  Que rhom-  ^icDeush^ 
peribnnc  &  comme  un  feul  me  donc  ne  fepare  pas  iTn  fcp«cr?m° 
principe  de  la  naiflance  de  ce  que  Bien  a  joint. 
leurs  enfans.  -  Ce  n'eft  pas  7  Mais  pourquoy,    ?P,cunt ? 
une  invention  humaine  ,  /«y  dirent-ils ,          fcsmandavu ai- 
mais l'ouvrage  de  Dieu.  *-f-i/  ordonné  quun  ^^-^^^J^l 
C'eft  luy  qui  fait  cette  u-  homme  peut  quitter  c"rc  \ 
nion  dans  toute  la  fuite  des  fa  femme ,  en  lui  don- 
fiecles  ,  comme  il  l'a  faite  nant  un  écrit  ,  par 
au  commencement  :  union  lequel  il  déclare  quil 
digne  d'honneur  ,  de  ref-  la  répudie  ? 
peéfc  ,  de  reconnoiflanec  ,  %ftfus  leur  répon-    9  Aie  UBt  1 
&  d'une  circonfpeéHonfin-  dit  :  Ccfi  à  caufe  de  o^onûmMoyfcs 
guhere  ;  mais  qui  elt  moins  la  dureté  de  vojtre  dis  vcftri  permï- 
honorec  ,  refpcétcc  ,  6c  cœur  que  Moi  Ce  vous  fit  vobi$  dimit-i 

7  .        *  •  /  ,        .       te**  ux«r«  re- 

connue ,  par  la  brutalité    a  permis  de  quitter  ax»  ;  ab  initi© 

&  la  cupidité  de  l'homme,    vos  femmes  :  mais  ce-  ™«m  noft  ^ 

7  Mauvahc  foy  ou  igno-  lana  pas  efté  ainfi 
rance  des  doercurs  qui  dés  le  commencement.. 
cherchent  dans  la  loy  de 
Dieu  dequqy  favoriler  la  cupidité.  -  Il  eft  dange- 
reux quelquefois  de  tolérer  le  mal  ,  quoique  la 
prudence  y  oblige ,  une  tolérance  s'érigeant  infën- 
nbiement  en  une  permîflion  \  &  la  permiffion^ 
en  commandement.  -  L'aéte  de  répudiation  eft 
ordonné  pour  la  rendre  plus  difficile  ,  Se  on  s'en 
fert  pour  l'autorifer  &  pour  la  faire  pafleren  loy.  . 

8..  4.  Par  l'exemple  des  premiers  mariez.  -  Tout  » 
ec  que  les  loix  n'empefehent  pas  ,  n'eft  pas  pour 
cela  félon  l'efprit  8c  la  première  intention  de 
Dieu.  -  Autre  chofè  eft  ce  que  la  fâgeflè  du  créa- 
teur établit  i  autre  choie  ce  que  la  dureté  du  cœur 
arrache  à  fa  condefcendance.  Le  premier  n'a  rien 
qui  ne  (bit  digne  de  la  perfection  du  créateur  j  Pau-. 
t*c  cil  un  remède  à  Pimpeife&ion  de  la  créature. 

Qjij 


Digitized  by  Google 


*46,       Le  saint  Evangile 

co  autem    <\Auffi  je  vous  de-  g..c.  Par  le  mal  qui  fuifc 

vobis,  quia  qui-  .  y  •  '  ,  J  *  ■  ~  " 
citmquc  dimife-           ,  ^  quiconque 


la  ieparation.  -  Jefîis-chrift 

Ï>rcnd  l'autorité  d'un  legit- 
ateur  pour  reformer  ians 
refpeâ  humain  les  abus  in- 
troduits 6c  tolérez  contre 
l'ordre  de  Dieu.  -  Decifion 
du  cas  propole  :  Qu'il  n'cft 
permis  que  dans  le  cas  d'a- 
dultere  de  fe  féparer  ,  & 
qu'une  femme  féparée  mê- 
me pour  cette  caufe  ne  le  peut  marier  à  un 
autre  du  vivant  du  premier  mari.  -  Rien  n'em- 
pefchç  J.  C.  de  fe  déclarer  pour  la  vérité ,  quoy 
qu'interrogé  par  fes  ennemis  à  deflèin  dç  luy  fiu-_ 
ix  des  affaires. 


Tit  uxorcm  fua,  quitte  fa  femme,  fi  ce 

mfi  ob  fornica-       a    J    J  ri. 

tioncm  ,  &     n  ejt  en  cas  d  adultère, 

!iam    duxerit  ,  çfr  en  ip0Hf€  Hne  au- 

dur  tre  t  commet  un  adul- 
tère ;  &  que  celuy 
qui  èpoufe  elle  quun 
autre  a  quittée ,  com- 
met an/fi  un  adultère. 


$.  2.  EUNUOJLJES  VOLONTAIRES. 

Petits  enfans. 


toDicuntei  10  Ses  difiiples 
Kîfcipaji  e/us:  si,  luy  dirent  :  Si  la  con- 

ira  cil  cnufa  ho-    /•       j,       j  n 

aniois  cum  uxo-  dmon  d  un  homme  eft 
te ,  non  expédie  telle  à  fcrard  de  fa 
*ubcrc'     '     femme  ,  il  n'cft  pas 

avantageux  defema- 

rier. 

m  Quïd  dixJt     1 1  //  leur  dit  : 

îlhs  •  Non  omnes  t-  r 
capiunt  rnbn»  ToHS  **fim  f*  ca" 
iliud  ,  fcdqui-  tables  de  cette  refolu- 
biLs  Jatum  eft .    •  •  1* 

tion  ,  mais  ceux-là 
feulement  qui  en  ont 
reçu  le  don. 


10  Avant  quç  d'entrer- 
dans  un  engagement  d'où, 
on  ne  fort  que  par  la  mort,, 
il  eft  de  la  prudence  de  l'en- 
vnager  par  tous  les  endroits, 
pour  le  bien  connoiftre.  - 
11  y  a  de  la  peine  par  tout, 
&  celles  du  mariage  ne  fuf- 
fifènt  pas  pour  en  éloigner 
ceux  que  Dieu  y  appelle- 
roit.  C'eft  (à  volonté  qu'il 
faut  confulter  ;  c'eft  fur  & 


grâce  qu'il  faut  s'appuyer. 
1 1  Réponfe  làge  ,  oui 
ne  blâme  aucun  de  ces  deux  états  ,  mais  qui  les, 
approuve  tous  deux.  -  Le  mariage  eft  neceflaire 
à  quelques-uns  à  caufe  de  leur  foiblcflê.  Le  ce- 
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de 
ero  fie 
&  fune 
cunuchi,  qui  fa- 
âi  funt  ab  homi- 
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izCar  il  y  en  a 

.  r  '        j ,    CUnuchi ,  qui 

qui  font  eunuques  des  roatns  ucenro 

le  ventre  de  leur  mer e*  naci  ^P1' 

&  qui  font  nez.  tels 

il  y  en  a  que  les  hom-  n^'^  funt  cu- 
nuchi qui  feip- 
mravcrnnc 

ques  ;  &  il  y  en  a  PT0Vtcv  «gnum 

•  r  r  1  cœlorum. 

qui  fe  font  rendu  en-  potcft  caperc 
nuques  eux  -  mêmes  «P'*** 

du 


£bat  eft  préférable  ,  quand 
Dieu  en  fait  la  grâce.  Qui 
ne  le  garde  que  par  capri- 
ce ,  par  humeur,  par  liber- 
tinage, &  non  par  la  vo- 
cation de  Dieu  ,eft  plus  en    mes   ont  fait   eunu-  fos  caftravenine 

danger  qu'il  ne  penfe.  La 
fcontinence  eft  un  don  de 
Dieu  fingulier  :  qui  Ta  re- 
çu ,  ne  le  peut  conferver  four  le  royaume 
que  par  l'humilité,  la  vigi-  cicL  Qui  p eut  corn- 
lance ,  la  prière  ,1e  jeûne,  la  prendre  ceci  ,  le  corn- 
mortification  des  fens ,  &c.  prenne. 

12  La  grâce  fait  embrat       1 3      hty.  prefen- 

fèr  avec  joye  ,  ce  que  l'on  ta  enfuite  de  petits  fî runc  ci  paria- 

ne  foufîre  qu'avec  peine  enfant ,  afin  qu'il  leur  i^rTt  t 

quand  la  nature  ou  la  vio-  imposât  les  mains,  &  or*r«.  pifcipu& 

*, ..      ,4  auccm  increpa-» 

qu  il  pnat  pour  eux  :  ^  ço$  s***  ~ 
&  comme  fesdifciplcs 
bes  repoujfoient  avec 
des  paroles  rudes ,  : 


î?Tunc©Ma~ 


lence  des  hommes  y  con- 
traint. -L'état  de  conti- 
nence volontaire  &  per- 
pétuel ,  que  l'on  embraflè 

Îour  Dieu ,  eft  un  don  de 
>icu  même,&  la  feule  virginité  qu'il  s'engage  de 
couronner.  -  Les  ennemis  des  vœux  implicites 
ou  explicites  peuvent-ils  ne  point  voir  icy  com- 
ment J .  C.  les  approuve ,  y  exhorte ,  &  n'y  <  on- 
damne  que  la  prelomption  de  ceux  qui  s'appuye- 
roient  fur  leurs  forces ,  ou  qui  y  chercheroient 
autre  chofè  que  d'aller  plus  ailement  à  Dieu  ? 

1 3  La  plufpart  des  peres  fongeant  plus  à  rendre: 
leurs  enfans  riches  &  puiflans  qu'à  les  mettre  fous. 
h  protection  de  J.  C.  &  à  attirer  fur  eux  (à  bene-  - 
diâion  par  les  prières  des  gens  de  bien ,  il  ne  faut 
pas  s'étortner  uleur  jeunette  eft  fi  abandonnée  au 
peché.  -L'impofition  des  mains,  employée  fou- 
vent  par  J.  C.  eft  pallëe  ,  par  fon  canal ,  de  l'E— 
gliic  judaïque.  dansl'Eglife  chreftienne.  C'eft  corn?- 
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•4  >ni*  vcrb     1 4  Jefus  leur  dit  :    mêle  figne  fenfible  &  le  & 
P^ioî,  cetenfans  :    crement  de  la  prière  &  de 

fitc  co*  prohiba  &  ne  les  empefche^   l'invocation  du  iccours  & 

S?utmàT^S  Pas  *  venir  «  m°y  -  de  la  puiflàncc  de  Dieu,fai- 

regnum  coiorû.  wrZf  royaume  du  ciel  te  avec  autorité.  -  Un  Prê- 

eft  pour  ceux  qui  Uur  tre  n'a  pas  droit  de  réfuter 

rejfemblent.  de  la  fan  e  au  nom  de  Jc- 

içiccùmîm-  lf  E*  ^ur  *f**t  fus-chrift  &  de  Ion  Eglifè 
pofuiïrctcis  ma-  impofé  les  main  s  >  il  fur  ceux  qui  le  demandent 
««,  tUFbfe  partit  de  là,  avec  foy  &  humilité  ,  en 

ayant  reçu  le  pouvoir  par 
l'impofition  des  mains  des  cvefques.  -  Ce  n'eft 
pas  l'efprit  &  la  conduite  de  Jefus-chrift  de  traiter 
avec  feverité  ceux  qui  font  encore  enfans  dans  la 
vie  fpirituelle. 

14  Jefus-chrift  aime  les  enfans ,  parce  qu'il  aime 
la  fimplicité  &  l'innocence.  -  Le  ciel  eft  pour  les 
humbles  &  les  (impies ,  dont  les  enfans  font  la  fi-, 
gure.  -  J.  C  reproche  tacitement  aux  dûciples 
d'avoir  fi-toft  oublié  fês  inftruétions  touchant  les 
avantages  de  l'enfance.  -  Jefus-chrift  a  pris  &  (ân-r 
âifié  cet  âge  aufli  bien  que  les  autres  ;  afin  d'eftre 
le  modelle  &  le  fauveur  de  tous.  -11  ne  laifle  paf. 
fer  aucune  occafion  de  recommander  &  d'inlpuer. 
l'humilité,  comme  eftant  la  porte  du  ciel. 

15  L'impofition  des  mains  de  J.  C,  pouvoir 
elle  n'eftre  pas  puiflknte  pour  prévenir  la  malice 
dans  les  enfans  ?  Et  peut-on  douter  cju'il  ne  foit 
utile  de  prier  ceux  qui  ont  fon  autorite  ou  fon  E A 
prit,  de  le  faire  en  fon  nom  ?  11  eft  bon  d'avoir 
dévotion  aux  pratiques  qui  viennent  de  J.  C.  que 
la  tradition  nous  a  conièrvées  %  &  que  l'Egiilè 
employé  dans  les  plus  auguftes  myftcres  ,  facre- 
mens  &  cérémonies.  -  Mettez  ijLir  moy ,  Seigneur, 
la  main  invifible  de  voftre  divinité ,  pour  prendre 
puiflànce  fur  mon  cœur  &  fur  mes  fèns ,  pour  re«* 
primer  en  moy  tout  ce  qui  vous  eft  contraire  ,# 
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pour  me  confacrer  à  Dieu  comme  fa  victime  en 
vous  &  par  vous, 


Ç.  3,  JeuneiHomme  riche.  Perfection. 

lô'C'eftàJ.C.  qu'il  faut 
s'addrefler  pour  apprendre 
à  fe  feuver.  -  Conduite  fi- 
ge ,  pieufe  s  §c  prudente 
d'un  jeune-homme  ,  digne 
d'eftre  imitée  par  tous  ceux 
de  fbn  âge  qui  (bngent  à 
choifir  un  état  &  un  genre 
de  vie.  Ils  doivent  1  .Regar- 
der Dieu  comme  leur  Pere 
&  leur  Maiftre  fins  gui  ils 
ne  doivent  pas  choifir  un 
çtat.  2.  Avoir  confiance  en 
luy  comme  un  bon  Pere 
qui  écoute  &  éclaire  ceux 
qui  s'adreflent  à  luy  de 
bonne  foy  8c  fans  chercher  autre  chofè  que  fi  vo- 
lonté. 3.  S'approcher  de  luy  avec  la  foy  de  fa  fi- 
geffe  %  de  fa  puiflance  &  de  fa  bonté  ,  &  perfua- 
<ié  que  perfonne  n'a  de  lumière ,  de  forces  ,  ni 
de  pieté,  que  de  l'effufion  &  par  la  participation 
gratuite  de  ecluy  oui  -eft  fcul  fige ,  puiflànt  &  bon 
par  luy-méme.  4.  N'avoir  point  d'autre  deffein  ni 
d'autre  ambition  qne  de  fe  mettre  en  état  de  fai- 
re Ion  filut. 

1 7..  5*.  Regarder  Dieu  comme  la  plénitude ,  la 
iburce,  le  modelle,  8c  la  fin  de  tout  bien.  -  Per- 
fonne n'eft  bon  qu'en  adorant  cette  plénitude  f 
qu'en  recevant  de  cette  fource,  qu'en  imitant  ce 
modeile,  &  qu'en  agiflant  pour  cette  fin.  6.  Con- 
sidérer que  la  voie  générale  du  filut ,  &  la  voca- 
tion commune  6c  indifpenfeble ,  c'eft  l'accomplit 


1 6  Mors  un  jeune-    «*  iteeee  u- 
hmm  ï approcha  d< 
luy  ,  &  luy  dit  :  Bon  ne  .  «juid  boni 
mmftrt  ,  jml 
faut-il  que  je  fajfe 
four  acquérir  la  vie 
étemelle  ? 

ijjefusluyripon-    ,7  ^  dix;e 
ait  :  Pourquoi  m  ap-  ci  :  Qgid  me  m-i 
pe^vous  bon? 
ri  y  a  que  Dieu  fiai  nus ,  Deus.  si 
c,ui  foit  bon.  Qsf  f, 
vous  voule^  entrer  en  va  mtnhm 
la  vie,  gareU7  In  corn- 
mandemensx 
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11  PlxcJ "u  *     1  '  ®&ls  comman'  femeïlt  des  commandement 

^*dix?t"$Non  démens  ,  Ihj  dit-il  ?  de  Dieu,  &  que  choifir  une 

homicidium^fa-^y^j  fay  dit  :  Vous  condition  &  un  état  où  on 

té"bi$l°Noanfa-     tuere^point.  Vous  ne  puiflè  les  accomplir  , 

cicsfurtum.Non  ne  commettre^  point  c'eft  ne  vouloir  pas  le  fâu« 

Wto^tc/Umo-  #  adultère.  Vous  m  ver.  Y  entrer  ou  y  demeu- 

dèroberc\po'mt.Vous  rer,  c'eft  la  même  ebofe. 

ne  direz,  point  fan*  18.19..7.  Prendre  garde 

témoignage.  de  bonne  heure  à  éviter  le 

19  Honorez,  v&ftre  pharifatfme^quï  fait  plus  de 

tr7mHcuuma,P  &  f**  &  voftre  mere  :  cas  de  Pobfervation  des  loix 

matrem  tuam  ,  &  :  AimeX  vo Ihe pro-  cérémonial  es  &  des  prati-* 

& ,  Diliges  pro-    i    .  .         '    *    .  t  ■  * 

ximam  tuum  fi-  chant  comme  vous-me-  ques  pu rcment  extérieures, 
cat  te  ipfum.    m€%  que  des  devoirs  eflèntiels  de 

.  10  Ce  jeunc-hom-  la  religion,  de  la  jufticc  & 
Jo\tîccm%m  ^répondit;faygar'  de  la  charité  ,  qui  font  de 
«uhaxcuftodi-  dé  tous  ces  comman-  la  loy  éternelle ,  indifpenfa- 
m aŒttc  Awww  ^  mm /mtefi  bles ,  &  de  tous  les  états, 
àecft  >  fe  i ,  y**  me  refte-t~it  8.  Que  ce  n'eft  pas  allez 
encore  à  faire  t  pour  dire  fauvé  ,  d'hono- 

rer fes  parens &  de  n'en* 
treprendre  point  fur  la  vie ,  la  femme  >les  biens  , 
l'honneur  du  prochain  \  il  faut  auffi  leur  faire  du 
bien  ièlon  leurs  befoins,  noftre  pouvoir  ,  l'ordre 
&  les  règles  de  la  charité  ,  dont  le  modclle  cft 
l'amour  rcglé  de  nous-mêmes. 

ao.  9.  Ne  fe  pas  repofer  fur  ce  que  l'on  a  paffé 
le  temps  de  l'enfance  aflez  innocemment ,  fans 
violer  extérieurement  la  loy  de  Dieu ,  peut-eftre 
par  le  feul  éloignement  des  occafions  &  des  mau- 
vaifes  compagnies  ,  &  par  la  vigilance  des  parens 
Se  des  mai  (très.  Ce  font  des  grâces  que  la  vanité, 
la  préfomption  ,  &  la  liberté  de  dilpofèr  de  foy- 
même  où  entre  un  jeune-homme  ,  mettent  en 
grand  péril.  10.  Se  perfuader  que  l'on  n'a  encore 
prelque  rien  fait  &  que  le  principal  refte  à  faire. 
Servir  Dieu  dans  l'Efprit  de  J.  C.  &  de  &  relU 
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gion  dans  un  parfait  déta-       21  Je  fus  luy  dit  :  *rAîtiiiije- 

chcment  de  toutes  choies ,  Si  VOUS  Voulez,  ejfcre  $u$effc  vade  • 

&  choîfir  un  état  pour  le  parfait  3  alle^,  ven-  vende  qu*  ha- 

refte  de  fa  vie ,  c'eft  ce  qui  dtf  ce  que  vous  avez,,  ,d&Pha- 

refte  à  faire  à  un  jeune-  &donne7-leaMxpau-  tebîs  thefanniin 

m  •    «        •  ■*  m  ccelo  :  Se  vc ni. 

homme  ,  qui  n'a  point  en-    vres  ,  &  vous  aurez,  fCHUCrc  mc% 
core  bien  connu  fes  devoirs    un  thre for  dans  le  ciel  > 
&  qui  n'a  point  efté  maiftre   puis  venez.  &  me  fui- 
de  luy-même.  vé^ 

zi.. h.  Outre  la  voca*  22  Ce  jeune ~ hom-  \%  cùm  au- 
tion  générale  8c  la  voie  me  entendant  ces  va-  aut:m  ** 
çommune  des  commande-  rôles  s  en  alla  tout  tnf-  bum  abîîe  «Mis: 
mens  ,  chacun  a  fâ  voie  &    te,  parce  au  il  avoit  craf  enim<JaJ^ 

vocation  particuhere  de  grands  biens.  ncs. 
qu'il  doit  apprendre  de 
Dieu  avec  le  iècours  des  hommes.  12.  Eflrc  dé- 
taché de  tout  par  la  difpofition  du  cœur  pour  ne 
rien  préférer  à  Dieu ,  à  fbn  amour ,  à  fâ  volonté; 
c'eft  une  obligation  commune  à  tout  chreftien  > 
Se  renfermée  dans  la  vocation  générale.  Quitter 
tout  actuellement  pour  fuivrej.  C.  pauvre  ,dans 
un  état  de  pauvreté  ,  c'eft  un  confeil  en  gênerai, 
niais  qui  peut  élire  un  moyen  necefTaire  du  falut 
pour  ceux  que  Dieu  y  appelle.  -  On  retrouve 
dans  le  ciel  avec  un  avantage  ineftimable  les 
biens  que  l'on  a  mis  en  dépofl  entre  les  mains 
des  pauvres.  -  Qui  s'eft  dépouillé  de  tout  ce  qu'il 
poflede  lur  la  terre,eft  en  état  de  fuivre  J.  C.  mais 
û  n'eft  pas  encore  arrivé  à  la  perfection. 

22..  13.  Ni  les  grands  biens  ,  ni  les  efperances 
du  fiecle  ,  ne  doivent  point  empefeher  de  fuivre 
la  voix  de  Dieu  quand  il  appelle  à  la  perfection.  - 
On  fouffre  beaucoup  entre  l'amour  du  fiecle  ÎC 
l'amour  de  fon  falut  :  on  n'a  la  paix  ,  bonne  ou 
mauvaife  ,  que  quand  l'un  ou  rautre  eft  victo- 
rieux &  dominant.  On  fè  trompe  fouvent  quand 
on  croit  ne  tenir  à  rien  :  il  faut  une  occafion  pour 
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le  bien  connoiftrc.-On  poflède  avec  cupidité, or- 
que Ton  ne  peut  quitter  fans  douleur.  S'exami* 
ner  fur  cette  règle. 

■ 

§.  4.  Riches  difficilement 

SAUVEZ. 

23  Et  Je  fus  dit  k       23  Jefus-chrift  ne  rclk 
?^ftsff  fis  difiiples  :JivoH$    che  rien  de  la  fainteté  de 

puibu:is  :Amen  le  dis  en  vente  :  Ilejt    les  maximes  pour  la  peine 

dfrciaiîscâ?""  ^en  difficile  f***»  ri-  qu'elles  font  aux  gens  du 

trabit  in  rcgnmn  che   entre   dans  le  monde ,  mais  il  les  confir* 

cœiorum.       royaume  du  eieL  me  avec  plus  de  force.  - 

24  Je  vous  le  dis  Les  biens  de  la  terre  font 
*4  Et  itemm  encore  une  fois  :  Il  efl  un  grand  obftacle  au  falutj 

djeo  vobis  :  Fa-     .        .y*  *   t         1  0        vi     /l  11 

ciifus  cil  came-  pl**  <}*  *»  eh*-  parce  qu'il  eft  rare  de  les 
lumperforamen  meau  pafe  par  le  trou  poflèder  fans  les  aimer.  - 
5mni  "divTtcm  d'une  aiguille  ,  que    C'eft  donc  un  grand  mal* 

eœïorum"  rCfin"  r*C^€    'îeUr  5  d'eftre  ^c"e  :  ma*S  * 

entre  dans  le  royaume  qui  des  riches  le  perfuade- 
du  ciel.  ra-t-on  ,  fi  Dieu  n'ouvre 

•5  Audius>u-        Ses  difciples  en-    luy-même  leur  cœur  à  cet- 
ce  vérité  par  une  grâce  ex- 
traordinaire ?  La  vérité  même  l'aflurc  avec  fer- 


À 

24  Expreffion  étonnante  !  qui  fait  voir  qu'un 
riche  ne  peut  Ce  fàuver  avec  une  grâce  commune.- 
On  n'eli  riche  que  quand  on  aime  les  richefles  + 
&  on  eft  pauvre  au  milieu  des  threfors,  quand  on. 
en  ule  non  comme  un  propriétaire,  mais  comme 
le  difpcnfâteur  de  Dieu.  -  C'eft  la  porte  de  l'enfer 
pour  la  plulpart  ->  c'eft  la  clef  du  ciel  pour  un  pe- 
tit nombre. -Si  celuyquipofîede  fon  propre  bien 
a  tant  de  peine  à  eftre  (auvé ,  aue  fera-ce  de  ceux: 
qui  raviflent  ou  retiennent  le  bien  d'autruy  ? 

%k  L'amour  naturel  que  l'on  a  pour  les  richek 
fes  fait  trouver  étrange ,  même  aux  pauvres,qu'eU 
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ks  foient  un  fi  grand  obfta-  tendant  cette  parole  .      h'?  •  à\tcU 

de  au  lalut  :  combien  plus  en  f.trent  fort  étonne^  vaiaè ,  diccnc«: 

aux  riches  mêmes? -On  ne  &  ils  difoient  :  Qui  Qh»s  erg°  potc- 

peut  comprendre  que  ce  pourra  donc  ejtre  fan- 

qui  contribue  davantage  au  vé  ? 

bonheur  de  cette  vie  ,  foit  z6  Jefus  les  regar-  A%acn, 

un  des  plus  grands  empef-  dont  f  leur  dit  :  Cela  ™Cmù ^Api'? 

chemens  à  la  félicité  de  la  efi    impofftblc    aux  homînes  hoc  im* 

vieruture:ccc7elt  pour  cet-  hommes ,  mais  tout  ejt  ?xu\  Dcum  au- 

te  raifon  là  même  que  c'eft  poffible  a  Dieu.        g"  .°™nia  P0*- 

1/11         r  1  1  •     iibiiia  luuc* 

un  obilacle  au  lalut  :  car  il 

eft  impoflible  d'eftre  heureux  ici  &  dans  le  ciel. 

26  L'impuiflance  de  la  nature  pour  le  falut ,  n'ert: 
ps  le  defefpoir  du  chreftien ,  mais  le  triomphe  de 
îa  grâce  de  J.  C.  Heureufe  impuiflance  qui  nous 
force  d'attendre  tout  de  celuy  fans  qui  nous  ne  pou- 
vons rien  !-  11  eft  auflî  impoflible  à  Dieu  qu'aux 
hommes  de  fauver  un  riche  avec  l'amour  des  richet 
fes  :  mais  Dieu  peut  arracher  cet  amour  du  cœur 
du  riche ,  ce  que  l'homme  ne  peut  pas.  -  Rien  ne 
peut  conibler  le  pécheur  qui  lent  fon  impuiilânce , 

S:  de  iàvoir  que  Dieu  peut  tout  fur  fon  coeur, 
mment  eft-il  poflible  qu'une  fi  confblante  vé- 
rité faiTe  peur  à  des  chreftiens  ?  Que  la  liberté  a- 
t'ellc  à  craindre  de  la  main  fouveraine  &  toutc- 
puillànte  qui  l'a  faite  ? 

§.   y.  C  e  n  r  u  p  le. 

^Comment  ne  penfer  zy  Apres celaPier-    » 7 l'une  ref- 

pas  avec  joie  à  l'avantage  de  re  luy  dit  :  Pour  nous,  &   *  e!  ^Ecèc 

fè  voir  dans  la  voie  la  plus  vous  voyez,  que  nous  nos  «îiquimus 

propre  à  fè  &uver,quand  on  avons  tout  quitté ,  &  C  if/qdS 

envilâge  les  périls  de  la  plut  que  nous  vous  avons  ergo  cric  nobis  * 

Çrtdes  états  du  monde?-  fuivi  ;  quelle  récom- 

out  quitter  fans  fuivrej.  penfi  donc  en  rece* 

C.  c'ett  une  venu  de  phi-  vrons+nous  f 
lofophe.  Suivre  J.  C.  iàns 

I 
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i*  'Z:    *8/^'  l*y  rittn'   tout  quitter  ,c'eft  l'état  du 

Amen  dico  vo-  dit  :  je vous  dis  enve- 

bit     quorf  yos  r^     ^ue  pOWT  VOUS 

me  ,  in  regenc-  W  rfWfc  fuiVJ  > 

rationc,  cùm  fe-  forfait  au  temps  de  la 


*•  lorfauau  temp 

dent  Filius  ho-      J*         ,     J  _.. 

minis  in  fede  régénération  Le  Fus  de 
r/lftauVu*;  fir*  affisfur 

Jedcbitis  «VOS   .      -    „    ■* j     n     ,  . 

ruperfedesduo-  lethronede  fa  gloire, 

decim  judican-  WjW  ^fr  ^ 

tes     duodecim  .-J        ,    /'  yj ' 

tribus  IfraeK     fu^dou^e  throms  ,  O* 

vous  jugerez,  les  dou- 

zje  tribus  dlfraëL 

39  Et  omnis      29  Et  quiconque 

■ui  reliquenc  abandonnera  pour  moi 
domum,relfra-  f  . 

tres.auc  fororcs.  /*  «W/W  ,  0*  fe5fre' 
sut  patrem  ,  auc  w  w  yfc  M 
matrem,  a«t  u-   -  *    J  A  J 

xorem  ,  auc  fi-  fin  pere ,  ou  fa  mere  , 
!ios,autagros,  êH  fa  femme  h  ou  Ces 

propter  nomen      J    J  '  J 

meum  ,  cenm-  enfans  s  ou  fes  terres  , 
Pjum  accipiet  ,  en  recevra  le  centuple, 

niun  poffidebit.  CT  aura  pour  héritage 
la  vie  étemelle* 


commun  des  chreitiens. 
Tout  quitter  &  fùivrej.  C. 
c'eft  la  perfeâion  apoftoli- 
que  &  l'avantage  de  l'état 
religieux  ,  qui  donne  droit 
de  tout  efperer  dans  le  fie- 
de  à  venir.  -  On  quitte 
beaucoup  quand  on  ne  fe 
relèrve  rien  &  qu'on  re- 
nonce à  toute  cfperance. 

28  O  bonté  de  J.  C  !  Au 
lieu  de  reprimer  la  confian- 
ce imparfaite  de  ces  com- 
mençons ,  il  les  confble  8c 
les  fortifie  par  fâ  douceur  * 
6c  les  encourage  par  la  vue 
de  la  recompenlè.  -  Le  mé- 
rite des  bonnes  œuvres 
pouvoit-il  eftre  plus  haute- 
ment autorifè  ?  Dieu  le  mes. 


ifure  plus  fur  la  difpofition 
ducœui^quefur  les  œuvres 
extérieures.  -  A  quoy  afpirent  les  grands  par  leurs 
richeires  &  par  leur  puiflànce  9  finon  à  eftre  les 


grandeur  que  celle  que  J.  C.  communique  à  ceux 
qui  luy  font  unis ,  êc  qu'il  fait  participer  à  fâ  qua* 
hté  &  à  (on  autorité  de  juge  du  monde. 

29  Que  nous  avons  peu  de  foy  ,  de  ne  vouloir 
pas  quitter  pour  un  moment  ce  qui  eft  rendu  fi 
avantageufèment  dans  le  ciel  !  Qui  poflède  Dieu  , 
retrouve  tout  en  luy  :  c'eft  un  centuple  qui  fur- 
paflè  toute  dperance. -Point  de  liens  qu'il  ne  fail- 
le rompre  plutoft  que  de  violer  la  fidélité  qu'on 
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àok  à  Dieu  :  rien  au  mon».       50  Mais  plufieurs   s°  Muia  au- 
<Je  qu'U  foit  permis  de  luy    qui  «voient  efté  Us 
préférer. -On  n'a  pas  tous-   premiers  ,  feront  les  *ffimi  primn 
jours  l'occafion  de  quitter    derniers  ;  &  plufieurs 
tout  cela  pour  la  caufe  de    qui  étvoient  efté  les 
Dieu  ou  pour  entrer  dans    derniers  ,  feront  Ut 
la  voie  do  la  perfection;  on  premiers. 
a  tousjours  celle  de  fc  quit- 
ter foy-même  en  renonçant  à  Ces  inclinations  pour 
porter  les  foiblefles  &  les  défauts  de  fes  frères  ,  de 
les  fœurs ,  &c.  C'eft  un  double  centuple  que  ce» 
lui  de  la  grâce  en  cette  vie >  &  de  la  gloire  en  l'au- 
tre. 

30  Cette  viciffitude  terrible  des  juifs  &  des  gen- 
tils eft  une  image  de  beaucoup  d'autres  dans  i'af* 
ïàire  du  (àlut.  -  La  perfeverance  feule  eft  couron- 
née :  on  confidere  la  fin  dans  un  chreftien  plus  que 
le  commencement.-* Plufieurs  grands  pécheurs  s'é- 
lèveront par  la  pénitence  plus  haut  que  beaucoup 
d'innocens.  -  Pcrfonne  au  monde  à  qui  on  fe  puiflè 
préférer.  Tel  paroift  plus  éloigné  de  Dieu  ,  à  qui 
Dieu  deftinc  une  grâce  extraordinaire  &  une  gloire 
proportionnée;  tel  eft  un  grand  fàintprefcntement 
ijui  s  affoiblira  ou  tombera  tout  à  tait.  En  quel- 
que état  qu'on  foit  on  a  tousjours  dequoy  s'hu- 
milier. 


CHAPITRÉ  XX. 
§.  1.  Parabole  de  la  vignb 

ET    DES  OUVRIERS. 


1. 2        Icu  fort  en  quel-  iT  £  royaume  du  £ 

Il         r           .A  1        .  §    n   ~    §  t       Ognum  ccclo-» 

JL^  que  façon  de  luy-  X~J  ciel  eft  fembla-  mm  hommi  Pa- 

même  par  la  création  &  ble '  kunperedefamil-^1^^}^^ 

par  rincarnation,pourrious  U ,  qui  fortit  dis  la  c*Ht  pr^°  m*" 
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ne  r  *kï?invi  fomte  ^*  i0Hr  afin  ^c  aPPc^er  à  le  fèrvir  dan?  (bri 

SmuShé,  Vl  louer  des  ouvriers  pour  Eglife.  Elle  cft  un  royau- 

travailler  à  fa  vigne  :  me  celefte ,  parce  cjuc  Dieu 

a  Convenûo-     %  &  eftant  de  me  h-  y  eft  connu ,  adore  >  craint 

ÏJÎSJS  ré  Raccord  avec  les  &  aimé.  Elle  eft  une  vi- 

denano  diurno ,  ouvriers    qu  ils  au-  gne  ,  parce  que  c'eft  un 

nclmruamin  TOl€nt  un  denier  pour  lieu  de  travail  ,&  où  per- 
leur  journée,  il  les  en-  fbnne  ne  doit  eftre  oinf.  - 
voya  à  fa  vigne* 

3  Et  egrcffiis  g  //  firtit  fur  la 
circahorarn  ter-  tr0ifeme  heure ,  &  en 

tiam,  vidita  jos       J  .  A 

fiantes  in  foio  ayant  vu  d  autres  efui 
«tiofos.         p  tr  ient  dans  la  pla- 
ce fans  rien  faire  > 

4  Et  dixit  il-     4  il  Uur  dit  :  M- 

lif  :  lté  &  vosin  fa-von-en  auiïi  vous 
vineam  meam  a    ^    v"     "  // 

&  <juod  juftum  autres  à  ma  vigne ,  & 


fucrit  dabo  vo* 

blJ  y*  VMSf  donneray  ce 

cjui  fera  raifonnable  ; 


Chaque  ame  cft  le  royau- 
me &  la  vigne  du  Seigneur: 
chacun  de  nous  eft  loué  , 
ou  plutoft  eft  créé  ,  pour 
y  travailler  à  fon  falut  en 
y  faifant  régner  la  volonté 
de  Dieu.  -  La  vie  n'eft 
qu'une  journée  dont  l'en*, 
faricc  ou  le  premier  ufàge 
de  la  rakbn  cft  la  première 
heure.  On  eft  appcllé  à 
travailler  dés  que  l'on  a 
reçu  la  vie  &  la  raifon.  î.  Vocation  dés  l'en- 
fance. 

5.4.1e.  Dans  la  jeuneflê  *  qui  eft  ordinaire- 
ment  oifive.  -  Avant  que  Dieu  nous  appelle  par 
là  grâce  ,  que  pourrions  nous  faire  pour  noftrc 
fâlut  ?  La  volonté  qu'elle  ne  prévient  point, n'a 
de  l'umiere  que  pour  s'égarer ,  d'ardeur  que  pour 
fe  précipiter  ,  de  forces  que  pour  le  blelfer  ; 
capable  de  tout  mal  ,  impuiiTantc  à  tout  bien. 
La  volonté  eft  legere  &  inconftante  quand  elle 
n'eft  point  conduite  &  poufléc  par  la  volonté 
immuable  &  étemelle.  Plus  elle  a  d'emprefle- 
ment  pour  agir  ,  plus  elle  fait  de  fautes  6c  de  pé- 
chez. -  La  vue  de  la  recompenfc  eft  bonne,  puif- 
que  J.  C.  même  nous  la  met  devant  les  yeux. 
Dieu  eft  jufte  &  la  raifon  ibuveraine  ,  c'eft  aflcz 
pour  tout  attendre  de  luy. 
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S.  Ze  Dans  Vkac  viril.  *&  ils  s'y  en  aile-  *  "iHiante* 
4e  Dans  la  vieillcfle  qui    mr.   //  fort it  encore  autcm 


cxut  cir- 


cft  incapable  de  travail.  -  /«r  /<*  fixième ,  &  c«  f«tam  &  no. 
Dieu  ne  cefie  durant  la  vie  fur  la  neuvième  heu-  fc™  fi^j^.* 
prefènte  d'appeller  au  tra-    re  ,  ô*      /*  Mttatf 
vail  &  au  falut.  -  Quand  il  tvftf/f. 

commande  d'aller ,  &  qu'il  6  Enfin  eftant  for-  6  cîrca  undei 
donne  ce  qu'il  comman-  ty  for  V onzième  hsu-  ciinâ  verô  exiic 
de,  on  marche  &  on  tra*  mwx*  £au-  &n"£nl£ 

vaille  utilement.  -  11  fuffit    très  qui  fe  tenoient  »Hw  :  Quid  hic 
que  vous  vouliez,  Seigneur,    encore  fans  rien  faire ,  ocTofi  >0t* 
&  ma  volonté  fuivra  la    aufquds  il  dit  :  Pour- 
Voftre.     Réveillez    mon    quoy  demeure7-vous 
cœur  oifif  &  pareileux ,  &    là  tout  le  long  du  jour 
je   courray  à  grands  pas  fans  travailler? 
dans  vos  voyes.  7  Parce  3  luy  dirent-    7  bîcunt  cîî 

6.  5e  A  la  tin  delà  vie,  ils*  m  perfomie  ne  Qii>'a  nemo  nos 
&  à  l'âge  décrépit.  -  On  cond^  Pi» 

n'eft  difpenfé  en  nul  temps  de  travailler  à  fon  (â- 
hit ,  &  la  ,mifericorde  de  Dieu  peut  rendre  en  tout 
temps  le  travail  utile.  Nul  âge  ne  doit  eftre  oifif  : 
il  eft  tousjou.  s  temps  de  commencer  un  travail* 
fois  lequel  il  n'y  a  rien  à  efperer  pour  l'eternité.- 
Mon  Dieu ,  que  le  monde  eft  rcmply  de  ces  for- 
tes de  gens  dont  toute  la  vie  fe  paûc  dans  l'oifive- 
té,  &  qui  fe  trouvent  prefts  de  la  quitter  fans 
avoir  jamais  appris  pourquoy  ils  l'ont  reçue  !  - 
L'homme  eft  oblige  au  travail  par  la  loy  de  la  créa- 
tion ;  le  pécheur  y  eft  condamné  parl'arreft  de  fà 
pénitence  ;  lechreftien  y  eft  coniàcrépar  la  fàin* 
teté  de  fon  adoption.  Qui  manque  à  luivre  cette 
impreffion  du  créateur,  à  fcfoumettre  à  cet  ordre 
de  fon  juge ,  à  imiter  fon  chef,  fon  modelle,  fon 
réparateur ,  celuy-là  manque  à  fon  (àlut.-Tout 
engage  l'homme  à  une  vie  laborieulè  &  occupée, 
&  i'oifiveté  eft  une  fource  de  damnation. 
7  Si  J.  C.  ne  nous  vient  chercher ,  ne  nous  en? 
Tome  /.  R 
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voie,  ne  nous  applique 
luy-meme  au  travail ,  ou 
nous  croupirons  dans  l'oi- 
fiveté ,  ou  nous  ne  ferons 
que  des  œuvres  de  ténè- 
bres ,  ou  nous  ne  ferons 
rien  que  pour  la  vanité,  rien 
pour  Dieu  ny  pour  l'éter- 
nité. -  Point  de  falut  que 
parj.  C.  Sans  luy  l'homme 
eft  abandonné  à  luy-mê- 
mc ,  c'eft  à  dire ,  à  fbn  in> 
puiflànceôc  à  fes  ténèbres. 

8  Pour  l'affaire  du  fâlut, 
point  de  repos.  11  faut  tra- 
vailler toute  la  journée  & 
jufqu'au  foir  ,  c'eft  à  dire* 
toute  la  vie  &  jufqu'à  la 
mort.  -  Tout  cil  travail 
devant  Dieu  ;  l'a&ion  ,  la 
foufFrance ,  la  maladie ,  &  le  repos  même ,  quand 
la  neceffité  &  Tordre  de  Dieu  nous  y  mettent.- 
Heureux  foir  qui  fera  le  commencement  ,du  jour 
de  l'etern  té  glorieufè  pour  ceux  qui  auront  tra- 
vaillé &  qui  n'auront  attendu  de  recompenfè  que 
celle  que  Dieu  promet  &  diftnbue  par  J.  C.  qu'il 
a  chargé  des  affaires  de  fon  royaume  !  -  C'eit  la 
confolation  des  plus  foibles  &  des  plus  imparfaits, 
qui  font  ridelles  à  Dieu  félon  la  mefure  de  leur 
grâce  &  la  qualité  de  leur  vocation ,  de  fàvoir  que 
nul  ne  fera  ians  recompenfè.  -  Tel  qui  a  travaillé 
le  dernier  &  dans  le  dernier  ordre  des  ridelles ,  fera 
autant  recompenfè  que  le  premier  s'il  a  autant 
aimé. 

o.  Les  voies  de  Dieu  font  bien  différentes  des 
voies  des  hommes  j  en  les  adorant  travaillons  6c 
efperons.  -  Pourvu  que  l'on  fe  convertiile  verita- 


fflîs .  Ttc  fc  voi  mns  a  louez..    Et  il 

in  rinçâmes.  ^  ^  . 

en  aijfî  a  ma  vigne. 

JJttïr  »  Ufoircfat 
eflec,  dteit  do-  venu  le  rnaiflre  de  la 

voca  ope i ai  tos,  avoit  le  foin  de  fes 

piens  à  noviffi-  ouvriers  t  &  payez.- 

pnmo£UC  *d  Us  de  leur  journée ,  en 
corn  nenfant  depuis  les 
derniers  jufejuaux 
premiers. 

f  CùmveniP-  g  Ceux  donc  qni 
fent  ereo  ijui      ,  *  . 

circa  undecimâ  na  oient  travaille 

fcorani  v  encrant,  gi$e   depuis  P  onzième 

acccociunt  fin-  /  i 

gulos  dciwrioi.  heure  s  ejtant  appro- 
chez, j  re furent  cha- 
cun un  denier. 
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Mement ,  quoiqu'à  la  der- 
rière heure  ,  on  doit  elpe- 
rcr  la  recompenfe.  Mais 
t'eft  tout  rilquer  que  de 
Remettre  à  cette  dernière 
heure  l'affaire  de  fon  (àlut.- 
Employer  de  bonne  foy 
tout  le  relie  de  fa  vie  pour 
Dieu  fclon  les  règles  de 
l'Evangile  dans  l'clprit  & 
dans  les  pratiques  de  la  pé- 
nitence, c'clt  tout  ce  que 
Dieu  demande  de  ceux 
qu'il  appelle  les  derniers, 
pour  les  égaler  aux  pre- 
miers.-Jouir  de  Dieu  & 
en  jouir  eternellement,c'eft 
le  denier  donné  également 
à  tous.  Un  moment  fuffit 
pour  le  mériter  ;  mais  deft 
cftre  fou  que  d'attendre  le 
dernier  moment  par  une 
téméraire  j>réfomption ,  ou  de  le  laiflèr  échapper 
par  une  défiance  de  la  bonté  de  Dieu. 

i  o.  1 1  II  y  a  peut-eftre  beaucoup  de  perfon- 
hes  à  qui  les  longs  travaux, les  grandes  aufteritez* 
l'éloignement  des  vices  extérieurs  ,  ne  fervent 
qu'à  nourrir  leur  orgueil ,  à  leur  donner  du  mé- 
pris pour  les  autres,  &  à  leur  faire  croire  que Dieii 
leur  en  doit  de  reite.  -  La  bonté  de  Dieu  envers 
les  pécheurs  convertis  cil  fi  grande ,  qu'elle  donne 
de  la  jaloufie  aux  juftes  quand  ils  font  laiflêz  à 
eux-mêmes,  &  qu'elle  en  donneroit  même  aux 
feints  j  s'ils  en  eltoient  capables. 

12  11  fàut  faire  fonds  fur  la  bonté  &  la  miferi- 
torde  de  Dieu ,  plus  que  fur  fon  propre  travail*  ou 
fiir  là  propre  juitice.  -  Dieu  ne  règle  fa  libéralité 

R  ij 
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10  Ceux  qui  a- 
voient  efié  louez,  les 
premiers  venant  à 
leur  tour,  s*  attendaient 
qu'on  leur  en  donne- 
rait davantage  ;  mais 
ils  ne  reçurent  néan- 
moins que  chacun  un 
denier* 

11  Et  en  le  rece- 
vant ils  murmuroient 
contre  le  pere  de  fa- 
mille , 

il  endifant  :  Ces 
derniers  nom  tra- 
vaille qu'une  heure, 
&  vous  leur  avez, 
ionnè  autant  qu'à 
nous  t  qui  avons  por- 
té le  poids  du  jour  ± 
&  de  là  chaleur. 


là  Venicnrés 
autan  &  primi, 
arbicrati  funt 
quod  plus  client 
àccepturi  :  acce- 
perunt  autem  & 
îpfî  rmgulôsdc- 
nariok. 


ii  Bt  accî- 

Ç içn tes  murmu- 
abant  adverius 
patron  ùnul  us, 


ia  licences; 
Hi  noviflimi  una 
hora  feccrunt, 
&  pares  illos  no- 
bis  Fccifti ,  qui 

potuWmuS  pon- 
dus Jiçi,  fcjjfr 
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f$  Atflleref- 
pondens  uni  co- 
rum,  dixit:Ami- 
ce.non  facio  tibi 
jojuriam  :  nonne 
ex  dcnario  con- 
ycxulti  œccum  î 


1 4  Tojle  quod 
njum  e(t  ,  &  va- 
dc  :  volo  auccm 
&  huic  noviffi- 
mo  dare  ficut  & 
tibi. 


tç  Autnonli- 
cec  mihi  quod 
volo,  facere  î  an 
oculus  mus  nc- 
quam  cfl ,  quia 
ego  bonus  iïun  ; 
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Mais  il  ré-   ni  fur  l'ordre  de  la  voca* 

don,  ni  fur  la  durée  du  tra* 
vail ,  ni  fur  la  difficulté  de 
l'ouvrage  ,  ni  fur  l'éclat 
des  oeuvres,  mais  fur  ce 
qu'il  amis  de  charité,  d'hu- 
milité ,  de  fidélité  dans  le 
coeur  félon  fes  dcfièins  éter- 
nels fur  les  ames.  -  Moins 
nous  ferons  valoir  ce  que 
nous  faifons  pour  Dieu, 
plus  le  prix  en  fera  grand. 
On  doit  s'occuper  moins 
de  ce  qu'on  fait  &  de  ce 
qu'on  fou  fifre  pour  Dieu, 
que  de  ce  que  Dieu  fait  en 
nous  par  fà  grâce  pour  cela > 
puilqu'on  n'a  rien  qu'on 
n'ait  reçu,  &  que  nous  fom- 
mes  tousjours  par  nous* 
mêmes  des  fèrviteurs  inutiles. 

12.  j 4  11  y  a  en  Dieu  fidélité  >  juftice,  &  gpi- 
tuite  dans  la  dilpenfàtion  de  la  gloire.  Fidélité  .1 
fes  promefles ,  juftice  à  J.  C.  grâce  aux  pecheurs.- 
Point  d'autre  titre  à  la  gloire  que  la  promefTç.de 
Dieu  :  pareeque  les  mérites  mêmes  de  la  bonne 
vie  font  renfermez  dans  cette  promeffe  &  font 
des  dons  de  Dieu  ,  &  que  cette  promeflè  &  ces 
dons  n'ont  de  règle  ni  de  fondement  que  l'amour 
gratuit  &  la  bonne  volonté  de  Dieu.  -  Le  vray 
humble  eft  tousjours  content  de  fon  fort  &  de  fou 
partage,  Se  n'envie  point  celuy  des  autres  :  parce- 
qu'il  fait  qu'il  ne  mérite  rien ,  &  qu'il  croit  que 
les  autres  font  plus  ridelles  que  luy  à  rendre  ,i 
Dieul'ufure  de  fà  grâce. 

15  J.  C.  diftribuc  fès  dons  comme  il  luy  plair\. 
Chacun  doit  eftre  content  de  fa  mefure.  -  La 


13 

pondit  à  fun  d'eux  : 
Mon  arny  aje  ne  vohs 
fais  point  de  tort» 
Ne  vous  eft  es -vous 
pas  accordé  aveemoy 
a  un  denier  pour  vof- 
tre  journée? 

14  Prenez,  ce  qui 
vous  appartient  3  & 
vous  en  alle1^  :  pour 
rnoy  je  veux  donner 
a  ce  dernier  autant 
<juà  vous». 

lf  Ne  mefl-il  pas 
permis  de  faire  ce  que 
je  veux  ?  Et  voflre 
œil  eft -il  mauvais  t 
pareeque  je  fuis  bon? 
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volonté  &  les  deflèins  de       16  Ait, fi  Us  der-  J****** 
Dieu  ne  font  jamais  fans    mers  feront  les  pre-  &J)rimî  novl{fi- 
une  fouveraine  juflicc  &    miers,  &  les  premiers  ^x^£^ 
une  fagefle  infinie  ,  mais  feront   les  derniers  ;  civaodcâa. 
oui  font  infiniment  au  det    parce  qiïily  en  a  beau- 
lus  de  la  raifon  humaine,    coup  d appeliez* ,  maïs 
Elles  font  cachées  à  Phom-   peu  d'élus. 
me  en  cette  vie ,  pour  luy 
apprendre  à  ne  pas  raifonner  avec  Dieu  ,  &  à  le 
chercher  non  par  la  raifon  ,  mais  par  la  foy  ;  & 
que  ce  n'eft  pas  la  connoiffance,  mais  l'obeïfiànce 
qui  nous  fân&ifie  &  nous  fauve.  -  Plus  lajaloufie 
&  Penvie  font  foirituellcs  ,  plus  elles  font  crimi- 
nelles &  femblaoles  à  celle  du  diable.  -  Les  dons 
de  la  grâce  cftant  moins  dûs  au  pécheur  que  les 
biens  de  la  nature  &  de  la  fortune  ,  c'eft  un  plus 
grand  péché  de  croire  les  mériter  &  d'en  faire  l'ob- 
jet de  noftre  ambition  ou  de  noftre  jaloufie.  — 
Defirer  la  grâce  d'autruy,  ce  n'eft:  pas  ièulement  lujr 
faire  injuftice,  maisc'clt  la  faire  à  Dieu  même  qui 
cil  maiilrc  de  fes  dons.  - 11  y  a  un  defir  humb!e  & 
louable  de  la  grâce  ;  mais  il  y  en  a  un  orgueilleux 
&  dercglé,  &  plus  commun  qu'on  ne  penfe. 

1 6  Ne  rien  prefumer  ;  ne  delcfperer  de  rien«^ 
Les  gentils  préferez  aux  juifs  nous  apprennent  à 
lai  lier  à  Dieu  le  difeernement  de  ceux  à  qui  il 
veut  faire  milericorde.-Ce  n'eft  pas  la  vocation 
telle  qu'elle  paroift  aux  yeux  des  hommes,  mais 
la  perlcverancc ,  qui  fait  connoiftre  les  élus.  C'eft 
à  celuy  qui  la  donne  à  qui  il  luy  plaift  ,  de  juger 
de  ceux  qui  font  à  luy  plus  ou  moins.  -  Le  feul  par- 
ty  à  prendre  cft  de  s'humilier  tousjours  en  quel» 
que  état  qu'on  foit  :  parce  qu'il  n'y  a  quel'humi» 
Lté  qui  puiflCjOucmpcfcher  les  premiers  en  grâ- 
ce de  devenir  les  derniers  j  ou  attirer  fur  les  der- 
niers lamifcncorde  qui  en  peut  faire  les  premiers^ 

Riij 
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$.  2.  Enfans  de  Zebede'e.  Prédiction 
de  la  Passion. 


1,7  Et  *fc«f>-. 
$cns Jefus  Jero» 
loi  y  m. i ,  aflump- 
ût  duodecim 
difcipulos  fecre- 
t<>,  6c  ait  illis  : 

18  tcceafccn- 
dimus  Jcrofoly- 
mam,  Se  Filiuf 
hominis  trade- 
tur  principibus 
facerdotum,  & 
Scribis ,  &*  cour 
demnabunt  cum 
morte. 

19  Et  tradenr 
cum  Gentibus 
ad  illudçndum  9 

*V  Hagellandum» 
&  crucifigendû, 
&  tertia  «Tic  rc- 
furgct. 


îo  Tune  ac- 
ceflit  ad  eum 
mater  filiorum 
Zebcdaticum  fi- 
liis  fuis,  adorans 
&  petens  aliquid 
ab  co. 


17.  1 8. 19  Tous  portent 
leur  croix  en  ce  monde: 
mais  il  n'y  a  que  les  vrais 
difciples  de  J.  C.  à  qui  il  en 
découvre  le  myftere ,  la 
venu  &le  fruit.-Jcfus  a 
tousjours  efté  occupé  de 
fes  fouffrances  &  de  fa  mort, 
non  par  une  prévoyance 
inquiète,  ni  par  le  defir  de 
les  éviter,  mais  par  un  fàint 
empreflement  d'honorer 
fon  Perepr  fonfâcrificeSc 
pour  y  difpofer  fes  difci- 
ples. -Une  telle  tranquilité 
dans  une  telle  vue  ne  peut 


17  Or  comme  Jefus 
s'en  al  Ion  à  Jernfalem 
il  prit  a  part  fes  dif- 
ciples y  &  leur  dit  : 

1 8  Nous  allons  à 
Jernfalem  9  &  le  Fils 
de  r  homme  fera  livré 
aux  princes  des  pref 
très  &  aux  dofleurs 
de  la  loy ,  qui  U  con- 
damneront a  la  mort  9 

19  &  le  livreront 
aux  gentils  ,  afin 
quils  le  traitent  avec 
moquerie  ;  &  qu  'ils  le 
fouettent ,  &  le  cru- 
cifient ;  &  il  rejfufci- 
tera  le  troifième  jour. 

20  Mors  la  mere 
des  enfans  de  2^ebe- 
dec  s'approcha  de  luy 
avec  fes  deux  fils \  & 
t  adora  comme  pour 
luy  demander  quelque 
ebofe. 

quand  il  y  va  de  leu 

tion  peut  eftre  un  degre  a  1  cicvauuu.—*-  umwr 
tion  des  parens  pour  leurs  enfans  kur  fait  fouvent 
oublier  les  humiliations  &  les  fouffrances  de  J.C. 
&  l'obligation  qu'ils  ont  de  s'y  conformer.  -  Qui 
auroiteru  que  pendant  que  N.  S.  ne  parle  que  Je 
fouffrir  6c  d'eftre  crucifié ,  une  mere  qui  iuivoit 


T7i 

toft  une  hiftoire  qu'une 

Erédi&ion.  C'eft  par  là  aufli. 
ien  que  par  l'aflurance  de 
fa  refurrection  future  qu'il 
prévient  le  fcandale  de  la 
croix. 

20  Les  enfans  d'Adam 
s'abbailiènt      volontiers  * 
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J.  C.  dût  luy  demander  u  il  ty  *"*» 

autre  choie  pour  les  entans,  voulez-vous  ?  Urdon-  m-,  me  m  fe- 

gue  la  grâce  de  participer  à  »« ,  M ,          ^ g? 

fesfoufirances&afacroix?  «wm?       fut  «wgr,  dexuam  tuam. 

Elle  s'arrefte  à  la  refurrec-  filent  a fis  dans  yoftre  * 

tion  &  au  règne  qui  la  de-  royaume  y  Cun  à  vofi  tuo.  * 

voient  fuivre  ,  &  elle  ou-  tre  droite ,  &  Vautre 

blie  tout  le  refte.  Elle  n'a  a  voflre  gauche. 

que  trop  d'imitateurs.  22  Je/us  répondit  :    %%  RerPon- 

21  La  plufpartdcshom-  Vous  ne  favei  ce  que  j*n5™}cmJ*+ 

,*      f            ,s    ,/  .         jj£    »       fus.  dixit  :  NcG- 

mes  ne  cherchent  qu'a  s'e-  j  aemanae^  rOU-  cttts  quid  peta- 

tablir  ,  mêmes  aux  dépens  vezyvous  boire  le  ca-  «*•  Po"ft,s  bi- 

des  autres.  -  11  y  a  peu  de  lice  que  je  dois  boire?  qUem  ego  bibi- 

mères  qui  n'ayent  dans  la  Nous  le  pouvons  é  luy 


mus. 


tefte  la  fortune  de  leurs  dirent-ils. 
enfàns ,  &  qui  n'y  faflent 
fcrvir  la  pieté  fî  elles  fe  piquent  d'en  avoir.- 
L'ambition  pour  les  benekpes  &  pour  les  digni- 
tez  ecclefiaftiques  paroift  la  plus  louable,  parce 
qu'on  la  couvre  plus  aifement  du  preftxte  de  la 
gloire  de  Dieu  ,  du  fervice  de  l'Eglife,  du  filut 
des  enfàns  j  mais  elle  ne  laiflè  pas  d'eflre  la  plus 
criminelle,  la  plus  dangereufe,&la  plusfunefte. 

22  Q:  ne  peut  eftre  qu'un  faux  amour  &  qu'une 
paflion  aveugle  qui  fait  defirer  pour  les  enfàns  les. 
minifteres  de  l'Eglife  &  des  bénéfices  opulens  : 
puisqu'il  n'y  a  que  le  travail  &  la  croix  qu'on  y 
puiffe  légitimement  envifàgcr. — On  ne  fâit  ca 
qu'on  demande  cmand  on  (è  charge  de  répondre 
de  leur  vocation  a  l'état  le  plus  fa.nt ,  du  falut  des 
âmes,  du  patrimoine  des  pauvres,  &c  Mettre  les 
enfàns  dans  Poccafion  de  fe  perdre  (ans  reflburce, 
&  s'engager  eux-mêmes  à  rendre  compte  de  kurs 
péchez,  de  leur  damnation  &  de  celle  d'un  grand 
nombre  d'autres  ;  c'eft  à  quoy  aboutit  l'amour 
faux  6c  aveugle  des  parens  ambitieux.  -  Point  de 
gloire  à elperer  avant  le  calice,  ni  de  couronne  àà. 
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%}  Ait  iHis  : 
Calice  m  quide 
Bieum  bibetis  : 
federc  aucem  ad 
dexcram  meam 
vel  finiflram  , 
non  cft  meura 
«lare  vobis  ,  fed 
quibtis  paratum 
cft  àPatrc  mco. 


*4  ïc  audien- 
ce* deeem,  indi- 

§naci  funt  de 
uobus 
bus. 


»f  Jefus 
woeavit  eos  ad 
fc,fl«ait;Sçîris 
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25  Jefus  leur  ré-    attendre  fans  combat.—* 

Nous  ne  fàvons  Jbuvenç 
ni  ce  qu'il  faut  demander 
à  Dieu,  ni  comment  il  le 
faut  demander.  -  Ne  nous 
mettons  en  peine  que  d'ob- 
tenir les  vertus  chreftien* 
nes,laifîbns  à  Dieu  le  foin 
de  les  couronner.  —  L3 
prière  mal  faite  ne  fert  qu'à 
donner  de  la  préfomption, 
même  aux  perfonnes  de 
pieté. 

23  Jefus-chrift  donne 
aflurance  pour  la  croix  & 
l'humiliation  ,  mais  non 
pour  le  repos  &  la  gloire. 
C'eft  le  fruit  du  travail,  du 
combat  &  de  la  croix.  Sui- 
vre en  cela  J.  C.  c'eft  l'u-» 
nique  moyen  de  nous  aflurer  du  bonheur  de  nofr 
tre  fort  pour  l'éternité.  11  cft  entre  les  mains  dç 
celuy  qui  donne  la  grâce  &  la  gloire,  &  qui  pré- 
pare l'une  &  l'autre  également. 

24  L'ambition  eft  une  fource  de  jaloûfie ,  de 
murmures  &  d'aigreur  dans  les  communautez.- 
11  y  a  peu  dans  le  monde  de  cezelepur  à  qui  les 
péchez  des  autres  déplailcnt  par  la  haine  du  péché 
&  par  l'amour  de  Dieu.  On  condamne  ordinai- 
rement les  pafiions  d'autruy  par  d'autres  paflions» 
ou  contraires  ou  femblables.  -  Les  défauts  des  au- 
tres nous  devroient  faire  connoiftre  les  noftres , 
ians  les  émouvoir  ni  les  irriter.  La  condamnation 
de  ces  défauts  dans  le  prochain  nous  rend  plus  in- 
excufâbles. 

25  La  puiflance  de  PËglife  eft  bien  différente 
de  celle  des  princes  temporels,  eftant  toute  fondée 


partit  :  II  eft  vray 
que  vohs  boire^  Le 
calice  que  je  boiray  : 
mais  pour  ce  qui  eft 
cTejhe  ajfîs  a  ma  droi- 
te ,  ou  a  ma  çauche , 
ce  ri  eft  point  a  moy  à 
vous  le  donner,  mais 
cela  ri  cft  cjue  pour 
ceux  à  qui  mon  Pere 
Pa  préparé. 

24  Les  dix  autres 
ayant  entendu  cecy , 
en  conçurent  de  l'in- 
dignation contre  les 
deux  frères. 

25  Et  f  fus  les  ap- 
pelant a  luy  s  leur 
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fur  l'humilité ,  toute  con-  dit  :  Fous  [avenue  ^du^îft^*V 

facrée  à  la  charité,  établie  ceux  qui  font  princes  Enmr  eorom  a 

fur  la  mort  6c  les  humilia-  farmy  Les  niions,  les  ^ui0™^°r^ 

rions  de  J.  C  6c  ne  devant  dominent,  &  que  Us  «ercïmineosT 

fervir  qu'à  faire  connoiftre  grands   les  traitent 

&  aimer  l'humilité  ,  &  à  avec  empire. 

combattre  l'orgueil  Se  le        26    //  rien  doit   **  ,Non 

_  _      .    r     .       °_  .  enc  mter  vos: 

faite  du  iiecle.  -  Divers  de-  pas  eftre  de  même  par-  ftd  quicumque 
voirs  des  pafteurs.  i .  Ne    my  vota  ;  mais  que  vo,uer,t  "iccr 

.        r  I         ,  T     vos  major  fierî, 

f  »  point  regarder  comme  0/0  voudra  cjtre  çK  vefter  mmif- 

les  maiflres  &  les  fouve-  grand  parmy  vous,1*1'- 

rains  du  troupeau  de  J.  C.  /bit  vofire  ferviteur; 

z.  Ne  rien  faire  par  un  et  27  &  que  celuy    17  Ecquîvo- 

prit  de  domination,  6c  n'e-  qui  voudra  eftre  le  Iu*ric  int"  ™s 

*  .  -  .  •*        .  J  primus  efle ,  cric 

xigcr   qu'une  obeiuance   premier  parmy  vous,  ïefter  fervm. 

raiibnnable.  2.  Redrcflèr  fois  voftre  efilave  : 

les  foiblcs  à  rexemple  de 

J.  C.  plus  en  inftruuant,  qu'en  reprenant.  Ne 

les  pas  éloigner  de  fby  par  des  manières  aigres,  mais 

les  approcher  par  la  douceur.  -  Dans  le  royaume 

de  la  charité  ,  c'eft  par  la  charité  que  fc  doivent 

diftinguer  ceux,  qui  ont  l'autorité ,  non  par  une 

conduite  haute  &  imperieufc. 

26.  4.  S'éloigner  des  manières  &  de  l'air  des 
princes  feculiers.  5*.  Ne  regarder  fa  charge  que 
comme  une  fcrvitude  ,  dans  laquelle  conlifle  fà 
véritable  grandeur.  -  La  grandeur  du  monde  por- 
te tousjours  à  s'élever  au  defliis  des  autres ,  êc  à 
les  faire  même  fervir  à  cette  élévation  ;  c'eft  le 
contrepied  de  la  grandeur  evangelique  6c  apofto- 
lique,  tousjours  appliquée  à  fe rendre  utile  au  pro- 
chain avec  une  fage  6c  prudente  humilité. 

27.  6.  Eftre  tout  à  ion  troupeau ,  comme  un 
cfclave  ;  6c  luy  confacrer  tous  fes  travaux ,  fes  biens, 
fon  temps ,  &  fes  talens.  -  Jefus-chrift  ne  fcmble- 
t-il  pas  iuppofer  icy  une  primauté  dans  le  collège 
apoitolique ,  6c*l'ctablir  par  les  mêmes  paroles  dont 
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»tsîcotfîUos  comme  U  Fils  les  hérétiques  abufênt  pour 
^Srlfcd  de  t homme  ftefl  pas  la  ruiner  ?-S'il  eftoit  per- 
7tniftrarc,&  venu  pour  eftre  fervy  9    mis  de  rechercher  cette 


rÛam  /rêdcmp-  mais  pour  fervir ,  &    première  place  ,  ce 
tionempromul-  donner  fa  vie  pour  la    par  Phumilité  qu'il  y  fàu- 
rédemption  de  plu-    droit  arriver.  -  Heureufe 
peurs.  PEglife ,  fi  on  n'entroit 

dans  les  charges  &  dans  les 
bénéfices  que  par  la  porte  de  Phumilité  !  Mais  tou- 
te la  feinte  ambition  de  cette  vertu  confifte  à  ne 
chercher  que  la  fervitude  6c  le  dernier  rang. 

a8.  7.  Regarder  J.  C.  comme  le  modelle  d'un 
bon  pafteur  ,  étudier  fa  conduite  ,  fon  efprit ,  fa 
pauvreté,  fon  humilité,  fon  application,  ion zele 
à  fervir  les  ames.  -  Eftre  tousjours  preft  à  donner 
fa  vie  pour  la  moindre  de  fes  brebis,  &  fe  confu- 
mer  pour  elles,  c'eft  en  quoy  confifte  la  noble  & 
iaint'c  fervitude  dont  J.  (J.  eft  le  modelle.  -  Peut-- 
on  y  eftre  plus  oppofé  qu'en  recherchant  les  digni- 
tez  ecclefiaftiqucs  pour  eftre  mieux  fervy ,  pour 
le  tirer  de  la  dépendance  6c  de  Paflujettiilcment* 
&  pour  vivre  plus  à  fon  aife ,  dans  l'abondance, le 
luxe,  le  repos,  êcc. 

$.  3.  Deux  aveugles  de  Jéricho. 

if  Et  egre-  29  Lorfauils  for-  29.  30  L'aveuglement 
jlTicho!  f««u  t  oient  de  Jéricho  ,  il  du  cœur  eft  le  feul  dont 
cftcum'tuiba  fAt  fuivy  d'une  gran-  on  ne  fe  plaint  prefque 
muIu  :  de  troupe  de  peuple.      point ,  8c  dont  on  ne  de- 

30  Et  eccc    50  Et  deux  aveu-    mande  gueres  d'eftre  déli- 
ë£  glts  qui  Soient  ajfts    vré.  Ceft  une  partie  de  cet 

aveuglement ,  de  ne  le  pas 
connoiftre  ,  8c  de  croire  même  avoir  de  bons 
yeux.  On  fent  vivement  la  privation  de  la  vue 
des  créatures ,  pareequ'on  les  aime  ardemment  :  on 
n'aime  donc  point  Dieu  quand  oû  ne  defire  point; 
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de  le  voir,  &  qu'on  ne  fait 
rien  pour  cela.  -  Que  de- 
vons  nous  faire  dans  noftre 
aveuglement  fpirituel ,  fi- 
non  crier  de  toutes  les  for- 
ces de  noftre  foy  vers  ce- 
luy  qui  elt  noftre  lumière 
&  noftre  falut ,  implorer 
là  mifericorde  ,  &  mettre 
toute  noftre  confiance  en 
luy? 

31  On  ne  manque  pas 
de  trouver  des  obftacles  de 
la  part  du  monde  quand 
on  veut  aller  à  Dieu  :  mais 
rien  ne  nous  doit  empefeher 
de  chercher  la  lumière,  Se 
d'invoquer  J.  C. -Le  dé- 
mon fait  bien  que  quand 
on  a  une  fois  le  goût  de  la 
prière,  ôc  qu'on  s'y  appli- 
que avec  affiduité ,  on  a  fujet  de  tout  efperer  :  c'eft 
pourquoy  il  en  détourne  tant  qu'il  peut.  -  Les  ten- 
tations 6c  les  traverfes  au  commencement  de  la 
converfion ,  ne  fervent  aux  élus  qu'à  faire  croiftre 
leur  foy,  à  les  faire  prier  avec  plus  d'inftance  Se 
de  ferveur,  &  à  s'appuyer  uniquement  fur  la  mi- 
fericorde de  Dieu. 

31  Jefus-chrift  confolc  ,  encourage  ,  attire  & 
unit  à  luy  ceux  qui  font  fidellcs  à  la  prière. -11 
veut  que  nous  expofions  humblement  nos  be- 
foins  :  &  il  excite  nos  defirs  pour  nous  préparer  à 
recevoir  fes  dons.  -  La  pauvreté  &  l'aveuglement 
du  pécheur  font  l'objet  ordinaire  de  la  mifericor- 
de de  Dieu.  11  s'y  arrefle  &  s'y  applique  quand 
on  les  luy  prefcnte  dans  une  oraifon  humble  & 
fervente. -Dieu  ne  confultc  noftre  volonté,  que 


le  Ion  (F  du  chemin  audienint  quia 
ayant  ouy  dire  que  *  etauvemt . 
pCus  paffoit  jCommen-  ********  Do* 

J  J     f  .        r  .  mine  mifcrerc 

cerent  a  crier  :  oey-  „oftrif  au  Da- 
gneur  ,  fils  de  Da- 
vid  ,   ayez,  pitié  de 
nous. 

21  Et  comme  le  î» 

il     .  .      tem  increpabac 

peuple  les  reprenost  3  eos  ut  uceprcnt. 


CT   les  vouloir  faire  *t  flii  maeis  ci*- 

r      *:        mabant ,  dicen- 

taire ,  Us  Je  mirent  tc$  .  Domine  f 
a  crier  encore  plus  »»*rCT«r* n°M» 
haut  :  Seigneur! fils 
de  David,  ayez,  pitié 
de  nous, 

51  AUrs  Je  fus  ,t  Et  ftctfe 
sarrefta,  &  les  ayant  J*fu*  » &  ***** 

h  »        1.     vie  eos,  &  ait: 

appeliez,  il  leur  dit:  o^id  vultis  ut 

Que  voulez,-vous  donc  &«am  vobu  1 
que  je  vous  fajfe  f 
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J*  Dicunti,u/     XX  Seigneur ,  luy    quand  il  l'a  difpolee  luy- 

Domine,  ut  apc-  ..   ô  J       *  e        ,  ,         /  r    j  ;,i 

riancur  ocuh    dirent-Us  ,  que  vous    même  a  luy  repondre,  il 


de 


riantur 

noftri.  oMz/m^  les  yen»,    attend   no'ftre  "  confente- 

Î4    Mifcrtus  ^  fr     mem  .    majs  jj   Je  fQrmc 

«utcm  corum  ■  ,  J  *    .  <*       -  *  . 

jefus,  teugic        ami  <fc  compaf-    luy-memc  en  nous.  Ah  ! 

Ërconfcft[mmvi-  Pon  3       t0HC^a  les   Je*us>  vous  lâvez  ce  que  je 
derunt ,  &  fecuti  yeux  i  &  au  même   defireque  vous  me  fâffiez. 
funteum.        moment  Us  recouvre-      33  La  première  grâce  eft 
rem  la  vue  le  fui'    d'avoir  les  yeux  du  coeur 
virent.  ouverts  ,  pour  connoiftre 

noftre  milere  &  noftre  li- 
bérateur. -  Qui  n'a  befoinde  demander  cette  grâ- 
ce prefqu'à  chaque  a&ion  :  puifqu'il  y  atousjours 
des  ténèbres  en  quelque  degré  dans  noftre  efprit 
&  dans  noftre  cœur  ?  Il  n'y  a  que  les  aveugles 
jui  demandent  la  vue  du  corps  j  mais  il  faut  eltre 
léja  éclairé  pour  demander  la  lumière  de  l'ame, 
pour  haïr  fon  aveuglement ,  pour  en  demander  la 
guerifon.  Faites ,  Seigneur ,  que  je  connoifl'e  mes 
trnebres  &  mon  aveuglement.  Ouvrez  les  yeux 
de  mon  cœur ,  afin  que  je  voie  que  je  ne  voy  pas» 
5c  que  je  defire  de  voir. 

t\  Jcfus-chrift  ne  donne  la  grâce  de  le  fuivre 
ceux  à  qui  il  a  donné  le  delîr  &  la  grâce  de 
le  connoiftre.  -  La  compaflion  de  Dieu  fur  nos 
péchez ,  c'eft  fon  amour  pour  le  pécheur  \  cet 
amour ,  la  lburce  de  la  grâce  ;  cette  grâce  ,  une 
opération  de  la  main  toutepuillànte  de  Dieu,  que 
rien  ne  peut  ni  empefeher  ni  retarder  \  &  l'effet 
de  cette  opération  ,  eft  de  voir  fon  devoir  &  de 
le  faire ,  connoiftre  Dieu  &  l'aimer,  avoir  la  foy 
&  en  faire  les  œuvres  ,  ouvrir  les  yeux  far  Jefus- 
chrift,  fa  vie,  lès  maximes  ;  &  le  fuivre  en  l'imi- 
tant &  luy  obeïfiant.  Que  je  fois,  ô  mon  Dieu, 
l'objet  de  voftre  compaflion  &  de  voftre  amour. 
Que  voftre  grâce  opère  en  moy  ce  qu'elle  me  fait 
connoiftre.  Que  je  vous  fuive  avec  lareconnoil- 


» 
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fance  &  la  fidélité  que  demande  de  moy  la  grâce 
que  vous  m'avez  faite  de  m'éclairer  de  la  lumière 
de  la  foy.  fc 

*  '  — — — - 

CHAPITRE  XXI. 

$.  1.  Entrée  de  Jesus-Christ  dans 

Jérusalem. 


1  T    'Entrée  de  Jefus-    t  T  Orfqifils  ap- trjr  cùm  ap* 

JL/  chrift  dans  Jerufa-       JL  prochoient  de  S  proÇift~ 
icm  elt  Ja  figure  de  ion  Jerufal^m  3  e fiant       foiy™* ,  &  vc« 
règne  dans  fon  Eglifc  &  Èethphagé^f ^ 
dans  les  ames.   C'eft  par   fw      /*  montagne  Sftretî  tune 
la  mort  qu;ii  doit  régner,    Ai   0&*r,  ,  «fc 
par  1  humiliation  qu  il  doit    envoya  deux  de  fa 
vaincre,  par  la  croix  qu'il    difiiples  5 
doit  triompher  du  péché,      2  tf-  /f«r       Al-   »  Dkcnseî*! 
du  monde  ,  de   renfer.    lez.  à  ce  village  qui  ltefa«afMhu», 
C'eft  pourquoy  il  n'entre    ^  voïs/&  Sfe 

avec  éclat,  que  pour  aller    vous  y  trouverez,  en  vcnieti$  afînam 
.au  devant  de  la  mort: tout    arrivant  mie  afnefe?»T*n*J?~ 
ion  équipage  n'a  rien  que    liée  &  fon  afnon  au-  ^v'tc ,  &  addu- 
d'humiliant ,  &  fon  triom-  fris  d'elle  ;  déliez-les  ? 
phe  ne  fert  qu'à  irriter  fes    &  me  les  amenez.. 
ennemis  &  à  luy  frayer  le 
chemin  à  la  croix. 

«t?  2r/efuS"chîift  rePrefente  dans  Ton  triomphe 
1  kglilc  pour  laquelle  il  vient  triompher  par  fo 
mort  ,  &  qu'il  vouloir  compofèr  des  deux  peuples, 
1  un  juif,  accoutumé  au  joug  de  la  loy  \  l'autre 
gentil ,  qui  ne  l'a  point  porté.  -  Le  chreftien 
comnofé  de  deux  parties  fert  à  la  loy  de  Dieu  fé- 
lon Pciprit ,  &  à  la  loy  du  peché  ielon  la  chair. 
Vous  me  marauez  ,  Seigneur  ,  par  ces  liens  ma 
tovitude  fous  la  loy  du  peché  ;  mais  vous  me  (as 

— 
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3  Qg*fiq**lqiim   tes  voir  en  même  temps 

que  vous  les  allez  rompre* 
oc  que  vous  laiflerez  à  vok 
treEglife  6c  à  fês  miniftreg 
le  pouvoir  de  délier  les  pé- 
cheurs, juifs  Se  gentils,  fans 
dillinchon. 

J.  C.  tousjours  uniforme 
dans  fa  conduite ,  eft:  tous- 
jours  auffi  appliqué  à  s'hu- 
milier pour  compofèr  un 
remède  à  noftrc  orgueil  * 
6c  à  relever  fès  humilia- 
tions par  des  marques  de 
là  toutepuiflance ,  pour  éta* 
blir  la  foy  de  fà  divinité.  - 
Rien  ne  refille  à  là  volon* 
té ,  quand  il  veut  délier  le 
pécheur  ou  s'en  fcrvir  dans 
lés  œuvres. 

4.  y  Voila  à  quoy  lè 
réduit  la  magnificence  ex- 
térieure de  ce  triomphe  :  mais  aux  yeux  de  Dieu, 
rien  de  plus  grand  ni  de  plus  magnifique  qu'un 
Dieu  qui  méprife  la  grandeur  6c  la  magnificence 
en  s'en  privant ,  6c  qui  apprend  aux  grands  de  1* 
terre  à  la  méprifer,  même  en  la  pofledant.-  Ve- 
nir plein  de  douceur  à  ceux  dont  il  voyoit  le  cœur 
plein  de  haine  8c  de  fureur  pour  luy ,  6c  tout  oc- 
cupez du  deflein  de  le  faire  mourir  ,  6c  y  venir 
pour  le  livrer  à  eux ,  c'eft  une  charité  qui  couvre 
de  honte  les  vindicatifs ,  6c  qui  les  écralèra  au  tri- 
bunal de  Dieu ,  s'ils  n'en  profitent.-Le  règne  de 
J.  C.  eft  un  règne  de  douceur  6c  d'amour,  par  le- 
quel il  s'afliijettit  les  juifs  6c  les  gentils,  l'elpritSc 
la  chair. 

6  L'obcïflance  prompte  6c  ridelle  qu'on  rend 


f  Et  fî  <p«  vo- 
bis  aliqmd  dixe-  . 
rit ,  «licite  quia  M**  «it  quelque  cho- 

Dominus  his    fe  %  di$/s  luy  que  le 

pus  habet  :  &  Jc  .  J    i  r> 

confeftim  dimit-  seigneur  en  a  bejoM, 
«et  eos.  cr  aufli-toft  il  les 

Uijfera  emmener. 

toLHfaaumm  ,  4  0r  '«*  C"? 
»ft,  utadimulc-  s* eft  fait  ,  dfin  que  la 

phetam  dicco-  accomplie  : 

sion  î  Ecce  rcx  de  Sion  :  V oicy  voftre 

ru  us  vcmt  tibi  •  • 

manfuctus  ,  L  T0J \  V»  *  V0US  > 

dens  fuper  afînS,  Plein  de  <hnccurjnon- 

fur  l'&fnon  de  celle  qui 
eft  foi  s  le  joug. 

eem  *m\  «T  6  LeS  d*fc¥" 
•cerunt  &ui  s'enallere:  t,  &  firent 

jefo?"  m    ce  1ueJePts  U"r  "voi* 
commandé* 
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à  la  parole  de  J.  C.  eft  un  7  Et  ayant  amené  Jgff^ 
Éicrince  que  luy  doivent  la   Fafnejfc  &  Çafnon^ils 

pulium  :  &  ira- 

raifon  &  la  volonté  de    les  couvrirent  de  leurs  pofuenmc  fupec 

.  .v  n  >  j  r        «os  vcihmenta 

l'homme»  11  n'y  a  point  a  veflemcns>  &  le  firent  ftta ..  &eumdc* 

raifonner  quand  c'eft  Dieu  monter  dejfus.  «Hn*4"*  fe* 

qui  commande.  -  Quand      8  V ne  grande  mul-    %  Plurima  au- 

xfcft  par  fon  ordre  &  en  timde  de  peuple  éten-  ^^J^^ 

(on  autorité  qu'on  entre-  dit  anffi  [es  vefiemens  ufuain  viaraM 

prend  de  délier  les  ames&  le  long  du  chemin  :  «"«» 

"•1  n  *         m  r  *  .       ramos  de  arbo- 

de  les  mener  aJ.C.  il  faut   les  autres  coupount  ribus , &  fteme* 
faire  fon  devoir  en  fuivant   des  tranches  Marbres,  bantin  viai 
û  parole  fans  fe  mettre  en    &  les  jettoient  par  oh 
peine  des  jugemens  des  ilpaj/oit. 
.  hommes.  -  S'expofer  pour 
elles  à  paffer  même  pour  voleur  à  l'exemple  de 
ces  difciples  ,  c'eft  imiter  leur  maiftre  qui  a  efté 
traité  comme  tel  en  mourant  entre  deux  voleurs 
fur  la  croix. 

7  Tout  eft  icy  myftere&inftra&ion.  Les  pat 
teurs  y  doivent  apprendre  à  fe  dépouiller  ou  dé- 
tacher de  tout  pour  préparer  les  ames  à  recevoir  J. 
C.  comme  leur  roy  j  à  couvrir  leurs  péchez  par 
un  fccret  inviolable,  leurs  foibleflës  par  une  fage 
condefeendance  ,leur  pudeur  par  une  charité  pré- 
venante ;  &  à  ne  rien  épargner  pour  leur  faire 
recevoir  avec  amour  le  joug  de  J.  C.  &  pour  leur 
faire  porter  J.  C.  même  dans  leurs  cœurs  par  une 
foy  fincere ,  &  par  l'imitation  de  fes  vertus. 

8  Les  peuples  célèbrent  le  triomphe  de"  J.  C. 
fur  leurs  cœurs  fansleconnoiftre.-  La  foy  du  peu- 
ple plus  fifnple  &  plus  fincere  le  rend  plus  dûpofe  # 
a  recevoir  J .  C.  &  (à  parole.  -  Dieu  reçoit  plus  vo- 
lontiers la  louange  (impie  &  les  petites  offrandes 
des  pauvres  ,  que  les  éloges  étudiez  des  fàvans  ÔC 
que  les  prefens  magnifiques  des  grands  du  monde. 
—On  ne  voit  ni  favans ,  ni  riches  ,  ni  princes  ve- 
nu- audevant  de  J.C.  ôc  contribuer  à  la  gloire  de 
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y  Turb*  au- 
tcm ,  quae  prat- 
cedebant,&  que 
fequebâtur ,  da- 
mabant,  dicen- 
tc$  :  H i > Tanna  fi- 
lio  David  :  bc- 
jiediôus,  qui  vc* 
nie  in  nomine 
Domini  :  hofan- 
lumaJuifimis. 


ble  a  tant  ceux 


qui 


10  tt  cum  în- 
tralTct  Jerofoly- 
mam  ,  commoca 
eft  univerfa  ci- 
vicas ,  dicens  : 


alloient  devant  luy  9 
que  ceux  qui  le  Jui- 
voient,  crioient  :  Ho+ 
fanna  afalut  &  gloire 
an  fils  de  David: 
beny  [oit  celuy  qui 
vient  au  nom  du  Sei- 
gneur :  Hofanna  yfa- 
lut  &  gloire  luy  [oit 
au  plus  haut  des  deux. 

IO    Lorfquil  en- 
troit  dans  Jerufalem 
toute  la  ville  en  fut 
émue ,  &  chacun  de- 
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9  Et  t$us  enfem-    fon  triomphe  ;  c'eft  un  è* 

cheux  préjugé  pour  ces 
états  :  la  feience  qui  enfle 
ne  difpofànt  gueres  à  l'o- 
beïflancc  de  la  foy ,  ni  les 
richeflès  à  l'amour  de  la 

Pauvreté ,  ni  la  grandeur  à 
humilité  de  J.  C. 
o  Tel  loue  aujourd'hui 
J.  C.  qui  le  crucifiera  dans 
peu  de  jours  par  le  peché.- 
Vanité  de  l'eftime  du  mon- 
de !  il  reconnoift  autour- 
d'huy  J.  C.  pour  fils  de 
David  &  pour  le  Meflie,  & 
on  l'entendra  bien-tort  le 
mandoit  :  Qui  eft  donc  renoncer,  demander  fon 
celuy  cy  ?  fang ,  le  mettre  au  deflbus 

des  voleurs  &  des  meur- 
triers. -  Il  y  a  aflèz  de  ces  ames ,  bonnes ,  mais  foi- 
bles,  qui  iê  feroient  facrifier  pour  la  vérité  quand 
il  n'y  a  rien  à  craindre,  ôc  qui  font  les  premières 
à  luy  tourner  le  dos  &  à  fe  déclarer  contr'elle,  dés 
qu'elle  eft  attaquée. -Toutes  les  écritures  rendent 
témoignage  à  J.  C.  &  les  anciennes  qui  l'ont  pré- 
cédé &  les  nouvelles  qui  l'ont  fuivy  :  étudions  les 
toutes  avec  refpeci  &  avec  foy. 

10  Autre  cil  le  trouble  falutaire  des  élus  dans 
la  foy  de  l'avènement  de  J.  C.  Autre  le  trouble 
d'envie  &  d'infidélité  des  impies  dans  l'établi flè- 
ment  de  fon  règne.  S'il  venoit  flatter  les  pallions 
des  hommes ,  il  fèroit  bien  venu  dans  le  monde, 
mais  le  monde  ne  le  convertirait  point.  S'il  s'ac- 
commodoit  aux  4clîrs  des  pécheurs,  les  pécheurs 
ne  Ce  troublcroient  point  -9  mais  les  hommes  n'au- 
roient  point  de  Sauveur.  -  Oubly  Se  ingratitude 
terrible  !  Demander  qui  eft  J.  C.  après  tant  de 

merveilles 
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merveilles  Se  de  miracles  !       11   Et  le  peuple  ^ £  j££|^n*r 
Tel  eft  l'oubly  d'un  pe-   difoit  ':  Ccfl  pfus  le  h£  e^jcnJ 
cheur  guery  &fànc1:ifïépar   prophète  ,  7a*  eft  de  prop[lc"  l,Na- 
&  grâce,  &  qui  la  perd  par    Nazareth  en  Galilée.  **r< 
cet  oubly. 

1 1  Le  peuple  eft  plus  prompt  à  reconnoiftre 
&  àconfeilerjefus-chnit  que  les  grands;  mais  une 
foy  &une  pieté  qui  ne  font  pas  encore  éprouvées* 
font  peu  fermes,  ibnt  fort  chancelantes.  Ce  que 
l'on  a  connu  &  loué  des  veritezevangeliques  dans 
un  temps  de  la  vie,  ne  (êrvira  à  pluiieurs  que  de 
fujet  de  condamnation  au  jugement  de  Dieu. 

$.  t.  Vendeurs  chassez.  Petits 

ENFANS  LOUEZ. 

it  L'avarice  couverte       12  Je  fus  eftatit  en*    t*  Et  întravre 
du  voile  de  la  religion,  eft    tri  dans  le  temple  de  Jcfus  in  cempiû 
une  des  chofes  que  J.  C.  re-    Di:H>  chajfa  tous  ceux  ôtanes 
garde  avec  plus  u'indigna-    qui  vendaient,  &  qui  Pences  &  cmen- 
tion  dans  fon  Egtife.-C'elt  .  achetaient  dans    le  £$  jTenff 
une  granae  marque  des    temple  >•  U  rertverfa  muianorum ,  Se 
chaftimens  terribles'  qu'il    les  tables  des  chan-  aScoTumi 
reierve  aux  profanateurs  de   geurs  J  &  les  chaifes  ***  everot* 
fbnvray  temple^quiefH'E-   de  ceux  qui  y  ven^ 
gli(c,  de  ce  qu'il  y  fouffre   dotent  des  colombes? 
ceux  dont  il  ne  fouffroit  pas 
l'ombre  &  la  figure  dans  le  temple  judaïque.  -î 
Trafic  des  chofes  iaintes ,  refignationsfimoniaques* 
permutations  frauoulculès,  elprit  mercenaire  dans 
les  fonctions  facrées  ;  emplois  ecclefiaftiques  ob* 
tenus  par  flatteries,  fervices  >  affiduitez,&  par  tout 
ce  qui  tient  lieu  de  prix  \  collations,  nominations, 
élections  faites  par  un  autre  motif  que  la  gloire  de 
Dieu  6c  le  bien  de  l'Eglile  \  ce  ibnt  des  profana- 
tions funeftesSc  damnables,dont  celles-cynefont 
que  l'ombre. 

Ton*  /,  S 
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&  leur  dit:     -13  Si  c'cit  eftre  un  vo» 

leur  dans  la  maifon  do  Dieu 
que  de  faire  des  aftions 
communes  &  ordinaires 
dans  un  temple  qui  ne  ren- 
fcrmoit  que  la  figure  de 
nos  mylteres  *,  quel  nom 
doit-on  donner  à  ceux  qui 
par  des  entretiens  criminels 
«mpio  .  &  fa-  vinrent  a  luy  dans  le    &  fcandaleux  ,  par  des  10 

r< au. r  An«.  r -    .  -      -  -•  • 
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i)  tt  dicit  cis  : 
Scriptum  cft  :     »#    /T  '  mj 

VoLs  mca  do-  M  ej*  «™  •  Ma  mot- 
mus  orationis    fon  fera   oppellée  la 

vocabitur  :  vos  J  j     /'  • 

autem  feciftis  il-  maifon  de  lapnere, 

Jam  fpeluncam  çr  VOUS  tn  avt7fait 
lacionum.  j 

une  caverne  de  vo- 
leurs. 

14  Ft  accertc-  x^  Alors  des  aveu- 
^ttx^^gUs   &  des  boiteux 


navu  co$. 


Un»ple  %  &  il  les  gue-   gards  impudiques ,  par  des 


rit. 


15  videmes      1  y  Mais  les  prin- 

autem  principes  j  a      1  jl. 

facerdotum ,  &  ces  des  preftres  ,  CT 

senb  ,^mirabj-  [es  dotleitrs  de  la  loy 
puc^r  daman-  voyant  les  merveilles 
tes  in  templo,  &  au  il  avoit  faites  s  & 

dicciiccs  :  Ho-    j        r        J  .      .  . 

fanna  filio  Da-  Ui  enfans  qui  crvoient 
yid  :  indignau  fam  [e  temple  :  Ho- 

fanna ,  point  &  gloire 
au  fis  de  David,  en 
conçurent  de  Pindi- 
gnation. 


nuditez  honteufes  profa- 
nent les  eglifes  où  refide 
J.  C.  &  où  s'offre  le  vray 
iàcrifice  ?  Ceux  qui  font 
dans  PEglife  pour  fêrvir 
les  ames  &  ne  le  fonf  pas» 
ou  qui  jouiflent  des  reve- 
nus ccclcfiaftiques  fans  fer- 
vir  l'Eglife,font  des  voleurs 
en  plus  d'un  lins. 

14  Jefus-chrift  retourne 
bien  toft  à  fon  inclination 
bien  failantc  ,  quelque  fil- 


jet  de  colère  gu'on  luy  ait  donné  :  comment  pou- 
vons-nous retufer  de  l'imiter  à  l'égard  de  nos  frè- 
res ?-Jefus-chrift  après  avoir  condamné  l'ufage 
profane  de  la  maifon  de  Dieu ,  en  fait  voir  l'ufage 
iàint  &  légitime  :  qui  eft  d'y  travailler  ou  par  la 
prière ,  l'adoration ,  la  louange ,  le  facrifice ,  à  ob- 
tenir la  guerifbn  de  ceux  qui  font  dans  l'aveugle- 
ment du  péché ,  &  dont  le  coeur  efl  déréglé  ;  ou 
à  les  éclairer  par  la  parole  de  Dieu ,  &  à  les  récon- 
cilier par  les  iàcrcmens. 

1 7  L'aveuglement  &  l'obftination  des  preflrcs 
&  des  do&eurs,  font  ordinairement  l'effet  de  l'am- 
bition ,  de  l'avarice  &  de  l'orgueil.  Plût  à  Dieu 
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tjue  ceux  qui  devraient  plus       16  Et  luj  dirent  :  cî  ^/^[^ 
travailler  à  l'avancement  de    Entende^vous  bien  ce  la  \  a^untl  jc- 
l'œuvrede  Dieu  &  dure-   frtb  difm  ?  Ouy ,  r^^mJ^ 
gnedej.  C.  ne  fuflènt  pas    leur  répondit  Jejus.  ^m  i^ft,™- 
ceux  qui  le  traverfcnt  da-    Mais  n  avezj-vous  ja-       ex  ïet»" 
vantagc  ï  -  JL  envie  ,  laja-    mats  lu  cette  parole  :  tcntîum  pcrfc- 
loufie,  l'intercft  des  eccle-    Vous   ave^  tiré  la  cîftîiaudcmi 
iiaftiques  corrompus  feront    louange  la  plus  par- 
tous  jours  plus  de  mal  à  l'E-  faite  de  la  bouche  des 
glife  que  fès  ennemis  de-   petits  enfans  y  &  de 
clarez.  -  Les  plus  merveil-    ceux  qui  font  a  la  ma- 
leux  fuccés  des  faints  evef-    nulle  ? 

ques  ,  leur  réputation  ,  &       17  Et  les  laijfwt    17  Bt  relia?» 
la  vénération  qu'ont  pour   là  ,  */  y«mV  ^  /*  "^Va  cfvitmm 
eux  les  peuples,  loin  de    ville,  &  s'en  alla  à  m  Bethamam: 
gagner  le  cœur  de  leurs    Bethanie  J  ou  il  pajfa  lbl^l,ç 
ennemis  cachez,  ne  font   la  nuit. 
que  les  irriter. 

1 6  C'efi:  un  grand  crime  qu'une  grande  ré- 
putation, quand  on  a  des  envieux  irritez  ou  de 
puiflans  ennemis.  -  Ce  n'eft  pas  tousjours  une  hu- 
milité bien  réglée  ,  de  defâvouer  les  louanges  & 
l'ellime  publique  ,  quand  il  y  va  de  la  gloire  de 
Dieu  &  de  la  vente.  Celles  du  peuple  font  les 
moins  luipcâes ,  parccqu'il  eft  moins  capable  d'af- 
fectation &  d'artifices.  -  Dieu  reçoit  volontiers  la 
louange  desfimples,  pareeque  c'eft  fon  Efpritqui 
la  tire  de  leur  bouche. 

1 7  Ceft  fâgeile  de  ne  s'obftiner  pas  à  inftruire 
teux  que  l'envie  aveugle.  Quand  un  pafteur  a 
donné  ce  qu'il  doit  à  la  vérité  &  à  la  dignité  de 
fon  miniftere,  il  doit  confiderer  ce  qu'il  doit  à  la 
prudence  &  à  l'humilité,  en  cédant  pour  un  temps 
à  l'envie  de  les  ennemis ,  &  en  fè  dérobant  à  Pa- 
mitié  trop  ardente  des  peuples. 
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■ 

$.  3.  Figuier  sèche'.  Prier  aviC  foy. 

J  •»  "a"!„!'u-  1 8  Lf  for/1  1 8  Que  l'amitié  des  hom- 
in  civiucc,  cfu-  f«  a  revenoit  a  la  mes  elt  ltenle  envers  J.  C  ï 
"*  «i////* i/     y*/»*  ;       -  Leur  dureté  laillc  fou* 

iici7rbor^am     l?  ^  voyam  m  vent  fooffrir  la  faim  à  (es 

fecus  viam  ,  vc-  figuier  far  le  chemin,  membres  auflï  bien  qu'à 

ni; t  yd  eam  :  &  //  s\„  approcha  :  mais  luy.-Lafaim  dejefusnous 

ea  nifî  folia  tan-  n  y  ayant  trouve  que  peut  taire  juger  que  ion 

tùm ,  &  ait  au  r  jgS  feHMC5    n  (uy  triomphe  fut  iùivy  du  icut 

fruâus  nafeatur  du  :  Qji  a  jamais  U    ne  oC  de  la  prière,  deux 

i"  faîeëS°cft  "  ne  n**Jr     toy  aucun  moyens  puiflàns  pour  com- 

tontinuo  ficui-  fruit  i  &  au  même  battre  la  complaifàncc  hu- 

nea-  moment  le  figuier  fé-  maine  &:  la  malignité  de 

cha.  PapplaudiiTement.  Jefus- 

~?a;m  ïidcnr  *o  Ce  1ue  les  <hfi  cnrift  n'avoit  pas  befoin  de 
wifunt,dic€ii-  ciples  ayant  vu  ,  ils    ces  prciervatifs  ;  mais  les 

membres  «voient  befoin  de 
ion  exemple  &  de  cette  inllruâion. 

19  Le  chreftien  qui  ne  donne  à  J.  C.  que  des 
paroles  6c  des  defks  iterilcs  ,  peut-il  attendre  au- 
tre choie  que  (à  malédiction  ?  11  faut  vcillerôc  tra- 
vailler tousjoui*s  aux  bonnes  œuvres  &  fur  tout  à 
celle  de  noftre  lâlut ,  en  attendant  l'heure  où  J .  C. 
viendra  à  nous  pour  demander  le  fruit  de  fes  grâces 
&  de  fes  dons.  -  Un  figuier  fur  le  chemin,  £c  un 
chreftien  expofé  à  toutes  les  tentations  du  mon- 
de, ou  ne  portent  guercs  de  fruit,  ou  ne  le  con- 
fcrvcnt  pas.  -  La  fécherefle  &  la  fterilité  font,  làns 
comparaifon  plus  terribles  dans^  l'enfer,  où  il  n'y 
a  plus  de  grâce  à  efoercr.  -  Ne  laiflbns  pasechaper 
le  temps  de  frudiher:  un  moment  nous  enlèvera 
tout. 

20  L'abandonnement  &  la  maledi&ion  des  pé- 
cheurs doit  jetter  La  frayeur  &  Pétonnement  dans 
Peiprit  même  des  ju  (les.  -  On  fe  dit  tous  les  jours 
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Punà  l'autre  :  Voyez  com-  furent  faifis  et  étonne-  : 
me  cet  homme  eft  mort   ment  ,  &  fi  dirent continub  armtî 
f jbitement  :  mais  qui  profî-    l'un  à  Contre  :  PoyeT^ 
te  de  ces  exemples  r  Ce    comme  ce  figuier  eft 

3ue  nous  dibns  aujour-    devenu  fec  en  un  infi 
'huy  des  autres ,  on  le  dira   tant  ? 
peut-eftre  demain  de  nous.      21  Alors  Jcfus  leur  *»  Reipondciw 
-Dieu  eft  plus  admirable    dit  :  Je  vous  dis  en     "^J*  %)f* 
dans  la  fécondité  qu'il  re-    vérité,  fi  vous  avez.de  vobis ,  g  habue- 
donne  tous  les  ans  aux  ar-    la  foy,  &  fivousnbe-  j**  * 
bres  6c  aux  plantes  ,  que  fitez,  point,  non  feule-  ù>>  non  foiùnv 
dans  la fterilite  qu'il  opère    ment vousfere\ce cju;  aJsfud&R 
dans  ce  figuier  :  mais  plus    vous  vene^de  voir  en  wmù  h  nie  di- 
Dieu  produit  de  merveilles,  ce figuier  ;  mais  quand  JX't'i  Jnw\* 
moins  on  les  admire.  même  vous  dirie^  a  ficc* 

21  Rien  n'eft  impoffi-  cette  montagne  :  Oftc- 
ble  à  la  foy  qui  n'hefite  toydela  $  &  te  jette 
point  :  mais  cette  foy  eft  dans  la  mer ,  cela  fie 
rare. -Il  fe  fait  moins  de  fera  ; 

miracles  en  nos  jours,  par-      22  &  quoyquece    m  Etomma- 
cequ'il  y  a  moins  de  foy    fiit  wte  vous  deman-  9"*c»m.<luc 
oc  moins  de  nccelute.  -  Ce    die^  dans  la  prvere ,  tione  credenres* 
pouvoir  promis  aux  apok    vous  l'obtiendrez  ,  fi  accipietîs, 
très ,  ne  te  peut  trouver  que   vous  le  demandez,  avec 
dans  l'Egale  apoftoiiquc,  foy* 

Eouvernée  par  ceux  qui 
:ur  ont  fuccedé  par  une  fucceflîon  non  inter- 
rompue. 

22  La  foy  eft  la  fource  de  la  prière.  La  me- 
fure  de  la  foy  eft  la  mefure  du  fûccés  delà  prierez 
&  la  prière  eft  l'interprète  de  la  foy  ;  elle  lanour* 
rit,  la  fait  croiftre,  la conferve, la  rend  féconde  en 
bonnes  œuvres.  -  Beaucoup  de  gens  prient  ;  peu 
proportionnent  la  ferveur,  l'humilité ,  la  perfeve- 
rance  de  leurs  prières  à  la  grandeur  des  dons  qu'ils., 
demandent.  -  L'Eglife  eft  la  maifon  de  la  prière* 
parce  qu'elle  eft  la  maifon  de  la  foy.  Qui  ne  pria 
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point  dans  fbn  fèin  ou  dans  ià  foy ,  prie  inutile- 
ment &  plus  qu'inutilement;. 

§.4.  Jesus-christ  interroge'  par, 

QUELLE   AUTORITE'   ?  PROSTITUEES 
PREFERABLES  AUX  PHARISIENS. 


ij.  Etcùm  ve- 
aillec  in  cemplû, 
acceflciunt  ad 
«um  vloccncem  , 
principes  facer- 
docum  .  &  i  t  - 
niores  populi  dû 
centes  :  In  qua 
poteftate  hxc 
fa  ris  ?  Ec  quis 
tibt  dédit  hanc 
poteftatem  i 


*4  Refpon- 
dem  Jcfus  dixit 
tis:  Incerrogabo 
vos  Si  ego  unum 
fermont  :  quem 
Jï  dixerius  mihi, 
Se  ego  vohiï  di- 
cam  in  qua  po- 
refUce  hxc  fa* 


î  y  Baptifmus 
Joarçn  is  un  de 
c  rat  2  c  cal o,  an 


23  E fiant  arrivé 
dans  le  temple  ,  le 
prince   des  prefires , 

/«  fenateurs  du 
peuple  le  vinrent  trou- 
ver comme  il  enfei- 
gnoit ,  &  bty  dirent  : 
Par  quelle  autorité 
faites-vous  cecy  ?  Et 
qui  vous  a  donné  cette 
autorité  ? 

24  Jjfus  leur  répon- 
dit :  fay  auffi  une 
demande  à  vous  fai^c, 
&  lorfque  vous  m  y 
aurez,  répondu  ,  je 
vous  diray  par  quelle 
autorité  je  fais  cecy. 

2f  D'où  eftoit  le 
baptême  de  Jean  ?  Du 


25  L'impie  ne  peut  croire 
que  l'autorité  qui  condam- 
ne fes  maximes  (bit  légiti- 
me ;  &  il  eft  tousjours  dit 
pofe  à  s'élever  contr'elle.- 
II  n'arrive  que  trop  fou- 
vent  dans  l'Eglifeque  d'au- 
tres que  des  impies  détour- 
nent les  premiers  pafteurs 
des  fonctions  de  leur  mi- 
niftere  par  de  médians 
procès  fur  leur  autorité  8c 
leur  jurifdiftion.  -  Les  mi- 
racles dej.  C.  répondent  de 
fon  autorité  ;  l'Ecriture,  la 
tradition  &  la  fucceflion , 
répondent  de  celle  de  fes 
miniftres. 


24  La  fâgefle  de  Dieu 
lâit  bien  trouver  le  moyen 
de  confondre  les  defleins 
&  la  malice  des  hommes.  -  Ce  n'eft  point  par  un 
çfprit  contraire  à  la  fimplicité  que  N.  S.  oppofe  une 
queftion  à  une  autre ,  mais  pour  convaincre  la 
mauvaife  foy  des  ennemis  de  lbn  miniitere,  &  les 
çmpefcher  de  nuire  à  l'évangile.  11  y  a  une  pieufe 
adreflè ,  comme  il  y  a  des  artifices  criminels. 

25* .  26  Une  feule  parole  du  Fils  de  Dieu  arrefte 
la  malignité ,  &  met  en  delbrdre  toute  la  prudence 
du  monde.  -  La  fimplicité  donne  une  confiance  8c 
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«ne  paix  admirable  :  la  du-   ciel ,  m  des  hommes  ?  5*  g»M 

Mats  eux  ratJowmeMt  iQtct  Çc>diccnr 
a'wfi  en  eux-mêmes  :  «•  5 

5*  w«i  réfondons 
qu'il  efloit  du  ciel,  il 
nous  dira  :  Pourquoy 
donc  ny  avez. -vous 
pas  cru  ? 

26  Et  fi  nous  ri-         si  dixt*- 


plicité  caufe  mille  inquié- 
tudes Se  mille  peines.  -  A 
quelle  extrémité  font  ré- 
duits ceux  que  l'envie  ou 
Penteftement  engagent  à 
s'oppofcr  à  ceux  que  Dieu 
envoie  pour  les  inltruire  ? 
A  conreflêr  eux -me 


leur  incrédulité,  &  à  avouer  pondons  qiïil  eftoit  des  \Q^s^ 
qu'ils  font  feuls  oppofezau 
bien.  -  On  a  beau  renfer- 
mer dans  fon  cœur  la  con- 
viétion  qu'on  a  de  la  véri- 
té ,  6c  de  l'innocence  pour 
éviter  de  s'y  rendre  ou  d'ê- 
tre condamnez  devant  les 
hommes  :  Dieu  qui  voit  le 
cœur  de  l'impie  ,  le  pro- 
duira à  la  lumière  du  der- 
nier jour  ,  &  en  fera  fon 
témoin  &  fon  juge. 

27  Le  menfonge  ne 
coufte  rien  à  ceux  qui  fe 
font  une  fois  engagez  con- 
tre la  vérité.  -  L'orgueil 
pharifaïque  infpire  égale- 
ment ,  félon  fes  divers  in- 


hommes  é  nous  avons  Qe«c  ergo  non 

\         '   j      t  t     cre  ttdilhs  i 

a  craindre  le  peuple  ;  Si  aueem  dixeri- 
car  Jean  paffe  pour  un  ««us,  «*  homi- 

~i        j        i>  /?•       nibus,  timemus 

prophète  dans  l  ejtime  nrbtm  :  omnes- 
de  tout  le  monde.        «wm  habebanc. 

27  Ils  repondirent  jUphetam. 
donc  à  Je  fus  :  Nous  ,  *7  Etrefpon- 

~     J  J       r?  1  r    «lentes  Jcfu ,  di- 

neff  avons.  Et  je  fus  ^runt  J.  Nefci_ 
leur  répondit  :  Je  ne        Aie  a* 

A  .  J         ipfe  :  N  ce  ego 

vous  dtray  pnnt  non  foco  vobis  in 
plus  par  quelle  auto-  g» 
rite  je  fais  cecy. 

28  Mais  que  vous    *•  Qsî<r 
r*    1 1      j  tem  vobis  vide- 

femble  de  ce  que  je  tur ,  Homo  qu^ 
m  en  vas  vous  dire?  dam  J^^S 

r.  »  duos  films  ,  « 

Il  y  avott  un  homme  acCedens  ad  pri- 

«  •       f  r  t  j  •  ■   _  r: 


&  syaddrejfant  au  pre-  ôp^Tarc , 
terefts,  ou  de  vouloir  pa-    micr  3  il  luy  dit  :  Mon  m«*. 
roiftre  favoir  tout,  ou  d'af-   fils ,  allc\yous-?n  au- 
feéter  de  ne  lavoir  rien.-   joureChuy  travaillera 
Dieu  punit  fouvent  d'une    ma  vigne. 
ignorance  véritable  Pigno- . 
rance  feinte  &  fimulée  des  envieux  ,  qui  ne  vcu~ 
lent  pas  avouer  le  bien  qui  cft  dans  les  autres.  * 
28  Le  travail  eft  la  pénitence  univerfelle  impo- 
se à  tous  les  enfans  d'Adam,  &  tout  le  monde  le 

S  uij 
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^nicautem     29       ny  veux   fuit.  -  Noftre  ame  n'eft 
îîoio"  p'oftoî1  pas  *Ucr  >  l*y  <Ut-U  i    point  à  nous.  C'eft  la  vu 

autem,panhen-  matS  aprcs  c  fiant  tOU-     gîlC  de  Dieu  ,  OU€  nOUS  de- 

çhe  de  repenttr  a  U  s  y  vons  cultiver  pour  luy ,  en 

en- alla.  accompliilant  (à  loy,  non 

|BîefflicS     3°  11  ™tenfuite  par  amour  propre  ,  mais 

4ixk  fimîiiter.  trouver  l'autre  ,  au-  pour  l'amour  de  luy.  -Ce 

d^Tfe?  9"<l  le  ™~  qui  cuft  cfté  les  délices  de 

dominç ,  &  bon  me  commandement  ,  il  l'homme  innocent ,  eft  un 

fyit.  fcy  rép  ndit  :J*rriy  travail  pénible  à  l'homme 

en  vas ,  Seigneur  ;  &  pécheur. 

U  ny  alla  point.  .  29  Le  jufte  fènt  d'a- 

*,obus  £§c\Ô-    V  Lequel  des  deux  bord  PoppoGtion  de  la  na* 

Jtintatcm  patrii  »  a  fait  la  vohntl  de  turc  à  l'obeïflancc  :  mais  la 

mMUMDiric  Mis  fon  Pere  ^  Lt  premier grâce  demeure  viclorieu- 
jcfns;AmcntU-  dirent-ils.    Et  Jefus    le.-  Que  l'on  eft  heureux 

de  recevoir  le  don  de  la 
pénitence,  quand  on  a  cfté  fi  malheureux  que  de 
violer  la  loy  de  Dieu  dans  les  premières  années  do 
fà  vie  !  -  Il  y  a  peu  de  chreftiens  qui  n'ayent  per- 
du l'innocence  en  delbbeïflànt  à  Dieu  ;  &  peu  de 
pécheurs  qui  touchez  d'un  vray  repentir,  expient 
leurs  péchez  par  de  dignes  fruits  de  pénitence. 

50  Le  feux  jufte  eit  plein  de  préfomption  Se 
d*ardeur  pour  le  bien  qu'on  luy  prefente.  11  pro- 
met tout  &  ne  tient  rien.  -  La  juftice  chreftienne 
ne  confifte  pas  à  faire  orientation  d'un  grand  zele 
pour  la  loy  de  Dieu  ,  ni  d'une  grande  application 
a  tout  ce  qui  contribue  à  la  faire  entendre ,  ni  à 
paroifirc  tousjours  preft  à  l'accomplir  \  mais  àl'ac-. 
complir  humblement  ,  exactement ,  perfeveram- 
ment.  -  On  s'y  trompe  {bavent  :  il  y  a  bien  de 
feux  amateurs  de  l'Evangile. 

31  La  vraie  pénitence  fauve  les  plus  grands  pé- 
cheurs :  une  fauiiè  juftice  aveugle  &  endurcit  da- 
vantage les  fages  du  fiecle.  -  Dieu  oublie  les  infk 
<Jelir,ez,  qufon  repaie  par  un  retour  ûncere  8c  une. 
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(ôlidc  pénitence  :  8c  il  ou-  ajouta  :  Je  vous  dis 
blie  auffi  les  premières  fer- 
veurs ,  quand  elles  font  (ui- 
vies  8c  détruites  par  le  pé- 
ché &  l'impenitcnce.-ûn 
revient  plus  facilement  des 
defordres  groflîers  8c  pu- 
blics ,  que  d'une  faufi'c  jut 
tice  8c  d'un  orgueil  fecret 
qui  corrompt  toute  la  vie 
&  endort  le  pécheur. 

32  Si  la  parole8clebon 
exemple  fuffifoient  pour  la 
convçrfion ,  quels  pécheurs 
iàint  Jean  n'auroit-il  point 
converti  ?  L'orgueil  qui 
en  eft  le  plus  grand  obtta- 
cle  ,  demande  d'autres  re- 
mèdes. -  Quand  on  n'ell 
touché  ni  de  l'innocence 
des  juftes  ,  ni  de  la  pénitence  des  pécheurs  ,  que 
peut-on  cfperer  du  ialut  d'une  amc  ?  -  Les  gens 
du  monde  periflènt  fouvent  au  milieu  de  toutes 
fortes  de  bons  exemples.  Ccluy  des  faints  les  épou- 
vante 8c  les  décourage  \  ils  ont  honte  de  fùivre 
l'exemple  des  grands  pécheurs  convertis  ;  celuy 
des  juftes  ordinaires  ne  les  frappe  8c  ne  les  remue 
point.  C'eft  à  vous,  Seigneur,  de  les  rendre  uti- 
les par  voftre  grâce,  8c  de  les  faire  fervir  à  vos 
uefleins  fur  les  ames. 


en  tenté ,  que  Us  pu- 
blicmns  &  les  femmes 
proftituées  vous  de- 
vanceront dans  k 
royaume  de  Dieu. 

32  Car  Jean  eft 
venu  à  vous  dans  la 
voie  de  la  jufticc  J  & 
vous  ne  l  ave^  point 
cru.  Les publicains  au 
contraire,  &  les  fem- 
mes proftituées  Pont 
cru.  Et  vous  qui  avez, 
vu  leur  exemple .vous 
navez.  point  efté  tou- 
chez, enfuite  de  repen- 
tir t  ni  porte^  à  le 
croire. 


co  vobis,  auia 
publicani ,  & 
meretrices  pra> 
cèdent  vos  in 
regnum  Dei, 


&  Venïeenîm 
•d  vos  J uannes 
in  viajufticia»,8t 
non  credidiftis 
ei  :  publicani 
au  te  m,  &  mere- 
trices crédite- 
nt m  ci:  vos  au- 


pœnttentiam  ha* 
buiftis  poftea,  uc 
crederiri»  ci* 


J.  J.  VlGNBKOKS  HOMICIDES. 


33\  34-  ?5  Image  de  la 
pcrfidieaes  juifs.  La  vigne, 


c  eft  la  fynagogue  ;  la  haie,   pere  de  famille  ayant 

la  protedipn  de  Dieu  j  le  planté  me  vigne,  il  fï£ 


XX  Ecoute7  une  Js  AHam  pa- 
^  /  ■  ^  m  %    rabolam  audice: 

a  utre  parabole.    Vn  Homo  erat  ^ 

terfamilias  ,  qui 
"tavir  vtneam, 
fepcm  ciç- 


Digitized  by  Google 


i8x       Le  saint  Evangile 
«umdçdit  ei ,  &  l'enferma  d'une  haie,    prcflbir ,  la  loy  ;  la  tour,  îe 

fodit  in  ca  tor-    .J        r        .  t 
cular ,  &  «difi-  CT  creufant  dans  la 


cavic  turrim  ,  &  terre  fit  m  prcffQ 
locavit  cam  a-    -        -  r         /  <* 


oiry 


giicoîis,  3c  ocre-  CT      Ji/if         f<W*r  j 
gt^è  profcdus   ^^/j  47*^  loue  fa  vi- 
gne a  des  vignerons  y 
U  s'en  alla  en  un  pays 
éloigné. 

Î4  cùm  au-    3.    Le  temps  des 

ecm  tcmpus  3T  .  1 

ftuâuum  appro-  vendanges  eftant  pro- 

pinqualTct,  mific  #  rww-4  /fc/fcv 

fer  vos  fuo$  ad      .  /   J  J 

agricolas.  ut  ac-  viteurs  pour  en  re- 

cipcrcnt  fruâus  ^//y  /,  ij^ 
c,u$*  ai  •  / 

r:^r,t  çr™>  ****  w» 

cccidcrunt,aiiû  aveux,  battirent  Pun, 

occidcrunt.aliû  tMrm  faHtrâ  &  m 
vcro  lapidave-   ...  * 

runt.  lapidèrent  un  autre. 

plurcs  priori-   encore  a  autres  fervi- 

uEf^™*""  €n  fliiS  &rand 

nombre  que  les  pre- 
miers ,&  ils  les  trai- 
tèrent de  même. 


temple  8c  les  fâcnfices  \  les 
vignerons  ,  les  preltrcs  8c 
les  docteurs.  Quelle  doit 
eftre  la  fidélité  &  la  recon- 
noiflànce  du  chreftien,  qui 
a  reçu  la  vérité  de  toutes 
ces  chofes  en  Jefus-chrift  ? 
La  vigne,  c'eft  l'Eglife; 
la  haie  ,1a  foy  qui  la  ièpare 
des  juifs  &  des  hérétiques  ; 
le  preflbir ,  les  fàcremens 
&  le  (âcrifice,  qui  font  cou- 
ler en  nous  le  fang  de  Jefus- 
chrift:  ,  &  les  mérites  de 
fâ  croix  \  la  tour  ,1a  pro- 
meflè  de  la  prefènee  de 
Jefus-chrift  %  &  de  fâ  pro- 
tection contre  les  forces 
de  l'enfer  y  les  vignerons, 
lespafteurs  ;  le  pays  éloi- 
gne ,  c'eft  le  ciel  ou  Jefiis- 
chrift  eft  monté  après  leur 
avoir  donné  fa  miffion  8c 


fon  autorité. 
36  L'Eglife ,  qui  eft  de  tous  les  temps ,  a  eu 
divers  prophètes,  apoftres ,  pafteurs,  prédicateurs 
félon  les  divers  temps.  -  Pas  un  moment,  où  Dieu 
ne  répande  fur  nous  fès  dons ,  6c  où  il  ne  nous  en 
demande  le  fruit.  -L'Eglife  a  tousjours  efté  per- 
fecutée  dans  tous  fès  âges  fous  la  loy  &  fous  l'E- 
vangile ,  fous  les  prophètes  &  fous  jefus-chrift,  8t 
fes  minières  ont  tousjours  eu  la  plus  grande  part 
à  la  perfecution.  - 11  y  a  tousjours  eu  de  bons  vi- 
gnerons 6c  tousjours  de  médians  j  6c  tousjours 
les  bons  ont  efté  maltraitez  par  les  autres.  —  Sort 
heureux  de  ceux  qui  ont  aflèz  de  foy ,  pour  aimer 
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mieux  fouffrir  en  fervant       37  Enfin  il  leur  JU|c7mNn^f  ™dè 
l'Eglife ,  que  de  jouir  de  la   envoya  fin  propre  fils,  cos  Gitan  fuum, 
paix  du  fiecle  en  ne  la  fer-   difant  en  lui-même  : 
vantpas!  Ils  auront  an  moins  mcum. 

37  Le  Fils  de  Dieu  in-    quelque  refpetï  pour 
çarné  demande  le  fruit  des    mon  fils. 

grâces  de  Dieu  par  fa  paro-       38  Mais  les  vi-  J^SdïÏ£f 

le ,  par  fon  exemple  ,  par   gnerons    voyant    le  fiiium ,  dixcrunt 

les  myfteres ,  par  Ces  mi-  fils ,  dirent  entreux  :  {jJJJsfc 

niftres.-Ni  l'infidélité  des    Voici  C  héritier  ,  al-  occidamus  cum. 

juife  ,  ni  l'abus  des  bien-   Uns  ,  tuons-le  ,  &  £r^^s. 

faits  de  Dieu ,  n'ont  pû  ar-   nous  ferons  maifires 

refter  fa  bonté  ni  l'empef-    de  fon  héritage. 

cher  d'envoyer  fon  Fils  au       39  Ain  fi  se  fiant    39  Ecappre- 

monde.   Mon  Dieu ,  que  faifis  de  lui ,  ils  le  ^uu^tc"^r^ 

les  enfans  d'Adam   fbnt   jetterent  hors  de  la  vi-  vincam  &  occi- 

éloignez  de  cet  efprit  !  Un   gne,  &  le  tuèrent.  demnt. 

rien  fuffit  pour  exciter  leur 

reflèntiment ,  &  pour  étouffer  leur  bonne  vo- 

lonté. 

38  Le  pécheur  détruiroit  &  Jefus-chrift  &  fon 
Evangile  s'il  pouvoit ,  afin  de  pouvoir  jouir  delà 
raal-heurcufc  paix  de  fon  pèche.  -Confpirer  con- 
tre l'Eglilè  &  contre  fâ  doctrine,  comme  les  hé- 
rétiques ,  c'eft  confpirer  contre  Jefus-chrift.  11  n'y 
a  pas  un  de  fês  membres  en  qui  on  ne  le  faflè 
mourir  luy-même ,  quand  on  leur  fait  perdre  la 
vie  de  la  foy  &  de  la  grâce  par  le  poifon  de  la 
mauvaife  do&rine ,  du  mauvais  exemple  ,  de  la 
mauvaife  conduite ,  ou  en  leur  oftant  le  pain  de 
la  prière  ,  du  corps,  du  fâng,  &de  la  parole  de 
Jefus-chrift. 

29  Prenons  garde  en  deteftant  ces  meurtriers 
du  Fils  de  Dieu  ,  de  n'eftre  pas  nous-mêmes  du 
nombre  par  noftre  méchante  volonté.  -11  luy  a 
çfté  moins  fenfible  d'eflre  rejetté  &  crucifié  par 
les  juifs  qui  ne  le  connoiflbient  point ,  que  d'eilre 
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40  cùm  crgo         Lors  <{om  que    mepriiè  &  offenfé  par  des 

chreftiens  qui  font  profef. 
fion  de  l'adorer.  -  Le  chaf- 
fer  de  noftre  cœur ,  c'eft  le 
challêr  d'une  vigne  qu'il  a 
achetée  defon  lang,&luy 
arracher  la  vie  qu'il  avoit 
en  nous.  Que  de  coeurs 
meurtriers  aux  yeux  de 
Dieu  !  Combien  qui  font 
au  moins  une  prifon  où  J. 
C.  eft  captif  ! 

40.  41.  Les  juifs  &  les 
mauvais  chreftiens  feront 
terriblement  punis  :  mais  les  chreftiens  d'autant 
plus  ,  que  les  dons  qu'ils  ont  reçus  font  plus  ex- 
cellera &  leur  ingratitude  plus  grande.  -  Si  le  pre- 
mier avènement ,  qui  eftoit  tout  de  grâce  &  de 
mifericorde,  a  efté  fi  hindi  c  aux  juifs  à  caufe  de 
leur  incrédulité  \  combien  le  fécond  ,  qui  doit 
cftre  tout  de  juftice  6c  de  colère  ,  fera-t-il  terri- 
ble pour  les  chreftiens  qui  n'auront  pas  vécu  fé- 
lon leur  foy  ?  -  La  foy  ians  les  fruits  de  la  foy  ne 
diftingue  le  chreftien  du  juif  que  pour  (à  condam- 
nation. 11  faut  rendre  ces  fruits  en  leur  faifbn,  Se 
cette  fâifon  c'eft  toute  la  vie. 


venerit  dominus  . 

ymex^uid  fa-  "  Seigneur  de  la  Vi- 
ciez agrtcolis  il-  gtje  jgya  vem  f  com. 

15  1  ment  traitera-t-il  ces 

vignerons  ? 

dec  °$  &  vincam  dirent  :  Il  perdra  ces 
fuam  locabit  a-  méchans  comme  ils  le 

\m agricole,  qui  *.  ..  , 

reddaneci  fruc-  mentent,  dr  a  louera 
tira  temporibus  fd  vigne  a  d 'autres 

*ul$'  vignerons  ,  qui  luy  en 

rendront  les  fruits  en 

leur faifon. 


§.  6.  Pierre  angulaire. 


2 


41  Dicit  il] if 
efus  :  N  traqua 
egiftis  in  Scri- 
pturis:  Lapidera 
cjuera  reproba- 
verunt  ardincair 
tes,  hic  faâus 
eft  in  captu  an- 
guli  :  A  Domi- 
no faâum  eft 
iftud ,  fie  eft  mi- 


41  Je  fus  ajouta: 
N^ave\-vous  jamais 
lu  cette  parole  dans 
les  écritures  :  La  pier- 
re qui  a  eflé  rejettée 
par  ceux  qui  batif 
foient ,  eft  devenue  la 
principale  pierre  de 


41  Ils  ont  lu  ces  paro- 
les, mais  avec  un  voile  fur 
les  yeux ,  qui  les  a  empeC 
chez  d'y  reconnoiftre  J .  C. 
&  leur  propre  crime.-Quc 
de  merveilles  nous  décon- 
vririons  dans  les  écritures,  fi 
l'impureté  de  noftre  coeur 
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■rte  mettoit  un  (èmblable 
voile  fur  nos  yeux  !  Que 
J.C.  nous  y  paroiftroit  ad- 
mirable, fi  nous  avions  un 
grand  defir  de  Py  trouver  ! 
L,a  fcience  de  J.  C.  eft  tou- 
te en  abrégé  dans  ce  pafla- 
ge.  i .  J.  C.  eft  l'ouvrage 
de  Dieu  par  excellence,  z. 
Il  a  efté  reprouvé  -,  humi- 
lié &  crucifié  par  les  juifs. 

3.  Reflufcité  par  fon  Pere. 

4.  Etably  chef  6c  fonde- 
ment de  PEglife.  j.  Le 
lien  &  Punité  de  fes  mem- 
bres ,  la  paix  des  juifs  ÔC 
des  gentils.  6.  L'objet  de 
la  joie  &  de  l'admiration 
des  ridelles  ;  objet  qui  les  doit  tousjours  occuper, 
&c  qui  fera  leur  bonheur  dans  l'éternité. 

43  Juifs  réprouvez  par  jufticc  ;  gentils  appeliez 
.par  mifèricorde.  -  11  faut  cftre  Dieu  pour  annon- 
cer à  fe  ennemis  avec  une  fi  grande  liberté  &  une 
telle  intrépidité  Parrcft  de  leur  condamnation  :  il 
faut  avoir  un  grand  defir  de  mourir.  Ceft  Pem- 
preflement  de  faire  la  volonté  de  fon  Pere  &  de 
former  fon  peuple  ,  qui  allume  ce  defir  dans  Ion 
cœur.- J.  C.  répond  de  la  fidélité  de  fon  peuple, 
de  Ces  membres  y  parce  qu'il  gravera  luy- mémo 
fos  loix  dans  leur  cœur  ,  &  qu'il  les  écrira  dans 
leur  efpnt.  Car  c'eft  luy-méme  qui  produit  en 
eux  par  la  grâce  les  fruits  qu'ils  produifent  par 
leur  volonté.  Seigneur ,  puuque  par  voftre  mifc- 
ricorde  je  fuis  de  ce  peuple ,  faites  moy  produire 
des  fruits  du  royaume  de  Dieu. 

44  Tous  les  vains  efforts  des  ennemis  tde  J.  C. 
vivant  lùr  la  terje  n'ont  fcrvy  qu'àPctabliUement 


l'angle.  Ceft  le  Sei-  ^^f**** 

gneur  qui  ta  fait ,  & 

nos  yeux  le  voyent 

avec  admiration  î 

4.2  Ceft  pourquoi  4)  Mc6  dïco 
.    T3       if  y  vobis,  ouiaau- 

jc  vous  déclare  ,  que  fcrctur  \  vobis 
le  royaume  de  Dieu  ??»?um  D"  >  * 
vous  fera  ofte  ,  ^  &  cienti  ffua« 
quil  fera  donné  a  un  W** 
peuple  qui  en  produi- 
ra les  fruits* 

44  Celuy  quife  44ECquice- 
laifcra  tomber  fur  ci.d«»  fop"  la" 
cette  p  terre,  s  y  bn-  fringecur  :  (uper 
fera  î  &  elle  écrafera  jucm  ycrb  ccci* 
C:luy  fur  qui  elle  tom- 
bera. 
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ifj  Etcùmau-    ^  Les f  rinces  des    de  fes  defleins  &  qu'à  là 
fcc^LVum0*"  preftres    &  les  pha-    confufion  de  ceux  qui  s'y 
Mas^c  us*  co-  Tlfiens         entendu    font  oppofez  :  mais  que 

Snovcrùnc  quod  ces  paraboles  dejefus,  fcra-ce  quand  les  flots  de 
cipfisdiccrct.  connurent  bien  que  (à  colère  tomberont  du  ciel 
cefioitd "eux qu'il  far-  fur  les  ennemis  de  fà  gloi- 
loit  ;  re  &  de  fon  règne  après  fâ 

46  Et  quae-     46  &  -voulant  fe    refurre&ion  &  dans  fon 
™™^amfàfir  de  luy  ,  ils  ap-    lecond  avènement  ?-Ceux 
turbas  rquoniam  prehenderent  le  peu-    qui  fe  fcandalifànt  des  hu- 
tum  jwbcbwt!"  pk  »  pareequil  con-   miliations  du  Fils  de  Dieu 
Jideroit  Jefus  comme    &   de   l'opprobre  de  la 
un  prophète.  croix  ,  l'ont  rejette  avant 

fà  rciurreébon  ,  font  tom- 
bez fur  cette  pierre ,  &  fe  font  brifez  :  mais  ils  ont 

El  fe  convenir  après  la  defeente  du  iàint  Eforit. 
our  ceux  qui  (ont  demeurez  endurcis  après  la 
gloire  de  la  refurreétion  6c  les  effets  miraculeux 
du  fàint  Eforit  dans  l'établilîcment  de  l'Eglife* 
cette  pierre  élevée  dans  le  ciel  eft  tombée  fur  eux 
dans  la  deftruétion  de  Jerulàlem  j  y  tombera  en- 
core au  dernier  avènement ,  6c  les  briiera  (ans  et 
perance  de  convcrfion. 

45"  La  parole  de  J.  C.  porte  quelquefois  la  lu- 
mière dans  le  cœur  des  médians,  mais  qui  les  aveu- 
gle 6c  endurcit  davantage.  -  Les  avis  les  plus  fâlu- 
taires  palfent  pour  des  outrages  à  1  égard  de  ceux 
qui  ont  ferme  leur  cœur  à  la  vérité.  -  Quand  ce 
qui  devroit  porter  à  la  pénitence  ne  fait  qu'allu- 
mer la  vengeance  6c  le  dépit  ;  c'eft  fait  du  falut, 
fans  une  grâce  bien  extraor jinaire. 

46  Qui  ne  s'abftient  du  mal  que  par  la  crainte 
du  châtiment,  le  commet  dans  ion  cœur,  6c  eit 
déjà  coupable  devant  Dieu. -On  craint  un  peuple 
qui  peut  ofter  la  vie  du  corps  j  8c  on  ne  craint 
point  celuy  qui  peut  perdre  6c  le  corps  6c  l'ame 
pour  l'éternité.  -  Un  vray  pafteur  ne  craint  que 
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Dieu  quand  il  eft  queftion  de  fà  gloire  :  un  mer- 
cenaire craint  tout ,  hormis  celuy  qu'il  doit  crain- 
dre uniquement. 


CHAPITRE  XXII. 

S.  1.  Parabole  dd  festin  des  noces. 
Robe  nuptiale. 


1. 2  T  Es  juifs  ont  efté  les    1  T  Efus  pariant  en-  1  TD 

JLpreniiers  appeliez  à  J  core  en  farabo-  ru$ ,  d,xft7tcïum 
la  foy  de  l'incarnation ,  où    les ,  leur  dit  :  «j  paraboli*  eis' 

J.  C.  a  époufé  la  nature  hu-  1  Le  royaume  des  scinde  fac- 
maine ,  &  toute  l'Eglifê.-  deux  eft  femblable  a  «"  «ft  tegmra 
Jclus-chrift  choiiit  la  plus  unroy  ,  7//*  voulant  nl  régi,  qui  fe- 
étroite  ,  la  plus  tendre,  la  faire  les  noces  de  fin  ^conuPtUs  filio 
plus  riche  ,  Se  la  plus  in-  fils  , 

violable  de  toutes  les  al-       3  envoya  fes  firvi-    ?  Et  mifit  fer- 

liances  ,  pour  nous  faire   mn  p<mr   «ppdUr  ^  21E 

comprendre  combien  eft    rf«  .v  noces  ceux  qui  y  ptias ,  &  noie- 

intime  &  avantageufe  à  l'a-    eftoient  convie"^:  mais  vcmre* 

me  chreftienne  l'union  que    Us  refuferent  d*y  vc- 

Ton  Dieu  veut  bien  avoir  nir. 

avec  elle  dans  fon  fils  par 

la  foy  &  la  charité.  -  Que  n'attend-on  point  d'une 

alliance  royale  ?  Mais  que  ne  doit-on  point  efperer 

d  une  union  divine  ? 

3  La  loy ,  les  prophètes ,  l'évangile  ne  font  que 
l'invitation  aux  noces  de  Jcfus-chri(l,à  la  foy  & 
aux  fruits  de  fon  incarnation.  Par  ces  noces,  qui 
ne  font  que  commencées  ,  déjà  la  créature  n'eft 
qu'un  efprit  &  qu'un  cceur  avec  fon  Dieu  :  que 
ienuce  quand  ces  noces  eftant  confommées,  il  la 
fera  entrer  en  focieté  de'tous  fes  biens,  confom- 
mera  en  elle  la  charité  ,  la  fera  vivre  pour  luy 
éternellement  ?  -  L'alliance  avec  Dieu  fe  contracte 
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Le  sa int  Evangile 

//  envoya  enco-    très  librement ,  &  perfbtt- 

ne  n'y  peut  eftre  ni  forcé 
ni  neceuité,  pareeque  c'eft 
une  union  immédiate  de 
volonté  à  volonté  &  de 
cœur  à  cœur,  &  que  c'eft 
en  voulant  &  en  conten- 
tant que  l'on  vient  à  Dieu 
fcàJ.C 
4  Dieu  ne  fe  rebute  point 
du  refus  &  de  la  refiitance 
du  cœur.  Il  a  autant  d'em- 
preflement  de  l'unir  à  luy 
que  s'il  y  trouvoit  de  grands 
avantages,  au  lieu  qu'il  n'y 
trouve  que  pauvreté  ,  que 
mifère ,  que  corruption  ;  & 
que  le  cœur  trouve  en  Die  u 
lageflè,  lasnteté ,  grandeur, 
richcUes  ,  &  tout  ce  qui 
fait  une  félicité  parfaite,  in- 
finie ,  incorn  prehcnfiblc.— 
J.C.  eft  luy-même  la  vraie  victime  ne  Dieu  a  la- 
quelle nous  devons  communier  ,  le  iàcrifice  de 
l'alliance  chreftienne,  lefeltin  &.  le  banquet  de  les 
noces  ;  &  c'eft  en  le  mangeant  que  ie  conlomme 
cette  union,  icy  fous  le  voile  du  iàcrement,  dans 
le  ciel  fins  voile  &  à  découvert. 


fit  alros  fervos, 

dicens  :  Dicite  re  à  autres  Jcrviteurs 

invicatis  :  Eccc  ^ec  or(bc  de  dire  de 
prandium  meum 

paraTi, tauri mei  fa  fart  aux  conviez.: 
&  altilia  occifa  Tay  préparé  mon  dU 

parata  :  venite  ner,)  ay  fait  tuermes 
«dnuptûs.       bœufs,  &  tout  ce  que 

favois fait  engraijfcn 
tout  efi  preft  \  venez, 
vous-en  aux  noces, 
;  lUi  autem    ^  Mais  eux  ne  s  en 

in  viiiam^iuam,  m  s  en  allèrent ,  Pun  à 

negotiationcm  fa  maifon  des  champs, 
fuam  :  çfr  Vautre  a  fon  trafic 

ordinaire  ; 
6  Rcliqui  vc-      £    &  Us  autres  fe 

t™"*M™<  *fi*  /*«*■ 

comumcliis  af-  teurs  3  &  le  s  tuèrent 
fcûos  occide-   ^  Uur  aVQir 

plufieurs  outrages. 


Vivre 

molle 

qu'à  jouïr  tranquillement  de  la  vie, de  la  fanté,  dés 
biens  acquis,  des  douceurs,  des  commoditez,  de 
la  bonne  chère ,  des  divertiflemens  publics,  des 
plaifirs  iecrets.  C'eft  k  vie  d'un  honnelie  mon- 
dain. 2.  JLa  vie  d'un  homme  tout  occupé  du  trafic, 
des  finances,  des  affaires  du  monde,  &  ces  emplois 

lucratifs, 
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lucratifs,  ou  l'amour  des  ri-  7  Le  roi  l'ayant  Rcx^utfcrt 
chefles  &  l'application  aux  appris  en  fut  ému  ae  *MJcR:  m\t- 
occafions  H'cn  acquérir  ,   colère  ;  &  ayant  en-  f*  cx";iti^a* 

f       rr         r  *  (    r  '  . .  fuis.pcrdidic  ho- 

étouffent  fouvent  toutes  voye  fes  armées  ,  ;/  micid;is  iiios ,  & 
penfées  du  &lut  &  dero-    extermina  ces  meur-  «vicatem  Mo- 

.  .  ♦        vi  .     1    «1     1       tum  fuccendu., 

bent  tout  le  temps  qu  il  y    mers  &  brûla  leur 
faudrait  donner.  3.  La  vie  ville* 

des  gens  ouvertement  in-      8  Alors  il  dit  -à  fis  Cc^l5J^St^ 
jultes,vioîcnsScoutrageux,  firviteurs  :  Le  feftïn  ti*  quidem  Pa- 
cjui  font  pécheurs  de  pro-    des  noces  efi  toutpreft,  ^J^,  >J£ 
feflïon  aux  yeux  de  tout  le    mais  cens:  qui  y  a-  non  fucrunc  <fc» 
monde ,  &  qui  ne  négligent    voient  eftê  appeliez. ,  &nh 
pas  feulement  le  falut,  mais    n'en  eftoient  fas  di- 
s'irntent  contre  ceux  qui  gnes* 
les  y  exhortent  £c  qui  leur 
annoncent  la  vente»  -  Ne  permettez  pas  ,  Seî- 

fncur ,  que  nous  vous  oublions  jamais  dans  aucun 
at  9  ni  que  nous  nous  engagions  dans  ceux  qui 
font  contraires  au  falut. 

7  Dieu  vange  toft  ou  tard  le  mépris  de  là  pa* 
rôle  ^  &  de  fa  vérité,  &  les  injures  que  Ton  fait  à 
fes  minières.  La  punition  des  juifs  par  la  destruc- 
tion de  Jerufalem  ,  qui  eil  îcy  figurée  ,  n'eft  elle 
même  que  la  figure  &  que  l'ombre  de  la  puni- 
tion des  chreftiens.  -  La  mort ,  qui  fait  pour  les 
fàints  le  commencement  de  leur  bonheur ,  eft 
pour  les  reprouvez  le  commencement  de  la  van* 
geance  éternelle  de  Dieu.  La  ville  de  ce  monde 
prefent ,  dont  ils  font  leur  paradis  terreftre ,  périt 
alors  pour  eux. 

8  La  fubihtution  des  gentils  en  la  place  des 
juifs  ,  nous  marque  une  autre  fubftitution  beau- 
coup plus  à  craindre.  La  grâce  cft  fou  vent  ollée  à 
un  mauvais  chrcftien  &  donnée  à  d'autres.  -  Per- 
fonne  n'eli  exclus  du  feilin  qu'il  n'en  foit  indi- 
gne ,  quoique  perfonne  par  luy-même  ne  foit  di- 
gne d'y  eftre  reçu.  -  Aveuglement  déplorable  des 

TuncL  T 
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çiteérgôad     g  Allez,  vous -m    îuifc  qui  n'ont  pas  conna 

^uoicunquc  in-  donc  dans  les  carre- 

vtneMÛs&aœt  finrs  .&  appelle^aux 
«dnupuas.        nQ(xi  tQiês  ceHx  ^ 

vous  trouverez.. 

10  Et  egreffl  10  Ses  ferviteurs 
Tcîviejusinvias,  s* en  allant  alors  Par 
con^S-vcrunc  Us  mes  ajremblerent 

vcneumt,  maios  tOUS  ceux  qu  ils  trou- 

%:™7™X  vrm  ;  bons  &  mon- 

tix  JKcumbcti-  vais  ;  &  la  fale>des 
tiura-  noces  fut  remplie 

personnes  qui  s  agi- 
rent a  table. 
tilnrrairitau-      ||    Le  roi  entra 
l™X™r*  'nf*Ue?o»r  vieeux 
▼idit  ibi  homi-  ajgf  eftoient  a  table  ; 

tuT  vefte  nuftp"  &  ayant  apperçu  un 
homme   qui  navoit 
joint  de  robe  nuptia- 
le, 

ta  ït  ait  illl  ;      ix  U  luy  dit  :  Mon 

Anvce,  quomo-  amy     comtnent  eftcs- 
do  hue  intraftt       '  ,       ,  #. 

non  habensvef-  vous  entre  en  \ce  heu 

c  co  mu    .  nHptialc?  Et  cet  hom- 
me demeura  muet. 


le  feftin  qui  leuj  efloit  pre* 
paré  ;  mais  plus  déplorable 
celuy  d'un  chreilien  ,  qui 
après  l'avoir  goûté  &  s'en 
étire  nourri  avec  délices  > 
s'en  dégoûte  >  &  le  quitte 
pour  reprendre  ce  qu'il  a 
vomi  ! 

9.  10  Point  d'acception 
de  pe,  formes  pour  le  iâlut. 
Toutes  fortes  de  pécheurs 
y  font  appeliez  ,  juifs  & 
gentils,  &  plus  les  pauvres 
qui  font  aux  carrefours  & 
qui  n'ont  point  à  quoy  s'ar> 
tacher, que  les  nches&les 
grands  du  monde.  -  Par 
tout  l'Eglife  reprefentée 
comme  viiible  &  comme 
renfermant  les  bons  &  les 
mauvais  ,  les  juttes  &  les 
pécheurs  ,  unis  par  la  parti* 
cipation  des  mêmes  iàcre* 
mens.  Beaucoup  de  chré- 
tiens font  à  la  table  du  fe£ 
tin  euchariftique  ,  qui  ne 
feront  jama;s  a  la  table  éter- 
nelle de  Dieu.  Tremblons. 

11.12  S'examiner  ,  fe  juger ,  fc  feparer  de  la 
lainte  table  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  la  robe  nuptia- 
le,  c'eft  une  ordonnance  de  PApoftre  quej.  C. 
-autorife  par  avance  dans  cette  parabole.  Celt  ain* 
fi  qu'on  prévient  ce  difccrnement  terrible  qui  fe- 
ra lui  vi  d'une  excommunication  éternelle.  -  C'eft 
par  la  foy  qu'on  entre  dans  la  fale  du  banquet  \ 
c'eft  par  la  charité  qui  en  eft  la  vie ,  &  par  le» 
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tonnes  oeuvres  qui  en  font  1 2  Alors  le  roi  dit  >*  Tu"c.a,"xJc 
les  fruits ,  qu'on  eft  en  état  a  [es  gens  :  Lie^luy  gallf  mallibus  se 
de  manger  l'aencau  &  d'en    les  pieds  &  les  mains,  pedibu*  q'ut  * 

n         0     •    D 11        ^  *  .  1      j  j       mittitc  eum  m 

cltrc  nourri.  -  Entre  mille    C  jette^le  dehors  tenebras  acte- 
commun  ians  indignes  peut-    dans  les  ténèbres  Ce ft  jwjjj  'jAjjjjS 
eftre  n'y  en  a-t-il  qu'un  à    là  quil  y  aura  des  aenunm. 
qui  {a  conf cience fàflè  ce  rc-   fleurs ,  grince- 
fprocht'.Cormnent  &C ?  HciT-  wpw 

reux  s'il  en  profite  !  -  11       14  Car  il  y  en  a  fJ*J^* 
n'y  aura  rien  à  répondre  au    beaucoup  d' appeliez.  >  a  v«6  cicôi. 
jugement  de  Dieu  :  la  con-    »MfV  7*/*  ^V//<j. 
ïulion  du  pèche  &  la  con- 
science du  pécheur  luy  fermeront  la  bouche. 

1 5  Eftat  funefte  de  l'ame  damnée  &  fon  inter- 
dit gênerai.  Plus  de  pieds  pour  courir  à  la  mife- 
iricorde  de  Dieu  ,  ni  pour  fuir  (à  jnftice.  Plus  de 
mains  pour  faire  le  bien  ,  ni  pour  expier  le  mal. 
Plus  de  lumière  fàlutaire  pour  connoiftre  ni  fon 
Dieu  ni  les  propres  devoirs.  Plus  que  ténèbres  , 
que  douleur ,  que  trifteflè,  que  larmes,  que  rage* 
<jue  fureur  ,  que  defèfpoir  pour  celuy  qui  ne  lera 
point  dans  la  file  des  noces.  C'eft  le  fruit  du  pe^ 
x:hé,  &  fur  tout  de  l'abus  de  la  foy  ,  des  grâces  > 
des  fàcremens  &  de  la  communion. 

14  Beaucoup  d'appellez  par  la  loy  naturelle  , 
par  la  loy  écrite  ,  par  la  prédication  evangelique  5 
peu  qui  foient  venus  &  entrez  par  lafoy ,  peu  en. 
tre  ceux-cy  qui  vivent  de  la  foy ,  peu  entre  ces 
derniers  qui  perfeverent  dans  la  vie  de  la  foy.  m 
On  ne  connoifl  les  élus  qu'après  la  ieparation.  Un 
fèul  rejette  reprefênte  tous  les  autres.  -  Dieu  fait 
éclater  fà  juftice  dés  ce  monde  fur  un  pécheur 

Eur  réveiller  tous  les  autres, ou  qu'il  tolère  pour 
attendre  à  la  pénitence  ,  ou  qu'il  referve  aux 
peines  de  l'«nfer.  Travaillons  à  eflre  du  petit  nom* 
©rc. 
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§.  2.  Dieu  bt  César. 


f  J  Tûc  abeun- 
tesPharifa  i,con- 
iilium  inierunc 
tttcaperentcum 
in  fa munc . 


Et  mïtttmc 
ti  difcipolos 
fuos  cum  Hero- 
diants  dicentcs  : 
Magiftcr,  fcimus 
<]ui  a  vcrax  es,  & 
viam  Dei  in  vc- 
ritatc  do  c  es ,  8c 
non  efl  cibi  cura 
de  aliquo  :  non 
cntm  refpicis 
pcrfonam  ho- 


lf  Après  cela  les 
pharijiens  seflant  re- 
tirez. ,  Jîrwr 
entreux  de  le  fur  pren- 
dre dans  [es  paroles. 

\6'Ils  luy  envoyè- 
rent donc  leurs  difci* 
pies  avec  les  Hcro- 
diens  y  qui  luy  vin- 
rent di  e  :  Maifire , 
nous  [avons  que  vous 
eftes  fincere  &  véri- 
table ,  &  que  vous 
cnfeigne*^  la  voie  de 
Di.u  dans  la  vérité  , 
fans  avoir  égard  à 
qu  que  ce  [oit  ;  par- 
ce que  vous  ne  confi- 
idee^  point  la  qualité 
des  perfonnes* 


if  Les  minières  du  diâ* 
ble  ,  non  plos  que  le  diable 
même ,  ne  fe  retirent  que 
pour  un  temps ,  &  n'aban- 
donnent jamais  le  deflHn 
de  perdre  les  gens  de  bien.- 
Los  envieux  font  ceux  de 
tous  qui  fe  rebutent  le 
moins.  -  Les  perfonnes  de 
pieté  doivent  beaucoup 
veiller  fur  leurs  paroles, 
parce  que  le  monde  y  veille 
de  fon  collé  pour  les  faire 
fervir  à  fes  interdis  ou  à 
fcs  partions.  -  Veillez  vous- 
même  fur  ma  langue,  Sei- 
gneur, &  gardez-la  des  fur- 
piïfes  &  du  diable  &  du 
monde  &  de  ma  propre  eu- 
piditc. 


1 6  Les  louanges  du  mon- 
cle  font  pleines  de  pièges  :  qui  les  aime  ,  aime  k 
tentation  ,  Ôc  l'aimer  c'ett  vouloir  périr.  -L'im- 
toie  ne  fait  gueres  d'autre  ufege  du  bien  que  de 
le  fa  re  fervir  à  fâ  malice.  -  Les  vrais  ennemis  & 
les  faux  amis  fc  fervent  fouvent  des  bonnes  qua- 
licez  qu'ils  voient  en  nous  pour  nous  faire  agir 
avec  indifcretion  ,  &  pour  nous  porter  à  des  dé- 
marches imprudentes.  -  La  fidélité  qu'un  eccle- 
lîaftique  doit  à  fon  miniftere  bannit  toute  crainte 
humaine  ,  mais  elle  s'accommode  fort  bien  avec 
la  fagellé  chreftienne  qui  n'eit  ni  téméraire  ni 
étourdie,  -  fi  y  a  des  égards  de  timidité,  d'ambi* 
non ,  de  complaiiance  \  mais  il  y  en  a  auffi  de 
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charité ,  de  difcretion  &  de  17  Dites-nous  donc  Jgu  ^aért^ 
prudence.  voflre  avis  fur  ceci  :  *idctur  ,  Jiccc 

17  C'eft  un  des  artifices  Nous  efl-it  libre  gj1"^^ 
ordinaires  des  méchans  ,    de  payer  le  tribut  à 

de  commettre  ,  s'ils  peu-    Cefar  ,  ou  de  ne  là 
vent  ,1a  puiflance  fpirituel-   payer  pas  ? 
le  avec  la  temporellcJd'en-       1 8  Mais  Je  fa  con-     *  r  S°-nîf  • 
gager  les  pnnecs  dans  les    noijjant  leur  malice  ,  quitta  eorum  t 
querelles  de  doftrine  &  de    leur  dit  :  Hypocrites,  ^nuS^%^ 
religion  y  6c  de  trouver   pourquoy  me  tente^j  cric*  î 
jnoyen  de  leur  rendre  o-   vous  ? 
dieux  ceux  au'on  veut  per-       19  Montre^moy  JJj 
dre.  -  La  dernière  rcflbur-  a  argent  <ju-  cenfus.  Ac  au 

ce  des  ennemi  de  la  venté    on  donne  pour  le  tri-  ^™n.c  d 
quand  ils  font  convaincus ,    but,  Et  luy  ayant  pre- 
sto, de  faire  pafler  leurs  ad-   fente  un  denier  3 
verfâires  pour  les  ennemis      20  Jt fus  leur  dit 1©  irait nifo 
de  i'Eftat ,  &  de  crier  à  la   De  qui  efl  cette  ima- 
cabale.  On  n'y  doit  don-   ge  ,  *>//2ri-  ûip:rf«ipti©  t 

ner  aucune  occafion ,  mais  ption-t 
en  éviter  jufqu'aux  moin- 
dres apparences. 

18  C'eft  mal  connoiftre^.  C.  qui  voit  le  fond 
des  cœurs ,  que  d'efperer  luy  en  pouvoir  cacher 
la  malignité.  -  11  elt  utile  de  mettre  au  jour  les 
defleins  des  hypocrites ,  6c  de  les  couvrir  de  confu- 
fion ,  pour  rendre  leurs  calomnies  inutiles.  -  Il  ne 
faut  pas  fouffrir  Je  mafquc  de  la  pieté  £c  d'un  faux 
amour  de  la  vérité  dans  ceux  qui  ne  le  prennent- 
que  pour  nuire  à  la  vérité  Se  à  la  pieté  même. 

19. 10  II  n'appartient  qu'à  la  fàgcflc  d0»Dieu  de 
nous  faire  éviter  lçs  pièges  des  hommes ,  fans  blet 
fer  la  vérité  ni  lajultice,  (ans  y  mefler  nos  pro- 
pres paffions  y  Se  iâns  flatter  ni  irriter  celles  des 
autres.  -  On  mefure  bien  fcs  paroles  quand  la  vé- 
rité Se  la  iâgeftè  de  Dieu  en  (ont  la  règle.  -Jefus- 
chrilt  fait  paroiftre  ne  connoiftre  pas  ce  dernier, 

—  —    - -- -   -   r-r*  ••« 

t  m 
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S?*:  Rc'dditeer-  dirent-ils  ,  Jefus  leur  des  richefles.  2.  Pour  mon-, 

gp  qujt  funtcx-  ré  pondit  :Rcnde7  donc  trer  qu'il  ne  prenoit  aucu- 

<]u*  funt  Dci ,  *  Lcjar  ce  qui  ejt  a  ne  part  aux  affaires  du  tic- 

p«o,  Cefar  „  &  à  Dieu  ce  de.  g.  Pour  confondre  fes 

7«i  eft  a  Dieu.  ennemis  par  leur  propre  ré-. 

îf  """ûo  W  cm.  A  parler  de  la  forte,       n  Réponfe  pleine  de  fi-. 

ahxcrunu  admirèrent  fa  ré-    gefTe ,  qui  établit  les  limi- 

fonfe  ,  er  (4^bp  tes»  règle  les  droits, &  dit. 
Us  fe  retirèrent.  tingue  la  jurifâiôion  &  le 

domaine  des  deux  empires, 
du  ciel  &  de  la  terre  ,  des  puiflànces  temporelles 
&  des  fpirituelles.  -  L'Image  des  princes  gravée 
ûir  la  monnoie  %  marque  que  les  ebofes  temporel- 
les font  toutes  de  leur  reflort  >  &  l'image  de  Dieu 
imprimée  dans  l'ame  de  l'homme ,  nous  apprend 
que  tout  l'ufage  qu'il  fait  de  luy-même  &  des 
créatures  doit  eitre  rapporté  à  Dieu.  -  Le  refpeû,, 
h  foumiflion ,  la  dépendance,  Fobeïflance  envers 
les  lbuverains ,  pour  tout  ce  qui  eft  du  temporel , 
feifint  partie  de  la  loy  de  Dieu ,  on  n'y  peut  fetis- 
feire  felon  Dieu  qu'en  le  faifant  de  cœur  &  par 
amour.  -  Les  princes  eftant  plus  que  les  autres 
hommes  les  images  de  Dieu ,  doivent  aufli  rendre 
à  Dieu  tout  ce  qu'ils  reçoivent  des  hommes, en 
le  rapportant  à  fi  gloire. 

12  Ils  ne  peuvent  s'empefcher  de  l'admirer  ;  & 
ils  ne  peuvent  fe  rcfcudrc.  à  l'aimer  :  la  dureté 
du  cœur  refifte  à  la  lumière  de  l'efprit.  Ainfi  des. 

Î^ens  du  «îonde  admirent  les  bons  prédicateurs ,, 
puent  les  gens  de  bien  ,  approuvent  les  bonnes 
œuvres,  par  une  droiture  de  cœur  naturelle  j  mais 
ils  ne  fe  convertirent  pas  pour  cela, 
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S.  3.  Résurrection.  Etat  Angélique. 

23  Une  tentation  fucce-  23  Ce  jour -la  les  .  mo  ^ 
de  à  une  autre.  Il  ne  faut  Sadducéens  qui  nient  acccflcnmt  ad 
pas  s'attendre  que  le  de-  l^rtfmrtSkn^Uvm^  ^^^^ 
mon  laiilè  en  repos  ceux  rem  trouver  J  &  luy  cfr>  refurreûio- 
qui  l'attaquent  de  front  &  profèrent  cette  quef-  ™  ;  *j™ 
qui  travaillent  à  détruire    tion  : 

ion  règne.  Il  s'efforce  de       %^Maiftre,Moifc  •  MDicentes: 
rendre  inutiles  la  predica-    a  ordonné,  que  fi  quel-  ^J^'s^uhI 
tion  ,  les  miracles  ,  &  tou-.   quun  mouroit  fans  en-  mortuus  fueric 
te  la  miflion  de  J*  C.  en  fans  ,  fin  frère  épou- 
rcnverlan^|c  fondement  de    sàt  fa  femme ,  &  qu'il  ejus  uxurem  ii- 
tout ,  qui  eft  la  foy  de  la  fufeitat  des  enfans  a 
refurre&ion.  -  Peu  de  gens  fin  frère* 
la  nient  >  la  plufpart  vivent 
comme  s'ils  ne  la  croyoient  point. 

24  Figure  de  J.  C.qui  n'aeilé  fécond  qu'après 
mort  &c  par  fa  mort  même.  Les  Apoftres&lcs 

cvelquesfont  les  époux  de  i'Eglife,  mais  au  nom 
fit  en  la  perfonne  de  J.  C.  dont  ils  ne  font  que 
les  procureurs  &  les  vicaires.  C'eft  à  luy  qu'ils 
fufeitent  des  enfans  comme  fès  frères  felon  la  na- 
ture humaine  -y  &  ces  enfans  portent  tous  fon 
00m  ,  non  le  leur.  -  L'attente  de  J.  C.  &  le  de- 
fir  d'avoir  part  à  fâ  naiflance ,  felon  la  chair  ,  qui 
cftoit  l'ambition  des  juifs,  avoit  donné  lieu  à  cet--  * 
te  loy  i  c'elt  maintenant  par  la  foy  &  par  l'efprit , 
qu'on  y  a  part ,  &  plus  parfaitement  par  la  fteri- , 
lité  virginale  ,  que  par  la  fécondité  conjugale. 

25M6  27.28  Les  ienfuels  25  Or  il  s'eft  ren-  *j  iwint  w 
craignent  la  perte  des  plai-  centré  fept  frères  par-  ^mhKWi 
•  Crs  charnels.  -  Le  de-  mi  nous  /dont  le  pre-  aep.musuxorc 
mon  amufe  les  hommes  par  mur  ayant  êpoufé  une  ^  *  £cn™u£ 
des  foins  proportionnez  à  femm: ,  eft  mort  >  &  bens  femen ,  rc- 
Uurs  inclinations.  -  Ceft    nen  ayant  joint  eu  SgJ 

X  ihj. 
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(tenfans ,  il  Ca  laiffee    une  tentation  dangereufe 

dans  l'Eglife  que  les  quet 
tions  curieufes  qu'y  font 
nailtre  les  libertins.  Les 
veritez  de  la  refurreôion 
des  corps  &  de  l'immorta- 
lité de  l  ame  font  celles  qui 
les  incommodent  le  plus , 
&  qu'ils  attaquent  aufii  par 
tous  les  endroits  &  par  tous 
moyens. 

20  Vouloir  juger  de 
Dieu  ,  de  fcs  dcflcins  ,  de 
fes  oeuvres  pa#  la  feule 
raifon  ,  c'eft  le  dégrader  de 
l'infinité  de  fon  eltre  &  de 
l'incomprehenfibilitc  de  fî 
grandeur.  -  Deux  fources 
de  l'oppofition  des  hommes 
aux  veritez  chreftiennes  : 
La  1 .  eft  qu'on  ne  poflede 
point  allez  la  feienee  des 
écritures  ,  parce  qu'on  s'y 
applique  trop  peu  ,  &  avec  trop  peu  de  zele  ,  de 
foy  ,  de  rcfpect,  d'humilité  \  c'eft  ne  vouloir  pas 
aller  à  l'ccole  de  Dieu  pour  y  apprendre  ce  qu'il 
daigne  nous  y  enfeigner  luy-mcme  de  luy-méme. 
La  2.  qui  fuit  de  la  première  eft  qu'on  le  fait  une 
idée  trop  balfe  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  de  la 
Éunteté  ,  de  (à  puifliuice  fur  la  créature ,  de  (à  là- 
gefle  ,  de  la  conduite  ,  de  fes  defièins  fur  fers  élus 
&  de  la  vie  éternelle  qu'il  donne  à  fes  fàints  en 
luy-mcme  fans  aucun  moyen  humain.  -  C'eft 
une  grande  témérité  ,  de  prétendre  mefurer  la, 
raifon  étemelle  &  infinie  &  la  toute-puiflance 
du  Créateur  ,  fur  la  railbn  foiblc  5c  corrompue 
de  h  créature. 


ajon  frère 
*ê  Slmiliccr     26  Le  fécond  eft 

tins  ,  uiijuc  ad  mor*  de  même  ,  CT  le 
frpumiim.        troificme  après  luy>& 
tous  enfuite  jufquau 
fepticme. 
x7  Noviflîm*     2  7  Enfin  cette  fem- 

«4  eft,  près  eux  tous. 

a8  In  K(Ur-  28  Lors  donc  qu* 
t eûione   creo  la  refurretlion  arrive- 

tem  uxor  :  om-  **  >  duquel    de  CCS 

ncscni.n  habue-  f€pt  fcra-t-cllc  femme, 
<Untcam?        puif^elle\U  efii  de 
tous  ? 

>9  Refpondês    29  jfc/âj  leur  ripon- 

STStotâ  d»  ■■  r«i  efits  dans 
nefcic«u»  Scri-  f erreur      parce  que 

les  écritures  ,  ni  la 
puijfvice  de  Dieu. 
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50  Les  vierges  font  les 
anges  de  la  terre ,  comme 
les  anges  font  les  vierges  du 
ciel.  -  Toutes  les  alliances 
&  les  unions  de  la  terre  font 
des  marques  &  des  effets  de 
l'indigence  de  l'homme  & 
de  fa  mortalité.  Quand  il 
fera  entré  dans  l'éternité  de 
Dieu ,  &  que  tous  (es  defirs 
feront  r  a  fl  allez ,  tous  (es  be- 
foins  remplis ,  fà  mortalité 
abforbée  par  la  gloire ,  tou- 
tes les  focictez&lcs  unions 
fe  perdront  dans  l'union  & 
la  focicté  avec  Dieu.  - 
Moins  on  a  d'union  &  de 
commercé  avec  la  creatu- 


3° 


Car 


après 


refurreiïion  les  hom- 
mes n'auront  point  de 
femmes  ,  ni  les  fem- 
mes de  maris  ;  mais 
ils  feront  commentes 
anges  dans  le  ciel.  • 
5 1  Et  four  ce  qui 
efl  de  la  refurretlion 
des  morts  ,  riavez.- 
vohs  point  lit  ces  pa- 
rties que  Dieu  vous 
a  dites  : 

31  Ie  fHiS  h  Die*. 
d'Abraham ,  le  Dieu 

eflfaac ,  &  le  Dieu 

de  Jacob  ?  Or  Dieu 

rieft  point  le  Dieu  des 


30  In  refor- 
rcûionc  enim  , 
neque  nubenc , 
nequenubentur: 
fed  crunc  ficus 
angcliDci  in  i 
lo. 


re  ,  plus  on  en  a  avec  le  •morts  ,  mais  des  vi- 
Créateur.  Heureufe  l'ame  vans. 
qui  dés  cette  vie  commen- 
ce celle  des  anges  en  fe  (eparant  de  tout  pour  ne 
vivre  qu'à  Dieu  &  que  pour  Dieu  comme  fon 
époufe  î  La  charité  peut  nous  rendre  femblabies 
aux  anges  félon  l'efprit  *la  virginité  le  fait  feule 
fèlon  l'efprit  Se  fclon  le  corps. 

5 1 . 32  Dieu  qui  eft  le  Dieu  ,c'eft  à  dire ,  le  ré- 
munérateur libéral ,  magnifique ,  tout-puiflànt  des 
juftes ,  qu'il  recompenie  à  proportion  de  l'amour 
qu'il  a  pour  eux  8c  de  la  fidélité  qu'ils  ont  pour 
luy ,  a  déclaré  à  Moyiè  long-temps  après  la  mort 
d'Abraham ,  d'ifàac  &  de  Jacob ,  qu'il  eftoit  mê- 
me alors  leur  Dieu  en  ce  fèns  Se  d'une  manière 
toute  particulière.  Or  s'ils  nettoient  plus  devant 
Dieu  ,  comme  ils  ne  font  plus  devant  les  hom- 
mes ,  il  ne  pourroit  pas  s'appeller  leur  Dieu  de 
cette  manière  particulière.  Car  ce  qu'ils  ont  reçu 


ji  De  refurre* 
âiene  autem 
mortuorum  non 
legiftis  quod  'ii- 
ôum  cft  a  De© 
diceute  vobis  ; 


}i  Ego  fu m 
Deus  Abraham 
&  Dcus  lfaac,  Se 
Deus  Jacob  i 
Non  cil  Deus 
mortuorum ,  fc4 
vivencium. 
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«?LÎb™m*£     35  Et  le  T**?1*   d'avantages  fur  la  terra,  ne 
bantur  in  dodri-  entendant  ceci  efioit    fuffit  pas  pour  vérifier  cette 
■*  «J**»        dans  [admiration  de    promeflê  divine  à  leur  é- 
fa  doblrine.  gard.  11  faut  donc  qu'ils  re- 

çoivent de  Dieu  une  autre 
vie  ,  &  que  leurs  ames  qui  fubfiftcnt ,  foient  un 
jour  réunies  à  leurs  corps ,  pour  y  recevoir  des 
avantages,qui  raflent  voir  que  Dieu  elt  leur  Dieu 
&  leur  «compenfe  d'une  manière  toute  pamcu- 

55  Dieu  permet  l'infidélité  de  quelques-uns 

Îjour  l'inftrucfcion  &  l'édification  des  autres  ;  les 
candalcs  du  monde  ,  pour  l'épreuve  &  la  manifef. 
tat ion  de  ceux  qui  font  à  Dieu  ;  les  herefies ,  pour 
l'éclairciflement  des  veritez.  -  La  doftrinede  TE-. 

ëife  paroi  ft  d'autant  plus  admirable ,  après  qu'el- 
a  efté  eclaircie  &  expliquée  par  les  (aints ,  que 
les  hérétiques  s'eftoient  efforcez  de  la  icndre  plus 
odieufe  aux  peuples.C'eft  ainfi  que  Dieu  fçait  ti- 
rer le  bien  du  mai ,  la  lumière  des  ténèbres  ,  & 
l'éclat  de  la  vérité  de  la  malignité  des  faux  doc- 
teurs* 


$.  4.  Amour  de  Dieu  et  du  prochain. 

14  pharifei     54  Mais  les  pka-       54  Ceux  qui  font  puit 
«item  audientes  rifiens  ayant  appris    fans  pour  l'iniquité ,  fe  pic- 
imfofuiflec  >ad-     il  avoit  ferme  la    quent  tousjours  d'y  pou- 
duc*i$ .  conre-  louche  aux  faddu-    voir  «lieux  réuflir  que  les 
ceens  ,  tinrent  confia    autres.  -  L'admiration  du 
gnfemblei  peuple  ,  la  confufion  des 

(âdducéens  ne  font  qu'ir- 
riter Penvie  »  au  lieu  de  l'arrefter.  L'impie  n'a 
point  de  joie  de  l'humiliation  d'un  enneroy  y 
quand  elle  ne  fert  qu'à  en  relever  un  autre  plus 
odieux  ;  &  il  ne  penfe  qu'à  luy  faire  perdre  cet 
avantage. 
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35.36  Trois  fortes  d'en-       jjj  &  l'un  deux 
nemis  &  de  calomniateurs    qmefioit  doreur  de  la 

ex  cis  legii  doc-* 

de  J.  C.  &  de  fes  difciples,    loy  3  le  vint  tenter  yen  tor,tcawn»eumî 
&  trois  fortes  de  tentations    luy  faifant  cette  %hc- 
&  d'acculâtions  contre-eux.  fli \m* 

1.  Les  herodiens  ,  ou  les       36  Maifire  ,  quel  ^JJfg^S^ 
politiques  &  gens  de  cour    efl  le  grand  comman-  Sa  magTum  te 
fur  les  droits  du  prince  &    dément  de  la  by  ?  Lcgc? 
fur  les  matières  d'Eftat  (v.       Vl*fiS  l*yrépon-  p  J7  Aîtiiu  j©- 

r  \       r       rjj     /  J-      îr         •  /   fus  :  Di  liges  Do- 

16.  )  2.  Les  iadduceens,ou    «*/  :  vont  aimerez,  le  minUm  Dcum 
les  hérétiques  &  les  liber-    Seigneur  vofire  Dieu  »»y  « 
tins  fur  les  fondemens  de  la   </r      vofire  cœur.de     anima  ma , 
religion  &  fur  la  foy.  (v.    toute  vofire  ame  ,  &  &  mtoumente 
23.  )  3.  Les  pharifiens ,  ou    de  tout  vofire  ejprif.  ua* 
les  docteurs  relâchez  ,  &       38  Cefi  là  lèpre-  3J Hoc eft ma- 
ies Lux  dévots ,  fur  la  mo-    mer  ,  &  le  grand  ~^Sift 
raie ,  principalement  (ur  Ta-  commanderont. 
jnour  de  Dieu,  en  cet  en- 
droit. 

37  Si  aimer  Dieu  de  tout  le  cœur  ,  c'efl  le 
chercher,  s'attacher  à  luy ,  le  repofer  uniquement 
en  luy  pour  luy-même ,  &  ne  rien  chercher ,  ne 
s'attacher  à  rien  ,  ne  prendre  plaifir  à  rien  qu'au- 
tant qu'il  eft  conforme  à  fi  volonté  ,  qu'il  peut 
eftre  rapporté  à  fi  gloire ,  qu'il  efl:  utile  à  noitre 
iaiut,à  celuy  de  noftre  prochain,  au  bien  del'E- 
glife  7  le  nombre  de  ceux  qui  l'aiment  du  fond 
du  cœur  eft  plus  petit  qu'on  ne  penlè.  -  Point  de 
penfées  ni  de  defldns  dans  l'efprit ,  nuls  defirs  ni 
mouvemens  dans  la  volonté,  nulles  aérions  ni  af- 
faires dans  la  vie  qui  ne  doivent  avoir  l'amour  de 

Dieu  pour  principe  ,  Se  là  gloire  pour  fin.  j 

38  Les  plus  grands  péchez  font  ceux  qui  fe  • 
font  contre  l'amour  de  Dieu ,  puilque  c'dt  k  pre-  ;v 
mier  &  le  plus  grand  commandement.  Premier, 

&  plus  grand  :  Ln  ancienneté ,  citant  aulli  ancien 

que  le  monde,?*  gravé  dans  le  fond  de  l'ei Ire  &  de  [}  . 
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buic  :  Diiigcs  eft femblable    dant  Dieu  directement  et 

"JJ  »  *  *fe?-£g  ;  r««  ai-    immédiatement  :  En  r 

merez.  voftre  prochain  lence  ,  parce  que  c'eft  le 
comme  vous-même.      commandement  de  la  nou* 

velle  alliance  &  Peferit  de 
l'adoption  divine  :  En  juftke  ,  parce  qu'il  rend 
feul  a  Dieu  tout  ce  qui  eft  à  Dieu  ,  le  préfère  à 
toutes  choies ,  &  luy  conferve  fon  rang  à  leur 
égard  :  En  fuffifance  ,  parce  qu'il  fuffit  leul  pour 
rendre  l'homme  fàint  en  cette  vie  &  heureux  en 
l'autre  :  En  fécondité  ,  parce  qu'il  renferme  tous 
les  autres  &  en  eft  la  racine  :  En  vertu  &  efficace, 
parce  qu'il  fait  leul  régner  Dieu  dans  L'homme  & 
unit  l'homme  à  Dieu  :  En  étendue  ,  ne  taillant 
rien  à  la  créature  qu'il  ne  rapporte  au  creaicur  : 
"En  ticcejftté  ,  eltant  indifpeniablc  :  En  durée  ,  ne 
devant  jamais  eftrc  difeontinue  fur  la  terre ,  & 
devant  durer  éternellement  dans  le  ciel.  Com- 
ment donc  peut-on ,  mon  Dieu  »  ne  vous  pas  ai- 
mer ?  Mais  comment  peut-on  vous  aimer ,  û 
vous  ne  donnez  &  n'infpirez  vous-même  voftro 
amour  ? 

59  L'amour  du  prochain  fc  retrouve  dans  l'a- 
mour de  Dieu  ,  comme  dans  fon  principe  ,  fon 
modelle  ,  &  fa  fin  :  &  l'amour  de  Dieu  fe  re- 
trouve dans  l'amour  du  prochain  ,  comme  dans 
fon  effet ,  fon  image  ,  &  là  marque  infaillible.  - 
On  n'olle  rien  à  Dieu  quand  on  aime  le  prochain 
pour  Dieu.  -  L'aimer  comme  nous-meme ,  c'eft 
l'aimer  comme  nous  nous  devons  aimer  nous- 
mêmes  en  fuivant  l'ordre  de  la  charité  ,  &  non 
pas  comme  nous  nous  aimons  ,  quand  nous  fiii- 
vons  les  inclinations  de  la  cupidité.  -  Ce  n'eft 
qu'un  même  amour  qui  aime  Dieu  dans  le  prc*. 
chain  &  le  prochain  pour  Dieu ,  quand  on  defiro 
que  fon  nom  foit  fanftifié ,  fon  règne  établi  >  & 
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fâ  volonté  accomplie  dans       40  Toute  la  loy  y  4oinM*da©- 
prochain ,  commo  nous    &  les  prophètes  font  nivcrfc  icx  Pcn- 
le  defirons  pour  nous-mê-    renfermez*  [dans  ces      8c  prophc- 
mes.  deux  commandemens. 

40  L'écriture  ne  renfer- 
me &  ne  commande  que  la  charité.  -Quoy  que 
l'on  fafle  extérieurement  de  la  loy  de  Dieu  ,  on 
en  viole  tousjours  une  partie  quand  on  ne  le  fait 
pas  pour  Dieu ,  puilqu'on  manque  au  précepte 
de  l'amour  de  Dieu  qui  eft  renfermé  dans  cha- 
que partie  de  fa  loy.  -L.e  double  précepte  de  l'a- 
mour de  Dieu  8c  du  prochain  ,  elt  le  iommairc 
de  tous  les  commandemens  divins  6c  pofitifs  ,  la 
parole  Se  la  voie  abrégée  du  (àlut  ,  la  bible  des 
limplcs  8c  des  ignorans  ,  8c  le  livre  que  les  plus 
iavans  ne  lauront  jamais  allez  en  cette  yie. 

§.  y.  Le  Christ  fils  et  seigneur 

de  David. 


41  Jefiis  interroge  à  fon       41  Or  les  phari-  4iCongrêga- 
tour  ,  non  pour  tenter  ,   fiens  e fiant  afcmblez.,  p^"^^1^ 
mais  pour  inftruire  les  liens,  Je  fus  leur  fit  cette  de-  *it  cos  Jcftts^ 
confondre  les  obftincz,mar-    mande  :  Que  vont 
quer  la  fource  de  toutes  femble  du  Chrifl  ?  De 
leurs  interrogations  ,  c'eft    ejui  doit-il  efire  fils  ? 
à  dire  l'ignorance  des  pro-    Es  luy  répondirent  : 
pheties  qui  annonçoient  le    De  David, 
Sauveur,  donner  des  armes 
à  l'Eghfe  contre  les  juifs  de  tous  les  (îecles  ,  '& 
établir  fâ  divinité ,  fon  incarnation ,  là  nuifTance 
&  fon  règne  dans  cette  dernière  inilruéhon  pu- 
blique, comme  les  fondemens  de  toute  la  religion. 

4l.43.44  Psaume  pro.  42  Et  comment  4»' Dicen$  • 
phetiquedu  meffieparrex-  donc  Jeur dit-il ,  Da-  ^A£0^\<Ti 
phcation  dej.  C.  méme,de  vid  î appelle -t -il  en  cuju*  fiim*  cft  ? 
i'aveu  de  les  ennemis  &  lèlon  l'intelligence  corn- 
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4)  Ait  illis: 
Quomodo  cHp 
David  in  fpiritu 
vocat  cum  Do- 
minum  ,  dicens  : 

44  Dixic  t>o- 
jninns  Domino 
m  f  a  :  icde  à  dcx- 
tris  m  c  i  s  ,  don  ce 
ponam  inimicos 
tuos  feabelinm 
pedum  tuornm  i 

45  Si  crgoDa- 
vid  vocat  cum 
Docninum,quo- 
modô  films  c :  jus 
Cftî 

4tf  Et  nemo 
poterac  ei  ref- 
pôdere  verbum: 
nequeaufus  fuie 
p  fquam  ex  alla 
ic  cum  amplius 
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3oi      Le  saint  Evangile 

efprit  fon  Seigneur   mune  de  ce  temps-là.-  Ort 

y  trouve  la  preuve  de  la 
Divinité  de  J.  C.  fils  de 
David  ,  non  en  la  manière 
que  lespharifiens  leconce* 
voient  ,  mais  comme  Da* 
vid  Tavoit  prédit  par  le  S. 
Efprit  :  effant  en  même 
temps  Fils  de  Dieu  ,  égal 
à  luy  en  puiflànce ,  héritier 
de  tous  les  biens. -Son  rc* 
gne  ne  fera  confommé  que 
quand  tous  fes  ennemis  fe- 
ront anéantis  >  &  fur  tout 
le  péché  &  la  mort. 

45*  Enfin  la  vérité  triom- 
phe par  la  fàgefle  &  la  pa- 
role de  J.  C  mais  k  défen» 
leur  de  la  vérité  ne  laiflera  pas  d'eftre  opprimé 
aux  yeux  des  hommes.  Inftruétion  .importante  * 
pour  ne  pas  juger  delà  vérité,  par  ce  que  fouffrent 
ceux  qui  la  défendent*  -  Plus  elle  triomphe  par 
leur  miniftere  \  plus  ils  doivent  fouffrir  &  eltré 
humiliez  >  pour  donner  un  contrepoids  à  la  va* 
nité  ,  les  rendre  eux-mêmes  conformes  à  J.  G. 
les  purifier  des  défauts  humains  ,  leur  faire  me* 
riter  une  plus  grande  recompenfe ,  &  pour  fài* 
re  voir  que  ce  n'eft  point  par  les  hommes  que  la 
vérité  triompherais  par  leDieu  de  la  vérité  même. 


par  ces  paroles  : 

4^  Le  Seigneur  a 
dit  a  mon  Seigneur  s 
Affeiefj- vous  a  ma 
droite  jufqua  ce  que 
faye  réduit  vos  enne- 
mis à  vous  fervir  de 
marchepied. 

44,  Si  donc  David 
Vappeile  fon  Seigneur ; 
comment  cft-il  fon  fils? 

47  Perfonne  ne  luy 
put  rien  répondre,  Et 
depuis  ce  jour-la  nul 
n'ofa  plus  luy  faire  de 
queftion. 


CHAPITRE  XXIII. 
f  1.  Chaire  de  Moyse^  M aistres 

SUPERBES. 


inrTTncJefin  |  \ 

X  locutus  cft 
ad  turbat,  &  ad 


Lors  Je  fus 
s'addreffant 


1.2  \  Pprenons  à  rc* 
jt\  garder  tousjours 
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:Hvcc  refpta  J.  C  &  fon    <m  peuple  ê  &  afes  ******** 
autorité  dans  les  plus  im-    difciples  s 
parfaits  même  de  ces  vicai-       2  il  leur  dit  :  Les    t  Dîcm  î$Qm 
res  &  de  fes  miniftres.  -    docleurs  de  la  hy,&  p«  cathedra* 
Quelles  que  foient  leurs   les  pharifiens  -/far^/ïiC 
mœurs  ,  leur  autorité  n'en    affis  fur  la  chaire  de 
fouflre  aucun  préjudice.  -  Motfe. 

La  doctrine  de  la  vérité       3  Obfervez.  donc  jOmnïaeip 

que  Dieu  a  mife  dans  la    &  faites  tout  ce  qu'ils  tnSTSSSh  % 

chaire  de  l'unité ,  ne  perd    vous  ordonnent:  mais  ftrvatc,&  fac^ 

rien  par  la  mauvaife  vie  des   ne  faites  pas  ce  qu  'Us 

miniftres. -Que  lacondui-  font  :  car  ils  difent  ce  «o'»"  * 

te  du  Fils  dcDicu  eft  con-    frf*  faut  faire,  &  ne  t^SSl  * 

traire  à  celle  des  hérétiques   le  font  pas. 

qui  ont  calomnié  l'Eghfè, 

décric  (à  doâ:rinc,ulurpé  (on  miniftere  ,  rompu 

fon  unité  ,  fous  prétexte  des  abus  dans  la  dik> 

pline  ,  des  pratiques  fuperftiticufcs  ,  du  dérègle* 

ment  des  ecclefiaftiques  &  des  religieux.  -  Ce  qui 

vient  de  leur  volonté  corrompue  eft  à  eux,8c  doit 

cftre  rejette  :  la  vérité  &  l'autorité  qui  viennent 

de  J.  C»  &  des  apottres ,  font  à  Dieu ,  &  doivent 

cftre  inviolables.-La  fby  n'eft  pas  fondée  fur  la  vie 

des  pafteurs  y  mais  fur  l'autorité  vifible  de  l'fcgli* 

(è,qui  ne  garantit  que  ce  qu'elle  a  reçu  de  J.  C. 

par  la  tradition  des  apoitres  6c  de  leurs  fucect 

leurs. 

3  C'eft  une  grande  illufion  de  rejetter  la  bon- 
ne doctrine  ,  refufer  l'obeïflance  »  ne  pas  profi* 
ter  des  mitruétions  ,  fous  prétexte  de  la  mauvaife 
conduite  des  pafteurs.  Ils  en  font  plus  condamna» 
blcs  ,  d'expoier  les  fimples  à  cette  tentation  ;  ils 
n'en  font  pas  moins  croyables  ,  quand  ils  enfei» 
gnent  la  doctrine  del'Eglife.*-  La  feule  voie  sûre 
elt  de  fuivre  tousjours  le  corps  vifible  des  palieurs 
pour  la  foy  &  la  doctrine ,  dont  ils  ne  font  que 
les  depofitaircs  8cle  canal  -7  8c  de  ne  fuivre  l7c* 
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4  Aiiïgant  e-     ^  fis  lient  des  far-   xemple  de  leur  vie  qu# 
îir^&lmpona-  ^^ka:  /?<r/<i^  J        auand  il  eft  conforme  à  là 
bilia  ,  &  impo-  qu  on  ne  faitroit  por-    foy  ôc  à  la  doéfcrine  uni- 

runc  in  humérus  *  *J  .  [  r  ^\  1 

hominum  :  digi-  ter  >  &  "s  mettent  veriellcmcnt  reçue  par  le 
to  autem  fuo  no-  y^r  fa  épaules  des  corps.  -  Providence  admi- 
îunt  ca  moverc.  ^ommes  ^  ^  m  V0Hm    rablc  de  Dieu  ,  qui  a  vou- 

droient  pas  les  avoir  lu  que  l'autorité  qu'il  faut 
remuer  du  bout  du  fuivre  fuft  encore  plus  vi- 
doigt.  iibleque  le  mauvais  exem- 

ple qu'il  faut  rejetter  •>  afin 
de  ne  pas  faire  dépendre  la  foy  Se  le  falut  des  (im- 
pies ,  ni  des  difeuflions  dont  ils  ne  font  pas  capa- 
bles |  ni  du  mauvais  exemple  de  quelques  pafteurs 
qui  les  pourroit  entraîner,  s'ils  n'avoient  une  rè- 
gle vilible  par  laquelle  ils  peuvent  &  doivent  ju- 
ger de  leurs  mœurs.  -  Ne  cbfcutons  pas  fans  ne- 
çeflîté  la  vie  des  pafteurs  ;  ne  l'approuvons  pas 
quand  elle  eft  vifiblcmcnt  déréglée.  La  i .  mar- 
que eft  de  ne  pas  vivre  félon  les  maximes  evan- 
geliqucs  qu'on  enfeigne. 

4..  2e.  Eftrc  feverc  pour  les  autres  ,  &  indul- 
gent pour  foy-même.  -  Ce  qui  n'eit  pefant  qu'à 
fa  nature  corrompue  abandonnée  à  fa  propre  foi- 
bleflè  ,  n'eit  pas  le  fardeau  infupportable  dent 
parle  J.  C.  mais  ce  qu'une  dureté  phariiàïque  ou 
une  ignorance  indiferete  impofe  aux  foiblcs  con- 
tre la  loy  de  l'évangile ,  ou  contre  l'efprit  de  l'e 
vangile.  -  La  pénitence  n'eit  impoflible  qu'aux 
impenitens,  ni  lafâinte  rigueur  de  l'évangile  in- 
fupportable qu'aux  cœurs  charnels  &  fènfuels  ; 
le  joug  en  eft:  doux ,  la  charge  en  eft  légère  quand 
t)ieu  le  fait  porter  en  infpirant  l'amour  de  la  mor- 
tification &  en  donnant  l'efprit  de  la  pénitence. - 
La  prefeher  6c  ne  la  pas  faire ,  c'eft  en  rendre  le 
joug  plus  pefant  &  la  neceffité  moins  croyable.  - 
La  douceur  ,  la  difcretion ,  l'exemple  ,  iont  ne- 
ceflàires  aux  pafteurs.  *# 

S-  5e- 
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5".  5e  Affréter  de  pa-       f  Ils  font  tontes   S  omukyeth 
roiftre  juftes  &  grands  ob-    leurs  oïlions  afin  cCef-  TSteàwtl 
fèrvateurs  delà  )oy.-ll  va    tre  vas  des  hommes,  hominibus : di- 
un  milieu  entre  l'humilité    Ceft  pourquoy  ils  ont  vSS^Zffk 
qui  veut  tout  cacher ,  &  la    des  bandes  de  porche-  j^gniecancfiai-, 
vanité  qui  fait  montre  de    min  ,  ok  font  écrites 
tout  :  il  faut  tâcher  de  le    les  paroles  de  la  loyà 
trouver.  -  Un  pafteur  doit   plus  larges  que  les  au* 
i'exemr>le  ;  mais  l'exemple   très  ê  &  des  franges 
d'humilité  aufli  bien  &   plus  longues. 
plus  que  du  refte.  -  C'eft       6  Ils   aiment  les    *  Amant  m* 
dans  le  cœur  que  l'amour    premières  places  dans  SSffTâE 
de  la  loy  doit  eftre  gravé    iesftftins,  &  les  pre-  n,sv  *  Prjma$ 
pour  en  eftre  un  véritable    mieres  chaires  dans  les  nÂgogis?  w  fy~ 
obfèrvateur  aux  yeux  de  fynagogues. 
Dieu  :  c'eft  dans  une  exac-      7  Ils  aiment  à  eftre    7  Bt  faïutu 
titude  fans  oftentation  ,  &  falue^ dans  les  places  j£S AhSS, 
par  des  œuvres  dont  Dieu   publiques  ,  &  a  eftre  «bus  RaMû. 
fcul  foit  la  fin,  que  les  peu-    appelle^  maiftres  par 
pies  doivent  eftre  édifiez.  -   les  hommes. 
Qui  ne  travaille  que  pour 
l'eftime  des  hommes,  n'a  rien  à  attendre  de  Dieu 
que  la  punition  de  fa  vanité.  -  La  fingularité  dans 
les  habits  eft  fùfpeéte  :  l'éviter. 

6.  ^c  Affeâer  les  premiers  rangs  par  tout.  Se 
vouloir  tousjours  diftinguer  des  autres ,  ou  dans 
le  miniftere  iàcré ,  ou  dans  le  commerce  de  la  vie 
civile  ,  c'eft  un  caraâere  pharifaïque.  -  On  peut 
prendre  la  première  place,  quand  elle  eft  due  à  la 
dignité  *—  ■  —  1  -  1     -  1 


jamais 

plaire  par  l'amour  de  la  préférence. 

7- JTC  Aimer  les  honneurs  publics.  6e  Faire  va- 
nité des  noms  &  des  qualitez  magnifiques. -C'eft 
un  malheur  pour  un  chreftieu  foiblc  fie  imparfait, 
Tîux  /•  V 
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qu'un  rang  à  qui  des  honneurs  extraordinaires  font 
attachez  :  on  s'enfle  quand  on  les  rend  \  on  s'irrite 
quand  on  ne  les  rend  pas  ;  on  les  exige  avec  hau- 
teur -,  on  les  conlèrve  avec  attachement  \  on  les 
défend  avec  chaleur  ;  on  les  perd^avec  douleur  6c 
refîentiment  ;  on  les  revendique  avec  acharnement 
ÔC  avec 


{.  2.  Dieu  seul  Perê.  Jbsus-christ 
seul  Docteur. 

»  ■ 

t  vos.autem  8  Mais  pour  vous,  8  L'Egiife  eft  la  feule 
Sbi^ufca  w  V0HS  fa*tes  fowt   école  delà  vérité, où  J.C. 


enin/  M^giftcr  appelUr     maijires  i    feul  Penlëigne.  Luy  feul 
'J^ï£  parce  1** v°"s ntvez.   en  eftle  maiftre les  hom- 

autem  vos  ira-  *  /  r         J  . 

ttes  «aïs.       fà  un  feul  maiftre  ,  mes  n'en  font  que  les  mî- 

&  vous  eftes  tous  fre-  niftres.  C'eft  leur  bouche 

res.  qui  s'ouvre  ,  leur  langue 

f  ït  patrem    9  N'appeliez,  fer-  qui  parle  ,  leurs  paroles 

▼Obis  {Tt?tCX~f0ntle  ^     tCYre      S11'00  ' 

ra»?  unSs  cil"-  vcftre  pere  3  pareeque  la  doâxine  qu'on  enfeigne, 
wm  pater  vef-^  V0HS  ri>aveZr  qH\n  c>eft  dans  Ci  parole  qu'on 
rcr ,  4»a  m  c*  $  ^  ^  ^.  ^  ^  fc   )a  trouve,  c'eft  par  fon  au- 

ciel.  torité   qu'on  l'annonce» 

c'eft  par  ion  efprit  qu'on 
lapprend.  -  La  vérité  &  la  parole  de  Dieu  font  un 
héritage  commun  à  tous  les  frères.  Qui  s'en  veut 
rendre  le  maiftre ,  s'en  foire  honneur,  en  ofter 
J'ufege  à  fès  frères ,  eft  un  ufurpateur  du  patri- 
moine de  l'Egiife.  -  L'annoncer  avec  la  charité  8c 
la  douceur  d'un  frerc ,  c'eft  le  devoir  des  pafteurs  : 
l'écouter  avec  une  paix  &  une  mfcn  de  frères, 
c'eft  le  propre  des  ridelles  :  Car  vous  eftes  tous 
frères. 

o  L'Egiife  eft  une  famille  dont  Dieu  feul  eft 
le  rere,  de  qui  tous  les  enfans,  engendrez  par 
parole  &  par  fon  JEriprit  dans  ie  lèin  de  fon  epoufe» 
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reçoivent  la  vie  nouvelle.       10  Et  n9affeQe7 

On  ne  paitiape  a  fa  qua-   point  eCejire  appelle^  suu  *ugiftcr 

lité  de  Fere  ,  qu'autant    doïleurs   ;  porcine  £^uusnw$ 

qu'on  participe  à  fa  puif-    vous    navtz  quun 

lance ,  a  fon  autorité ,  a  ia   dofteur     &  qiïun 

'charité  ,  pour  luy  élever   maiftre    qui   eft  U 

des  cnfans  dans  l'ordre  de  Chrift. 

la  nature  ,  de  la  vie  civile,  1 1  Ccluy  qui  efl  n  Qaî  major 
&  de  la  grâce.  /,  />/«,  ^rW  W 

10  Un  vray  chreftien    vous  3  fera  U ferviteur 
ne  doit  écouter  que  J.  C.    des  autres. 

dans  fit  parole  &  dans  fès  îx  Car  quicon-  u  QuUutoo 
miniftres  :  un  humble  pat 
teur  ne  veut  délirer  d'eftre  écouté  que  comme  le 
difciple  de  ce  docteur  &  le  ferviteur  de  ce  mai£ 
tre.  -  J.  C.  eft  le  feul  doéteur  de  la  juftice  prédit 
par  les  prophètes  ;  pareeque  luy  feul  eft  le  maiftre 
intérieur  qui  comme  verbe ,  lumière  8c  vérité 
éternelle  éclaire  tout  cfprit  créé,  &  découvre  tou- 
te vérité  ;  &  qui  comme  fiuveur  &  libérateur 
prie  aux  coeurs  par  fon  Efprit  &  leur  enfeigne 
la  vérité  en  la  leur  faifint  aimer. 

1 1  L'humilité  conferve  les  grâces  reçues  }  la 
charité  les  fait  (èrvir  au  bien  du  prochain.  -  Tou- 
tes les  conditions  du  monde  ne  font  pas  égal  es,  & 
il  y  a  differens  degrez  dans  le  miniftere  fâcrë  ;  mais 
l'umilité  ou  égale  tout  devant  Dieu  ,  ou  met  au 
deflbus  des  autres  ceux  qui  eftoient  au  dclfus 
d'eux.  -  Ne  poflêder  la  grandeur  que  pour  en  jouir 
&  pour  en  taire  fa  félicité  ,  c>eft  la  poflêder  en 
payen.  La  recevoir  avec  confufion  &  avec  fenti- 
ment  de  fon  indignité,  &  la  regarder  comme  un 
•moyen  de  fervir  les  autres  ,  c'eft  la  poflêder  en 
chreftien.- Toute  élévation  eft  dangereuiè,  par- 
eeque rien  n'eft  ni  fi  neceflkire  ,  ni  fi  rare  que 
l'humilité. 

ix  L'humilité  eft  le  chemin  véritable  de  1* 

y  u 
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kLmMabk""***  que  s  élèvera  J  fera  fblide  grandeur;  l'htimi* 
quifthamuL  abaijfe  ;  &  quicon-  liation  eft  la  peine  inévita* 
«rem*  exaltabi-  ^  sabai{fera ,  fera  ble  de  l'orgueil  du  cœur.- 
w'  IbW»  Selon  les  paroles  précéden- 

tes ,  c'eft  s'élever  &  fe  ren- 
dre digne  d'eftre  abaiflé ,  que  de  ne  fc  pas  abaifler 
Co y-même  par  une  vraie  humilité  de  cœur  quand 
on  eft  dans  la  grandeur  &  de  ne  la  pas  rendre  uti- 
le au  prochain  iêlon  le  deflein  de  Dieu  :  combien 
plus ,  de  rechercher  les  honneurs  &  de  s'élever 
lby-même  aux  dignitez  F  11  y  a  icy  de  auoy  con*- 
foler  ceux  que  leur  propre  humilité  abaiilè ,  ou 
que  l'orgueil  des  autres  humilie  *  mais  il  y  a  de 
quoy  faire  trembler  tout  le  monde  :  l'humilité 
eftant  fi  inconnue  &  fi  infupportable  à  ceux  qui 
font  dans  l'élévation  ;  &  fi  difficile  à  ceux  même 
qui  font  les  plus  humilier 

$.  3.  Docteurs  hypocrites. 

tj  v*ante»  Mais  ;  Mal-       I J  Huit  béatitudes  ;  huit 

P^^h^i  * vom  '  doamrt  '^urs.  I  C.  n'ayant 
cri«:quiaciau-  de  laloy  &  pharifiens   plus  de  ménagement  pour 

foruV^c  hT  hyp°™«  .       fir-   %  gens  à  qui  il  ne  doit 

aux  hommes  le 


plus  parler ,  comme  aban- 
donnez à  leur  aveuglement, 
il  cmpefche  leur  envie  6c 
leur  hypocrifie  de  nuire 
aux  autres  ,  en  la  décou- 
vrant. -  Etrange  corrup- 
tion ,  d'eftre  obligé  par  ion 
état  à  faire  connoiftre  & 
aimer  J.  C.  &  faire  tout  le  contraire  ,  en  décredi- 
tant  ceux  qui  travaillent  à  (on  œuvre  ,  en  annu- 
lant les  ames  par  des  pratiques  inutiles  &  lùperfti- 
tieufe.  S'oppofèr  ainlî  par  envie  au  fâlut  des  ames 
&  aux  deflèins  de  Dieu  fur  elles,  c'eft  un  des  plus 


mines,  vos  enim  meZ. 

Tuintrarc.  vous  ri  y  entrer  point 
vous-mêmes ,  &  vous 
vous  oppofez.  encore  à 
ceux  qui  défirent  d'y 
tntrer. 
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grands  fujets  de  maledic-    '  ** 

non  pour  des  miniftres  en*  vous  3  doUeurs  de  la  çxl  hypocrite - 
vieux  &  hypocntcs.-  Si  hy ,  &  pharifien,  hy-  J&^-jJ* 
c'eft:  un  grand  rnalheur,de   poentes ,  pre-  0rattonc$  bngas 

n'entrer  pas  dans  le  roy au-    texte  de  vos  longues  oram«:.Prop- 

.       r  .  ji    .  .  ,  ^  .     tçr  Koc  amphut 

me  du  ciel ,  c'en  eit  le   prières  dévore^   Us  «ccîpictii  mii- 
comble  d'empefcher  auffi    maifons  des  veuves  c,um« 
les  autres  d'y  entrer.  -  On   ceft  pour  cela  que* 
cmpefche  d'y  entrer,  en   vous  recevrez,  une  con- 
décriant  les  gens  de  bien   damnation  plus  rigou- 
qui  y  pourroient  fervir  do  xeufe. 

guides,  endifpenfant  delà        15    Malheur  k    if  v*  *obU 
pénitence  qui  en  eft  lapor-    vous    doEteurs  de  là  g1^^ 
te  ,  en  affoibliflant  les  re-    Uy  ,  çrpharifiens  by-  quia  ciromis 
gles  de  l'évangile  qui  en  pocrites  ,  quiparcou- 
font  le  chemin.  re\,la  mer  &    terre  Pr°fcjywm  :  & 

14  L'avarice  &  l'ypo,   four  fin*  m  fini  pro-  £-  {g™ 
crifie  ne  vont  gueres  l'une  felyte  ;  &  après  quil  fiimm  gehenna: 
fans  l'autre  dans  les  eccle-  Ce  fi  devenu  >  vous  le  <^l,Plo<lu*^lv?,• 
fiaftiques.  Quand  elles  ont    rendez,  digne  de  Ven- 
ant, fois  corrompu  leur  fer  deux  fois  plus  que» 
cœur ,  plus  ils  amalîènt  par  vous. 
là  de  nchcflës  ,  plus  ils  fe 
font  un  threfor  de  colère  -Les  œuvres  n'appren* 
dront-elles  jamais  à  fe  défier  des  hypocrites  ?^ 
Donner  aux  hofpitaux ,  aux  priions,  aux  pauvres 
honteux ,  &  fur  tout  aux  pauvres  parens ,  c'eft  le 
moyen  d'éviter  les  pièges  des  faux  dévots  &  des 
gens  intcrcfîèz. 

1  f  La  vanité  &  le  faux  zèle  fe  couvrent  fou* 
vent  du  prétexte  de  la  gloire  de  Dieu.  -  Il  fait: 
bien  difeemer  ceux  qui  cherchent  la  leur  :  nous 
n'en  devons  point  juger  fans  évidence  ni  ians 
utilité.  -  Une  feule  ame  rachetée  par  Jcfus-chrift 
mérite  bien  tous  les  travaux  des  plus  important 
miniftres  dei'Eglife.  C'eft  quelquefois  le  iacrincç 
d'une  charité  parfaite  >  quelquefois  \\  ffort  d'une 

V  ii) 
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ii  V*  vobls 
Suces  ceci,  qui 
dictas  tQmcuni- 
*jue  juraverit 
per  te  ro  plu  m  , 
aihfl  cit  :  qui 
aurcm  juraveric 
in  auro  tçmpli , 
debeu 


17  Stulti  8r 

«scixQuidcmm 
majus  eft,  au  ru, 
an  cemplû,  quèt! 
fanftificat  au- 

tl 


vous  ,  condu&eurs 
aveugles  ,  qui  dites: 
Si  un  homme  jure  par 
le  temple  ,  ceU  neft 
rien  ;  mais  s'il  jure 
par  T or  du  temple  J  il 
efl  obligé  a  [on  fer- 
ment. 

17  Infenfe*^  & 
aveugles  que  vous 
eftes  !  Lequel  dôit^n 
plus  eftimer  ,  ou  Por, 
ou  le  temple  qui  ft 
tifîe  l'or? 
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16   Malheur  a    hypocrific  achevée.  -  Il  y 

va  de  tout,  de  prendre 
garde  à  ne  pas  mettre  fz 
~  -n  ice  en  un  fedufteur* 
les  maximes  &  l'e- 
xemple ne  fervent  qu'à 
corrompre  le  cœur  davan- 
tage. -  Les  faufles  maxi- 
mes ,  les  préjugez ,  8c  les 
calomnies  de  quelques  di- 
recteurs paiîènt  ordinaire- 
ment à  leurs  difciples ,  & 
s'étabiiflent  encore  plus 
fortement  dans  leur  efprit: 
ce  qui  les  rend  plus  cou- 
pables ,  au  lieu  de  les  ex- 
eufer. 

16  L'avare  donne  tousjours  le  prix  à  l'objet  de 
fà  cupidité  :  l'or  a  tousjours  la  première  place  dans 
fon  coeur.  -  Le  zele  eft  plus  que  fufpeft , quand  on 
fait  plus  valoir  les  bonnes  oeuvres  dont  on  pro- 
fite davantage.  -  Avoir  grand  foin  de  purifier  fon 
intention  &  de  mettre  Te  defintereflement  à  cou- 
vert de  tout  fbupçon  quand  on  parle  des  offran- 
des, des  fondations,  des  prefens  d'Eglilè,  &c.  ce 
que  l'on  ne  doit  faire  que  dans  la  neceffité. 

1 7  Jeius-chriil  traite  particulièrement  d'aveu- 
gles &  d'infenfez  les  ecclefiaftiques  avares  ;  parce- 
que  c'eft  l'aveuglement  d'efpnt  le  -plus  vifible  & 
la  corruption  de  coeur  la  plus  déplorable ,  que  de 
faire  fervir  la  religion  à  l'avarice ,  d'y  eftimer  plus 
ce  qu'elle  nous  rend  plus  mépnfable ,  &  de  for- 
mer toutes  les  idées  de  la  religion  fur  fa  propre 
cupidité.  -  Aller  à  la  fource  de  la  (âinteté  dans  tou- 
te religion  :  dans  la  judaïque  ,  le  temple  où  Dieu 
fe  rendoit  prêtent  ;  dans  la  chreftienne,  J .  C.  le  vray 
temple  où  refide  la  plénitude  de  la  divinité ,  d'où 
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il  tire  fâ  fanâification  8c       18  Et  fi  un  hom-  ,f  ifqnfoiim- 

n      a*        \  1    j-  que  uiraveru  IA 

tout -ce  qui  elt  offert  a  me\  dites-vous  ,  jure  itari,  „,hiic/ir 
Dieu ,  &  le  cœur  même  qui    par  l'autel ,  cela  ri  eft  quîcumque  *l- 

—  '  »  .  .       temiuravenc  m 

l'offre.  rtftf  J  «fcftf  J  l/  /*r*  dono ,  quod  eft 

18  Quatre  péchez  d'un  far  le  don  qui  eft  fur  ^pcrflJud,  de- 

cafuifte  aveugle.  1 .  Autori-  l'autel ,  il  eft  obligé  à 

fer  des  lèrmens  irreligieux  fin  ferment* 
&  en  diffimuler  l'abus.  2.       19  Aveurtes  que  '*c«d«<Mj 

t»  15  15  ti      tri  cnlm  majws  eft. 

Rapporter  1  un  oc  1  autre  vous  eft  es  !  Lequel  don  uni  ,n  aita* 

àlbn  intereft.  3.  Difpenfer  doit-on  plus  eftirner  y  gt^^^j^fe 

d'une  obligation  de  droit  *k         ,  0»  l'autel  a 

divin.  4.  Renvcrfer  l'ordre  7*»  fanBifie  le  don  f 

de  la  religion  &  de  (es  de-  10  Celuy  donc  qui    ao  Qui  e^go 

voirs  &  en  confondre  les  jure  par  V autel,  jure  £ 

idées.  -  Un  cafuifte  doit  par r autel  &  partout  in  omnibus  que 

eftretout  à  fait  defintcref-  ce  qui  eft  dejfus.         fuPer  u,ud  funt' 

fë,bicn  inftruit  de  la  reli-  ai  Et  celuy  qui  »».Etquicum- 

.        ©  c  r      '  ^  •  t  »     •      qu:  juraveric  m 

gion ,  ce  tort  reierve  a  tou-   jure  par  le  temple,  ju-  tcmpio ,  jurac  in 
cher  aux  droits  de  Dieu:    re  par  le  temple  ,  &  {jjfcf^fagffj1 
(âns  cela  on  gaftetout.        par  celuy  qui  y  habite.  À  ltac  in  ,p  0  * 
Toute  victime  eft      %%  Et  celuy  qui    *i  Etquîju* 
iée  par  l'autel  ;  & 
fur  tout  l'humanitede  J.  C.  par  fà  perfonne  divine, 
cet  autel  divin  qui  ne  fanctifie  pas  feulement  la 
victime ,  mais  qui  la  rend  adorable.  -  La  foy  doit  : 
trouver  dans  cette  maxime  générale,  le  fond  de 
la  religion  &  du  cultc.de  l'Eglhe,qui  eft  d'ado- 
rer Dieu  par  J.  C.  -  Rien  n'eft  digne  de  luy  que 
ce  qui  eft  lànébtic  par  cet  autel ,  rien  ne  luy  doit 
eftre  offert  qui  n'ait  efte  purifié,  élevé,  conlàcré 
par  l'union  avec  J.  C  :  c'eli  par  la  foy  &  la  charité 
du  coeur  qui  l'offre  que  cette  union  ferait  ;  c'eft 
ce  qu'il  faut  tousjours  établir  &  perfectionner 
dans  lésâmes. 

10.  xi .  21.  11  faut  eftre  circonfpecT:  à  ne  point 
jurer,  pas  même  par  les  créatures.  Elles  font  plus 
ou  moins  Contes  à  proportion  du  rapport  qu'elles 

Y  ijij 


•  p  un 
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Ht  in  cœio",  »u-  jure  par  U  ciel ,  jure   ont  à  Dieu ,  Se  le  ferment^ 

SeLlkiae» qui  f**  Ie  tr°ne  <b  eft  d'autant  plus  criminel 

fccfctfu^ctcum.  à*  par  celuy  qui  y  efi    qu'on  profane  plus  la  (àin- 
affis.  tetc  à  quoy  elles  partici- 

pent. Plût  à  Dieu  que  l'on 
nç  pût  regarder  jamais  les  créatures  fans  confide, 
rer  le  rapport  qu'elles  ont  au  Créateur  ,  ce  qu'il 
leur  communique  de  fes  pçrfe&ions ,  comment  il 
y  eft  prefent ,  l'ufoeg  qu*il  en  veut  faire  &  qu'il 
veut  que  nous  en  faflions  pour  luy ,  la  circonfpec- 
tion  oc  le  refpeâ  avec  lequel  nous  nous  en  de^ 
yonsfervir,&c. 

• 

$.  4.  Moucheron,  Chameau.  Dehors  de 

LA    COUPPE.   SEPULCHRES  BLANCHIS. 

i?  v«  »  obi,        Malheur  à  vous,  Eftre  exaft  dans  les 

r*[h *  oeïh"-"  fleurs  de  la,  loy  &  petites  chofes  extérieures, 
«jL'î  JedmTtîs"  pharifiens  hypocrites,    &  omettre  celles  qui  fontf 

M^thu'nT  V*1  Pa7e**  ^tme  eflentielîes  à  U  religion  8ç 
îlîinurîiT  &  x%.  U  mente,  & dt Tanetb,    à  la  pieté,  c'eft  fapper  la 

îrjfa  *u«  k8!?"  *  ^  ÇHmin  ^  ?€n^ant   P*cté  &  k  ^gion  F1* 
pidam.ft  m$/-  que  vous  néglige^  ce   fondemens.  -  Le  diable  a 

fd1^dih«c  o-  i*  ily  *  ^  p1us  im'  des  p*6^  de  plus  (i'unc 

pomifi  udrt]  ponant  dans  la  loy,  forte,  il  en  a  pour  les  li- 
Je  au  non  omit-  ffaVoir  U  juftice ,  la  bertins  ;  mais  il  en  a  auflt 
Wrc'  mifericorde ,  &  Ltfoy.    pour  les  dévots.  -  S'endor- 

Ceftëit  là  les  chofes    mir  dans  une  exactitude 
quilfaloit  pratiquer,    vaine  &  orgueilleufç  pour 
fans  néanmoins  omet-    des  bagatelles  de  dévotion, 
tre  les  autres.  au  lieu  de  s'appliquer  à  fes 

propres  devoirs  ,  de  refor* 
mer  fon  coeur ,  de  fe  rendre  fidelle  à  la  juftice  8c  à 
la  charité  envers  le  prochain  ,  &  à  tout  ce  que  la 
foy  &  la  religion  nous  demandent  pour  Dieu  \  c'eft 
une  efpecc  de  fédu&ion  plus  dangereufe  pour  qucl^ 
ques  ames ,  qu'une  tentation  ouverte  de  péché. 
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■  24  Fauûê  dclicatcfle  de  24     Conclu  ci atr s   .*?  Duccsç** 

çonfciençe  qui  n'cft  bonne   aveugla  %  qui  ave^  1^'™!™"*- 
qu'à  entretenir  l'orgueil  &   grand  foin  de  pajfer, lu™  giu- 
k  vanité ,  &  qu'à  tromper   ce  que  vous  bcuvez,  ucmci* 
le  pécheur  par  une  appa-    de  peur  d'avaler  un 
rencede  bien. -Tel  saffli-    moucheron  <  &  qui 
ge  avec  excès  d'avoir  man-    avale\un  chameau  ! 
<juéàunepriere,àunepra-        2j   MMcur  à    n  v*vobff 
tique  arbitraire  qu'il  s'eft    vous  s  dotleurs  de  la  Scfibae  &  phari- 
impofee  ;  qui  ne  prend  nul    loy  %&  pharifiens  hy-  ^hy££& 
foin  de  le  corriger  de  ies   pocrites,  qui  nettoyé?  wod  dee°™c(* 
habitqdesdecolere,demé-   /,  dehors  de  la  cou^^t^ 
difance  ,  de  menlonge,  de    &  du  plat  ,  pendant rcm  P,cn* eft,s 
Calomnie,  de  luxe,d'immo-   que  le  dedans  de  vos  StU 
deftie,&c.  Telnevoudroit    cœurs  demeure  plein 
pas  avoir  pris  à  fon  prochain    de  rapine  &  d impu- 
te valeur  d'un  moucheron,  reté. 

qui  vole  aux  pauvres  auffi     z6  Phariftens  aveu-    *6  Pharifre 
gros  d'or  qu'un  chameau,    gles ,  nettoyez  premie-  «g  ■  JJJ* 
par  avance  ,  vaines  depen-   rement  le  dedans  de  eftcatids  &  pa- 
fes  ,  mauvais  employ  des    lacouppe  &  du  plat  ;  B**rtJfc 
revenus  ecclefiaftiques.        afin  que  le  dehors  en  m  eft,  mun<w 

2  jr  C'eft  le  cœur  qui  eft  [oit  net  auffi. 
le  fiege  des  vertus  &  des  vi- 
ces \  c'eft  par  le  cœur  qu'on  plaift  ou  qu'on  déplaift 
à  Dieu.- En  vain  onempefche  là  corruption  de/e 
produire  au  dehors  pour  ne  pas  perdre  l'eftime 
des  hommes,  s'il  eft  corrompu  aux  yeux  de  Dieu 
par  l'amour  du  péché  &  par  des  defirs  criminels. 
Un  vray  pénitent  fait  tout  le  contraire  j  il  s'appli- 
que à  purifier  fon  cœur  par  l'amour  de  Dieu  &  la 
haine  du  péché  ;  &  il  aime  à  porter  devant  les  hom- 
mes la  confufion  de  les  mhercs. 

26  La  pureté  extérieure  ne  peut  venir  que  de 
l'intérieur  :  du  dedans  elle  fe  répand  au  dehors. 
Ccluy  qui  cherche  la  gloire  du  monde  ne  fc  met 
gueres  en  peine  de  fon  intérieur.  -  C'eft  un  aveu- 
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\y  V*  rubis    %j  Malheur  a  vous ,     glanent  fort  COmmun,de 

fe[,bhy£> cric**:  dottcurs  de  la  loy  >  &    croire  avoir  fâtisfaît  aux 
^uiafimticseftis  pharifierts  hypocrites,    commandcmens  de  Dieu 
ES^S  ît  ?"  <ft*s  fcmbltbU*  k   quand  on  en  a  fait  l'exte- 
»is  parent  homi-  des  fimkhrts  blan-   rieur.  -  L'obeïllànce  à  la 
"nc:;vc^pt;  dis ,  <,ni      dehors   loy  doit  couler  de  fource, 
funtoflîbusmor.  paroijfcnt  beaux  aux   &  cette  fburce  c'eft  la  cha- 
^çi^  yeuxdeshommesymais   rité,    Quand  l'amour  de 
fui  au  dedans  font    Dieu  en  eft  le  principe  in- 
pleins  ctojfemem.  de   terieur ,  &  fa  gloire ,  fa  fin  ; 
mort  s ,  &  de  toute for*   le  dehors  eft  net  :  fans  cela* 
te  de  pourriture.  ce  n'eft  qu'hypocrific  ,  oa 

*f  sic  &  vos     28  Ain  fi  au  dehors    Éiuflè  juftice. 
tt&ËS  ™<  r^juftes     27  Combien  de  chreftiens 
bus  jufti .  »ntu$  aux  yeux  des  hormnes  ;    de  nom  cC  en  apparences 
rnais  au  dedans  vous    combien  t>eu  en  efprit  & 
fiuïuuc.         eftes  pleins  dhyfocri-*   en  vente  !  Plulieurs  n'ont 
fie  cr  £  Iniquité.  *      point  les  vertus  qu'ils  fem*- 

blcnt  avoir  &  ont  même  les 
vices  contraires.  Rien  de  plus  important  que  de  le 
bien  examiner  &  de  febien  connoiftrefur  ce  pied- 
là,  puifque  c'eft  fur  ce  pied-là  que  nous  ferons  exa- 
minez &  jugez  au  tribunal  de  Dieu.-Quand  cette 
blancheur  dont  la  muraille  eft  enduite  fera  ôtée,  8c 
que  le  cœur  tout  nud  paroiftra  ce  qu'il  eft,  hé,  mon 
Dieu!  àquoyluyfervira  d'avoir  trompé  le  monde 
en  luy  cachant  fa  pourriture,  finon  à  luy  faire  re- 
cevoir une  plus  grande  confufion  &  un  plus  ter- 
rible jugement  ? 

28  Dieu  laiffe  l'extérieur  aux  hommes  :  le  fond 
du  cœur  eft  fon  partage ,  c'eft  le  temple  où  il  veut 
eitre  fervy  &  adoré ,  6c  le  fiege  de  la  pieté  chré- 
tienne.-Terrible  jugement ,  état  funeltc ,  d'eftre 
abandonné  à  cette  paflion  de  vouloir  cacher  la  tur- 
pitude d'un  cœur  coiTompu  fous  le  voile  d'une 
fàuflejufticeîRien  n'eft  plus  propre  à  augmenter 
l'orgueil.&  à  le  rendre  incurable.-  Si  les  plus  gens 


Digitized  by 


I 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XXIIÏ. 
de  bien  ont  tant  de  peine  à  29  Malheur  a  vous,  j^^^iSS 
fe  détacher  de  Peftirae  des  doiteurs  de  laloy,  &  raPhypocm*, 
hommes  \  comment  en  re-  pharifiens  hypocrites,  ^f^""^ 
viendra  un  hypocrite  dont  m  bàtiffaz.  des  tom-  jSnm  ,p&" 
toute  Papplication  &  luni-  beaux  aux  prophètes  t  ™«™  . 
que  étude  eft  de  fe  l'attirer  &  orneTjesmonumens  mcnt*J  °run1' 
&  de  la  conlèrver  ?  des  juftes  y 

29.  30.31.  Les  phari-       50    &  qui  dites:   j0  Etdicitis; 
fiens  croyoïent  eftre  bien    Si  nous  eujjions  efté  2e£»Mmiï 
éloignez  de  l'injuftice  &  de    du  temps  de  nos  pe-  noftrorum,  non 
la  cruauté  de  ceux  qui    res ,  nous  ne  nous frf- 
a  voient  fait  mourir  les  pro-  fions  pas  jointe  avec  propheurum. 
phetes^euxquinepenfoient    eux  pour  répandre  le 
qu'à  faire  mourir  J.  C.  On  fang  des  prophètes. 
a  beau  condamner  de  bou-      31  Ain  fi  vous  vous    v  Iu^|*stcf" 
che  la  conduite  des  impies;    rendez.  témoignage  i  vobiCnetipfis, 
c'eft  l'approuver  que  de  l'i-   vous-mêmes ,  que  vous  quia  fila  ctt* 
miter.  -C'eft  fè  faire  fbn    eftes  les  enfans  de  ceux  p£™£'  2cciScT 

!>rocés  à  fby-même  que  de    qui  ont  tué  les  pro-  n«nc. 
ouer  les  feints  ,  &  de  per-  phetes, 
fecuter  ceux  qui  leur  re£ 
femblent.  -  On  loue  lans  peine  les  gens  de  bien  des 
lîeclespaflèz,&on  condamne  leurs periècuteurs:  il 
n'y  a  plusrien  à  craindre  des  uns ,  ni  à  efpcrcr  des 
autres.  Mais  pour  un  petit  intereft  on  prend  party 
fens  fcrupule  pour  le  monde  prêtent ,  contre  les 
feints  d'aujourd'huy.  Faites  ,  Seigneur  ,  que  ce 
foit  voftrc  parole  ôc  vos  interefts  qui  relent  nos 
fenrimens  &  noflre  conduite ,  &  non  pas  le  dérè- 
glement de  noftre  cœur,  ni  l'efprit  du  monde. . 

j.  5.  Mesure  comblée,  Jérusalem 

MEURTRIERE. 

îi.  33.  Dieu  ne  peut  %l  Achevez,  donc  %%  icvosïm- 
coiAandcr  ni  approuver  auffi  de  combler  la  £«"^"^©7 
k  prché ,  parce  qu'il  eft  in-  me  fur e  de  vos  pères.    i*i£m  YC 
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tLbrvrT-'  5?  Scrpens  ,  r*c*  finimcnt  bon  ;  mais  il  peut 
SnimTquomo-  <k  vipères  !  commtnt   abandonner  le  pécheur  a  fa 

4ido e' chcnV*' VP0Hrr€Z- " vww  rfwwr  mai ice, parceau'il  eft jufte. 

ick>  gc  «m*.         condamnez,  au  -Milerabie  état  de  celuy 

feu  de  C enfer  ?  qui  a  comblé  la  mefùre  de 

54  ideo  «ce     *d  Cefl  pourquoi  les  crimes  !  EOre  fourd  à  la 

«£o  mitto  ad     .»  J*  1  /  •  t      */i  h 

vos  prophetas,  j*  vms  envoyeray  des,  vente,  s  élever  contre  elle 

*  ûpien^es x  &  prophètes  3  des  faves ,  par  intereft  ,  par  envie ,  & 

iiUsoccideri$,&  <^  des  docteurs  ;  &  parjalouiie,  &  par  cet  ei prit 

crucjfiectis ,  &  vous  tuerez.  Us  uns  ;  perfecuter  ceux  qui  la  prck 

ex  ci$ flagelîabî-  ,        r,  r  i-     •  r 

«i$  in  fynagogis  vous  crucifierez,  les  chent,  font  ordinairement 
veftris ,  &  per-         .  V0HS  en  fouet-    les  derniers  péchez.  -  Il  y  a 

icqueminide  ci-  j,  J  .  r       j  o  j 

vitate  in  civîtt-  «w*  autres  dans  une  mefure de  grâces  «de 

tc«  :  vw  fyn*g0gMt  >  &  mifericordes ,  après  quoy 

vous  Us  perfecuterez,  Dieu  laiflè  agir  fajuftice: 

de  vilU  en  vilU;  luv  icul  la  connoift.- Avant 

3î  Ut  veniat  ^f  t0Ht  ^  péché,  on  doit  craindre 

fuper  vos  omms  .  «f     7  r  » 

-fcnguis  juftus ,         innocent  qus  a   qu'il  ne  (oit  le  comble; 

après  le  péché ,  fè  confier 
qu'il  ne  l'eft  pas,  &  en  faire  pénitence.  C'eft  le  feul 
moyen  d'éviter  l'enfer  :  mais  que  la  grâce  en  elfc 
rare  après  une  vie  de  pharifien, telle  que  N.  S.  vient 
de  la  reprelènter  ! 

34  Les  dons  de  Dieu  dans  fes  faints  ne  fervent 
plus  qu'à  la  damnation  de  ceux  qui  font  abandon- 
nez à  leur  aveuglement  Ôc  à  leur  malice.  -  C'elfc 
grâce  &  benedi&ion  pour  un  ficelé,  pour  un  pays, 
quand  Dieu  luy  donne  des  fiints  éminens ,  des 
pafteurs  pleins  de  zele ,  de  fagefle ,  &  de  lumière  \ 
mais  malheur  à  celuy  qui  change  cette  grâce  & 
cette  benedi&ion  en  jugement  &  en  malédiction 
en  perfecutant  ces  faints  &  ces  paileurs.  -  Tous  les 
particuliers  y  contribuent  parleurs  péchez,  ils  doi- 
vent tous  détourner  ce  malheur  prieur  pénitence. 

Î>f  La  reflèmblanco  des  crimes  entre  les 


&  les  enfans,  attire  fur  eux  les  mêmes  pei 
y  a  dans  la  vie  d'un  impie  une  chaîne  de 
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iennent  les  uns  aux  au-    efté  répand*  fur  U  q««  eï! 
depuis  le  commence-    terre  retombe  fur  vous,  fc"er Abei* 
ment  julqu'à  la  fin ,  &  qui    depuis  le  fang  £  Abd  m  "fMuc 
forment  tous  enfemble  la   le  jufte  jufqïaufang  diïg£%& 
réprobation  ;  de  même  à    de  Zacharie  fils  de  **chi«  *  quem 
proportion  dans  un  peuple,    Barachie  9  que  vous  S£$£ 
dans  une  communauté ,  &    aveTtué  entre  Le  tem-  wrc- 
fur  tout  dans  le  corps  des   pie  &  l'autel. 
juifs.  -  Abel  premier  jufte       56  Je  vous  dis  en    p  Kmen  & 
tué  par  fbn  frerc  animé  de    vérité  que  tout  cela  co  *obis  »  *c" 
l'efprit  d'cnvic&Zacharic  /«.g^JSSÈ 
preltre  lapide  acauiedefon    cette  race  qui  eft  au-  «emiftom. 
zelc  à  dire  la  vérité  ;  font  jourd'huv. 
deux  figures  &  de  J.  C.  &       37  frufalem ,  > 
des  cauies  de  la  mort.  rufalem  J  qui  tues  les  Je«"«e«B>qu» 

26  Lajuftice  deDieueft   prophètes,  &  qui  la- 
fi  terrible,  qu'en  puniilant   pides  ceux  qui  fint  eos  <iui  3 <c 
un  pécheur,  il  femble  pu-   envoye^vers  toy  i  com-  SKf2£ 
nir  en  luy  tous  les  péchez.-    bien  de  fois  ai-jc  vou-  SrcSarc  fiIio, 
C'eft  par  mifericorde  qu'il   lu  rafmbler  tes  en-  ZZù^£ 
annoncefesjugemens,qu'il   fans  .comme  une  poule  foapn&*\  P"1- 
cn  confirme  la  prédidion    rafemUefes  petits  fous  tîSm^ 
par  une  efpece  de  ferment,  fes  ailes  ,&tune  Cas^ 
cm'il  en  reprefente  la  ri-  pas  voulu  f 
gueur ,  &  en  marque  le 
temps  :  mais  la  dureté  du  pécheur  fait  de  cette  mi- 
icricor  Je  un  nouveau  threfor  de  colère. 
37  Jcrufalem  infidellc ,  image  du  pechcur.-Com- 
bien  grande  la  tendreflè  deJ.C.  pour  les  élus,  puis 
qu'il  en  a  tant  pour  des  cœurs  endurcis  !  -  Dieu 
veut  la  pénitence  du  pécheur ,  puifqu'il  la  luy  fait 
prefeher  partant  devoix&en  tant  de  manières  dif- 
férentes j  mais  le  pécheur  ne  veut  point  écouter.- 
Miferable  volonté ,  dont  l'homme  eft  fi  jaloux  & 
fi  amoureux ,  &  qui  pourtant  n'eft  bonne  par  elle- 
même  qu'à  refifter  à  la  volonté  de  Dieu  !  Mais, 
Seigneur  ,  vous  eftes  naauftre  de  cette  réfiftancç 
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I*  Ecce0,îl$în"     ?8  Le  temps  syap-   quand  il  vous  plaiit.  Vous 
proche  que  vos  mai-    y  cédez,  quand  voftre  jufti- 

cc  le  demande,vous  la  dom- 
tez  quand  voltre  mifcricor* 
de  vous  y  porte, 
.  58.  g9.  Le  peuple  juif 
abandonné  jufqu'à  la  fin  du 
monde  à  la  iuftice  de  Dieu* 
eft  un  terrible  exemple  de 
la  punition  du  péché.  - 
Quand  on  veut  éviter  la 
perte  des  biens  de  ce  mon- 
de en  abandonnant  Dieu  ,  on  eft  abandonné  de 
Dieu  à  fon  tour,  &  fà  jufticc  enlevé  ce  qu'on  a 
voulu  conferver  aux  dépens  de  la  fidélité  qu'on 
luy  doit.  -  En quel  état  eft  un  cœur,  quand  Dieu 
s'en  retire,  quand  fa  main  le  laiilcà  luy-même,quc 
les  yeux  de  fiifoy  fè  ferment ,  qu'il  ne  voit  plus  ni 
J.  C.  ni  (à  vérité ,  ni  fon  propre  devoir  !  Ah,Jcfûs, 
que  ce  ne  foit  pas  mon  cœur  qui  fbit  fi  malheu- 
reux !  Qu'il  ne  vous  perde  jamais  de  vue.  Que 
voftre  lumière  luifc  tousjours  lùr  luy. 


fins  demeureront  de- 
fines. 

19  Dicocnïm     39  Car  je  vous  dis 

wJebiîis"™ T  €n  V€rUé  1HC  V0HS  m 

do ,  donec  dica-  me  verre7  plus  dc- 

m  :  Benedidn,,  yjm^  ^  „ 

aue  vous  difiez*  :  Bcny 
fiit  celuy  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur. 


CHAPITRE  XXIV. 


$.  1.  Ruine  du  temple.  Séducteurs. 
Guerre.  Famine.  Abomination. 


I T    Orfijue  Jefus 

Lé 


fc  T7T  egreffus 

JCjcfus  it  - 
templo,ÎDac.  Et      Ê~J  fort oit  du  tem- 

cipuli  ejus  ,  ut  r  r 
«fondèrent  ci    fis  diftiplcs  Vinrent  A 

l*y  po*r  luy  faire  re~ 


1 T  Efus-chrift  en  fortant 
J  pour  la  dernière  fois 
du  temple ,  marque  la  ré- 
probation delà  iynagogue. 
-  Il  permet  la  curiofité  de 
fes  duciples,pour  nous  ap- 
prendre à  faire  fcrvir  celle  de  nos  amis  à  leur  int 
miftion  &  à  leur  édification.  -  C'eft  un  talent  rare, 
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de  (avoir  mettre  à  profit  marquer  Les  édifices 

pour  Dieu  tout  ce  qu'il  y  du  temple. 
a  d'inutile  dans  une  con-      x  Mais  Je  fus  leur  *  rpft 

verfation ,  en  s'en  fcifant  dit  :  Fous  voyez,  tous  SS^&IS* 

une  occalion  d'y  répandre  ces  batimens  ïjc  vous  ;mnia  ;  Amen 

quelque  chofe  d'édifiant  &  dis  en  vérité  ,  qu'Us  tS^Sti  S? 

d  v  lemer  quelques  bonnes  feront  tellement  dé-  l?Ph  ftlPe.r  M-. 


de  m  ,  qui 

ventez.  rr/wj  >  qu  il  ny  de-  dcftruaiur. 

%  Ce  temple  eft  détruit    rneurerapas  pierre  fur 
par  juftice,  à  caufè  du  péché  pierre. 

des  juifs  y  par  mifcricordc,       3  Et  s* e fiant  en-    3  Sedentea*» 
pour  leur  ofter  l'occafion   fuite  a  fis  fur  la  mon-  ^Jc°m  ÎJf  "c„ 
de  demeurer  dans  le  judaïf-    tagne  des  Oliviers  >fes  ri ,  acccflcrunt 
mci&  parmyftere,pour   difciples   le  vinrent  tS^J^ 
taire  voir  que  les  lacrifices    trouver  en  particulier,  cc$  :  Die  nobis, 
anciens  eltoient  abolis ,  &    &  luy  dirent  :  Dites-  ^V^JT 
que  le  culte  judaïque  eftoit    nous  quand  cela  arri-  fignum  adren- 
palîe.  -  Si  Dieu  n'épargne    vera .  &  quel  figne  il 
pas  ion  propre  temple  ;  que  y  aura  de  voflre  ave-  culi. 
deviendront   ces   édifices   nements&  de  la  fin 
profanes  bâtis  du  fang  des   du  monde  ? 
pauvres   ?  Heureux  qui 
ne  travaille  qu'à  un  édifice  éternel  ! 

3  La  curiofité  de  l'homme  fait  bien  du  chemin 
en  peu  de  temps.  -  Celle  des  apoftres  eft  louable  ; 
pareequ'ils  ne  font  que  fuivre  l'ouverture  que  J. 
C  leur  faitôc  qu'ils  ne  parlent  que  de  J.  C  même. 
-Trois  avenemens  dej.  C.  qui  fe  font  connoiilre 
mutuellement,  Se  fervent  l'un  à  l'autre.  Le  irdans 
£1  colcre ,  pour  punir  les  juifs  &  terminer  le  régie  \ 
de  la  loy.  Le  zc  dans  là  mifericorde  pour,  former 
fon  Eglife ,  &  commencer  le  règne  de  l'evangile 
&  de  la  grâce.  Le  3e  dans  là  gloire  pour  juger  le 
monde ,  6c  pour  conlbmmer  le  règne  de  Dieu  dans 
les  ûints,  &  celuy  de  &  j  uft  ice  dans  l'enfer.  -  On  eft 
curieux  de  iàvoir  le  temps  de  la  fin  du  monde,  mais 

E:u  iê  mettent  en  devoir  de  fe  préparer  à  la  fin , de 
ur  propre  vie. 
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1  Multlcnim      J  parte  tJHt  plll- 

S££jt  fi™»  ™»d™'  fi" 

cernes.-  Ego  fum  mon  nom  ,  difant  :fe 

'<  Cbrifi  :  &  Us 
en  feduiront'plufieurs. 

tL  5k?  pr«l£  6  ^ous  entendrez 
&  opinioncs     Oùjfi  parler  de  guer- 

™>  &  * 

mini oportet  guerre  :  mais  gardez,- 

fiwjt  troubler  ;  car  il  faut 

que  cela  arrive  ,  & 
ce  ne  fera  pas  encore 
la  fin. 
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%  Et  refpon-  *  a  Jtfus  leur  rèpon-  4  Le  monde  eft  pleiiî 
îrifVidt*  dit  :  Prenez  garde  de  (aludeurs.  (  2.  ep.  S. 
iiequisvosfedtt-  qm  perfonne  ne  vous  Jean,  7.  )  C'eft  une  tenta- 
it:                ru.  r-  tjôn  de  tQUS  1^  temps  gç 

des  trois  avenemens.  La 
feduâion  cachée  fous  le 
mafque  de  la  pieté  eft  plus 
à  craindre  à  ceux  qui  cher- 
chent Dieu,  qu'aux  autres. 
-  Faux*  mefïies  aux  juifs  ; 
faux  apoftres,  aux  premiers 
chreftiens  j  faux  reforma- 
teurs, dans  les  derniers  fie- 
cles.  Faux  fpirituels,  faux 
pafteurs  ,fàux  direûeurs  en 
tous  temps.  -  Ce  n'eft  pas 
en  vain  que  N.  S.  nous 
donne  cet  avis  :  il  ne  le  faut 
pas  négliger  ;  mais  aufli  il 
n'en  faut  pas  abufer. 
5».  Ie  Séduâion  ,  des  faux  meffies.  De  ce  que 
les  juifs  leur  ont  efté  livrez,  c'eit  une  jufte  puni- 
tion d'avoir  rejetté  le  véritable  durant  fa  vie,  d'a- 
voir attribué  fes  miracles  à  la  Cduftion  du  démon, 
de  l'avoir  traité  de  fedu&eur  après  fa  mort.-Qu'il 
eft  dangereux  de  ne  pas  profiter  des  foins  d'un 
bon  pafteur  !  Souvent  Dieu  l'enlevé  par  jugement  * 
&  permet  qu'un  mercenaire  entre  en  fà  place.  - 
On  manque  l'occafion  d'un  directeur  (âge,  exaft, 
&  capable  de  bien  conduire,  &  on  tombe  entre  les 
mains  dîun  feduâeur.  Veiller ,  prier,  examiner.  . 

6.  2e  Sédu&ion ,  de  perdre  Pefperance  de  voir 
accomplir  les  promeflès  de  Dieu  ,  en  voyant  les 
renverfemens  qui  (èmblent  marquer  la  fin  du 
monde.  Ne  nous  troublons  pour  auoy  que  ce  foit; 
Dieu  fera  fon  œuvre  &  fera  fidclle  à  fes  promet 
fa.-  Quel  moyen  de  ne  fe  pas  troubler  d'un  fléau 

aujBp 
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auffi  tcmble  que  celuy  de  7  On  verra  fe  fou-  f  Cdnfhrgefc 
k  guerre , fmon  de dcmeu-»  lever   peuple   contre  gcnTem^&rcgn j 


Dieu,  à  lès  promettes  ,  &    tre  royaume  ;  &  il  v  fcfiunïïJ&Sï 

à  fa  loy ,  Se  de  s'appliquer    aura  des  pefles  t  des  j *ç™otus 

àappaiièr    colère  par  une  famines,  &  des  trem- 

feneufe  converfion  ?  -Les    bîemcns  de  terre  en 

guerres  &  les  bruits  de    divers  lieux. 

guerre  ne  fervent  à  laplufc    *  8  Et  tout  cela  ne   9  tocante*» 

parc  qu'à  exciter  le  trouble   fera  que  le  commen- 

de  leurs  paflions  ;  ambi-    cernent  des  douleurs, 

tion,  vangeance ,  efperance* 

curiofitc,  foitune,  defir  de  nouveaux  evenemens: 

le  vray  chreftien  adore  Dieu ,  gémit  &  des  péchez 

qui  caufent  la  guerre  Se  des  péchez  qu'elle  caufe 

à  Ion  tour  ,  voit  avec  crainte  la  juftice  de  Dieu 

s'exercer  par  la  fureur  des  hommes,  pleure  la  perte 

de  tant  d'ames  ,  jette  les  yeux  fur  la  vangeance 

éternelle  de  Dieu ,  dont  celle-cy  n'eft  que  l'ombre* 

prie  Dieu  de  faire  fervir  tout  cela  à  fa  gloire  &  à 

les  deflèins  fur  fes  élus. 

7. 8.  y  Sédudion.  Tous  les  maux  de  l'Empire 
eftoient  attribuez  par  les  payens  au  chriftianifme 
&  au  mépris  des  idoles  ;  &  la  religion  rendue 
odieufe  par  les  fléaux  de  Dieu  :  qui  ne  font  néan- 
moins que  la  punition  des  impies  &  l'exercice  des 
bons. -On  tourne  ordinairement  tout  contre  la 
pieté.  Si  quelqu'un  foufFrc  dans  fes  biens ,  dans  fon 
corps ,  ou  autrement,  depuis  qu'il  eft  à  Dieu  ;  c  eft 
qu'il  eft  imprudent  dans  fa  conduite ,  indifcret  dans 
tes  pénitences ,  qu'il  fè  tue  à  force  de  prier  Dieu, 
&c.  -  Les  révoltes  ,  famine,  pelle,  tremblement 
de  terre  &  autres  maux  de  cette  vie,  font  des  figu- 
res de  ceux  de  l'autre  qu'ils  nous  avertifient  dé 
prévenir  par  la  penitencé  ;  &  des  vices  de  nos 
teeurs ,  qu'ils  nous  iblicitent  de  corriger. 

T me  I. 
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§.  2.  Justes  persécutez.  Faux  prophètes. 
Charité  refroidie.  Persévérance. 

9.  4e  Séduction  :  La  hai* 
ne  publique  &  générale,  & 
la  perfècution  du  monde.  - 
Une  religion  oui  eft  en 
horreur  à  tout  Je  monde, 
diibit-on,  peut-elle eftre  la 
bonne  ?  Une  poignée  de 
gens  pourfiiivis  a  feu  &  iàng 
par  toutes  les  pui fiances  & 
par  les  plus  (âges  des  philo- 
fophes,  peuvent-ils  élire  des 
hommes  de  Dieu  ?  -  Qu'il 
arrive  fouvent  qu'on  fait  le 
procès  à  des  gens  de  bien 
par  l'efprit  de  cette  quatriè- 
me réduction  !  -  Ce  n'eft 
rien  d'ellre  haï  de  tout  le 
monde,  pourvû  qu'on  foit 
aimé  de  Dieu. 
10.  Séduction  :  Scandales  des  domeftiques 
de  la  foy ,  divifion  des  fidelles  ,  trahifons  des  faux 
frères.  Rien  ne  fert  plus  au  diable  pour  leduire  les 
(impies  &  les  foibles.  11  faut  tenir  à  Dieu  par  luy- 
même  &  pour  luy  -  même  ;  ne  le  quitter  jamais 
quand  on  devroit  eilre  feul.  -  Le  bon  exemple  eft 
un  fccours  dans  la  pieté, mais  ce  n'en  eft  pas  le 
fondement.  -  Le  mélange  avec  les  médians  eft  in- 
commode ,  mais  neceflaire  pour  eftre  exercé  & 
pour  fe  fouvenir  de  l'infirmité  humaine. 

1 U  6e  Séduction  :  Faux  prophètes  ,  pafteurs 
mercenaires  ,  docteurs  d'erreur.  Tous  ceux  qui 
enfeignent  une  doctrine  ou  une  morale  contraire 
à  l'Evangile  font  de  ce  nombre,  &  ce  nombre  eft 
grand  en  touttemps.-QuandJ.C.ne  prédiroitla 


,  Tanc  t«-  9  Alors  on  V0HS 
dent  vos  in  tri-  livrera  pour efire  tour- 

»*»i>  &  °»  M» 

crWs  odto  om-  fera  mourir,  &  vous 

jncum.  les  nations  a  caufe  de 

mon  nom. 
10  Et  tune      10   En  ce  même 

Sïï£*E« temfs  tWeurs ,rm- 

t»dent ,  &  odio  veyont  des  occafions 
jubebuntinvi-  ^  fCémdéde  4  fe  tra- 
hiront &  fe  haïront 
Us  uns  les  autres. 
11  Et  multi        11     //  s  élèvera 

t£C3£r  »»  g™*  "ombre  de 
$cnt  muitos,     faux  prophètes  y  qui 

fcduirom  beaucoup  de 

ferfonnes. 
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chute  que  de  deux  ou  trois        ix    Et  pareeque  u  fetqiionîam 

r  1  />•  •     •  '  /*  abundavtc  ini- 

perionnes  ,  ne  devrions-  l  iniquité  jera  accrue,  «uitas^refr^cr- 

nous  pas  craindre  d'eftre  la  charité  d'un  grand  c«  ciurius  «mi- 

de  ce  nombre  ?J.  C.  la  pré*  nombre  de  perfonnes  tornm* 

dit  pour  un  grand  nombre,  fe  refroidira. 

nous  ne  tremblons  pas.  1 5  Aîais  cduy-la  fc-    f]  aueetn 

Nous  tenons  à  Dieu  parla  ra  fauve  quiperfeve-  Jf'J^^g"^ 

foy  ;  &  cette  foy  elt  un  don  rera  jufqua  la  fin.     h^uivus  «h!"* 

de  Dieu.  14  Et  cet  evan-    ,4  Et  Pr*di- 

ix.  7e  Réfroidiflement  vile  du  royaume  fera  cabicurhuc  t- 

de  la  chante ,  qui  diminue  p rejette  dans  toute  la  jn  univerfo  or- 

à  proportion  que  croift  la  terre  ,  pour  fervirde  ►«ttaonfi 

*  s*  '      /-~«*  S  #      .    1        \  omnibus  genti- 

cupiuite.  -  L/clt  une  grâce    témoignage  a   toutes  bus  :  &  tune  ve* 
bien  rare,  de  tenir  bon  con-    les  nations  ;  &  c'eft  n.icc  confumma* 
tre  l'iniquité  du  fiecle  fans    alors  que  la  fin  doit  u°* 
fe  laifler  afFoiblir.  -  Une  urriver. 
ieduchon  des  plus  fubtiles 
&  des  plus  dangerçufes,  c'eit  l'exemple  d'un  hom- 
me d'une  grande  réputation  de  pieté ,  qui  mollit 
par  la  crainte  des  hommes,  &  ié  refroidit  pour  la 
vérité,  lien  entraîne iouvent beaucoup, foit  parle 
poids  de  fbn  autorité ,  ou  peut-eftre  pareequ'il  eft 
plus  ardent  à  faire  de  fon  affoibliflement  une  ver- 
tu ,  à  le  juilifier ,  à  le  foutenir ,  &  à  le  procurer  des 
imitateurs.  . 

1 3  Dieu  feul  donne  la  perfèverance  :  perfonne  ne 
la  mérite.  Qui  envilage  toutes  les  iëuuéfcions  &  les 
tentations  de  la  vie ,  peut«-il  fe  fier  à  (by-même  » 
connoiflimt  fa  foiblelk  ?-Nous  foin  mes  o'auunt  ^ 
moins  aflurez  de  recevoir  ce  don ,  que  nous  nous 

en  allurons  davantage  ;  îk  nous  avons  a- autant  plus 
d'efperance  qu'il  nous  fera  donné  que  nous  nous 
en  croyons  plus  indignes.  -  C'eft  à  celuy  qui  a 
commencé  l'oeuvre  du  falut  de  Pachevtrennous. 
Craindre,  prier, s'humilier,  travailler. 

14  La  dettruétion  uejeruiàlcm  &c  du  temple  a 
elle  différée  jufqu'à  ce  que  l'évangile  fût  prefché 

X  ij 
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5ii  Le  saint  Evangile 
par  tout  ;  afin  que  les  juifs  vident  l'accomplifle» 
*  ment  des  prophéties  dans  la  vocation  de  tous  les 
gentils,  que  tous  les  juifs  répandus  partout  fuflent 
appeliez  avant  l'exécution  de  la  vengeance  divine, 
&  que  PEglife  eût  une  efpece  d'univcrfalité  des 
fon  berceau  &  fût  vilible  à  toute  la  terre  avant  que 
l'ombre  de  la  fynagogue  difparùt.-  Mais  combien 
de  juifs  alors,  combien  de  chreftiens  dans  tous  les 
fiecles ,  à  qui  la  connoiflânee  de  l'Evangile  n'a  fer- 
vy  &  ne  fert  qu'à  leur  condamnation  ! 

§.  a.  Abomination  dans  le  lieu  saint. 
Fuite.  Maux  extresmes. 

,5cùm«go   *  je  Quand  donc  i  y  On  ne  s'alarme  point 

videritis  abomi-  vMf  verrez_  que  Ta-  des  fignes  funeltcs  de  la  dc- 

JSÏÏ?        botr.ination  de  la  de-  folation  de  Jerufalem  ;  par- 

m*  cft  à  oa-  rolatiûtt       •  a  efl  ceqUe  tout  cela  elt  paile. 

tëJiïtë'  prédite  parle  prophe-  On  eft  B~tOUché  dcladc- 

ranao^uiitgit.  \e  Datiiel,  fera  dam  folation  de  PEglife  pari  an- 

*"c"'g,'!       te  lien  faim  ,  que  ce-  techrift  ,  parcequ'elle  pa- 

luy  qui  lit ,  entende  roift  éloignée.  Mais  corn- 

bitn  ec  qu'il  lit.  ment  ne  craint-on  point  a 

. .  Tune  oui     1 6  Alm  que  ceux  dcfolation  de  Pamc  par  le 

.4  Tune  H»t  1  pcché  jont  on  a  tam  d'e- 

xcmples  prefens,  dont  on  a  le  principe  en  foy-mê- 
me ,  dont  tous  les  prophètes  &  toutes  les  écritures 
nousreprefententl'abomination?-Laprotanatioit 

deschofes  fainteseftune  marque  terrible  de  la  co- 
lère de  Dieu  On  n'eft  frappé  que  de  cc\\&  qui  font 
«ctraordinaires  &  extérieures  i  mais  l'abus  h  com- 
mun des  facremens,  les  communions  indignes ,  le 
m.niftere  facré  entre  ks  mains  des  mechans,  le  mé- 
pris de  la  parole  deDieu,  les  péchez  des  ccclefialh- 
ques,  doivent  bien  plus  faire  gémir  &  k«re  crain- 
dre les  dernière  effets  ue  la  colère  de  Dieu  &  1  ex- 
tinâion  même  de  la  religion  dans  un  pays* 
i6  Quitter  tout  poux  iauver  Ion  ame  ;  c  elt  un 
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tonfcil  de  tous  les  temps.-    qui  feront  dans  la  ft-  j.n  Jud**  funf  ♦ 
Le  monde  eft  jugé  ,  ÔC  il    déeJ  s  enfuyent furies  «f!*0*  mon* 
va  eftre  abandonné  à  la  montagnes. 
juftice  de  Dieu ,  &  on  $7      1 7  ^gf  celuyquife-    ,7  Et  quî  rit 
attache  !  -  Il  n'y  aperfonne    ra  an  haut  du  toit  3n  en       »  non  def- 

«         •         »     •  1  r      j         •  cendat  tollerc 

que  la  crainte  dcsjugemens    defeende  pomt  four  aiiquid.de  domo 

de  Dieu  ne  doive  faire  fuir    emporter  quelque  cho-  fu*  : 

fur  la  montagne ,  ou  par  la  fedefa  maifon. 

retraite,  ou  par  une  vie  de      18  Etqueceluy  qui    »»  Et  qui  in 

Eriere  &  de  retraite ,  ou  par  fera  dans  U  champ,  ne  Jfcr°;  3e7c  ro" 
1  féparation  de  la  focieté    retourne  point  pour  nicam  Aura, 
des  pécheurs ,  ou  par  le  re-   prendre  fes  habits. 
noncemênt  au  commerce       19  Mais  malheur    19  v*awem 
du  monde,  à  fes  inutilitez    aux  femmes  qui  feront  ESS^if 
&  à  fes  maximes ,  ou  par  la    g rojfes  ,  ou  nourrices  m  diebus. 
fuite  de  nos  meilleurs  amis,    en  ce  temps-là. 
s'ils  ont  abandonné  Dicu.- 
Quand  la  retraite  eft  neceflaire  à  quelqu'un  pour 
fc  fàuver ,  il  ne  faut  pas  tant  fe  retirer  que  s'enfuir; 

17. 18.  Malheureux  qui  fe  charge  des  foins  &  des 
richefles  de  la  terre,  lorfqu'il  ne  doit  penfer  qu'à 
fuir  la  colère  de  Dieu  en  abandonnant  tout.  -  Qui 
veut  tout  fauver,  rifque  tout.  Laiflbns  périr  ce  qui 
doit  périr,  fâuvons  ce  qui  eft  éternel.  -  La  mort 
furprend  prefque  tous  les  hommes  dans  quelque 
attachement  particulier,  les  charnels  d'une  maniè- 
re ,  les  fpirituels  d'une  autre. -Le  corps  eft  une 
maifon  de  terre  :  quand  la  vie  de  la  foy  ou  de  la 
mortification  nou,s  a  élevez  au  dcfliis,nofl:refaîut 
eft  de  n'en  point  dcfccndrc.  C'eft  une  verte  de 
peau  :  qui  en  a  quitté  l'affeétion  pour  travailler  à 
ion  falut ,  ne  la  doit  pas  reprendre. 

1 9  Heureux  ecluy  que  les  fuites  du  mariage  & 
l'embarras  d'un  ménage  ,  n'empefehent  point  de 
fàuver  fon  amc  par  la  fuite  du  monde  !  On  fe  trou» 
ve  la  plulpart  du  temps  tout  gros  de  delîrs  &  de 
defleins  pour  le  monde  Se  de  l'amour  du  mon  Je,, 

X  11] 
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i»Orat«au-  %o  Priel^  Dieu  que  lorfqu'il  le  faut  quitter? 
^"veft^in3  voftre  fuite  ri  arrive  Qu'il  eft:  bon  de  s'en  défai- 
hicme ,  vd  fab-  <p0  'mt  durant  PhvverJ  rc  de  bonne-heure  !  -  Une 
bal°*  ni  au  jour  du  fabhat.     ame  molle  &  eftcminée,eft 

11  Erit  cnïm    2i  Car  la  mifere  de   attachée  &  uniquement  ap- 

tune  tribulatio  1^  r      r  r      '    »  r 

magna .  quaiis  «  temps  Aa  fera  fi  ex-  phquee  a  Ion  corps,  comme 

non  fuit  ab  im-  f„  a  unc  nourrice  à  fon  enfant,  à 

modo ,  neque   /w'  ^    pareille  de-  natter  les  uelirs,a  le  conten- 

fict-  puis  le  cortirnenccment  ter  en  tout ,  à  luy  faire  rae- 

du  monde  J  &  qu'il  ri  y  ner  une  vie  toute  animale 

en  aura  jamais.  §C  toute  charnelle .  Que  le 

vbti  ^11^"       ZZ  Et  -fi  CCS  )0HrS     n°m        ^e     m0ï  e^ ter" 

dk<  il»,!»"  fie-  riavoient  eftè  abrégez,,    rible  à  leur  efprit  !  Elle  n'en 
Sïof  fed*  îom«î  ml  homme  riauroit    eft:  pas  moins  inévitable. 
eicSôs  bPrc°Wa-r  eflé  fauve  :  mais  ils       20  II  faut  fuir  le  péché  & 
buntur  dics  aii.  jirom  aùrcge^  en  fa-   la  colère  de  Dieu ,  pendant 
veur  des  élus.  qu'on  le  peut.    C'eft  une 

imprudence  funefte  ,  d'at- 
tendre cjue  les  grandes  occatîons  fc  preièntent  pour 
fonger  a  faire  provifion  de  vertu  ,  de  remettre  à 
travaillera  fon  falut  quand  on  ne  pourra  plus  rien 
faire,  à  en  fuir  lesempeichemens  dans  l'hy  ver  d'une 
vicilleflc  languiftànte,  pareflèufe  &  accablée  d'in- 
fîrmitcz.  C'éft  principalement  par  la  prière  que  le 
direflien  fait  Ces  proviiions ,  qu'il  (è  met  en  état  de 
partir,  qu'il  change  la  fterilité  &  le  froid  de  Ion 
cœur  en  une  abonuance  de  charité ,  6c  fon  impuifc 
lance  au  travail  en  la  force  de  la  grâce. 

21.  21.  Tout  eft  réglé  en  fa\*cur  des  élus.  La 
deftruftion  de  Jerufalcm  eit  avancée  pour  épargner 
à  ceux  d'entre  les  juifs  des  tentations  au  defliis  de 
leurs  forces ,  &  le  règne  de  l'antechrift  abrégé  pour 
ceux  des  derniers  temps.  -Que  ce  foin  de  Dieu  pour 
eux.eft  digne  de  là  bontéj&  qu'il  fait  bon  eft  re  à  lui  ! 
Adorons,  aimons,  attirons  fur  nous  par  nos  prières* 
par  noftre  fidélité,  cet  amour, cette  vigilance, cette 
application  de  Dieu  pour  proportionner  à  la  tenta- 
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tion  les  forces  des  élus,  ou  pour  les  enlever  à  la  ten-  • 
ration  même. 

$.  4.  Faux  chrtst.  Elus  presque  séduits* 
Assemblée  des  aigles. 

25  II  n'y  a  qu'un  feul      23  Alors  fi  put-     ij  Tunc« 
Sauveur,  à  qui  il  faut  eftre  vous  dit  :  Le 

uniquement  attaché.  -  Le    Chrift  eft  icy^ouileft  chrift  ut,  autu* 
chemin  de  la  foy  eft  unique    là ,  ne  le  croye\jpomt  :  fa*°Utc  crc~ 
&  étroit,  auffi  bien  que  ce-       24  parce  qu'Us *èle-     *4  surgeni 
luy  de  la  vertu  :  gardons-   vers  de  faux  chrift s  ê 
nous  bien  d'en  quitter  le    &  de  faux  prophètes,  doprophec*  : 
fenticr  pour  chercher  d'au-   y*i  feront  de  grands 
trey:out.es.  -  Quand  on  a    prodiges,  &  des  chofis  digu  ,  iu  ut  ta 
uAis  connu  la  million    étonnantes  ,  jiifcjuk  c^<™\  [^~ri 
du  Suiveur  par  l'accom-  fîduirc,  s^ilcftoitpof-  pouft  )  «un, 
pliflement  des  prophéties  &   fible  t  les  ci  a  s  mêmes.  clcdi' 
par  le  fecau  des  miracles; 
tout  ce  oui  furvient  n'eft  que  tentation  &illufion. 

24  Nul  miracle,  pour  étonnant  qu'il  nous  pa- 
roifle  #  ne  doit  faire  changer  noftre  foy  :  Il  n'y  a 
qu'un  Médiateur,  qu'un  Evangile ,  qu'une  Eglife, 

Su'une  foy.  -  Le  diable  même  lait  bien  qu'une  mik 
on  extraordinaire  fâns  miracles,  ne  mente  pas  d'et 
treconfideréeni  examinée ,  puilqu'il  tâche  de  (bu- 
tenir  les  feduéfceurs  par  l'ombre  de  cette  preuve.  - 
La  prophétie  &  les  prodiges  font  deux  preuves  qui 
fe  foutiennent  l'une  l'autre.  Les  prophéties  prédi- 
fent  les  miracles  ;  &  les  miracles  font  voir  l'accom- 
pliflèmcnt  des  prophéties.  -  Les  fauflès  preuves 
comparées  avec  celles  dej.  C.  font  éclatter  davan- 
tage la  vérité  de  celles-cy.  -  Les  élus  citant  à  Dieu, 
qui  a  entrepris  de  les  fâuver ,  il  ne  faut  pas  craindre 

3u'il  s'en  perde  un  feul.  Perfonne  n'eft  afluré 
'élire  de  ce  nombre  ;  mais  il  en  faut  avoir  la  con- 
fiance ,  &  la  foutenir  par  une  bonne  vie  6c  da. 
bonnes  œuvres. 

— _  .... 
X  inj 
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fcc«pr*- 

dixi  f  obis. 

\6  Si  ergo 

«Jixcrint  V«blS, 
Ecce  in  dcfcrto 
<ft,nolke  exirc  j 
cccc  in  penctra- 
libus,  noli^c  ae- 
<Jcrc. 
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25  fay  voulu  vous  en       15. 16.  Toute  doctrine- 

fecrctte ,  détournée ,  6c  in» 


%f  Sîcutenim 
frlgur  exic  ab 
Oriente ,  8r  pa- 
rce ufque  in  Oc- 
Ctdcntem  :  ita 
cric  6<  adrentus 
Pilii  honum's. 


xt  Ubicum- 
<\uc  fueric  cor** 
pus,  illic  con- 

œ**  * 


avertir  auparavant 

16  Si  donc  on  vous 
dit  :  Le  voicy  dans  Le 
deferty  ne  fortez. point 
f  our  y  aller.  Si  on 
vous  dit  i  Le  voicy 
dans  le  lieu  le  plus  re- 
tiré de  la  maifon  ,  ne 
le  croye^point. 

27  Car  comme  un 
éclair  qui  fort  de  l'o- 
rient  ,  paroifi  tout 
d'un  coup  jufcfuaV oc- 
cident ;  ainfi  fera  l'a- 
venement  du  Fils  de 
1  aomme. 

28  Par  tout  ou  le 
corps  fe  trouvera ,  les 
aigles  s'y  ajfcmbleront. 


connue  aux  apoftres  &  aux 
faints  peres  ,  cft  fauflè  & 
pcrnicicufe  -  Point  de  cu- 
riofité  pour  ces  nouvelles 
découvertes.  C'eft  la  paille, 
&  non  le  froment ,  qui  fe 
laifîe  ordinairement  em- 
porter à  tout  vent  de  doc- 
trine. -  Il  ne  fe  trouve  que 
trop  de  chrefliens  qui  cher- 
chent ça  &  là  des  fecours  à 
leurs  milères ,  que  Die^iie 
leur  a  point  promis  ijÉ^e- 
gligttit  de  recourir  aj:  C. 
le  fcul  libérateur  de  toutes 
miferes  ,que  toutes  les  écri- 
tures nous  montrent  du 
doigt.  -  Aveugle  &  mifera- 
ble  quiconque  cfperc  trou- 
ver mieux  en  quittant  J.  C!  C'eft  à  luy  cju'il  fauc 
recourir  ;  c'eft  luy  que  Dieu  nous  a  donne  :  tout  ce 
qui  nous  détourne  de  luy  nous  eft  funefte. 

%j  Lafoy  reçue  par  tout  enfi  peu  de  temps  fans 
aucun  fecours  humain,  au  travers  de  tant  d'oppofi- 
tions  de  toutes  les  puiflànces  de  la  terre,  c'eft  com- 
me un  éclair  qui  palfe  de  l'orient  à  l'occident ,  & 
un  miracle  du  ciel  qui  confond  l'incrédulité  des 
fàges  du  monde.  Le  dernier  avènement  fera  encore 
plus  furprenant. 

18  Les  vrais  chreftiens,font  des  aigles  fpirituelles 
élevées  par  la  foy  au  deflus  de  tout  &  qui  fe  por- 
tent à  J.  C.  avec  ardeur.  Par  tour  où  eft  le  corps 
myfliquedej.  C.quieftrEglife,&  fon  corps  na- 
turel dans  l'euchanftic,là  les  élus  fe  portent  com-» 
me  une  aigle  à  fa  proyc.  -  Aufli-toft  que  J.  C.  pa- 
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roiftra  en  fon  fécond  avènement  avec  les  cicatrices 
de  fes  playes  &  Pétendart  de  fà  croix  jjfai  renou- 
velleront le  fouvenir  de  fà  mort ,  tous  les  hommes, 
qui  feront  comme  des  aigles  par  la  refurre&ion, 
s'élèveront  en  l'air  pour  aller  au  devant  de  luy ,  & 
s'aflembleront  au  tour  de  ce  corps  mort  (  comme 
porte  le  grec  )  c'eft  à  dire ,  de  ce  corps  qui  elt  la 
viûimede  Dieu,  fâcrifiée  fur  la  croix  jafln  d'y  re- 
cevoir l'arreft  de  leur  fort  éternel.  Travaillons  à 
devenir  de  ces  aigles  bienheureufesqui  s'élèveront 
avec  confiance  vers  J.  C.  &  feront  unies  à  fon  corps 
immortel  dans  l'éternité. 

J.  j.  Soleil  obscurci.  Avènement 

D  R  J  E  S  U  S-C  H  R  1  S  T. 

29  L'Eglife  judaïque       29  Mais  aufli-toft  a?  Scatim  au- 

prend  fin  dans  la  perfecu-  après  ces  jours  eTaf-  5em  Poft  "ibV- 

tion  des  juirs  convertis ,  oc  flttlion  le  foletl  s  ob-  iiiomm ,  foi  ob- 

l'Eelife  chreftienne  s'éta-  fcurcira  M  &  la  lune  fij^jiL 

but  par  les  periecutions  des  ne  donnera  plus  fa  lu-  lumen  fuum ,  se 

gentils.  Ce  qu'elle  a  de  plus  miere  t  les  étoiles  tom-  g*  g4^* 

rillant  &  de  plus  fort  a  beront  du  ciel,  &  les  tes  cœiorum 

fujet  de  craindre  dans  les  vertus  des  deux  feront  ^rnrao»cbun" 

temps  d'épreuves ,  où  le  fo-  ébranlées. 

ieil  de  la  foy  fêmble  s'ob-*      50  Le  figne  du  Fils   jo  Et  tune  pa- 

feurcir,  l'Eglife  perdre  fon  de  l'homme  paroiftra  ^SB^mSi 

éclat,  où  plufieurs  de  fès  alors  dans  le  ciel,  &  &  tune  plan- 

dofteurs  tombent  ,  &  fes  tous  les  peuples  delà  g^^'Lvi- 

colomnes  font  ébranlées,  terre  déploreront  leur  debunt  Fàium 

Se  préparer  à  tout ,  &  s'hu-  mifere  ;  &  ils  verront 

milier.  le  Fils  de  l'homme  qui  cœli  <am  Wrw- 

30  Le  figne  du  vray  Jo-  viendra  fur  les  nuées  Sffff*  &  ma" 

nas  c'eft  la  gloire  de  fa  re-  du  ciel  avec  une gran- 

furrec"rjon,&lafoydecctte  de  puiffànce  ,  er  une 

refurreébion  reçue  des  iuife  grande  majefté. 
aufii  bien  que  des  gentils  eft 
le  triomphe  de  fa  croix ,  Pétabliflèment  de  fon 
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an^cius  fitofcti  3 1  £f  H  enverra  fes  règne  celefte  &  la  plénitude 
tuSl ,°  VvoccU  ,  €jiétfcront  en-  du  corps  dej .  C.  -  Heureux 
nia6nf :  ^  con"  tendre  la  voix  éclat  an- 

prci!abunc  clcc-        .  . 

to$  ci'us  aqiu-  »  **WJ  trompettes, 
tuorycntis,à  cr  raffembleront 

iif^uc  ad  termi-/"  Ofi 
nos  «orum.       («MU  <fo  f//eWc  ,  de- 

puis  une  extrémité  du 
ciel  jufjuà  r  autre. 
3»  A  b  arbore    21  Apprene7  une 

autem  fia  difei-      \       FI      .\  , 

te  parabolam  :  eomparaijon  tirée  du 
cùm  |«n  ramus  figuier.    Quand  Ces 

e/us  tener  tue-  ,     /T^*  »#.  J 

rit.  &  n  lia  nata,  branches  font  deja  ten- 

cazSa^  pr°pc  *r">  ^  l^peufe fes   croix  de  Jefus  encore  alors 
feuilles,  vous /avez,    expofëe  à  la  contradiâion  ! 
que  Cefté  eft  proche. 
n  tu  Se  vos      22  De  même  lors 

cum  vidcntis  33  _- 

h^c  omnîa  ,  (ci-         W*M  VCrrc\jOUteS 

cfUnqU'a  r°PC  tfabez  que 

le  Fils  de  Chomme  eft 

prés ,  &  çu  il  eft  k  la 

porté. 


Sii  dans  ces  derniers  temps 
cureront  la  mifere  de 
leurs  péchez  par  unevraye 
contrition  de  coeur  !  Mal- 
heureux qui  ne  pleurera 
que  les  maux  temporels  par 
une  douleur  de  cupidité  !- 
Maudits  pour  Peternité 
ceux  qui  commenceront 
leur  enter  par  des  larmes  de 
rage  &  de  defefpoir!-  O 


Odeur  de  vie ,  odeur  de 
mort  ;  ruine  des  uns,  fâlut 
des  autres  \  confolation  des 
élus,confufion  des  reprou- 
vez. 

31  Aimable  &  dcfirable 
aflèmbléc  des  élus ,  fenat 
augufte ,  collège  vraiment 
fàcrc ,  que  n'eftes-vous  feul  l'objet  de  l'ambition 
des  hommes  !  Nul  n'y  aura  place  s'il  n'a  efté  mem- 
bre de  PEglife  catholique  ,  feule  répandue  aux 
quatre  coins  du  monde.  Les  anges  vifibles  appel- 
lent à  celle-cy  avec  la  trompette  de  la  parole  de 
Dieu  :  qui  n'y  obéit  pas  ne  fera  point  appellé  à  l'E- 
glife  des  élus  par  les  anges  invifibles.  -  Qu'il  eft 
doux  à  un  chreftien  feparé  de  fes  frères ,  relégué 
à  l'extrémité  de  la  terre  ,  traité  d'excommunié 
pouj  la  caufc  de  J.  C.  de  penfer  à  cette  réunion 
dcfirable  qui  ne  finira  point  ! 

32  3 3.  La  foy  de  ravenement  de  J.  C.  eft  la 
confolation  do  juftes.  N'attendons  pas  cette  der- 
nière trompette  pour  nous  préparer  au  jugement. 
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EUe  fe  fait  entendre  dés      34  J<  ™»  *>  <* 

maintenant  dans  l'Evangile    fm«,      cette  genc-  pr*teribic  gc- 

à  quiconque  a  les  oreilles    ration  ne  finira  point 

du  cœur.  -  Qui  ne  les  a  pas    que  tentes  ces  ehofes  fiant. 

bouchées  par  les  amulè-    ne  foient  accomplies. 

mens  de  cette  vie  &  que  le       37  Le  ciel  &  la  Jr[ 

bruit  de       parlions  n'é-    terre  pafferont ,  mais  verba  auté  mca 

tourdit  pas, croit  touqours    mes  paroles  ne  paffe-  n™?******^ 

entendre  cette  trompette.-   ront  point. 

Que  noftre  foy  nous  dife 

fans  cefiè  :  Le  Fils  de  Phomme  eft  prés  ;  il  eft  à  la 

porte.  Que  la  voix  de  voftre  grâce ,  Seigneur ,  me 

le  dife  fbuvent,  mais  efficacement. 

34.  2  y.  L'efpcrance  des  faims  eft  fondée  fiir  la 
fermeté  de  la  parole  divine  :  c'eft  pour  cela  qu'elle 
lait  leurs  délices.  -  Quelques  difficultez  que  noftre 
efprit  trouve  dans  cerque  Dieu  a  prédit  ou  promis, 
il  n'y  a  point  à  hefiter  :  c'eft  afléz  qu'il  l'ait  dit 
pour  le  croire. -Tel  croit  fans  peine  un  homme 
fur  fa  parole ,  qui  ne  veut  pas  croire  Dieu  fur  la 
fienne  :  tant  l'elprit  de  l'homme  eft  déréglé. 

$.6.  Dernier  jour  imprévu. 

36  L'ignorance  du  der-       36  Or  nul  autre    3<  De  dîe  au- 
nier  jour  nous  doit  rendre    que  mon  Pere  ne  fait  ***£%™m 
vigilans  a  tous  les  momens    ce  jour  er  cette  heure,  angcïi  cœlorum, 
de  noftre  vie.  Dieu  ne  nous    non  pas  mêmes  les  an-  niff  foIus  Patcr- 
a  pas  découvert  le  moment   ges  du  ciel. 
où  il  nous  jugera,  afin  que 
nous  nou>  tenions  tousj ours  en  état  d'eftrejugez.- 
La  fblîc  paflion  de  connoiftre  l'avenir  rend  beau- 
coup  d'eîprits  incrédules  à  cet  oracle  du  Fils  de 
Dieu,  &  cre Jules  jufqti'à  la  fuperftition  aux  vai- 
nes prédictions  des  hommes  touchant  la  fin  du 
monde  ou  la  fin  Je  la  vie.  On  negHge  une  incer- 
titude fàlutaire,  pour  s'appuyer  fur  une  certitude 
faalle  &  irompeufe. 
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ii  ci  i  chu  s  Noë  , 
ica  cric  &  ad- 
vcntus  Filii  bo- 
ni mis. 

j8  Sîcutenim 
tranc  in  dicbus 
ante  diluvium 
comcdentcs  & 
bibcntes,  nu- 
bentes&  nuptui 
tradentcs*  ulquc 
ad  eum  dicm 
quo  intravît 
No*  in 
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}9  Et  non  co- 
gnovcrunt  do- 
ntfc  venit  dilu- 
vium ,  *&  tulic 
omnes  :  ita  erit 
vSi  advcntus  Filii 
hominis. 


37  Et  il  arrivera 
a  l avènement  du  Fils 
de  r  homme ,  ce  qui  ar- 
riva an  temps  de  Noé. 

38  Car  comme  un 
peu  avant  le  déluge  le  s 
hommes  mangeoient 
&  beuvoient t  ép&u- 
foient  des  femmes  ,  & 
mariaient  leurs  filles, 
jufquau  jour  auquel 
Noé  entra  dans  Mar- 
ché $ 

39  fans  penfer  feu- 
lement au  déluge  t  juf- 
cfùa  ce  qùil fuft  arri- 
ve,  &  qu  'il  eu ft  em- 
porté tout  le  monde  ; 
il  en  fera  de  mime  à 
l'avènement  du  Fils 
de  P  homme. 


37  Deux  déluges,  le  pre- 
mier d'eau  ,  le  fécond  de 
feu,  pour  purger  le  monde 
de  l'iniquité,  iàuver  les  élus, 
&  punir  les  impies.  -  J.  C. 
nous  apprend  comment 
nous  pouvons  étudier  l'a- 
venir ,  non  par  une  vainc 
<]>eculation  des  aftres,  mais 
par  une  làintc  étude  des 
écritures  ;  non  pour  y  cher- 
cher ce  qu'il  nous  a  voulu 
cacher  i  mais  pour  nous 
préparer  à  fà  volonté  en 
fuivant  les  ouvertures  qu'il 
nous  donne  luy-mcme ,  5c 
eh  étudiant  les  myfteres 
avenir  dans  les  peintures 
qu'il  nous  en  a  faites  luy- 
même  dans  le  rafle. 
38.  39  La  plufpart  font 


furpris  delà  mort  fieduju- 

Î rement  par  l'enchantement  des  foins  de  la  vie  pre- 
ente.-Ce  ne  font  pas  tousjours  des  péchez  gref- 
fiers qui  font  tomber  dans  l'oubly  de  Dieu  &  defes 
jugemens  &  dans  le  mépris  de  fà  loy  j  fouvent  une 
application  déréglée  aux  occupations  ordinaires  de 
la  vie  éteint  infenfiblcment  la  foy.  -  Chacun  a  fà 
voie  pour  fc  fàuver  j&  chacun  fê  perd  en  corrom- 
pant fà  voie  en  fa  manière  -  La  f urprifè  dont  on 
nous  menace  ne  vient  point  du  dcflein  de  Dieu , 
mais  de  la  négligence  du  pécheur  8c  de  l'abus  qu'il 
fait  de  la  longue  patience  de  Dieu.  On  n'eft  point 
furpris  quand  le  cœur  eft.  à  Dieu ,  que  la  foy  eft 
pure,  Pefperancc  vive,  la  charité  ardente  &  fince- 
re ,  &;  la  vie  pleine  de  bonnes  ceuvres. 
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5.  7.  L'un  pris,  l'autre  laisse'.  Veiller 

A    TOUTE  HEURE. 

■ 

40.  41.  Choix  terrible,  40  Alors  de  deux 
mais  adorable.  Dans  les  cm-  hommes  qui  feront 
plois  les  plus  innocens ,  tels  dans  un  champ  ,  Tun 
que  font  les  arts  neceflàires  fera  pris  &  foutre 
à  la  v ie ,  on  ne  laiflè  pas  d'à-  laijfé. 
voir  à  craindre.  Si  on  n'y  41  De  deux  fm- 
a  pas  Poccafion  des  grandes  mes  qui  moudront 
cupiditez  ,  il  y  a  iouvent  dans  un  moulin ,  Pune 
beaucoup  d'ignorance  de  fera  prife  ,  &  Contre 
fes  devoirs ,  &  peu  de  foin  laijfée. 
de  rapporter  fon  travail  â 
Dieu ,  de  le  regarder  com- 
me un  moyen  du  lalut, 
d'en  faire  un  ufàgede  péni- 
tence. -  Ni  l'Eglife  en  cet- 
te vie ,  ni  aucune  condition 
dans  l'Eglife  ne  fè  peut  fi  ie'pere  'de  famille 
flatter  d'eilre  toute  coin-    eftoit  avmy  de  Vhcu- 

J>ofce  d'élus.  Tout  eft  mé- 
é ,  il  faut  craindre  partout, 
6c  cfpercr  par  tout. 

42  La  vigilance  necef 
fure  pour  nous  préparer 
à  la  mort  &  au  jugement, 
n'eft  pas  une  vigilance  oifi- 
ve ,  mais  une  vigilance  d'e- 
xamen fur  nos  défauts,  d'at- 
tention à  nos  devoirs,  d'ap- 
plication aux  bonnes  oeu- 
vres, à  la  prière,  à  la  péni- 
tence, &c. 

43.  44.  Il  eft  utile  d'eftre  obligé  à  eftre  tous* 
jours  dans  l'incertitude  ,  tousjours  dans  l'attente 


40  Tune  du» 
Crunc  in  agro  ; 
unus  aftiinicti  r  , 
&  unus  rcluv- 
quetur. 


41  Dus  ma* 
lcnc  in  mola  : 
una  aiTumccur,* 
una  rc 


41  Veillez,  donc, 
parce  que  vous  ne  fa- 
vez,  pas  à  quelle  heure 
voftre  Seigneur  doit 
venir. 

4}  Car  fâchez,  que 


re  a  laquelle  le  vo- 
leur doit  venir  >  il 
eft  fans  doute  quil 
veilleroit ,  &  quil  ne 
laijftroit  pas  percer  fa 
moifon. 

44  Tene\-vous 
donc  aujfî  tousjours 
prefts  »  pareeque  le 
Fils  de  l* homme  vien- 
dra a  F  heure  que  vous 
ne  penje^pas* 


4*  VigUjte 
ergo ,  quia  ncf- 
citis  qua  hora 
Dominus  vcltcr 
vencurus  fit. 


4î  IHud  au- 
tem  fcitote,quo-«. 
niam  fî  feiret 
pacerfamtlias 
qua  hora  fur 
vencurus  efier, 
vigilarct  utique, 
&  non  fincrec 
perfodi  dpmiuu 
luam. 


44  Ideo  &voi 
eftoce  parati  r 
quia  qua  ne  fa- 
ns hora  Filius 
hominis  YCncui 
rus  çft. 
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de  (on  maiftre  y  afin  d'eftre  tousjours  en  garde 
contre  le  péché  &  contre  la  parcflc.  -  Le  cœur 
eft  preft ,  quand  il  eft  dans  Tordre  -,  6c  il  n'eft  dans 
Porche  que  quand  Dieu  y  cil  le  maiftre, que  rien 
n'y  domine  que  Ion  amour ,  &  que  cet  amour  y 
règle  celuy  du  prochain  &  i'ufàgc  des  autres  créa- 
tures. -  Quelle  folie  d'eftre  plus  vigilant  pour  un 
peu  de  bien  temporel ,  que  pour  le  iàlut  éternel 
de  fon  ame  ! 

j.  8.  Serviteur  prudent,  Serviteur 

VIOLENT.. 


4 s  Quîs ,  Ptt-  4?  cfl  le  fer~  4/  Ce  n'eft  le  travail, 
«s,  cft  fideiis  vittnr  fidclle  &  pw-   mais  la  fidélité  ,  que  Dieu 

Squwco'n-  <knt ,  jue  fion  Maiftre  récompenfe  dans  les  fervi- 
ilituit  dominus  a  ctably  fur  tous  fis  teurs.  -  Nous  devons  tous 
tiïm  Sm  f^ut  ferviteurs  pour  leur  vivre  dans  l'attente  de  J .  C. 
<ke  iiiis  cibum  diftribuer  dans  le  tems  comme  un  fêrviteur  à  Pé- 
4P  temporel  ^  murriturc  dont  ils  gard  de  fon  maiftre  :  mais 
ont  befoin  f  plus  encore  les  miniftres  de 

J.C.  que  les  (Impies  fidclles. 
-Abrégé  de  leurs  devoirs.  Le  1 .  eft  d'ellrc  appelle 
&ctably  nondefoy-mém  ,mais  parune  vocation 
&  une  miffion  légitime  du  maiftre.  2.  Se  regarder, 
non  comme  le  maiitre  de  lamailbn, mais  comme 
fêrviteur.  2.  Avoir  une  entière  fidélité  à  fon  mi- 
niftere  &  aux  ordres  du  maiftre  ,  aux  dépens  de 
tout.  4.  Une  fidélité,  fâge,  prudente,  éclairée.  Fi- 
délie  Cr  prudent:  c'eft  tout.  f.  Le  principal  devoir 
eft  de  nourrir  la  famille.  6.  Non  en  tirant  de  fon 
propre  fonds ,  mais  en  diftribuant  ce  qu'il  a  reçu. 
7.  Dans  le  temps  :  C'eft  tousjours  le  temps  d'mt 
truire  &  de  fèrvir  les  ames ,  pareeque  le  befoin  eft 
tousjours  prclcnt  \  que  le  temps  peut  finir  à  toute 
heure  pour  plufieurs  ;  &  que  faute  de  profiter  des 
s ,  quelquefois  on  perd  l'éternité. 
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46  Le  bonheur  n'eft  pas      46  Heureux  ce  fer-   *6  Bcatusiiic 
de  travailler ,  mais  de  tra-   viteur 3fi fonmaiftrea  fùTvVncaTL- 
vailler  félon  la  loy  &  la  vo-  fin  arrivée  le  trouve  minus  C/U5  »  in~ 
lonté  de  Dieu.-ll  faut  donc   agijfant  de  la  fine.  h" 
tousjours  travailler  dans  le       47  Je  vous  dis  en   ^  Amcndico 
miniftere,  puifquc  le  maif-   vérité  qu'il  V établira  L^'oir 
tre  nous  doit  trouver  dans  fur  tous  fis  biens.       na  fa»conftimcc 
le  travail ,  &  qu'il  peut  ar-      48  Mais  fi  cefirvi-  "48  si  autem 
river  atout  moment.-L'e-    teur  efl  méchant  $  & 
xaâi  tude  à  fervir  les  pr in-    que  difant  en  fin  cœur  :  co'rde  fL>  ?  m0- 
ces  de  la  terre  à  leur  gré  eft    Mon  maiftre  nefi pas  ram  fach  domi~ 
inconcevable.   Dieu  n'en,  preft  de  venir,         n!rc.mcus  vc~ 
merite-t-il pas  bien  autant?        49  il  fe  mette  à  . 49  Et  cœPc" 
Un  ferviteur  fe  croit  heu-    battre   fies    compa-  tmJSmlLt; 
rcux  ,  quand  Jcs  fcrvices    ç-nons ,  &  a  mander  ™n<iucce 
plaifentà  Ton  maiftre.  Hé    &  k  boire  avec  des  h^V™* 
quel  bonheur  donc  nous   ivrognes  > 
attend ,  fi  nous  contentons 
1e  meilleur  &  le  pluspuiflânt  de  tous  les  maiftres? 
47  Celuy  qui  n'eft  pas  content  de  larécompenfe 
que  Dieu  luy  promet  ;  ne  comprend  pas  ce  que 
c'en;  que  d'avoir  tous  fes  biens  en  (à  puiflânee.- 
Ses  biens  c'eft  luy-même,&  rien  de  moindre  que 
Dieu  ne  nous  eft  promis  fi  nous  luy  femmes  ri- 
delles. -  Les  miniftres  du  Seigneur  ont  dans  le 
ciel  une  récompenfc  proportionnée  &  à  leurs  tra- 
vaux &  à  leur  caractère  ,  Se  ils  y  participeront  à 
l'autorité  de  Dieu  fur  les  ames.  -  Ne  nous  refil- 
ions pas  nous  mêmes  à  un  Dieu  qui  fe  donnera  luy- 
méme  à  nous. 

48.  49.  Trois  cara&cres  d'un  méchant  prélat. 
1.  N'avoir  gueres  la  foy  des  jugemens  de  Dieu  ni 
de  l'avencmentdc  J.  C-  Crok-on  qu'il  y  ait  une 
autre  vie,  quand  on  s'engage  de  foy-méme  à  ré- 
pondre des  arnes  en  fe  chargeant  de  i'epifeopat  & 
des  charges  paftorales,  ou  qu'on  ne  tremble  point 
dans  la  peruee  de  ce  compte  ?  2.  Gouverner  avec 
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tfo  Venietdo-     ^Q  [e  maij}re  de  ce    domination  &  empire,  on* 

minus  fervi  il-   r*.  /    ,  ru 

iiu$.  in  die  quâ  fervneur  vtendra,  au  primer  les  collègues, exer- 
»on  fperat ,  &  j0Hr  qH*n  ne  sy  at„    ccr      violences  fur  fe  in- 

îats qu  lgB°*  tend  pass&  a  r  heure  ferieurs  &  fur  les  foiblcs.  2. 

qti  il  ne  fait  fas  ;  Mener  une  vie  déréglée,  & 

yi  Ht  dividet     -t  //  [c  fèparcra  9  fc  lieravec  le^  imstateursdc 

î™'PÂmcZC  &  l*)  donnera  pour  fespiffions.  N'abandonnez 

kypucrkis.  iilic partage  eFcftre  puny  pas,  Seigneur,  voilre  trou- 
ent flctUS,  &   /        *|       /       r.   '      1         s    P     ,  1 

ftridof  dentium.         **s  hypocrites,    peau  a  de  tels  loups  :  don* 
Ceft  là  <jhU  y  aura    nez  luy  des  pafteurs  ièlon 
des  pleurs,  &  desgrin-    voilre  Cœur. 
cemens  de  dents.  50.  51 .  Trois  peines  qui 

répondent  aux  trois  carac* 
teres  du  ferviteur  infidelle.  u  A  l'oubly  des  ju- 
gemens  de  Dieu  &  à  fon  infidélité,  une  mort  im- 
prévue, Paccablement  iubit  de  la  colère  de  Dieu, 
pas  un  moment  pour  ia  rléchir.  %.  A  l'abus  de  fon 
autorité  fur  l'Eglifc ,  la  féparation  générale  8c  éter- 
nelle &  de  la  lbcicté  de  l  kgl.fe  ,  &  de  la  com- 
munion des  iaints ,  &  de  tous  les  dons  dont  il  a 
abufé.  3.  A  là  vie  voluptueulè ,  les  pleurs  &  les 
douleurs  éternelles  \  &  à  les  liaifons  criminelles  > 
la  compagnies  des  pallcurs  hypocrites  qui  lousune 
dignité  angelique  ont  caché  une  vie  de  démon.- 
Tout  mauvais  chreltien,  tout  homme  qui  n'ado- 
re &  ne  fert  pas  Dieu  félon  là  loy ,  cil  ce  méchant 
ferviteur ,  qui  fera  jugé  furfes  péchez  contre  la  foy 
&  la  religion  envers  D<eu ,  fur  lès  înjuttices  &  fes 
violentes  contre  le  prochain  ,  fur  le  dérèglement 
de  fa  vie,  6c  fur  la  corruption  de  fon  cœur.  Mon 
Dieu  !  que  Ton  payera  cher  des  plaifirs  d'un  mo- 
ment ,  &  cette  douceur  pallàgere  qui  fc  trouve 
dans  le  péché. 
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CHAPITRE  XXV. 
$.  i.  Vierges  sages,  et  folles. 

*  TP  O*  chreftien  par  i  A  Lors  leroyau-  tr*vte  ç  fc 

.  1  fon  baptême  &  par  J\me du ciel fers  TiV^ 

4a  toi  tait  profeffion  d'at  femblable  à  dix  vier-  f11™  CflC.10™* 

pirer  aux  noces  de  l'agneau,  ges  s  qui  ayant  bSTVïïffiT 

ba  virginité  eft  de  n'adorer  leurs  lampes  s'en  aile-  Çicnccs  UmVzm 

qu'un  Dieu  &  de  n'aimer  rent  au  levant  de  «L  ~  ÔWM 

que  luy .  Sa  vie  n'eft  qu'une  /w*  #  <fc  Ftomfi         *  fPonftr- 

Ji  éternité,  bon  cœur ,  c'eft  fentf  elles  qui  eftoient  «™  «  c?s  entf 

la  lampe.  Tous  les  mouve-  /Mfr,  ,  &  cinq  fa,  g- 

mens  de  fon  cœur  ,  c'eft  «y,                     4   pnwewti . 

d'aller  au  devant  de  J.  C.  2  Celles  guiefioient 

par  fes  deflrs  .'&  de  tendre    a/Î.  1^.1  ......  ^l?^^1"'0^ 


'prît 

vers  le  ciel  par  la  pureté  de  ,  £  *r/rw  t"C?a*i'  "** 

2  JL'Eghfe^vant  qu'elle  elles. 
foit  arnvée  à  la  falie  des 
noces  ,  qui  eft  le  ciel  ,  eft  tousjours  partagée  . 
tousjours  meftée  de  bons  &  de  médians  -  Faire 
profeffion  par  le  baptême  d'afpirct  à  la  vie  éter- 
nelle,  &  négliger  de  s'y  préparer  ,  c'eft  la  plus 
grande  de  toutes  les  folies.  La  vraie  (àgefie  *  c'eft 
d'eftre  tousjours  preft ,  &  de  vivre  tousjours  dans 
l'attente  du  Seigneur. 

î  L'huile  du  cœur ,  c'eft  la  charité  &  fes  œu- 
vres. Un  cœur  fans  charité,  c'eft  une  lampe  fans 
huile.  -  Folie  inconcevable  des  enfàns  d'Adam  , 
d'employer  la  vie  à  remplir  leur  cœur  de  toute 
autre  chofe  ,  &  d'oublier  ce  qui  feui  peut  le  rem- 
plir ,  le  nourrir ,  le  faire  luire  devant  Dieu  ,  le 
taire  jouir  de  Dieu  même. 

Tome  A  -  y 
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%  Prudente?     ^  Les  fages  au  4  La  plus  grande  lâgçfi 

IieumC?nPwfi!  contraire  prirent  de  fc  eft  d'avoir  la  charité  & 

fuis  cum  Umpa-  f  huile  dans  leurs  va-  d'en  faire  les  œuvres.  La 

du>us'          fis  &  leurs  lampes.  vie  n'eft  donnée  que  pour 

%  Moram  au-    y  Et   comme  /V-  travailler  à  faire  provifion 

^nfoTàomi-foHx  eft  oit  long-temps  de  cette  huile.  Dieu  feul 

taverunc  omnes  i  venir  }  elles  s'ajfou-  la  peut  verfer   dans  nos 

.&  ormicnmt.  prent  toutes  ,&  s'en-  cœurs  par  fon  Efprit  \  & 

dormirent.  cet  Efprit  eft  luy-méme 

tcmi^aocJa^or     ^  Mais  fur  le  mi-  cette  huile  de  joie  dont  la 

faôus  ta  ;Ecce  mit  an  entendit  un  vie  de  nos  cœurs  doit  cftre 

fu^ohylmd  £ra"d  crl  :  f*"1  M"    entretenue  éternellement. 

poux  qui  vient  ;  alle4^  Jefus-chrift  feul  en  a  la  ple- 
au  devant  de  luy.        nitude,  gc  c'eft  de  cette  pic* 

nitude  que  tous  fes  mem- 
bres doivent  recevoir  félon  la  mefurc  qu'il  leur 
a  deftinée.  Seigneur ,  vous  mavez  donné  une  lam- 
pe :  ne  la  laiflez  pas  vuide  ,  répandez-j  de  voltrC 
plénitude  fiirabondantc. 

S  Qu'il  y  en  a  peu  qui  fongent  tout  de  bon 
à  la  mort  &  au  jugement  de  Dieu,  &  qui  atten* 
dent  le  Seigneur  avec  une  vigilance  perfcveràn* 
te  !  -  Les  commencemens  de  la  converfion  font 
fervens  ;  le  zele  fe  ralentit  infeniîblement  dans  la 
plulpart.  -  11  faut  une  grâce  extraordinaire  pour 
porter  julqu'à  la  fin  cette  vigilance  parfaite  qui 
empefcnc  qu'on  ne  {bit  fûrpris  au  jour  dé  la  mort. 
Seigneur ,  qui  gardez  Ifraèl ,  ce  cœur  dont  vous 
avez  fait  l'Iirael  de  Dieu ,  ne  vous  afibupiilcz  pas, 
ne  vous  endormez  pas  fur  moy. 
.  6  C'eft  une  voix  terrible  ,  que  celle  qui  ap- 
/pelle  une  amure  à  paroiftre  devant  fon  créateur 
lors  qu'elle  y  penfe  le  moins.  Heureufe  celle  à  qui 
il  viendra  comme  un  époux  aimable  &  defirable 
&  non  pas  comme  un  juge  inexorable  &  fans  mr- 
fèricorde!  Travaillons  à  nous  le  rendre  tel  que 
nous  délirons  le  trouver. 
K 
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7  Heureux  OUÏ  cft  en        7  Tontes  ces  vier-    7  T«nc  W 

-citât  de  paroilire  devant  tes  Ce  levèrent  au/H*  xerunc  ownc* 

Dicuenquelque te«psque  tofi  \  &  elles  pja-  SïE^ 

te  ioit  !  Plus  heureux  enco-  rerent  leurs  lampes.     piulcs  fuaï' 
rc  ,  qui  peut  ddirer  Pave-       8  Or  les  filles  di-    .  * 

nement  do  J.  C.  avec  une  rem  anx juges  :  Don-  «m  A£î 

vraie  confiance!  Il  y  a  cer-  nel^nousdevofirehui-  îo™™  :  Djtc 

taincs  préparations  que  nul  le,  parce  que  noslam-  "citro  ;C  £S 

chreiîien  n'omet  quand  la  t>«  s'éteignent. 

=  fc  prefente  ;  chacun  %  Z,/^„ 

longe  a  Ion  cœur  qui  cft  fa  répondirent  :  De  peur      P™<tn««  t 

lampe.  Mais  qu'il  eft  tard  ^  «  ?«,  m»,  m  *-  fen'  ri! 

de  commencer  alors  d'y  vons  ne  juffifi  pas  £,,c  nobh  *  v°- 

penfer  !  Seigneur  -,  que  je  pour  nous  &  Lffi^ 
ne  lois  pas  de  ceux  qui  ne  alle7plutofl  à  c«*«  ™tot 

fe  refolvent  à  mourir  qu'à  ceux  fm  en  vendent, 

rC?A4     t^-  •  a    &  "hetel-cnccqtM 

8  Mon  Dieu,  que  ceft    vous  en  faut. 
une  choie  defolante ,  de  ne 

s'appercevoir  qu'à  la  mort  du  vuide  de  fon  coeur* 
de  1  indigence  de  bonnes  œuvres, de  rextin&ion 
de  la  charité!  -  Souvent  il  ne  refte  de  k  lumière 
de  la  foy  &  de  l'amour  du  bien  ,  que  pour  voir 
ce  qu'on  a  perdu ,  &  pour  le  regretter  inutilement; 
On  voit  alors  que  les  gens  de  bien  qu'on  a  traitez 
de  foux  &  de  miferables ,  ont  feuls  la  vraie  fageflè 
&  les  vrais  biens  ;  on  a  recours  à  eux  ,  on  vou* 
droit  pouvoir  avoir  part  à  leurs  mentes  &  à  leur 
chanté  :  mais  tout  manque  ,  quand  le  temps 
manque. 

9  La  fàintetc  des  autres  ne  nous  délivrera  pas  à 
la  mort.  -  Toute  cette  fautiè  lueur  des  œuvres 
extérieures  qui  ne  brille  qu'aux  yeux  des  hom- 
mes  i  s'éteint  &  s'évanouit  à  ce  moment  :  la  cha* 
rite  feule  ne  Véteint  jamais  ,  quand  en  mourant 
on  emporte  cette  huile  dans  la  lampe.  Que  ne 
donneroit*on  point  alors  pour  en  avoir ,  fi  elle  le 
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v<»Dum*htè«     10  Mais  pendant    pouvoit  acheter  ?  On  nfc 

SmSS?7Ï  i*>tUe$  en  efioi€m  M  Acheté  que  par  des  dignes 
«jus  para»  e-  acheter ,  l  époux  vint  i  fruits  de  pénitence;  mais  il 
£m  'cm  coVaCd  &  celles  cjni  efioient  faut  en  avoir  &  le  temps  & 
nupt  s,  &  ci*u-  prefies  entrèrent  avec  l'efprit  pour  faire  ces  fruits, 
fa  dfc  janua.  iuy  aux  ni  ce  s ,  &  U  i  o  Les  pecheurs  ne  trou- 
porte  fut  fermée.  vent  que  trop  fouvent  au 
n  Noyiflïmè  1 1  Enfin  les  au-  lit  de  fa  mort  de  ces  mar- 
]<Hqu«v!r^nes  fw  vierges  vinrent  chands  trompeurs  qui  pro- 
diceptes  :  i><>-  /kj  dirent  :    mettent  la  mifericorde  de 

^pcnrVnob^C,  Seigneur  ,  <wr^-    Dieu  &  le  falut  pour  une 
M*r.  monnoie  que  Dieu  ne  con- 

nAtnicrcf-     m  Mais  il  leur    noift  point.  Qu'il  vaut  bien 
v»*61*  *  5  répondit  :  Je  vous  dis    mieux  ,  aveele  fecours  6c  ' 

le  miniftere  de  l'Eglifc  , 
s'adreflèr  humblement  à  J.  C.  qui  feul  eft  l'auteur 
du  lalut ,  qui  a  feul  la  clef  de  fon  threfor  qui  eft  la 
charité  ,  &  qui  h  donne  gratuittement  &  lâns 
argent  ;  au  lieu  de  perdre  le  temps  à  la  marchan- 
der à  des  charlatans  qui  promettent  tout  &  ne 
peuvent  rien  donner.  -  Parole  accablante  !  La 
©orte  eft  fermée  ;  plus  d'efperance  !  11  n'y  a  que 
la  mort  qui  la  ferme  \  mais  elle  peut  nous  fur- 
prendre  dans  le  peché  :  alors  plus  que  defefpoir. 

M  Oeft  étendre  bien  tard  que  d'attendre 
Mieure  de  la  mort  pour  aimer  Dieu  6c  pour  fon* 
ger  a  i on  iàlut.  Le  fonder  uniquement  fur  un 
teftament  chargé  de  legs  pieux  lâns  avoir  travail- 
lé à  remplir  fon  cœur  de  Phuilc  de  la  mifericor- 
de &  de  la  charité ,  c'eft  crier  :  Ouvrez,  nous ,  après 
que  la  porte  eft  fermée.  -  La  prière  eft  la  clef 
du  ael  y  mais  il  y  a  temps  &  manière  de  prier.  11 
y  a  à  la  dernière  heure  des  prières  du  bon  larron  ; 
il  y  en  a  d'Eiau  8c  d'Antiochus. 

12  Dieu  ne  connoift  point  ceux  qui  n'ont  pas 
la  charité.  Travaillons  pendant  que  nous  en  avons  . 
le  temps  à  nous  faire  connaître  à  Dieu  pour  lit 
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tinfens  en  vivant  dans  l'et    en  vérité  .  que  je  ne  *mcfl 
prit  des  entans  qui  eit  Ta-   vous  connois  point. 
mour.  - 11  ne  retonnoiltra       i  3  Veillcl^  donc  ,    '*  vilst;,i*"c^ 
pcrfonnc  qu'aux  livrées  de   f  arce  que  vous  ne  pi-  aù^icS *  nU 
ibn  Fils  i  &  ces  livrées  ,   w£  »i  /r  ;o*r  «i  Ve  har«un- 
c'eft  l'humilité,, la  pureté,  theure. 
la  mortification  du  vieil 
homme  ,  la  pénitence  ,  la  charité ,  &c.  -  Pefons 
bien  devant  Dieu  ce  que  c'eft ,  de  n'eftre  jamais 
connu  de  luy ,  &  de  ne  porter  jamais  aucun  trait 
de  rcflèmblance  avec  fon  Fils  qui  nous  puûTe  fai- 
re aimer  de  luy. 

13  Celuy  qui  ne  veille  pas  après  un  avertiflè- 
ment  fi  fouvent  reïteré ,  peut-il  dire  qu'il  a  de  la: 
foy  ?  Toute  heure  doit  élire  regardée  comme  la 
dernière  ,  quand  on  ne  veut  pas  eltre  furpris.  -  Si 
veiller  eft  s'occuper  de  l'affaire  de  fon  (alut  plus 
oue  de  toute  autre  ,  helas  qu'il  y  a  peu  de  chre- 
ltiens  qui  veillent ,  qu'il  y  en  a  d'aflbupis,  qu'il  y 
en  a  qui  dorment ,  au'il  y  ena.de  létargiques  , 
qu'il  y  en  a  de  morts  !. 

$.  2.  TALENS.  SERVITEUR  INUTILE. 


14,  Les  enfans  de  Dieu       14   Car  il  agit  i4iicurenîm 
&  les  miniftres  de  J.  C.  font   comme  un- homme,  qui  J)^,  c£"c&£ 
appeliez  comme  ferviteurs*    devant  faire  un  long  cavitfcnrosiuos 
non  pour  leurs  propres  af-   voyage  hors  de  fon  J^^î"  * 
faires,  mais  pour  celles  de   pop  appella  fis  fervi- 
kur  maiftre.  Ils  n'ont  rien   teurs  y  &  leur  mit  fon 
qui  foit  à  eux  :  tout  eft  à    tien  entre  les  mains, 
y  C.  qui  l'a  reçu  de  fon  Fe- 
re  ,  &  a  tout  retiré  des  makis  du  diable  en  le 
rachetant  de  fon  propre  làng.  -  Qui  ulc  de  fes 
talens  naturels  ou  iurnaturels  ,  comme  s'il  en 
cftoit  l'auteur  Se  le  maiftre  ,  eft  un  ufurpatcur 
4ps  biens  de  Dieu.. 

XJ4 
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éh  qufnqne  la-     1$  Et  ayant  donné       if  Les  devoirs  &  te* 
lenta  ,  ain  au-  cinq  talens  à  Cun,deux    obligations   font  propor-t 

"mu^m  ^uni"  *  r***™  *  &  **  *  donnez  aux  états,  aux  con- 
çuiMuc    fecun-  C autre  s  félon  la  capa-    ditions ,  &  aux  talens.  Afin 

îrrTMtcmTprT-  cité  *         que  chacun  fe  fauve  il  doit 

fcauseftftacim.  cun  d'eux  J  il  partit    i.  fc  rendre  ridelle  à  ce  que 
aujfi-tofi.  Dieu  luy  demande  dans  ion 

tcmVîui^       1 6  C^  d°m  1*    ^  "  ^ieU  ProPortionn.c 

wicnta  acccpe-  4t/<?/V  rey«  cinq  talens,    les  grâces ,  non-  aux  meri- 

"ft  i.f^cisf  &TÛ- s  er!  a^a  5  ^  fr*fil*4  tes  naturels ,  mais  aux  états 

çrarus  eft  otia  avec  cet  argent  ,  (£•  &  aux  obligations, ôcprin^ 

qumquc.        ^  w  gagna  cinq  au-  cipalcmcnt    aux  deflèins 

très.  qu'il  a  fur  les  ames.  -  Tel 

17  simiiiter  &    1 7  qui  en  eft  peu  de  chofe  aux  yeux 

qui  duo  acccpe-        r,p,  ^HX    en  ^  hommes,  qui  eft  defti- 

tat ,  lucratus  eft  f      ,  ,    N  ,    *  , 

aiia  duo,       gagna  de  même  enco-    ne  aune  place  eminente 

^«a*  autres.  dans  le  ciel.  -  Tout  eft  me- 

luré ,  tout  eft  réglé  ,  Se  les 
grâces ,  &  les  emplois ,  &  les  befoins.  x.  Se  tenir 
dans  fon  rang  &  travailler  félon  fon  propre  talent, 
non  félon  celuy  d'un  autre.  C'eft  orgueil  &  en- 
vie d'ambitionner  la  grâce  du  prochain. 

16..$.  Les  faire  profiter  pour  fon  maiftre  ,  en 
établiflànt  &  en  faifànt  croiftre  le  royaume  de 
Dieu  dans  fon  ame  &  dans  celles  des  autres.  - 11 
a  grande  différence  entre  la  figure  &  la  vérité. 
#e  îervitcur  ne  reçoit  pas  de  fon  maiftre  l'efprit 
&  l'indu ftric  pour  faire  valoir  fon  argent  ,1e  chre- 
ftien ,  le  miniltre  du  Seigneur ,  doit  tout  recevoir 
de  luy ,  le  talent  &  la  bonne  volonté  ,  la  grâce  & 
l'ufage  de  la  grâce. 

1 7.4.  Ne  pas  demeurer  fàns  rien  faire  fous  pré- 
texte que  l'on  n'a  que  des  talens  médiocres.  iJer- 
fbnne  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  au  moins  deux  ta- 
lens ,  celuy  de  l'eipnt  pour  connoiflre  Dieu  & 
fes  propres  devoirs  ;  celuy  de  la  volonté  pour  l'ak 
mer  &  s'attacher  à  luy.  -  C'cft  un  grand  gain 


L 
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qne  d'avancer  tousjours 
dans  la  connoi (Tance  falu- 
tairc  ,  &  dans  l'amour  de 
Dieu  &  de  Jefus-chrift. 
Mais  c'en:  un  gain  éternel 
&  incomprchenfible 5,  d'ar- 

nver  par  la  a  voir  Dieu  a    après  le  maijtre  de  ces  pori$  ▼enit  do- 
découvert  &  à  jouir  de  luy  ferviteurs  efiant 
par  un  amour  confommé.     venu ,  leur  fit  rendre  ruic  rttioncm 

compte.  e  n  a. 


iHMaiscelny  qui  •* 

,  .  S,  '  mumacccpcrat, 

n  en  avoit  reçu  qu  an  3  abiens  fodic  in 
alla  faire  un  trou  dans  ttn**  » &  a.br" 

.     J  ,  .    c  mditpecuniam 

la  terre  3&  y  cacha  domimfui. 
Paient  defonmaiftre. 

'9.  L9K-*»WS 


E 


to  Et  accé- 
dais oui  quin- 
que  taienta  ac- 


twV  rff  u  cinq  talcns  9  dcns  J 
vint  luy  en  prefenter  Repérât Tôbïjï- 
tina  autres  .  en  luy  ^gg* 

dijant: Seigneur ,V0US  Domine  ,  quin- 
/«  W-ttA/J  ,  ce  atia  quinqu* 

en  voicy  cinq  autres  {^r,uctalw$ 
que  fay  gagnez,  par* 
défis. 


par 

18.-5:.  Ne  pas  laitier  les 
lus  petits  talens  inutiles. 
1  y  a  tousjours  ou  excès  ou 
détaut  dans  la  conduite  des 
enfans  d'Adam ,  fi  l'efprit 
du  nouvel  Adam  ne  les  fait 
agir  :  ou  l'on  veut  faire  bril- 
ler fes  talens ,  quand  ils  font 
grands ,  ou  on  les  étouffe  , 
guand  ils  font  petits  6c  ob- 
fairs.  Il  faut  faire  le  contrai- 
re: employer  les  plus  grands 
avec  humilité,  oc  les  petits  avec  confiance. 

19..6.  Travailler  comme  devant  rendre  compte 
de  tout  au  jugement  de  Dieu.  Ypenfe-t-on  quand 
on  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  commande  ? 
Et  fi  on  n'y  penfe  point ,  où  eft  la  foy  de  fes  ju- 
gemens  ?  Et  qui  ne  croit  point  le  jugement  de 
Dieu  de  quelle  religion  eft-il  ?  -  Dieu  attend  long- 
temps y  mais  ce  long-temps  ne  peut  aller  plus  loin 
que  la  vie  d'un  homme  qui  eft  bien  courte. 

X0..7.  Rapporter  à  Dieu  la  gloire  ,  l'ufage  & 
le  profit  des  talens  &  du  travail.  -  Qu'ils  font  ra- 
res ces  ferviteurs  ridelles  ,  qui  ne  travaillent  que 
pour  leur  maiftre  ,  &  gui  ne  luy  retiennent  nen 
de  la  gloire  qui  luv  doit  revenir  des  grâces  &  des 
talens?- La  vanité  eft  un  voleur  du  plus  precieu^ 


des  biens  de  Dicu,^ui  eft  fà  gloire 


Y  iiij 
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Lï  SAINT 

Son  7n  al ft  relit  y 


EVANO ILE 

21.8.  N'attendre  poinf 
d'autre  louange  que  celle 
que  Dieu,  donnera  luy -mê- 
me à  fès  fcrviteurs.o.  N'af. 
pirer  point  à  d'autre  recom-. 
m  ,    penfequ'àlafienne.  10.  Ne 

fur  beaucoup  y  entre^  fê  rendre  point  indigne  de 
dans  la  joie  de  vo/lre    la  joie  du  Seigneur ,  par  une 

joie  vaine  &  une  complai- 
ianec  humaine.  k-  La  re- 
com penfê  de  Dieu  eft  fur- 
abondante  ,  puilque  c'eft 
Dieu  même.  JLa  fidélité  à 


ti.  Ait  ni i 

minus  e/uJ  :  Eu- 

ÇC  ferve  bone  f  répondit  :  O  bon  & 
&  fideiis ,  quia  ficelle  fèrviteur  *par- 

fuper  pauca  fui-  J  J.  1  n» 

fti fiJéiis ,  fupcr  ce  que  vous,  avez,  ejte 
nuira  teconrti-  fidelle  en  peu  de  cho* 

«uam  ,  Intra  in  >  »    i  /• 

gaudiumdomtni/tt,./*  etabhray 
cuié 


Seigneur, 

»  Aeeeffitau-  ftf 
«m  &'  qui  duo        deux  talens/vint 

talent*  accepe-  ~        r  > 

rat ,  &  ait  :  prefenter  a 

Wine,  duo  talcn-  /«y       :  «SW- 

ca  tradidifti  mt-     '  »     •  ~     rk^  j„  >  i 

hi,  «ce  ajta  duo  ,  vous  m  avtef^  les  ordres  en  eit  le  prix, 
keratus  fum.    mu  deux  talens ,  en-    plus  que  la  grandeur  du 

travail.  On  feme  fur  la  ter- 
re i  on  receuille  dans  le 
ciel.  Icy  un  peu  de  peine 
&  de  triftefle  ,  là  une  joie 
incomprehcnfible  &  éter- 
nelle. 

22  Sauver  Pâme  de  fon 
prochain  avec  la  fienne  ,% 
c*eft  rendre  le  double  du 

•    talent,  -  Ç'eft  une  grande 

sju  uni  omjniy^r  beaucoup  i  entre^  fource  de  confiance  que  la 
dans  la  joie  de  vofire  fidélité  aux  defleins  de  Dieu. 
Seigneur,  &aux  devoirs  de  (à  voca- 

tion. On  va  à  luy  avec  joie 
quand  on  a  fait  fâ  volonté  ;  mais  on  n'en  deman- 
de point  recom  j  enfe.  Dieu  eft  bon  &  fidelle  j  ce- 
la fuffit. 

23  O  parole  confolante  !  mais  qui  n'eft  pas  pour 
cette  vie  !  Que  de  craintes ,  que  de  troubles ,  que 
de  fcrupules  diflipez  pour  jamais,  quand  celu  y  qui 
çonnoift  noftre  cœur  mieux  que  nous-mêmes  , 
nous  aflurcra  que  c'eft  un  bon  cœur  >  uncoeurfr- 


tre  les  mains,  en  voi- 
cy  deux  autres  que 
fai  gagnez,  par  def 
fus. 

v?  Aitilli  do-  Son  maiftre  luy 

"  "rcr^bonc-  r^?0n^U  :  ®  ^on  & 
&  fiddiî  .  guia  fidelle  fervitcur  3  par- 

1? ?fide"Caft t  tr  CC  1He  V0HS  "Vez.  efié 
Mofette conKi-  fidelle  en  peu  de  cho- 
tuam  t  intra  m  fo ,je  vous,  établirai 


tui. 
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délie ,  un  cœur  digne  de  la 
joie  de  Dieu  !  -  Le  fervi- 
teur  fidelie  entre  clans  le 
fcin  du^ere ,  pour  y  jouir 
de  la  gloire  du  Fils ,  &  des 
droits  de  l'adoption  divine.- 
La  joie  duSeigneur  entreici 
bas  dans  le  cœur  des  élus  de 
Dieu;mais  dâs  le  ciel  lesclus 
entreront  eux-mêmes  dans 
la  joie  du  Seigneur  ,  pour 
s'y  perdre  heureufement. 

24  II  eft  très- vrai, quoi- 
que l'orgueil  de  l'homme 
ne  le  veuille  point  com- 
prendre,  que  c'eft  un  avan- 
tage de  n'avoir  qu'un  ta- 
lent ,&  un  talent  commun, 
mais  utile.  -  L'éclat  des 
grands  talens  éblouit ,  entefte  feenyvre.  La  mul- 
tiplicité partage  &  fait  fouvent  prendre  le  change. 
L'unité  &  l'obfcurité  réunit  toute  l'application  & 
met  à  couvert  de  la  vanité.  -  Le  pécheur  pour 
rejetter  (on  péché  fur  Dieu  ,  n'épargne  ni  la  ca- 
lomnie, ni  le  blafphême.  -  Jufqu'où  va  l'aveugle- 
ment &  l'ingratitude  du  pecheur ,  d'aceufer  d'in- 
humanité ,  d'intereft ,  d'injuftice  un  Dieu  qui 
n'exige  rien  de  nous  que  pour  noftre  bien ,  qui 
pardonne  le  mal  gratuitement ,  qui  recompenfe  le 
bien  qu'il  fait  en  nous  ? 

25  La  parefle  le  couvre  fouvent  du  voile  de  la 
crainte  de  Dieu.  -  Se  retirer  du  travail  par  l'ap- 
prehenfion  feule  des  jugemens  de  Dieu  fans  une 
raifon  légitime,  c'tft  mal  aflurer  fonfàlut.  -  Ne 
pas  procurer  la  gloire  de  Dieu  &  le  felut  du  pro- 
chain quand  on  en  a  le  talent ,  c'eft  un  larcin  & 
une  injuftice  :  c'eft  y  ajouter  le  menibnge  &  Pin- 
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24  Cttuy  qui  ri  a-  *4  Accedens 
.  »  yy  *       ,       au  te  m  &  qui  u- 

VOlt  repi  qu  un  tdent  num  uleneum 

vint  enfuite  ,  &  luy  yy«  >  »il  s 

»  i  .    /.  Domine  ,  fcio 

dit  :  Seigneur  ,  je  [ai  quja  homo  dn- 
que  vous  eft  es  un  hom~  ™s  "  vmcti,l?r 

'  .      ,    r  bi  non  fcnunaiti, 

me  rude  &  Jevere  a  &Congrcga*uM 
que  vous  moijjbnnez.  0011  ÇwftU 
où  vous  ri  avez,  point 
femé ,  &  aue  vous  rt* 
cueillez  ou-  vous  ri  4* 
vez.  rien  mis. 

2f  Ce  fi  pourquoi,  ,  *f 

J     .       1        '  abli ,  &  abfcon- 

comme  je  vous  aQfre-  d^talcncû  num 

hendois  ,  jai  efte  ca-  ÈjjSïïi^S 
chervoftre  talent  dans  eftt  ° 
la  terre  ;  le  voicy  >  je 
vous  rends  ce  qui  efi 
k  vous. 


346        Le   saint  Evangile 

%i  R«rPon*  *  26  Son  malftre  luy    folcnce  ,  que  de  prétendre 


mfou$ejus:dixic  répondu  if  Serviteur 
ti  :  Serve  malc ,  méchant  &  pare  (feux, 

non  femino ,  «e  U  moijfonne  ou  je  nay 

recueille  ou   je  nay 

rien  mis. 
17  Oportuïc     27  Vous  deviez. 
«ir™^  dom  nettre  mon  *r- 
meam  numuia-  gent  entre  les  mains 
%%  f«rpS  des  banquiers  ,  afin 

mique  quod  qu  a  mon  retour  je  re- 
meum  eft  eu»  ^  ^  u 

qui  eft  a  moy. 
2  8Toliiteita-     28  Quon  luy  ofte 
SE  ^V'}™'  k  valent  qu'il  a  , 

tum  ,  «  date  ci  *  ( 

quibaUetdecera  &  qu'on  le  donne  a 
taJcnca.  celuy  qui  a  dix  ta- 

lens. 

1*  Omni  e-     29  Coron  donnera 

É£ *".°bt  -„  *-*  "ux  gui  ont 
«Ubit  :  «i  «utem  déjà  ,  &  Us  feront 
l^Z^comke^biens^s 
haberc ,  auftre-  pour    Celuy   qui  na 

mrabco.  point  ,  on  luy  oftera 
même  ce  qu  'il  feznble 
avoir. 


avoir  lâtisfait  à  (on  devoir 
en  ne  fanant  ni  bien  ni  mal. 
C'eft  faire  mal  qnc  de  ne 
pas  faire  du  bien,  quand  on 
y  eft  obligé. 
16.27  Plus  on  fe  veut  ex- 
culer  devant  Dieu ,  plus  on 
fe  condamne.  -  Il  y  a  une 
crainte  filiale ,  une  fervile, 
une  mercenaire  ,  une  oifi- 
ve  &  pareflbufe.  -  Le  1èr- 
viteur  infidelle  cache  cette 
dernière  ibus  une  faufle  pru-. 
dence  &  la  juftifie  par  un 
mauvais  raifonnement.  - 
Faire  Amplement  la  volon- 
té de  fon  maiflre  fans  tant 
raifonner  ,  c'eft  là  la  vraie 
prudence  du  bon  &  fidelle 
iërvitcur  :  il  n'y  a  que  le 
méchant  &  le  parefleux  qui 
raifonne  beaucoup  Se  ne  fait 
rien.  -  ic.  Peine  du  fervi- 
teur  inutile.  Convaincu  de 
malice  &  de  pareflè  par  & 

!>roprc  bouche, il  en  porte 
a 


a  confufion  devant  tous. 
28.29.  .ic.  11  eft  privé  de 
tout  ce  qu'il  avoit  reçu.  J«  Voir  les  autres  déjà 
riches  en  bonnes  oeuvres ,  s'enrichir  encore  de  fes 
propres  biens  ,  c'eft  un  iupplice  pour  luy.  4e-  B 
eft  hors  d'état  de  cacher  fa  parefie  fous  l'apparen- 
ce  de  la  pieté.  -  Qu'il  fait  bon  travailler  pour 
Dieu  !  on  n'y  perd  jamais  rien  ,  &  on  v  gagne 
tousjours  au  delà  de  fes  efperances.  -  C'eft  mettre 
tout  à  couvert  &  à  profit  que  de  tout  rûquerpour 
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Dieu.  -  Il  y  a  uneefpece       îoQh  on  jette  donc  jo  ït  inutile» 
deconfifcationdegracesau    ce  ferviteur 
tribunal  de  Dieu.  Celles    dans  les  ténèbres  exte-  riorcs:  iiiic  erft 
des  (crviteurs  méchans  &    Heures.  Cefi  là  qu'il  ^eLtiam. 
parcflêux  font  appliquées   y  aura  des  fleurs ,  & 
au  profit  des  bons  &  ndel-    des   grincemens  de 
les ,  auffi  bien  que  tout  leur  dents. 
travail . 

30  Eftre  exclu  du  ciel ,  précipité  dans  Penfer, 
&  abandonné  àla  rage  Se  au  defefpoir  pour  Peter- 
nité  :  ô  Dieu  !  y  peut-on  penfer  fans  horreur  ?  Ce- 
pendant c'eft  la  peine  inévitable  de  tout  pécheur 
impénitent.  -  L'amour  du  repos  &  de  les  aifes 
rend  parefleux  &  inutile  ,  &  c'eft  par  là  même 
qu'on  perd  ce  qu'on  a  mal  aimé  &  à  contre- 
temps. -  11  n'y  a  qu'un  paradis  :  qui  s'en  veut  fai- 
re icy  bas  ,  n'en  peut  elperer  dans  le  ciel.  Deux 
fortes  de  ferviteurs  inutiles.  1 .  Ceux  oui  confu- 
ment  les  biens  de  PEglife  fans  y  rien  taire  pour 
l'Eglifè.  2.  Ceux  qui  par  l'amour  du  repos  8c  le 
dégoût  des  chofès  fpintuclles  ne  font  rien  pour 
leur  fàlut ,  8c  ne  fongent  qu'à  jouir  de  la  vie. 

§.  3.  Dernier  jugement. 

31.3a  Le  pécheur  a  beau      31  Mais  yuan i  le  JlC?im  

fuïrlaprefencedefonDieu;   fils  de  Phomme  vien-  vencritFiiiusho- 

il  faudra  enfin  paroiftre  un    dra  dans  fa  majefté  ,  "TaX*^ 

jour  devant  fon  tribunal.  -    accompagné  de  tous  an^cii  cum  co, 

Voicy  unfpeéfaclebiendif-  fis  faints  anges  $  U^êd^** 

ferent  de  ecluy  de  la  croix ,  t'affîyera  fur  le  throne  jeftaus  ru*  t 

où  le  Fils  de  Dieu  nud  &   de  fa  gloire  : 

défiguré  ,  abandonné  des       32  &  toutes  les  na-    5»  fit  congre- 

fiens  ,  entouré  de  fes  enne-    tions  de  la  terre  e fiant  ^"mnes  gc£ 

mis  ,  accompagné  de  deux 

voleurs  ,  aflis  iur  le  thrône  de  fes  humiliations  8c 

de  fcs  ignominies ,  tragoit  dans  ces  deux  voleurs 
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*e*,8f  fcpirabit 
«os  ab  invicem , 
ficut  paftor  fc- 
grcgat  ovctab 
àcrdi*: 


Et  ftatucr 

quidem  a 

dextris  luis  ,  h  or- 
dos  autcm  à  fi- 


§4  Tune  dicet 
tcx  lu»  9  qui  a 
dextris  ejus  c- 
mut:  Venue  bc- 
nediâi  Patris 
mei  ,  poflidece 
yarattim  robis 
i  à  confti- 
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ajfemblêes  devant  luy9    Pimagcdu  partage  que  nou£ , 

voyons  icy.  -  Quel  objet 
pour  noftre  fby  !  Que  da 
îûjets  de  reflexions  &  de 
méditations,  en  cortfîderant 
JL  C.  comme  un  Dieu  dans 
iâ  majefté  ,  un  roi  fur  fbn 
thrône  ,  un  juge  'fur  fou 
tribunal  ,un  palteur  au  mi- 
lieu de  fbn  troupeau  ,  où 
les  boucs  font  méfiez  avec 
les  brebis  jufqu'à  ce  jour  ! 

3  j  La  dernière  fonction 
du  prince  des  pafteurs  fur 
la  terre  eft  de  faire  le  par* 
tage  terrible  des  hommes 
pour  l'éternité.  -  Effor- 
çons-nous d'eftre  du  nonv 
Src  des  brebis  par  la  dou- 
ceur ,  l'humilité,  la  docile 
té ,  &  Tinnocencc  de  nottre  vie-  -  Tel  qu'on  fe- 
ra forti  de  la  vie  ,  tel  on  fera  à  jamais  ;  ou  brebii, 
pour  fe  nourrir  de  la  vérité  éternelle  dans  fa  four- 
ce  ;  ou  bouc  ,  pour  eftre  la  proie  des  démons.  - 
O  Eglife  pure  &  fâns  tache ,  focieté  des  fêuk 
dus,  corps  immortel  dont  tous  les  membres  font 
vivans  ;  en  vain  on  vous  cherche  fur  la  terre-: 
c'eft  dans  la  terre  des  vivans  &  après,  ce  grand 

Birtage  que  l'on  vous  trouvera  avec  Dieu  &  en 
ieu  ,  vivante  à  Dieu ,  &  de  Dieu  dans  l'éter- 
nité. 

54  S'il  s'eft:  trouvé  des  rois  qui  ont  donné  des 
royaumes,  c'eftoit  des  royaumes  étrangers  qu'ils 
ne  pouvoient  confèrver  ;  il  n'y  a  que  Dieu  qui 
donne  le  fien  &  par  pure  bonté  ;  &  ce  royaume^ 
c'eft  luy-même.  -  Dieu  nç  bénit  en  J.  C.  que 
ceux  qu'il  a  dus  en  luy  j  &  il  n'élit  en  luy  cni* 


il  fefarera  les  uns  d'a- 
vec les  autres  comme 
un  berger  fefjtre  les 
brebis  d'avec  les 
bouc  il 

23  &  il  mettra  les 
brebis  a  fa  droite  9 
&  les  boucs  a  fa  gau- 
che. 

54  Alors  le  roi  di- 
ra à  ceux  qui  feront 
à  fa  droite  :  Pene^  M 
vous  qui  avez,  efté bé- 
nis far  mon  Pere  }fof- 
fèdez,  le  royaume  qui 
vous  a  efté  frefark 
dès  le  commencement 
du  mande. 
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t  lt     jy  BfthVi  en 
nim  ,  fle  dcdiftis 

manduca- 


re  :  fay  eu  befom  de 
iogementi&  vous  ma- 

veV°ié' 

26  fay  efté  fans    j*  Nudui ,  * 

ikito/  ,  &  vous  m'a-  SSÎS^wL* 

*  infirmas  ,«  vt- 

ve7  revêtu  :  j  ay  efté  fitaftis  me  :  ta 

m*/** ,  *  w«j  «•  v  S2SS  Tri* 

en  frifon  ,  CÊ* 
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ceux  qu'a*  aime  gratuitte*       35  dr  /*jr  *« 
ment  en  luy.  **  Vene?  &  fidm ,  &  vous  ma-  ^ 
po/Tedez.  :  paroles  aimables  ;    vez,  donne  a  manger:  * 
^paroles  puiflantes  &  effica-  j  «y  eu  foif  &  vous  re.hofpcseram» 
ces  ,  qui  attirent  les  élus  à 
Dieu  &  les  mettent  en  pof- 
iëflion  de  Dieu  !  Qui  a 
bien  dit  durant  fâ  vie  ^  Ve- 
nez, 9  Seigneur  Jefus  ,  par 
un  vrai  denr  de  ion  avène- 
ment ;  &  qui  a  dit  par  (à 
fidélité  &  par  Ton  amour  : 
Seigneur,  pojfcdez.  mon  emun 
entendra  à  fon  tour  ces 
deux  paroles  qui  font  fon 
bonheur» 

Îf  Les  bonnes  œuvres  faites  pour  Dieu  par 
w .  >.  dans  l'Efprit  du  Pere  &  du  Fils ,  font  le  prix 
<le  la  gloire  préparée  aux  élus  ;  préparée  fins  mé- 
rites, mais  pour  eftre  méritée;  par  une  grâce  tour- 
te gratuite ,  mais  méritée  par  J.  C.  donnée  aux 
œuvres  comme  leur  recompenfe  ,  mais  œuvres 
lanaifiées  par  PEfprit  de  Jefus-chrift ,  &  qui  font 
des  dons  de  Dieu.  -  Qu  ne  s'eraprefiêra  de  don- 
ner à  Dieu,  fi  bon ,  filib  1 ,  fi  riche  en  miferi- 
cordes  ?  -  Nourrir  de  luy  *nême  >  enyvrer  de  (à 
propre  gloire ,  loger  dans  fon  foin ,  ceux  qui  ont 
nourri  &  logé  les  pauvres  pour  l'amour  de  luy  » 
c'eft  ce  qui  cft  au  defliis  &  de  la  raifon ,  6c  de  la 
foy.  On  le  croit:  mais  qui  le  comprend  ?  <?  \ 

36  Dieu  ne  recompenfe  que  la  charité  \  parce 
nue  la  charité  feule  honore  Dieu.  11  ne  recc  »mpcn-  n  • 
le  que  ce  qu'on  a  fait  comme  membre  de  j.  C. 
par  lbn  Eiprit  &  par  rapport  à  luy  :  parce  qu'il 
n'aime  que  luy ,  ne  donne  de  grâce  ou  en  luy ,  & 
ne  peut  gloniier  &  faire  vivre  que  luy  dans  fon 
fein.  Un  habit  de  lumière  &  de  gloire ,  l'effufion 
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&  l'infufion  de  la  divinité 
même  dans  Pamc,  l'affran- 
chiilcmcnt  parfait  de  tou* 
tes  m  il  ères  &  de  tous  maux* 
c'eft  le  talion  bienheureux 
dont  Dieu  ufe  envers  ceux 
qui  ont  vêtu ,  vifité  ,  déli* 
vré  ou  confolé  les  mem- 
bres de  fon  Fils ,  pauvres , 
malades  6c  prifonniers. 

37  L'humilité  fait  aûc- 
înent  oublier  aux  fasnts 
leurs  bonnes  œuvres.  Dieu 
ne  les  peut  oublier  j  cela 
luflit.  -  Pluûcurs  ont  une 
foy  luminculc  ,  éclairée  * 
appliquée  actuellement  à 
J.  C.  dans  tout  ce  qu'ils  font  :  mais  il  y  en  a  plus 
fans  comparaifon  dont  la  foy  cft  (impie ,  peu  int 
truite  ,  peu  intelligente  ,  &  qui  font  le  bien  en 
gênerai  pour  Dieu  &  pour  J.  C.  C'eft  pour  la 
confolation  deceux-cy  que  N.  S.  nous  aflure  qu'il 
a  reçu  leurs  aumônes  ,  quoiqu'ils  ne  peniàflênt 
peut-eftrepasaétuellcment  àluy,&  qu'il  a  moins 
d'égard  à  l'écrit  qu'au  cœur. 

38  Demandons  fans  ceflè  la  foy ,  qui  fêule  voit 
J.  C  dans  les  pauvres.  Exerçons-la  iouventà  l'é* 
gard  de  la  preience  &  de  la  refidence  qu'il  a  dans 
les  membres.  Ayons  foin  de  la  réveiller  dans  les 
occafions  où  l'on  peut  eflre  tenté  de  négliger,  de 
méprifer,  de  traitter  durement  les  pauvres  àcau- 
fè  de  leurs  défauts  perfonncls.  Les  plus  indignes 
&  les  plus  iflhferables  ont  un  mente  &  une  digni- 
té invifibles  aux  yeux  de  la  chatr  &  indepenuaro 
de  tous  défauts  ,  puifquc  c'eft  le  mente  de  J . 
même. 


57  Ttine  ref-  jilor5  fa  jHftes 

pondebunt     ci  .  o  • 

fufu,diccnt«  i  l*y  diront;  Seigneur  3 

Domine  ,  quan-  nUan(l  efl.ee  que  nous 
do  te  vidjmuse-  1  9  *A 

furientera  ,  &  ^US  OVOnS  VU  OVOtr 
pav.mus  te  :  fi-  fafa  f  qM  nmi 
tientem,  &  ic»J  *  . 

dimas  tibi  po-  vous  avons  donne  a 
«un?  manger  \  oh  avoir 

foif,  &  que  nous  vous 
avons  donné  à  boire  ? 

38  Quando  28  Quand  cft -ce 
autem  te  vMj»   u  HS  avons 

colicgimus  te  :  vu  fans  logement  y  & 

foopciuimus  te?  7 

loge  i  ou  fans  habits  , 

&  que  nous  vous  a- 

vons  revêtu  ! 
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39  Jefus-chrilt  eft  humi-  39  Et  quand  eft-ce    39  Autouan- 
lié  &  fouffrant  dans  fes  que  nous  vous  avons  infirmai^?" 
membres  juiqu'à  la  fin  du  vu  malade, oh  enpri-  carccrc,&  v*. 
monde.  Heureux  les  bons  fon ,  &  que  nous  vous  mmus  ***** 
pauvres  qui  ont  des  yeux  fir/mes  venu  vifi ter  ? 

pour  voir  eux-mêmes  J.  C.  40  Et  le  roi  leur  4oEtrcfpon. 

refidant  &  fouffrant  la  nau-  répondra  :  Je  vous  dis  «S1  rAcx  !  T ct 

/■  •    r*i         i  '  .   /  *'       *  li,,S  :  Amc"  "ICO 

vrcte  en  eux  !  Plus  heu-  en  vente  ,  qu  autant  vob»« .  quamdiu 
rcux  encore  s'ils  aiment  de  fris  que  vous  avez,  yf^ïï^ 
leur  pauvreté  comme  la  rendu  ces  devoirs  de  meit  minimisa 
fourec  de  cet  avantage  !  charité  aux  moindres  mM  içci&is* 
Moins  les  pauvres ,  les  ma-  de  mes  frères ,  ce  fi  4 
lades,les  prifonniers  font  moi-même  que  vous  le* 
capables  d'entrer  dans  ces  avez,  rendus. 
veritez  \  plus  il  y  a  decha-      41  //  dira  enfuit e  4«Tancdicec 
rite  à  les  y  faire  entrer  &à  à  ceux  qui  feront  a  fa  ^rTcî  Da- 
teur faire  faire  un  ufàge  g auche  :  Retirez-vous  cc<*il«  *  me  ma- 
chreftien  de  leur  état.  de  moy 9  maudits ,  &  TH7i 

40  Quelle  confolation  allez  au  feu  éternel    plants  «ft 
pour  ceux  qui  affiftent  les  quia  efié préparé  pour  S?  '  *  *nji*U* 
pauvres  ,  les  malades ,  les  le  diable,  &  pour  fes 
prifonniers,  d'eftre  plus  ccr-  anges.  ' 

tains  que  c'eft  J.  C.  qu'ils 
fervent  ,  que  s'ils  le  voyoient  de  leurs  propres 
yeux  !  Autant  de  fois  :  11  ne  faut  donc  point  fe  re- 
buter de  la  multitude  des  pauvres,  ne  fe  laflèr  point 
■  de  les  fêrvir  jufqu'à  la  fin  de  la  vie ,  quand  on  y 
cft  engagé  ou  {>ar  le  mouvement  de  fa  pieté  ,  ou 
par  fon  état  &  fa  profeffion  :  puis  qu3 'autant  défais 
on  fèrt  J.  G.  -  Aux  moindres  :  Prenons  donc  gar- 
de de  n'en  négliger  aucun ,  de  ne  nous  appliquer 
pas  par  inclination  naturelle  aux  uns  ,  plutoft 
qu'aux  autres ,  mais  à  ceux  que  la  providence  nous 
«drefle ,  ou  que  leur  befoin  oblige  de  préférer. 

41  C'eft  un  article  de  nôitrc  foy  ,  que  qui  fe- 
ra trouvé  fins  charité ,  fera  traité  comme  le  dia- 
ble ,  &  aura  le  même  fort  que  luy  dans  l'éternité.-. 
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5»  Ifurm  e- 
nîm  ,  &  non  de- 
diftis  mihi  man- 
ducare  :  ficm,  5c 


hipociun 


4j  Hofpese- 
ram  ,  &  non  col* 
Jcgiltis  me  :  nu- 
dus,  &  noncoo- 
pe  ru  lit  15  me:  in- 
firmus, 8c  in  car4' 
ccre  ,  &  non  vi- 
fittftis  me. 
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42  Ctr  fay  eufaim3    Exil  funefte  &  fans  retour* 

excommunication  &  le  pa- 
rution éternelle  du  corps  de 
J .  C.  relegation  dans  les  en- 
fers* focieté  de  iiipplice  avec 
les  diables  :  plus  trembler 


&  vous  ne  m  avéras 
donné  à  manger  :  fay 
en  foif \  &  vous  ne 
move^  pas  donné  à 
boire  : 


45  fay  en  befoin  de   que  parler.  -  Les  pécheurs 


4~4  Tnnc  ref- 
pondebunt  et  & 
lofî ,  dicences  : 
fconune^iundo 


logement  s  &  vous  ne 
m  avez,  pas  logé  :fay 
e fié  fans  habits  ,  & 
vous  ne  m  avez,  tas 
revêtu  :  fai  efté  ma- 
lade J  &  en  Prifon ,  & 
vous  ne  mave^  pas 
viftté. 

44  Et  les  mèchans 
luy  diront  auffi  :  Sei- 
gneur ,  quand  efi-ce 


iurcis  font  les  anges,  les 
envoyez  *  les  miflionnaires 
du  diable  ,  ûui  établiflent 
fon  règne  fin*  la  terre, y  ré- 
pandent fes  maximes ,  les 
preichent  &  les  autorifent 
par  leur  exemple ,  féduifcnt 
&  pervertirent  les  enfans 
de  Dieu.  Prenons  garde  de 
nousjoindreàeux  par  quel- 
que endroit* 

42,  Combien  feront  pu- 
nis ceux  qui  raviflent  les  biens  d'autriry  ,  fi  ceux 

Sii  ne* donnent  pas  le  leur  propre,  le  font  ainfi  ?  - 
e  n'eft  pas  par  impuiflance  que  J»  C.  fouffre  la 
faim  dans  fes  membres  ,  mais  par  mifericorde ,  8c 
pour  nous  donner  moyen  de  racheter  nos  péchez 
par  l'aumône.  -  En  vain  nous  nous  flattons  que 
nour  aurions  nourri  J.  C.  vivant  fur  la  terre ,  fi  nous 
avons  de  la  dureté  pour  fes  membres  qui  fouffrent»* 

45  Qui  de  nous  ne  courcroit  aux  priions  &  aux 
hofpitaux ,  fi  un  apoftre  ailuroit  que  J»  C.  y  eft 
&  a  befoin  de  nous  ?  Jefus-chrift  le  dit  *luy-mê«- 
me  ,  &  nous  faifons  la  fourde  oreille.  -  Si  noitre 
confcience  nous  fait  ce  reproche,  humilions-nous 
&  nous  corrigeons.  C'cft  J.  C.  qui  nous  le  dit 
maintenant  dans  fa  parole  &  à  Poreille  du  cœur 
par  mifericorde  ,  afin  de  ne  nous  le  pas  dire  pu- 
bliquement dans  (â  colère  au  grand  jour. 

44  Ccii  le  défaut  de  foy  qui  produit  la  dureté 

envers 
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vu avoir  faim  ,  oh  ticntcm  t  9Ht 
voir  foif .  ou  fans  lo-  *»«*p" 

J   J  r       i  nudur 

gcment  ,  oh  /ans  »a~  fi, 
,  <?#  malade 


ou 
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^cnverslespauvres.-L'hom-    ^        w«/  avons  * 

me  charnel  n'a  des  yeux 

que  de  chair  6c  de  iang  ;  il 

ne  veut  point  croire  ce 

qu'il  ne  voit  point  -  Avoir 

une  incrédulité  affe&éê  , 

pour  ce  qu'on  nous  rappor- 
te de  la  milèrc  des  pauvres 

de  de  leurs  befoins ,  cher- 
cher de  vains  prétextes  pour 

nous  diipcnfer  de  les  aflifter, 

les  rebuter  avec  mépris  ou 

dureté  ,  c'eft  feindre  de 

ne  pas  fîwoir  que  c'eii  J.  C. 

qui  nous  demande  en  leur 

pcrfbnrte.  C'elt  faire  ce  qui 

cft  le  fondement  delà  con- 
damnation des  reprouvez. 

4j  Tout  eft  commun  en- 
tre le  chef  &  les  membres  : 
mais  Jelus-chrtflcft  princi- 
palement dans  les  pauvres 
6c  dans  les  humbles.  -Nous 
colorons  maintenant  com- 
me il  nous  plaift  noflre  négligence  ou  noftre 
infenfibilité  ;  mais  noftre  cœur  paroiflra  alors  tel 
ou'il  aura  efté  à  l'égard  des  œuvres  de  mifericor- 
de.  -  Si  on  a  de  la  confulîon  d'un  reproche  d'à. 
varice  de  la  part  des  hommes  ;  qui  pourra  porter 
celui-ci  de  la  bouche  dé  J.  C.  au  jour  de  (a  fu> 
reur  ?  -  11  fait  (à  propre  caufe  de  celle  des  pau- 
vres ;  il  vangera  auffi  leurs  interdis  comme  les 
fiens. 

46  Point  d'appel ,  point  de  reflburce  pour  l'e* 
ternité  ?  jamais  de  fin  au  iupplice  de  ceux  dont 
l'.mpenitcnce  finale  fait  voir  en  eux  une  volonté 
comme  éternelle  de  pécher.  En  mourant  dans 
Tome  L  Z 


5  eRt-i 


icc m  ,  anc 
utn  ,  aut  in- 
rmam  ,  aut  iit 
carcerc  ,  &  nur? 
tnjniftravimui 

priformier3?y  que  nous  tibii 
avons  manqué  à  vous 
tfftfierf 

4c  Mais  il  lenr  ré-    4S  Tonc  rcP 

"/         rr  t.    pondebic  1111$  i 

fondra  :  Je  vous  dis  5iccns  ,  Amc* 
en  vérité  ,  au  autant  d}co  vobi$:Quï^ 

1   r  .  1  _  diu  non  leciltis 

de  fois  que vous  tave^  uni  jc  minori- 
manqué  à  rendre  ces  jj  £h^jJ?c  mi" 
ajfi fiances  aux  moin~  *  , 

dres  de  ces  petits  , 
vous  aveT^  manqué  à 
me  les  rendre  à  moj- 
mime. 

46  Et  alors  ceux- 
ci  iront  dans  le  fup-  in  ^PP,i5i"" 

..  t      ~il  1     ternum,juiti  auH 

puce  éternel  :  ÇT  les  tcm  in  vium  ** 
juftes  dans  la  vie  cter-  cçrn*!3* 
tklle.. 


46  F.t ïbunt  ht 
m 
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roppofition  à  Dieu  on  fc  jette  dans  la  neceflité 
d'une  avcrfion  éternelle  de  Dieu.  -  L'éternité  de 
la  peine  des  damnez  vient  de  la  dignité  infinie  de 
Dieu  offenfe  j  Peternité  de  la  recompeniè  des 
élus ,  de  la  bonté  infinie  de  celuy  qui  les  couronne.- 
O  vie  éternelle  qui  n'eftesque  vie  &  que  joie  * 
non  la  joie  du  monde,  mais  cette  joie  folide  dont 
Dieu  feul  eft  le  principe  ,  l'objet  &  la  fin  ;  que  je 
n'aye  que  vous  dans  le  cœur  ,  que  je  ne  cherche 
que  vous  durant  cette  vie  mortelle  ! 


CHAPITRE  XXVI. 
§.  i.  Conspiration  des  juiFS.  Parfum 

SUR  LA  TESTE  DE  J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T. 

fTJ  t  faaum  i  T  Efus  ayant  ache-  i  TEfùs-Chrift  après  avoir 
c^u±a<r«ra  J™,  tous  cesdif  Jinllruit  les  Juifs  parles 
Tcfus  fermones  cours  ait  a  fes  difci-    dilcours,  édifie  par  les  ceu-* 

£  Zâïui"'  P1"  •'  vres ,  convaincu  par  fes  mi- 

fuis  :  z  Vous  favez.  que    racles ,  comblé  de  fes  bien- 

^ÛlJl^nfcra  ta  Pafiue  faits ,  fe  difpofe à  les  radie- 
«h*  ficc ,  &  Fi-  dam  deux  jours  3  &  ter  par  fon  lâng  ,  &  à  les 
Jw°ur cwiïl  f"*  b  fils  de  ?  homme  fanctificr  par  fon  fàcrifice. 
gatur,  fera  livré  four  efire    Nouvelle  attention  ,  nou- 

crucifii.  veau  refpeft ,  nouvelle  re- 

connoiflàncc. 
a  Parler  avec  une  fi  grande  tranquilité  de  la 
mort  fi  cruelle  &  fi  ignominieufe  qu'il  devoît 
fouffrir  deux  jours  après  ,  n'elr.  pas  une  moindre 
preuve  de  fa  divinité ,  que  de  la  prédire.  Appre- 
nons à  regarder  les  croix  qui  nous  font  préparées 
avec  la  paix  8c  la  douceur  de  noflre  chef.  -  Il  nous 
apprend  à  épargner  nos  ennemis  en  ne  nommant 
point  icy  les  liens.  -Jefus-chrift  joint  les  deux  pat 
ques  enlèmblcjla  figurative  &  la  véritable;  C'elt 
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pour  nous  avertir  de  PU  5  En  même  temps    3  Tudc  con- 

miter  en  joignant  tousjours  les  princes  des preflres  %T5tïC^ccido" 

à  la  pafque  euchariltique  &  les  fenateurs  du  tum ,  &  feniores 

l'amour  de  la  croix  &  la  dit  peuple  s  '  ajfemblerent  trmm '  p rhdpi 

pofition  à  fouffrir  tout  ce  dans  la  folle  du  vrand  ûcerdotum,  qui 

qu  il  plaira  a  Dieu  ;  ce  qui  prcjtre  appelle  Cai-  phas  : 

cil  la  pafque  evangelique.  pbe  , 

2.  4  Qui  n'auroit  cru  4  &  tinrent  con-  .  4  Et  cônfiua 

que  des  preltres  oc  des  ma-  feu  pour  trouver  ?noy  .  n  fum  doio  tenc- 

£iftrats  ne  s'aflembloient  de  Ce  faifir  adroite-  renc,&ôçCv4o 

?ue  pour  faire  recevoir  J.  de  fcfns ,  cr  de 

&  le  faire  proclamer  mourir. 

pour  le  Meffie  ,  après  tout  5  £r  »/;  difoient  :     s  Diccbanc 


11  /»  .  nue  cm  :  Non  irt 

ce  qu  ils  avoient  vu  eC  en-    //  w  y^/rr  point  ejue  die  ft.ft0îfîC  fori 
tenau  de  luy  ?  Craignons  ce foit pendant  la fefte,  tè  cumulais  fi<- 
qu'a  leur  exemple  l'abus    depeur  qu  il  ne  fe  fifl  rcrmP°Pttl0^ 
de  la  lumière  &  des  grâces    quelque  tumulte  par- 
de  Dieu  ne  nous  attire  un    mi  le  peuple. 
aveuglement  femblable  au       6  Or  comme  Jefus  *cùmaareiA 
leur.  -  Les  delîeins  des    efioit  en  Bethanie  en  Jcrus  effet  inBc- 
hommes  quoique  contrai-    la  maifon  de  Simon  le  Lmon«i%rori°, 
rcs  à  ceux  de  J.  C.  dans   lépreux  J 

leurs  intentions  ,  en  font  7  une  femme  vint  7  Acccffit  *4 
pourtant  les  moyens  par  la  a  luy  avec  un  vafe  t,cnf  aUbaitnua 
ibuveramc  fàgefic. 

y  L'impie  ne  confiderc  la  rengion  qu'autant 
qu  elle  fert  à  fes  defleins  &  à  (es  interefts.  Qui 
eii-ce  qui  fe  défend  tout  à  fait  de  ce  dérèglement  ?  - 
Qui  n'obeït  à  la  ioy  que  par  rapport  àfoi-méme, 
s'aime  foi-même  &  non  pas  la  loy.  -  Qui  garde 
la  felle  par  un  motif  purement  humain  ,  la  viole 
dans  ion  cœur. 

6.  7  La  charité  emploie  tout  ce  qu'elle  a  pour 
Dieu.  -  Les  richefles  ne  font  confidcrab'es  qu'au- 
tant qu'elles  fervent  à  J.  C.  ou  a  fes  membres.  - 
Le  mépris  que  J.  C.  faifoit  des  richcllcs  &  fort  . 
éloignement  des  délices  ne  Fempefchcnt  pas  dé 

Z  îj  • 
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ufl  guetm-pre  tio- 
C ,  &  ctiudîtfu- 
per  caput  ipfius 
recumbcntu. 


f  Vïdentes  au- 
rem  difcipuli,in- 
dignatt  Junt  li- 
cences :  Ut  qnid 
pcrdiùo  h«c  î 

9  Potuit  en im 
iftud  venundaii 
multb  ,  fit  dari 
paupcribas. 


«m  Jrfm  ,  ait 
Mis  :  Quid  mo- 
Jcfli  citis  huic 
mnlieri  1  opus 
enim  bonutn  o- 
ferata  eftinmc. 


5j6        Le  saint  Evangile 

d'albâtre  flein  d'une    fbuffrir  cette  onélion  :  tout 

eft  myfterieux  dans  ce 
temps  de  myfteres  \  touc 
doit  fervir  à  honorer  J.  C. 
dans  le  temps  de  les  gran- 
des humiliations,  &  à  faire 
rougir  Judas  de  Ton  avari- 
ce ,  à  laguellc  il  va  faire 
fervir  le  iàng  &  la  vie  de 
Jefus-chrifl  me  me. 

8.  9  II  ne  faut  qu'un 
murmuratcur  &  un  mé- 
chant e(prit  dans  une  com- 
munauté pour  la  gâter  Se 
l'indi{poftr.  -  Que  la  cha- 
rité fert  fouvent  de  prétex- 
te à  la  cupidité  !  -  Il  ne  faut 
pas  négliger  ce  qu'on  doit 
à  J.  C.  fous  prétexte  de  ce 
que  l'on  doit  à  4cs  mem- 
bres. On  compte  pour  per- 
du ce  qui  eft  employé  au 
culte  extérieur  de  Dieu  , 
quand  on  n'aime  ni  Dieu  ni  fon  culte.  Jefus-chritt 
I  autorilê  en  le  recevant  dans  le  moment  où  il  al- 
loit  établir  la  religion  par  le  culte  le  plus  fpirituel 
&  le  plus  intérieur. 

io  C'cft  donc  une  bonne  œuvre ,  que  de  ren- 
dre à  Dieu  &  à  J.  C.  un  culte  extérieur  ,  quel- 
quefois même  avec  éclat  &;  avec  dépenfe.  -  L'E- 
glife  calomniée  fur  cela  par  les  difciples  du  perfide 
Judas  ,  ou  par  les  imitateurs  desuiiciples  impar- 
faits ,  aura  tousjours  J.  C.  pour  elle.  -  Rien  de 
ce  que  la  chanté  fait  faire  ne  peut  cilre  mauvais 
devant  Dieu.  -  Ce  n'eft  rien  devant  luy  de  per- 
dre de  Por  cv  de  l'argent ,  quand  ce  n'ett  pas  la 
cupidité  qui  le  perd  j  c'eft  beaucoup  decontnfter 


huile  de  parfum  de 
grand  prix  ,  quelle 
luy  répandit  fur  la 
tefte  lorfquil  tftoit  a 
table. 

8  Ce  que  voyant 
fes  difciples  ,  Us  s'en 
fâchèrent  3  &  dirent: 
A  quoi  bon  cette  per- 
te t 

9  On  auroit  pu 
vendre  cela  bien  cher , 
&  le  donner  aux  pou- 
vrcs. 

10  Ce  que  recon- 
noijfant  Jefks  ,  il  leur 
dit  :  Pourquoy  in- 
quiet e^vous  cette fem- 
me ?  Ce  quelle  vient 
de  me  faire  ejl  une 
banne  mvre. 
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fon  prochain  en  manquant,       1 1  Car  vous  avez.    «  Wm  (tm 

Sour  un  intereft  temporel ,  tous  jours  des  pauvres  EcmvXfcum^ 
c  cofrcfpondre  à  fa  cha-    parmi  vous  ;   mais  mc  "?« 
rite.  /?<?«r  7?/<?y  r 

11  Jefus-chrift:  fùbftitue    mourez,   pas  tous- 
les  pauvres  en  fa  place  pour  jours» 

cftre  fècouru  en  eux.  Ce       \%  Et  lor fait  elle   «>  mîkcm^ 
qu'on  leur  doit  pour  l'a-    a  répandu  ce  parfum  hoVSfïSl 
mour  de  Jefus-chrift  ne  fur  mon  corps  t  elle  p«s  «cum ,  ad 
peut   pas   empefeher   ce       /:</>  p<wr  tw'w/c-  ftS^""  ^  mC 
qu'on  luy  doit  à  luy  -  mê-  velir. 
mc  -  11  eft  tousjours  avec 
nous  dans  l'euchariftie  ,  mais  d'une  manière  irr- 
fenfible  :  il  n'eft  lènfiblc  icy  bas  que  dans  les  pau- 
vres. C'eft  dans  eux  qu'il  le  faut  chercher  pour 
l'aider  &  le  nourrir  j  comme  c'eft  dans  l'eucha- 
riftic  qu'il  le  faut  chercher  pour  l'adorer  &  pour 
•n  eilre  nourri. 

ix  L'amour  eft  prévoyant, &  a  quelquefois 
des  inflinéts  dont  il  ne  fait  pas  la  raifon.  -  Ad-  '  . 
mirons  la  bonté  &  la  condescendance  de  Jefus-  , 
chrift  qui  avance  en  faveur  de  cette  fàintc  fem- 
me la  cérémonie  de  la  lèpulture  ,  mrce  qu'il  pré- 
voit qu'elle  n'aura  pas  la  comolauon  de  l'embau- 
mer après  là  mort.  -  Une  vraie  charité  mérite 
d'eftre  récompense  de  tout  ce  qu'elle  auroit  , 
#voulu  faire  ;  &  Jefus-chrift  voit  dans  fes  inten- 
tions  ce  qu'elle  n'y  voit  pas  ellq-même.  -  Les 
actions  des  (âints  renferment  fouvent  des  myftc- 
ves  qu'ils  n'entendent  pas  eux-mêmes ,  comme 
celle-cy  renferme  le  myftcrede  lafêpulture  de  J. 
C.-Lalbîlicîtudcdejcfùsluy  fait  ménager  toutes 
les  occafions  de  renouveller  les  idées  de  là.  mort  , 
d'y  préparer  fes  vrais  difciples,  de  donner  quel- 
ques remors  au  traître  en  luy  découvrant  à  luy^  - 
même  fon  cœur. 
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15  Je  vous  dis  en 
vérité  ,  que  par  tout 
le  monde  ou  Jèraprcf- 
ché  .cet  évangile  t  on 
racontera  à  la  louan- 
ge de  cette  fetmne  ce 
quelle  vient  de  faire. 


1 3  Dieu  fe  plaift  à  rele- 
ver les  actions  que  le  mon- 
de blâme.  Heureux*  qui  fê 
contente  de  fon  approba- 
tion !  -  Les  bonnes  œu- 
vres embaument  toute  l'E- 

fliiè  de  leur  bonne  odeur. 
,a  contradiction  des  hom- 
mes paffe  j  les  fruits  &  l'édification  en  fubfifte- 
xont  tousjours.  Il  s'en  fait  une  fucceffion  &  une 
tradition  perpétuelle  par  Pimitation.  Eflimons 
nous  heureux  de  pouvoir  fervir  à  cette  tradition 
$c  en  cflrc  le  canal  par  une  application  fervente 
à  oindre  Jdus-chrift  dans  les  pauvres  &  dans  les 
malades  en  les  foulageant  ,  ou  en  les  confo- 
lant. 

§-  x.  Pacte  et  trahison  db  Judas, 
Cene  pascale. 


M7uîca5Kt     M  AUrsîundes 

unus  de  duode-   ,      ■  — 
cim  ,qui  diceba-  dou^e ,  appelles. judas 


tur  Judas  Ifca-  Ifcarmc  .  fa  ^a 
notes ,  ad  prin-  J  - 

cipes  lacerdo-  trouver  les  pnneesdes 
lum  :  preflres  ; 

t;  Et  ait  Mis:  \e  &  leur  dit  : 
dIre,&e2oTo-^  voulez-vous  me 


14  Une  correction  cha- 
ritable achevé  quelquefois 
Pendu rcificment  d'un  re- 
prouvé :  celuy  qui  l'a  faite 
a  néanmoins  fait  (on  de- 
voir. -Une  paflion  irritée, 
un  petit  dép  t  ,  ont  fou- 
vent  cauféà  l'Eglife  ce  que 
Judas  fait  à  Regard  de  fon  chef:  trahifon  de  fes 
interefts  ,  de  la  foy  ,  de  fon  unité  ,  de  fa  paix  y 
de  fa  diièipline  par  des  complots  facrileges  avec 
les  ennemis.  Toutes  les  hcrelîes  &  tous  les  fchif- 
mes  naiiîcnt  ainfi  des  pallions  des  homnvjs. 

ij  C'eftjuftifier  Jcfus-chrifl:  &  fc  condamner 
fby-meme  ,  de  ne  l'accufcr  de  rien  &  ne  fe  pas 
plaindre  de  luy  en  le  trahifiant.  -  Qui  nourrit 

Quelque  pafljon  dans  fon  cœur  ,eft  en  grand  dan- 

<     »  . 
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'cr  de  livrer  Jcfus-chrift  &    donner ,  je vous  le  met-  bis  etim 


tral  entre  les  mains  ? 
Et  ils  luy 
trente  pièces  d'argent. 

1 6  Depuis  ce  temps-    l6  & 
là  il  cherchoit  une  qu*rebatoPPor- 
occafton  propre  pour  lradçrct, 
le  livrer  entre  leurs 
mains, 

17  Or  le  premier  »7  Pr»na  au- 
1     :         *  pf  tem  die  axyrao- 

des  jours  ou  l  on  man-  rnm  acceflrJrunC 

qeoit  des  pains  fans  difcipuii  ad  Je- 
levain  ,  les  difaples  ubivisparem»s 


vinrent  trouver  îefus  tibi  comedere 
&  luy  dirent  :  Oà  Parchal 
voulel^vous  que  nous 
vous  préparions  ce 
quil  faut  pour  man- 
ger la  paftjue  ? 


l'Egliie  à  leurs  ennemis 
dans  les  occafions.  -  Quand 
on  elpere  quelque  chofedu 
monde ,  il  faut  tout  appré- 
hender de  foy-même.-  Qui 
compolêôc  marchande  avec 
luy  ,  luy  laifle  fouvent  en 
gage  fe  propre  conlcience , 
s'il  ne  l'en  rend  pas  abfolu- 
ment  le  maiftre.  - 11  n'y  a 
rien  qu'on  ne  doive  crain- 
dre de  l'avarice ,  puifqu'el- 
le  va  jufqu'à  vendre).  C. 
pour  un  il  vil  prix. 

16  On  ne  laifle  gueres 
un  crime  imparfait.  Mai- 
heureux  qui  s'y  engage,fau- 
te  de  refifter  aux  plus  petits 
commencemens!- On  n'eft 
que  trop  fidclle  au  monde  :  on  lui  tient  ordinaire- 
ment parole  aux  dépens  de  tout.  Que  nous  a  donc 
fait  Dieu  pour  eftre  le  (cul  à  qui  nous  en  man- 
quions ?  -Les  occafions  de  confommer  le  peche  ne 
manquent  gueres  quand  on  les  cherche.  Le  diable 
cft  trop  vigilant  pour  ne  les  pas  prefcnter.  -  Plût 
à  Dieu  qu'on  fût  aufli  ardent  oc  auffi  fidclle  à 
chercher  &  à  embraflèr  les  occalions  de  le  déga- 
ger du  péché ,  de  rompre  les  liailbns  avec  les  im- 
pies ,  &  de  renoncer  à  tout  commerce  dange- 
reux ! 

1 7  Extrême  pauvreté  de  Jefus  «  qui  n'a  point 
eu  de  maiibn  fur  la  terre.  Qui  s'y  veut  établir 
comme  dans  fa  patrie  ,  n'eft  pas  fon  difciple.  Les 
difciples  &  les  imitateurs  de  ià  pauvreté  (iiivent 
l'efprit  de  leur  maiftre  ,  dépendent  de  la  provi- 
dence ,  vivent  en  paix  jufqu'au  dernier  jour  fans 


Acilliconftttue- 
runc  ci  triginca 

contèrent  argenteos. 
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lavoir  ni  où  ni  comment 
elle  pourvoira  à  leurs  be- 
fcins.  -  On  cil  en  repos 
de  tout ,  quand  on  a  J.  C. 
dans  fon  coeur. 

18.  uj  Le  commande- 
ment de  J.  C.  Pobeïflance 
des  difciplcs  ,8c  tout  ce  qui 


tt  ht  Jefus  ,  8  Jefus  leur  rc- 
à>xit  :  lté  m  ci-        j*         au       \  , 

vitaté  ad  qtiem-  fondit  :  Allez,  a  la 

^m,  fedidecci:  vffle  cf,e^  m  tf. 
Magiftcr  dieu  :  .  _        *  . 

iempus  mcum.wy  dites  :  Le  maijtre 

raei*'  ;  y>  viens  célébrer 

U  fafjue  chez,  vous 


avec  mes  difciplcs.       fe  paffe  icy  ,  fait  voir  auc 
t  difciplcs  fi-    c'eft  vraiment  le  maiitre 


t  9  Bt  fecerun  t      19  Les  difciplcs  fi- 
m       "  ^Jejks  leur 
Jefus ,  &  para-  avoit  commande  J  & 
verunt  Pafcha.  preparerefIt  [a pafjue. 

10  Vc/pcre  lo  L*  /fl/r  tfojft 
autcm  btoiAif-  e fiant  venu  il  efloit  a 

cuiBMMt   cum  *  / .  /.  1 

duodecim  difei-  table  avec  fes  doit^e 
puliifuis.  difciplcs. 

bus  illis  dixit  :  ..  . 

Amen  dico  vo-  rnangeoiem  ,  */  Ar/<r 

bis ,  quia  «nu  dit  :  Je  vous  dis  en 
vefirum  me  tra-        .  r  ni 
dirtvujcft.        Vente  ,  que  l  un  de 

vous  me  doit  trahir. 


des  hommes  qui  va  fbuf- 
frir.  -  II  fc  fait  obeïr  quand 
il  veut  ;  mais  il  (ait  obeïr 
quand  il  le  faut  pour  le  &- 
lut  de  fon  peuple  &  pour 
npftre  exemple.  -  Jcfus- 
chrill  regarde  le  temps  de 
les  fouffninces  &  de  fa  mort 
comme  ion  propre  temps: 
C'eft  aufli  le  temps  du 
chreft  ien  en  cette  vie. 

20  II  faut  cftre  difciple 
de  Jefus-chrift  pour  faire  la 
pafque  avec  luy ,  c'eft  à  dire ,  quç  pour  ne  pas  re- 
cevoir indignement  fon  corps  &  fon  fang  dans 
l'eucharifhe  ,  il  faut  avoir  appris  dans  fon  école, 
qui  eft  l'Eglilè  catholique, à  croire  les  veritezque 
Dieu  luy  a  révélées  ,  a  efperer  les  biens  qu'il  luy 
a  prçparez,  à  aimer  les  commandemens  qu'il  luy 
a  impolêz.  -  Le  Fils  de  Dieu  dans  cette  dernière 
aflemblée  ,  qui  comprend  en  abrégé  toute  PEgli- 
fè ,  nous  la  rojt  voir  mellée  dç  bons ,  de  (bibles  9k 
&  de  mechans  ,  &  tous  unis  dans  la  participatioa 
des  mêmes  iâcremens. 

21  La  prudence  &  la  charité  demandent  que 
l'on  ménage  les  plus  grands  pécheurs  jufqu'au 
boutVcn  ks  avertiflant  iàns  ks  découvrir.  -  Dira 
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le  fait  tous  les  jours  en  lait  12  Ce  qui  leur 
fant  lès  plus  grands  icele-  ayant  caufè  une  gran-  p^runcfingJii  di- 
rais inconnus.  -  Se;gneur ,  de  trifiefe  9  chacun  ^^"^SS 
vous  voyez  dans  ma  mile-  deux   commença   a  nc  h 
rabic  volonté  le  principe  luy  dire  ;  Seigneur  , 
de  toutes  fortes  d'infideli-  ejf-cc  moy  ? 
tez  Se  de  trahifons  ;  mais  22  //  leur  répon-    aj  Atipfercfr 

..        n  j>         /               \>  1    pondcns  ,  ait  a 

vous  pouvez  i  arreiter  par  du  :  celuy  qui  met  ta  ,'nungit 


me* 


voitre  volonté  fainte  Se  tou-  main  au  plat  avec  ^SK""^ 
tc-puiflànte.  Faites-le  ,  o  f/î  celuy  qui  me  S"  trader/ 

Jelus  ,  par  voftrc  bonté.  trahira. 

22  Le  propre  des  juftes  24  Pour  ce  qui  efl  %^^^ 
eft  de  craindre  que  le  pc-  du  fils  de  F  homme ,  il  «j?  ™  fient  fer^ 
ché  ne  (bit  caché  dans  leur  s'en  va  félon  ce  qui  a  mmeftde  Ulo.a 

i-ii  n,     ,  J.      j  varautemhomi- 

cceur  ,  teiîs  nu  ils  le  con-  ejtc  ecru  de  tuy  ;  ntiiii,pcrqucm 
noillcm.  -Ou  (<  doit  rroi-*    mais  malheur  a  ïhom-  Fili"s   h»»»»™* . 

.  111  1  .  1     n     j    tradetur:  bonura 

re  plus  capable  oc  Tomber    me  par  qui  le  pis  de  cratci,  fi  »atus 

que  les  autres  ,  parce  que    C  homme fera  trahi.  Il  ^0ni(^,ïfcc  Uo" 

chacun   lent  mtCUX  que    vaudroit  mieux  pour 

tout  autre  fà  foiblcfle ,  8c    luy  qu  'à  ne  fufl  ja- 

doit  tout  craindre  de  fon    nuis  venu  oh  monde. 

infidélité.  -  11  y  a  une  tri- 

ilefle  de  prévoyance  ,  comme  il  y  en  a  une  de 

pénitence.  Peut-on  à  la  vue  de  fon  mauvais  fonds 

Se  u  l'approche  de  la  tentation  ,  ne  pas  gémir  , 

ne  pas  s'attrifter  du  danger  où  l'on  eft  tousjours 

de  perdre  fon  Dieu? 

23  Judas  averti  une  féconde  fois  plus  claire- 
ment ,  n'en  eft  pas  plus  touché.  Quand  un  cœur 
eii  endurci  ,  il  n'a  plus  d'oreilles  pour  entendre 
les  avertiflèmens.  La  multiplication  des  bienfaits 
n'eft  plus  pour  luy  qu'une  occafion  nouvelle  de 
fe  roidir  contre  la  bonté  de  Dieu.  -  Eftre  fourd* 
endurci  8c  inleniible  (ans  le  connoiftre  ,  comme 

*  Judas  ,c'eft  le  propre  de  l'cndurciflement  de  cœur. 

24  Jcfus-chrift  ne  regarde  fà  mort ,  que  com- 
me un  voyage  Se  un  pafîuge.  -  Long-temps  avant 
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ij  RerPon-  %e  Judas  9  celuy  la  naiflàncc  de  fes  ennemis* 
das ,  qui  tridi-  7*'  *  trahit ,  corn-  il  eft  écrit  qu  il  doit  mou- 
dit  eum  jdixit  :  ntença  alors  a  luy  di-    rir  ,  afin  que  î'on  lçut  que 

Numquid     ego  r  '  a  >  n.  tr  t 

fiim  Rabbî  î  Ait  re    Seigneur  y  ejt-cc    ce  n'eft  pas  par  necefiite  % 
iiU:Tu  dixifti.  m#7  II  luy  répondit:    mais  par  obeïflancc  qu'il 
P«w  tavelait.     .    meurt  pour  nous.  C'eft 

#auffi  nar  l'obéiflance  que 
nous  devons  nous  appliquer  le  mérite  de  fa  mort. 
Malheur  à  ceux  qui  ,  comme  Judas  ,  n'y  ont 
part  que  par  leur  crime  &  leur'trahifbn  !  C'cft  le 
crime  de  tous  les  mauvais  chreftiens  qui  livrent 
au  péché  Jefus-chrift  qui  avoit  pris  pofleflion  de 
leurs  cœurs  par  le  baptême.  Plus  encore  le  crime 
des  méchans  preftres  ,  qui  trahiflènt  Jefus-chrift 
en  l'offrant  &  en  le  recevant  avec  une  confciencc 
criminelle  ,  en  le  faifant  recevoir  à  des  indignes  , 
en  entretenant  les  pécheurs  dans  leurs  crimes 
par  négligence  ,  ignorance  ,  lâcheté  ,  intereft  v 
flaterie  ,  ècc.  ou  en  les  y  portant  par  une  trahi- 
ion  de  Judas. 

25  Judas  averti  pour  la  troifiéme  fois  écoute 
tout  avec  l'infènfibilité  &  avec  l'impudence  d'un 
pécheur  abandonné.  -  S'imaginer  que  Dieu  ne 
voit  pas  le  fond  de  noftre  cœur ,  c'eft  une  impie- 
té peu  commune.  Croire  que  tout  luy  eft  prê- 
tent, &  faire  en  fà  prefèneece  qu'on  ne  voudroit 
pas  faire  devant  un  homme  mortel  ;  rien  fi  com- 
mun ,  rien  fi  incomprehenfible.  -  Il  n'y  a  ni  rai- 
fon  ,  ni  pudeur  ,  ni  foy ,  ni  religion  dans  un  pé- 
cheur tout  poflèdé  &  tout  occupé  de  fon  pé- 
ché. 
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§.  3.  Eucharistie. 

16  Rien  de  plus  com- 
mun 5c  de  plus  fimple  en 
apparence  que  ce  que  fait 
icy  J.  C  mais  c'cft  un  my- 
ftere  de  foy.  Dieu  confond 
Porgueil  des  hommes  char- 
nels Se  exerce  la  foy  hum- 
ble des  vrais  chreftiens ,  en 
cachant  les  plus  grands  my- 
ilcres  fous  des  voiles  (im- 
pies Se  mépri  labiés  aux 
yeux  de  la  chair.  Croyons 
ëc  nous  le  comprendrons.  - 
Chercher  des  figures  dans 
ces  paroles  ,  qui  contien- 
nent i'établiiîement  du  culte  chreftien  ,  l'infti- 
tution  de  la  loy  nouvelle,  le  contrat  de  la  vraie 
alliance  ,  le  teftament  d'un  pere  mourant  ,  un 
commandement  des  plus  importans ,  la  fondation 
de  la  religion  véritable  ,  la  lubftitution  de  la  réa- 
lité aux  ombres ,  &  la  fin  des  figures  mêmes  , 
c^eft  prétendre  que  J.  C.  n'a  pu  s'expliquer  clai- 
rement ,  ou  ira  pas  voulu  qu'on  l'entendît  dans 
une  occafion  où  le  droit  &  la  raifon  demandent 
qu'il  n'y  ait  pas  la  moindre  parole  obfcure  ou 
équivoque. 

27  Jcfus-chrift  fait  de  fon  corps  &  de  fbn  fàng 
le  prix  de  noftre  rachat ,  la  victime  de  noftre  fa- 
crince  ,  la  nourriture  de  noftre  ame ,  le  lien  de 
noftre  union  avec  Dieu  ,  ôcc.  Rendons  facrifice 
ur  (àcrifice.  Sacrifice  de  l'homme  extérieur  par 
pénitence  ,  la  mortification  Se  la  pureté  ;  facri- 
fice de  l'homme  intérieur  par  l'adoration ,  Pa&ion 
de  grâces ,  l'amour  ,  le  renoncement  Se  la  prière  , 


2,6    Or   pendant    **  Cœnantî- 

»•/  •  bus  autem  cis  , 

quds    mangeoient  m  aecePitjefus  pt- 
Jefus  prit  du  pain  ,  ncm  1  &  benedi- 
&  rayant  beny  il  le  tùZÏÎU 
rompit  j  &  le  donna  Pu,,s  ™*>  & 
à  fis  difciples ,  en  di-  ^cîhuc'cft 
fant:  Prenez.  &  man-  corpus  meum. 
gez.  :  Ceci  efl  mon 
corps. 

%7  Et  froant  U  ^ 
calice  ,  il  rendit  gra-  gracias  cgit  :  & 

en  difant  ;  Beuve^  hoc 
en  tous. 


Digitized  by 


364       Le   sàiïït   E  va  ngilt 
»«  Htecft  c-    28  Car  ceci  efl mon    qui  font  l'aine  du  fàcrifîoé 

roMsnoïftefta-/^  >  ^  ^     de  J.  C.&dc  tOUt  fâcrificC 

menti ,  qui  pro  nouvelle  alliance ,        chreftien.  -  Le  facrificc  effc 

muftis  cttundc-  rit  1  •  •         1     •    t  t  j 

tur  in  remiffio-  fer*  répandu  pour  pin-  une  invention  admirable  de 
nem  peccatofû.  fleurs  pour  laremiflion  de  la  fâgefle  de  Dieu  ,  où 
des  peclje^  tout  eit  rendu  à  Dieu  par 
^      %f  dîco  au-     29  Or  je  vous  dis  t  fà  créature  ,&  tout  efl  don- 
rem  vobis  :  non  âne  je  ne  boirai  phi  s  né  de  nouveau  à  la  creatu* 

bibam  amod6  de    1  s*        .     1         5*  r  -r\- 

boegeatmioeyi-  déformais  de  ce  fruit    re  par  ion  Dieu. 

dicm  iiuiu?nCcùm  ^  v*in€  *  j*fil***  ce  2^  Nier  la  prefence  réel- 
iilud  bibTm^T-  j*Hr  auquel  je  le  boi~  le  de  ce  fang  adorable  fur 
bifc»«m  norum  rat  nouveau  aveevous  nos  autels  &  Pcffufion  my- 
m  jcgno  Pains  ^  royaume  de  fterieufe  qui  s'en  rai  t  devant 
mon  Pcre.  Dieu  par  un  vrai  facrificc  , 

c'eft  faire  violence  à  la  pa- 
role de  Dieu  pour  luy  envier  fa  gloire ,  &  envier 
à  PEglife  fà  fanckification  &  fa  confolation.  -  La 
religion  efl  l'alliance  avec  Dieu  ,  confirmée  par 
le  fang  de  la  vraie  viéfcime.  Tant  que  la  religion 
fera  fur  la  terre  &  que  cette  alliance  ,  qui  n'eft 

Suc  commencée ,  s'y  achèvera  dans  le  cours  des 
ecles  ,  il  faut  que  ce  fang  foit  aufîi  fur  la  terre 
réellement  prefent  à  ceux  qui  contractent  l'allian- 
ce ,  qu'il  y  foit  offert  à  Dieu  ,  &  que  Pafperfion 
s'en  Fafîè  par  la  communion  dans  le  cœur  des 
chrelliens ,  où  fè  fait  l'alliance.  Et  qu'efl-ce  que 
tout  cela  finon  un  facrifice  ?  -  Malheureux  qui 
rompt  par  fon  péché  une  alliance  cimentée  par  le 
fang  d'un  Dieu  qui  fcandalifc  une  ame  que  ce 
fang  a  rachetée  ;  qui  fouille  un  cœur  que  ce  fang 
a  fanélifié  ! 

29  La  communion  du  corps  &  du  fàng  de  J. 
C.  efl  un  gage  de  la  communion  du  ciel.  -  Jefus 
refùfcité  eft  un  homme  tout  nouveau ,  lcPreflre, 
la  viélime ,  &  le  facrifice  do  Peternité.  -  Toute 
PEglife  rcnouvellée  par  la  participation  de  fa  gloi- 
re ,  &  réunie  à  luy  comme  à  fon  chef,  offrira 


• 
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ivcc  lu  Y  &  en  luy  ce  (âcri-       20  Et  ayant  chan-    *°  fcymno 
face ,  5c  y  communiera  en    te  le  cantique  s  Us  s  en  \n  ro0ntcrc  oh- 
fe  nourriflant  de  la  vérité    allèrent  fur  la  monta-  vetl\ 
incrccc  ,  le  pain  &  le  vin   gnt  des  oliviers. 
des  élus.  Quand  lera-cc ,  ô 
mon  Dieu? 

go  Modelle  de  l'aétion  de  grâces  après  la  com- 
munion. Le  lâcrifice  de  nos  autels  elt  luy-même 
une  aéfcion  de  grâces.  Mais  quelle  reconnoiflànce 
ne  devons-nous  point  à  Dieu  de  nous  avoir  donné 
un  moyen  fi  divin  de  nous  enrichir  de  nouveau 
en  le  remerciant  de  les  dons  ?  -  Un  jour  de  com- 
munion eft  un  jour  tout  d'aétion  de  grâces ,  d'à* 
doration,de  cantiques  de  joie,  qui  doivent  élire  le 
commencement  du  cantique  de  l'éternité.  Paflêr 
un  tel  jour  inutilement  \  c'eft  une  grande  infidé- 
lité. Le  paflèr  dans  la  joie  du  monde  ,  danfès  , 
comédies  ,  jeu  ,  opera  \  c'eft  le  dernier  ou- 
trage. 

$.4.  Renoncement  de  S.  Pierre 

prédit. 

51  Qui  ne  doit  craindre  51  Alors Jefus  leur  v  Tunc  dl-cic 
tn  voyant  les  fouffrances    dit  :  Je  vous  feray  à  i,,is  Jcfi«$  om+ 

j    1  r  >    1  r  •  nes  vos  feanda- 

dc  J.  L.  devenir  aux  apol-    tous  cette  mit  une  oc-  jllm  paticmini  ÎB 

très  mêmes  un  fujet  de  fean-    cafion   de  fcandale.  "Jc  »,n  M*  no- 

dale  ,  &  leur  faire  oublier    Car  il  efl  écrit  :  Je  S^Sw 

ks  devoirs  de  Tamitié ,  &  frapperay  le  pafteur  s      partorcm , 

la  fidélité  que  des  difciples    &  les  brebis  du  trou-  teffe"" 

dévoient  à  un  fi  bon  mai-   peau  feront  difperfées. 

tre  après  plus  de  trois  ans 

d'ini  trustions  &  de  miracles.  -  On  fuit  fbuvent 

allez  volontiers  J.  C.  Se  (es  maximes  ;  mais  juf- 

eu'au  temps  d'épreuve  &  de  tentation.  -  Les  amis 

font  la  dernitre  rcilburce  dans  la  mifere  ;  mais 
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l»  Poftçjuam  %l  Mais  après  que  cette  reflburce  manque  à 
xeîoTpr'ccdlm  itfinp  rejf^cité ,  ; 7-  Jefus-chnft , &  il  expie  par 
«os  inGaiii*am.      €n  Galilée  devant    là  l'abus  des  amitiez  mon*. 

vous.  daines.  Imitons -le  au  lieu 

jj  Refpon-     q  Pierre  prenant    de  nous  plaindre  quand  nos 

truTi  lie î uî  Tec  la  Paroie  >  luy  dït  •*  amis  nous  tournent  le  dos , 
fiomnesicamU'  Quand   vous  ferie^  &  n'oient  fè  déclarer  pour 

fcaadaiixabor.             de  f caudale ,  ^1  Les  brebis  abandon- 

/* fere\jamais  ncnt  le  paltcur  ;  mais  le  pa- 

pourmoy*  llcur  n'abandonne  pas  les 

$4ÀitiUiJe-     i^  hfus  luy  repar-  brebis.  11  les  cherchera  , 

Sbî^S "nte  *           dis  en  ve-  il  les  rappellera  ,  il  les  ra- 

nod'e  antcSuam  rite  M  ? ù  en  cette  me-  mènera  :  &  par  avance  il 

ffmt^imfc  m  m* les  fortifie  &  les  confolc 
coq  chante  J  vous  me  par  rcfperanccdc  là  refur- 
renonecrez.  trois  fois.    •  rection.  -  Les  ames  du 

commun  fè  laiflbnt  aba- 
tre  par  l'affliction ,  8c  ont  peine  à  recevoir  la  con- 
folation  \  les  grandes  ames  lbnt  tousjours  debout, 
&  foutiennent  les  autres  dans  leur  abbatc- 
ment. 

33.  Le  prefomptueux  s'imagine  pouvoir  tout , 
&  ne  peut  rien  ;  croit  exceller  par  dtlliis  tous, 8c 
n'excelle  en  rien  \  promet  tout ,  8e  ne  tient  rien* 
L'humble  fait  le  contraire.  -  11  n'y  a  rien  qui 
nous  foit  fi  inconnu  que  nous  mêmes  ;  rien  que 
nous  voyons  moins  que  noftrc  pauvreté  8c  noftre 
foibleflè.-  Croyons  plutoir.  ce  que  Dieu  nous  dit 
de  nous  en  récriture  ,  que  ce  que  nous  ientons 
nous-mêmes  en  nous.  Les  forces  de  l'orgueil  font 
des  forces  d'un  moment.  -  La  vanité  ne  ièrt  qu'à 
nous  cacher  ce  que  nous  fommes  8c  ce  que  nous 
ne  fommes  pas. 

34.  Cet  ouvrage  de  terre  aura-t-il  la*  jprefom- 
ption  de  croire  le  m  eux  connoiftre  que  celuy 
qui  l'a  fait  ?  -  Noftre  propre  expenterce  ne  lufhc 
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pas  pour  nous  convain-       35  Pierre  luy  ré-  ^ H  f^j** £ 
crc  de  noftre  fragilité.  11   pondit:  Quand  il  rne 

oportuerit 


me 


ne  fuffic  pas  même  que  T.   faudroU  mourir  avec  niontecum,non 

Or    n.  te  negabo.Sum- 

nous  aflure  que  no-    ™wj  ,  je  ne  vous  re-  iitcrb&  omncs 

ftre  chute  eft  proche  ;    nonceray  point.   Et  ^>uU  ***** 

qu'elle  eft  infaillible  fans    m» *  Us  autres  difii-  runt' 

fa  grâce.  11  faut  une  lu-   pies  dirent  la  mhnt 

miere  divine  qui  perce  le  chofe* 

cœur  ,  qui  Péclaire ,  qui 

le  change. 

Les  défenfeurs  de  la  liberté  contre  la  gra* 
ce  donnent  comme  fàint  Pierre  un  démenti  à 
J.  C.  S.  Pierre  qui  entraîne  les  autres  difciples 
dans  fon  erreur ,  nous  fait  voir  que  rien  ne  trou- 
ve plus  d'ouverture  &  de  créance  dans  Pefprrt 
des  hommes  qui  n'ont  qu'une  foy  commune  ,  % 

Îue  ce  fentiment  prefomptueux  de  leurs  propres 
arecs.  Il  ne  fe  faut  pas  étonner  s'il  eft  fi  com- 
mun ,  mais  en  gc 


MIIU 


$.  s-  Jardin.  Tristesse  ,  et  prière 

D£    JESUS-CHRIST.  DlSCiPLES 
ENDORMIS. 

36  C'eft  uneprévoyan-       36  Après  cela  Je-  1*^™^^ 
ce  bien  chreftienne  ,  de  fc  fus  s'en  vint  avec  eux  ;•„  vaum  ,  qu» 
préparer  aux  fouffrances  Se    en  un  lieu  appelle  dicit.ur 
a  la  mort  par  la  retraite  5C    Gethfemam  ;  &  il  dit  difcipuUs  fuis  .« 
la  prière.  -  Les  difciples  a-    a  [es  difciples  :  Af-  ^^^^ 
voient  grand  bcfoin   de  feye^vous  là  ,  pen-  fcorcm?mi 
prier  :  mais  il  ne  faut  pas    dant  ejue  je  m  en  iray 
tousjours  prefler  les  toi-    icy  près  pour  prier. 
bles  de  leur  devoir.  Il  vaut 
mieux  fè  contenter  quelquefois  de  leur  mettre 
leur  befoin  devant  les  yeux  ,  leur  laifler  fentir 
leur  foibleflè  ,  prier  pour  eux  ,  8c  les  abandon- 
ner à  la  grâce  de  Dieu.  -  Tous  ne  font  pas 
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capables  des  mêmes  conte 
munications  :  il  faut  lavoir 
difcerncr  non  feulement 
entre  les  foibles  &  les 
forts  ;  mais  entre  les 
foibles  6c  les  plus  foibles. 

257  Jefus-chrift  fait  part 
de  fi  triftefiè  ,  &  de 
l'affliction  de  fon  coeur  à 
ceux  qu'il  aime  davan- 
tage. -  Comme  viftime 
des  pécheurs  >  il  expie  leurs 
vaines  joies  par  fa  trifteflè 
fàintc  :  comme  revêtu  de 
leurs  perfonnes  >  il  reflênt  la  douleur  &  la  contra- 
ction qu'ils  devroient  tous  refVentir  pour  leurs  pe- 
chez.  C'eft  la  fource  où  nous  devons  puifer  l'cl- 
prit  de  contrition  ,  &'  la  triftefle  falutairc  de  la 
pénitence  ,  en  l'adorant  en  luy  8c  en  lo  priant 
qu'il  l'imprime  en  nous. 

38  Une  telle'  triltenV  dans  les  hommes  n'eft 
jamais  de  leur  choix  :  il  faut  une  force  divine 
pour  appellcr  à  ioy  une  triftefiè  mortelle  6c  luy 
ouvrir  (on  coeur.  -  Jefus-chrift  a  livre  fon  amc 
à  ce  bourreau  intérieur  ,  quand  il  l'a  voulu  , 
comme  il  a  livré  fon  corps  aux  bourreaux  ex- 
térieurs ,  quand  il  luy  a  plu.  -  Mon  Dieu  , 
quelle  conhifion  de  le  voir  fe  priver  d'une  fou- 
veraine  joie  ,  &  s'abandonner  à  une  fouverainc 
triftefiè  pour  l'amour  de  nous  ;  &  nous  ne  vou- 
loir pas  luy  fâcrifier  un  plailïr,  une  fatisraftion  , 
un  divertiflement  !  -  Soyons  fidèles  à  accepter 
icy  toutes  les  trifteflès  qui  peuvent  nous  arri- 
ver. Prions  Jefus»chrift  de  les  fanftifier  par  cet 
état  de  triftefiè  qu'il  a  pris  pour  nous.  Mettons 
noftre  joie  à  y  demeurer  ,  à  y  perfeverer  ,  à  y 
veiller  avec  luy. 

39  En 


Yf  Ec  affiim-  27  Et  ayant  pris 
duobus  filiis  Zc-  *vec  luy  Purre  ,  er 

bcd«icœpitcon-  [es  Jeux  fiL$  fa 
tnftan&mœilus         ,  ./ 

tfc0  béate  ,  a  commença 

à  eftre  faifi  de  triflef- 
fe,&  a  avoir  le  cœur 
pre/fé  d'une  extrême 
afflitlion. 
$1  Tune  aie     38   Alors  U  leur 

01»  ;  Triftis  cft  J'U  .  Mm  ame  ea 
iniuu  mca  uf-  n  * 

oueadmortcm  :  dans  nue  triftejfe  mor- 

lUinetchic,*  ulu  .  <iemeurez.  icy  , 
vigilace  jnecum.    ,       ...  7 

&  veillez  avec  rnoy> 
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39  En  quelle  pofture  fe  Tff  Et  s'en  allant 
doit  mettre  un  pécheur  de- 
vant Dieu  quand  il  voit  J. 
C.  profterné  devant  fon 
Pere  pour  expier  l'élevé* 
ment  de  noftre  orgueil  ?- 


19  m  pr»* 

greffas  pufiUum.' 

un  peu  plus  loin,  il  fe  ;rocidir  in  fa,f 
proftertialevifagecon-  çicm  fua».  orâ^ 
tre  terre  t  priant  &  ^ ,  fi  poflibilc 
difant  ■:  Mon  Pere  J  eft  t  «an*«  * 

J  l/  eft  pojjlble  t  faites  veruratamê  noft 

11  nous  apprend  à  regarder  f*€  ce  calice  pajfe,  &  fccduLc|t°  ve,°  » 
toujours    Dieu    comme    s'éloigne  de  moy  ;  mais  C 


nottre  Pere ,  même  quand 
H  nous  afflige  ;  à  l'invo- 
quer en  cette  qualité  ;  à  luy 
expofer  noftre  befoin  j  à 
luy  demander  noftre  déli- 
vrance par  le  fentiment 
humble  de  noftre  foibleflèj 
à  nous  ibumettre  à  fes  or- 
dres avec  confiance  ai  fon 
fècours.  -  J.  C.  s'éloigne 


néanmoins  que  ce  que 
vous  voulez,  foit  fait± 
&  non  pas  ce  que  je 

VfUX. 

40  //  vint  enfuitt    4©  Bt 
vers  fes  difciples  ,  &  *d  àiCapuïos 
les  ayant  trouve  en-  eus  dormienter, 
dormis ,  U  dit  à  Pier-  *  dicit  *. 
re  :  Quoi  !  vous  n  a-  una  hora  vigila* 
vc7^  pu  veiller  une  K  *mcwû  * 
heure  avec  moy  .** 


dans  le  plus  fort  de  fon  ago- 
nie  pour  épargner  les  diiei- 
ples.-ll  n'eft  pas  à  propos  qu'un  pafteur  faflè 
noiltre  aux  foibles  tous  les  combats  qui  fe  partent 
en  luy  :  c'eit  prudence  de  leur  cacher  fes  foibleflès. 
-C'eft  iàgefle  d'avo.r  dans  les  occafions  une  con- 
fiance mefurée  avec  fes  amis,  pour  ne  les  pas  trop 
contnfter  ni  accabler. 

40  Combien  peu  de  chreftiens  s'appliquent  aux 
langueurs  ôc  aux  fouffrances  fecretes  de  J.C  !- 
Les  fidelles  amis  dans  l'afHi&ion  font  bien  raresi 
Jefus-chrill  n'a  pas  voulu  s'épargner  cette  forte  de 
douleur ,  l'une  des  plus  fenfibles  de  la  vie ,  de  voir 
fcsamis  peu  touchez  de  fes  maux,  eftant  fenfible 
aux  leurs  au  delà  de  toute  penfée.-Oa  n'eû  que 
trop  diipoiè  à  perdre  le  fommeil  pour  veiller  avec 
le  monde,  £c  prendre  part  à  lès  joies  Se  àfès  divers 
tiflémens  durant  la  nuit  :  mais  que  de  peinesjquô 
de  lâcheté  s'il  faut  veiller  une  heure  avec  J.  C.  ou 
Tome  /.  A  a 
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yW*— •     41  VcilUz. ,  &  par  elprit  de  pénitence,  ou 

i^trcdsln  tenu- ,  «ou  par  charité  envers  un  ma* 

tionem.  spiiitus  n€  tombiez,  point  (Uns  lade,  ou  pour  louer  Dieu 

cft™c«o""-  ^  station.  Vefprit  dans  les  grandes  folennitez, 

«cm  infirma.     efi  prompt ,  mais  la  ou  pour  adorer  J.  G.  dans 

chair  eftfiible.  les  (ouftrances,  prendre  part  . 

caffiÎT    4*  àfoaffiaionsdanskpric. 

oravit ,  dicens  t  core  prier  une  fecon-  re ,  oc  en  demander  1  elpnt 

S5"&  '«S  *  /"''  •  ••   &  la  grâce  ! 

wanfirc  nifi  bi-  Mon  Pere ,  fi  ce  calt-       41  Un  bon  paiteur,  un 
tXïï"tifar  *  w       f ajfer  fans    vray  pere  a  foin  du  lâluc 
4         *     ^  je  le  boive,  que    des  Gens  jufqu'à  la  fin  à 
wqffo    volonté  fiit   l'exemple  de  J.  C.  - 11  eft 
^an.    •  bien  venu  à  exhorter  les 

brebis  à  la  vigilance  &  à  la 
prière  qi  iand  on  le  voit  luy-même  veiller  &  prier.- 
On  s'endort  quelquefois  ,  &  on  fc  repofe  en  des 
occafions  pcnileules  fur  quelque  courage  &  quel- 
que ferveur  (ènfible  dont  on  (c  flatte  ;  &  on  le 
convainc  fouvent  trop  tard  que  l'on  a  plus  depre- 
fomption  que  de  forces.  La  vigilance  chreftienne 
&  l'humble  prière  font  la  fourec  de  noftre  force. 
La  1 .  rend  inutile  la  vigilance  du  démon.  La  2. 
attire  fur  nous  la  vigilance  &  la  protection  de 
Dieu. 

41  L'exemple  de  Jefus-chrift  nous  apprend 
qu'on  doit  s'abandonner  à  la  volonté  de  Dieu  Se 
redoubler  la  prière  dans  la  crainte  de  la  mort,  dans 
l'approche  des  périls  ,  à  la  prelênce  des  maux- 
Que  le  coeur  d'un  pafteur  elt  iàintemcnt  partage 
par  cette  vicifïïtude  de  vigilance  paftoralc  &  de 
recours  à  Dieu  ,  d'application  à  fes  brebis  &  du 
foin  de  fon  propre  falut  !  -  La  crainte  du  chef  dans 
fa  foibleflè  volontaire,  eft  une  grande  leçon  d'hu- 
milité pour  les  membres  au  milieu  de  tant  de  ne- 
eeflïtez  volontaires  &  involontaires.  Revettez- 
moy,  Seigneur  ,  de  voflrc  courage  Se  de  voftre 
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ïorcc  par  cette  bonté  qui  43   //  revint  en-  .  %) 

vous  a  fait  prendre  fur  vous  yWf*i  Cr      rraw*  "?co«d*»îic^ 

noftre  crainte  &  noftre  foi-  endormis  ;  c*r-     :  «a™  cnii* 

Meflc.  ceçu'ils   avaient   ies  °^orum 

45  On  fâcrifie  avec  joie  yeux  charge^ 

fon  fommcil  &  les  nuits  44    Est  les  quit-    44  Et  reliât* 

entières  a  l'ambition ,  ara-  tant ,  $1  s  en  alla  en-  &oravkcerud. 

Varice  ,  &  aux  plaifirs  ;  on  core  prier  four  la  troi-  cumdcm  fem^ 

ne  peut  en  donner  une  à  fié  me  fois  ;  fe  fervant  ncm  ccw* 

Dieu  ,  à  la  charité ,  à  fon  des  mîmes  paroles. 

propre  Cilut.  4 jr  Alors  il  vint    ^  Tn„c  venft 

44  Perfevcrance  ,  hu^  trouver  fis  difciplcs ,  àd 

milité  ,  &  fimplicité  de  la  &  leur  dit  7  Dorme^  £"/ 

prière.  Apprenons  à  y  par-  maintenant  ,  &  vous  j*J  \*  re4iua,cf- 

1er  peu ,  8c  à  nous  y  humi-  repoJe\  ;  voicy  Vheu-  brop^'vu 

lier  beaucoup.  -  C'cft  icy  re  qui  efl  proche ,  &  Fd'Ui 

le  modelle  de  la  prière  des  le  Fils  de  t homme  va  tur  in  manu* 

penitens  humiliez  fous  la  eflre  livré  entre  les  pvcawium. 

main  toute  -  pu  niante   de  mains  des  pécheurs. 
Dieu ,  comme  la  prière  du 
thapitre  17.  de  faint  Jean,  eft  l'image  de  la  prière 
des  parfaits  ,  des  preftres,  des  premiers  pafteursde  , 


nous  fait  fentir  noftre  pauvreté  dans  la  prière.  S'il 
nous  réduit  à  une  fèule  bonne  penfée  j  à  une  pa^ 
rôle  confolante,  à  un  faint  mouvement  ,  il  eft 
jufte  de  s'en  contenter  &  de  s'en  fervir  humble^ 
ment. 

45  L'amour  propre  nous  rend  plus  vigilans* 
quand  le  danger  eft  prefent ,  que  tous  les  avis  des 
plus  éclairez  de  nos  amis. -Si nous  avons  de  l'indu 
gnation  de  voir  la  fàinteté  même  entre  les  mains  des 
pécheurs ,  prenons  nuus  en  à  nouî  ^mêmes,  puifquc 
ce  font  nos  péchez  qui  ont  livré  J.  C  aux  pécheurs. 
Ba  charité  eft  appliquée  jufqu'à  la  fin.  Adorons  ce 
dernier  ufige  qu'il  fait  de  (à  liberté  pour  donnef 
des  avis  à  (es  difciples; 

Âa  ij 


•  •  •  • 


Digitized  by  Google 


4* 

camus  :  cccc 
appropinquav/t 
qui  me  u  adec. 
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46  Levt^-vous,  46  Heureux  celuy  qui 
4//^  ;  celuy  qui  me  va  au  devant  de  la  croix  & 
doit  livrer  eft  tien  de  la  mon  même  par  le 
prés  diicy>  zele  de  la  juftice  de  Dieu, 

ou  par  la  charité  envers  fbn 
prochain  !  Mais  fâns  rien  faire  ni  contre  l'ordre 
de  Dieu ,  ni  contre  ce  qu'on  doit  d'ailleurs  au 
prochain ,  ni  contre  ce  que  la  prudence  &  l'humi- 
lité demandent  de  nous  pour  nous-mêmes.  -J.  C. 
marque  tous  les  pas  de  lès  ennemis ,  pour  faire  voir 
que  rien  ne  ferait  malgré  luy,  Se  qu'ils  ne  font  que 
ce  qu'il  leur  permet» 

§.  6.  Baiser  de  Judas,  Malchus. 
Saint  Pierre.   Fuite  des 
disciples. 


47  Ad  hue  en 
loque  me  ,  cccc 
Judas  un  us  de 
Suodccim  vcmr, 
&  eu  m  co  turba 
«nuira,  cum  gla- 
diis,  &  fuftibus, 
miili  à  principi- 
bus  facerdotunt, 
*  feniorifoupo- 


47  llnavoitpas 
encore  achevé  ce  s  mot  s  3 
que  Judas  Cuti  des 
douzje  arriva  &  avec 
luy  une  grande  troupe 
Je  gens  armez.  (Cépées 
&  de  baflons ,  qui 


47  Changement  terrible 
d'un  des  chefs  du  troupeau 
de  J.  C.  en  un  chef  de  loups 
&  de  voleurs.  -  Celuy  qui 
ne  tremble  point  à  la  vue 
d'une  chute  fi  inconceva- 
ble, ne  connoiftgucresjul- 


avoient  efté  envoyé   qu'où  peut  aller  l'a veugle- 


4!  Qui  au t cm 
tradidit  eum, 
dedit  Mil  fignû, 
djeens  :  Quem- 
cumque  ofcula- 
tus  hicro  ,  ipfc 
clt,  ccneyi  cum. 


nt  &  la  malice  du  cœur 
de  l'homme.- Craignons  ;i 
proportion  de  la  laintcté  de 
nourc  état.  Plus  on  tombe 
de  haut ,  moins  il  y  a  de 
reflburce. 

48. 49.  Image  des  hypo- 
c  'eft  luy  9  fédfifiXs  crites-  Adorons  le  Dieu  & 
vous-en.  le  réparateur  de  la  paix , 

.  ;  trahy  par  un  faux  ligne  de 
paix.  -Le  monde  cil  plein  de  ces  civilitezfic  de  ces 
douceurs  infidieulcs  ,  qui  ne  «tendent  qu'à  nous 


par  les  princes  des 
preftres  ,  &  par  les 
anciens  du  peuple. 

48  Or  celuy  qui  le 
trahijfoit ,  leur  avoit 
donné  ce  fignal  :  Ce- 
luy que  je  baiferay , 
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livrera  luy  &  à  nous  pcr-         49  S' approchant  .49  ïtclînftf- 
dre.  C'eft  a  ccluy  qui  aime    donc  aufft-toft  de  Je-  jcfum ,  dixk  : 
fon  falut  de  ne  s'y  pas  laif-  fus,  il  luy  dit  :  Je  vous  ^"«M*  E! 
fer  prendre.  -11  faut  avoir  falue  ,  mon  maiftrt  ;  ™ 
un  cœur  auffi  plein  de  la    &  il  le  baifa. 
douceur  &  de  la  paix  de       <o  Je  fus  luy  ripm-  .u.l°,D'lxh<^ 
chante  pour  ne  pas  rem-    dit  :  Mon  amy ,  qn  cfi  ce ,  ad  quîd  vê- 
ler le  baiier  de  paix  à  un    tes- vous  venu  faire  »2[**lwc  *<> 
ennemy  h  perhde  OC  a  un    icy  *  En  même  temps  nus  injecerune 
traiftre  fi  dénaturé.  Q«el    ils  s  avancèrent ,  Us  fcJ***»  *»■ 
fujec  de  condamnation  pour   muT-orr       w*/*  y^r  nucrunt  cumé 
ceux  gui  ne  peuvent  fouf-  J*/*/  ,  <t  fe  faifirem  . 
frir  m  la  prefence ,  ni  les   de  luy. 

honeftetez  même  finceres       f  1  Et  alors  un  de    fl  tt  e«e 
d'un  ennemy  repentant  !      ceux  qui  efloient  avec  je?£ 
jo  Tel  au'eit  le  cœur,  Jefus  portant  la  main  «««dens  ma-* 
telle  eft  la  langue,  douce,    afin  épie,  &  la  ti-  SoTTum; 
charitable  ,  prévenante,  à   rant  en  frappa  un  des  *  percudens 
l'égard  même  d'un  traiftre   gens  du  grand  pref  fSSSÏSS 
&  dans  le  temps  où  la  pa-    tre,  &  luy  coupa  une  p«"vjc  auriçu- 
tience  échappe  aux  plus   oreille.  Umcju* 
modérez.  -  La  dernière 
parole  que  Jefus  emploie  pour  faire  rentrer  Judas 
dans  lôn  cœur,  ne  fert  qu'à  l'endurcir.  Elle  peut 
fervir  fouvent ,  foit  pour  nous  remettre  devant  les 
yeux  les  devoirs  de  noftre  vocation,  ou  pour  re- 
pouflèr  les  tentations  qui  nous  en  veulent  éloi- 
gner. -  La  captivité  de  Jefus  eft  l'effet  ?  la  peine, 
le  remède  du  mauvais  ufage  de  noftre  liberté  :  & 
la  confolation  de  ceux  qui  perdent  la  leur,  foit 
juftement  ou  injuftement. 

j  1  La  préfomption  humaine  fait  faire  des  efforts 
humains  &  produit  un  zele  aveugle,  indifcret,  & 
déréglé.  L'humilité  chreftienne  fait  recourir  à  la 
force  divine  n'infpirc  que  la  prudence ,  la  dou- 
ceur &  la  charité.  -  Un  engagement  d'honneur  ou 
•de  parole  peut  foutenir  quelque  temps  l'attache- 

A  a  iij  . 
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ment  qu'on  doit  à  Ton  cfo 
voir  ;  il  n'y  a  que  la  grâce 
qui  fafleper/evererjuiqu'à 
la  fin. 

yi  Jcfus-chrift  ne  veut 
point  eftre  fervy  comme 
Jcs  amis  du  monde  ;  ni  dé- 
fendu avec  des  armes  fcnfi- 
blcs.-Dcs  particuliers  n'ont 
point  droit  de  repoufler 
une  violence  appuyée  de 
l'autorité  publique, pas  mê- 
me pour  la  caufe  de  la  reli- 
gion. -  La  caulè  d'un  chré- 
tien &  d'un  catholique  eft 
la  caufe  de  Dieu  r  c'eft  à 
eux  de  fouflrir,  5c  à  Dieu 
de  les  vanger.  -  La  révol- 
te, l'aigreur,  l'impatience ,  l'efpnt  de  vangeance 
qui  paroift  dans  les  hérétiques  contre  leurs  iôuve- 
rains  &  contre  tous  ceux  dont  ils  croyent  eftre 
pcrfccutcz  pour  la  religion  ,  leur  doit  eftre  une 
preuve  de  la  faufleté  de  leur  religion.  -  Il  n'y  aiw 
roit  point  de  martyrs ,  s'il  n'y  avoit  rien  à  foufrrir 
des  hommes. 

5}  Le  premier  article  de  noftre  foy  eft  de  croire 
çn  un  Dieu  Pere  tout-p  u\ fiant .  Qui  cil  bien  ttably 
8c  enraciné  dans  cette  vérité  ,  jouit  d'un  parfait 
repos  au  milieu  des  plus  puiflâns  ennemis. -Nos 
befoins  &  nos  maux  ne  peuvent  eftre  cachez  à  la, 
fageflè  de  Dieu  ,  ni  indifférents  à  la  bonté  d'un 
tel  Pere,  ni  fans  reflburce  au  Tout-puiflânt. 
54  J.  C.  n'eft  pas  mort  par  impuiflance  ,  mais 

Ear  obeïflance,  par  zele,  &  par  charité.  -  Quand 
)icu  ne  nous  délivre  pas  de  nos  maux ,  c'eft  que 
nos  maux  entrent  dans  les  defleins  immuables  de 
\  fagefle ,  de  la  bonté,  &  de  la  toute-puifianec  dc: 


rJl  7***      J*  Mais  Jefut  iuy 

m  Jefus  :  Coi.-  v         JJ  n' 

verte  glaoium  «¥  •  Remettez,  voftre 
wum  in  iocum   épée  en  fon  fourreau  : 

fimnt  :  orone*      '  J      J  .  . 

cnim,qui  acce-  car  tOUS  CCUX  ejUl  tl- 

perinc  gladiiim,  reront  Pépie  périront 
■       r  par  l  cpee. 

S%  An  putas,       $"2  Croye7-vous 

meum ,  &  exhi-  pner  mon  Pere  J  & 

duodecim  legio-  pas  ieyen  même  temps 

i^gelorum  ï  fU$  £  ^ 

cC  anges  ? 
u  Qnomodo  Comment  donc 

<rgo  implcbun-     ,  #         ..         ,  ». 

tur  scriptur* ,  *  accompliront  les  ecn- 

«juia  fie  oportèt  tures  qHi  diftnt  CJUC 

cilafe  doit faire  ainfi? 
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D  icu  marquez  dans  les  ccri-      Jf  Alors  Je  fus  dit  Jf 

turcs  :  alors  c'eft  noflre  a  cette  troupe  :  Fous  ™:  Tam^am 

gloire  d'y  (ervir  ,  noftre  efies  venus  amoy  com-  a-natronem  c- 

perfection  de  nous  y  fou-  me  a  un  voleur ,  <eve<r  aus  &  fuftibus 

mettre  ,  noftre  bonheur  des  épies  &  des  ba-  comprchcnderc 

éternel  de  ne  nous  en  écar-  tons  pour  me  prendre  : 

a?uJ  vos  fede- 


ter  jamais, 
tousjours  V 

tures  comme  fur  le  plan   vous,  enfeignant  dans 

des  deffeins  de  Dieu  fur  le  temple,  &  vous  ne 

luy  6c  fur  nous.  L'imiter,   m'avez,  point  pris. 

c'eft  s'attacher  à  la  iource       f6  Mais  tout  cela  ^  uumtm 

intariflàble  de  la  confola-   ssefifait ,  afin  que  ce  tomm  haum 

tion  &  de  l'cfpcrance  chrê-   ?»  cfl  écrit  d*tt  Us 

tienne.  prophètes  fufl  accom-  r«  prophetarfc. 

SS  Tranquilité  &  dou-   fly.  Alors  Us  difei, 
ceur  adorable  &  digne  d'ê*   pies     C  abandonnant  «©,  fugeruuw 
tre  imitée  du  chreftien  en   s'enfuirent  tous. 
lèmblables  occaGons.-La 
captivité  des  fàints  n'eft  jamais  oifive, leur  charité 
ell  tousjours  libre  ,  tousjours  appliquée  au  bien 
du  prochain.  Il  n'y  a  que  l'impuiflânec  qui  em- 
pefche  un  pafteur  de  s'apçliquer  à  fbn  mmiftere. 
Captif,  il  tire  de  fa  captivité  même  l'occafion  d'ou- 
vrir les  yeux  à  ceux  qui  font  le  plus  dans  les  tenc-» 
bres ,  par  des  reflexions  proportionnées  à  leur  état. 

y6  Jefus,  fidelle  à  accomplir  les  écritures  ,  les 
prcfènte  comme  un  flambeau  à  lès  ennemis  aufli 
bien  qu'à  fès  difciples  ,  pour  éclairer  leurs  ténè- 
bres. -  La  parole  de  Dieu  a  tousjours  infaillible» 
ment  fon  effet.  -  Tous  les  pas  du  Sauveur  font 
des  pas  d'obeïflànce.  -La  lâchetédes  difciplesleur 
fait  connoiftre  enfin  que  J.  G.  fait  mieux  ce  qui 
eft  dans  l'homme  que  l'homme  même.  -  Seigneur», 
je  ne  puis  tenir  à  vous  que  par  vous-même  :  ne 
m'abandonnez  donc  pas ,  afin  que  je  ne  vous  aban-^ 
donne  point. 

A  a  iiij 
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5.  Jésus  m'en  y'  a  Ca ïp he  ;  condamne' j. 

OUTRAGE. 


fj  Ac  iîli  te- 
Bcntcs  JcTnm, 
(Juxcrunc  ad- 
Caipham  prîn- 
cipcm  faccrdo- 
tum  1  ubi  Scribat 
&  feniores  con- 


S  t  Petrtit  au* 
te  m  feauebatur 
<um  à  longé  , 
»f«juc  in  atrium 
f>nncipis  (âcer- 
dprum.  Ht  in- 
grcfliis  intro  . 
ftdebat  cum  mi* 
niftris ,  uc  ride 
sec  finem. 

f9  Principes 
autem  facerdo- 
tum,  &  omne 
concilium,  que- 
rebanc  falfum 
ceftimoniù  con- 
tra Jcfurn  ,  uc 
cum  mord 


57  Ces  gens  donc 
sejlant  faifis  de  Je- 
fus  Vemnanerent  chez. 
Caiphe  ,  qui  efloit 
grand  preflre  ,  ou  les 
do  Sieurs  de  la  loy  t  & 
les  anciens  eftoiem  af- 
femhlez.. 

$8  Pierre  le  fai- 
voit  de  l  in  jufques 
dans  la  court  du  grand 
preftre  ;  &  y  eflant 
entré  ,  il  s'ajfit  avec 
les  gens  pour  en  voir 
la  fin, 

J9  Cependant  les 
princes  des  preflres , 
&  tout  le  confeil  cher- 
chaient un  faux  témoi- 


57  Jefus-chrift  humilie 
dans  fes  qualitcz  de  louve- 
rain  preftre, de  docteur,  & 
de  roi  ,  en  comparoifiânt 
devant  ceux  des  juifs.  Plût 
à  Dieu  que  cette  lbrte  d'hu- 
miliation ne  fut  pas  fouvent 
renouvelléc  dans  la  fuite 
des  fiecles,  lorfqu'il  ferend 
obeïflânt  à  de  médians 
preftres ,  &  eme  fa  vérité 
cft  condamnée  ou  aban- 
donnée par  ceux  qui  ladc- 
vroient  enfeigner  ou  dé* 
fendre  !■-  Honorer  le  fi-, 
cerdoce  &  la  puiflânee, 
même  dans  ceux  qui  en 
abufent. 


58  Que  les  efforts  de  la 
gnageconirejefuspour  nature  laiflce  à  elle-même 
//  faire  mourir.  font  foibles  !  On  ne  peut 

trop  s'en,  défier ,  ni  fê  trop 
uniràj.  C- Quand  on  eft  foibleôc  qu'on  ne  peut 
fuivre  J.  C.  que  de  loin,  il  fout  fuir  les.  occafions  fie 
les  compagnies  des  gens  qui  ne  peuvent  que  nous 
affoiblir  davantage.  -  Qui  fait  par  curiofité  ou  par 
un  motif  humain  ce  qu'il  doit  foire  pour  Dieu ,  y 
trouvera  un  piege  &  une  occafion  de  chute,  au 
lieu  d 'y  trouver  fa  juftification. 

59  S'ils  en  cuifent  cherché  de  véritables  pour 
le  fâuver,  fà  vie  en  efloit  pleine.  -  Image  trop  fi- 
delle  de  ce  que  l'envie  fait  tous  les  jours  contre 
les  plus  gens  de  bien  :  on  fe  refout  de  les  perdre*. 
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&  puis  on  en  cherche  les      60  Et  Us  tien  trou-   *°  Etn«n  in» 

•  1  •  •    n  •  •  •  vcncrunt ,  corn 

moyens  quelque  înjuftes    votent  point,  jw-mniti&lfitcte 
qu'ils  puiffcnt  eftre  :  on  les    que  plufieurs  faux  té-  No- 
iuppolc  ou  on  les  déclare    moms  je  fujjent  pre-  VCncrunc  duo 
criminels  ;  en  fuite  on  s'ef-  finté^j  Enf?i  il  vint  tcft«- 
force  de  leur  trouver  des    deux  faux  témoins , 
crimes.  61  qui  dirent  :  Ce-      jj*  J*""^ 

60.  61.  C'eft  la  COUtU-  luy-cy  a  dit  :Je  puis  dcftruerV 
me  des  envieux  &  des  in-  détruire  le  temple  de  tcmplumB^aç 
juftes  de  changer  les  paro-  Dieu  J  &  le  rebâtir  ?c*<ufi«rcUi£ 
les  de  ceux  quarts  n'aiment  trois  jours  après.  **** 
pas  pour  en  faire  des  chefs  •  62  Ai  rs  le  grand  Btfurgen* 
d'aceufation  contre-cux.  -  prefire  fe  levant ,  luy  Stu^rfeaTt 
11  eft  aile  par  de  légers  chan-   dit  :  Fous  ne  répon-  Nihii  refpondes 

Î^omens  de  rendre  odieufc    dc^jkn  a  ce  que  ceux-  *a  "rrUmUcc  ccf- 
es  plus  faintes  veritez  &    cy    dépofent    contre  lificâitwi 
les  perfonnes  les  plus  inno-   vous  ? 

centes.-O  humanité  fainte       6g  Mais  Je  fus  de-    $1  Jclw  au- 
de  Jefus ,  vous  eftes  vray- 
ment  le  temple  de  Dieu  ,  bâty  par  le  myftere  de 
vollrc  incarnation ,  détruit  fur  la  croix ,  &  rétably  * 
par  voftre  refurreétion  glorieufè  !Vous  eftes  plus, 
uiique  vous  eftes  la  victime  de  ce  temple  adora- 
lc,  &  que  c'eft  la  deftruétion  de  ce  temple  qui 
fait  le  facrifice  de  voftre  religion ,  la  gloire  de 
Dieu ,  &  le  falut  des  hommes. 

6z  Jefus , comme  vérité,  a  bien  voulu  eftre  hu- 
milié  par  les  faux  témoins.  -  U  y  a  temps  de  défen- 
dre la  vérité  par  des  apologies,  &  de  fournir  pour 
la  vérité  dans  un  humble  hlence.-  U  faut  une  vic- 
time aux  hommes  pour  leur  mériter  la  grâce  de 
recevoir  la  vérité  ,  &  un  exemple  de  patience  à 
fouffrir  les  calomnies.  C'eft  pour  cela  que  Jefiis 
eft  venu  :  c'tft  pour  cela  qu'il  iè  laifle  aceufer  fans 
ouvrir  la  bouche  pour  fa  juftification. 

63  La  parole  éternelle  dans  le  filence  confond 
l'orgueil  des  enfans  d'Adam ,  qui  fe  veulent  tous- 
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tem  tâccbat.  Et  meuroit  dans  le  filen-  jours  juftifier.  -  Une  CSèr 
So^aiUiT:  ce.  Et  le  grandprefire  lomnie  qui  fe  détruit  d'elle- 
Aajuro  te  per  fay  dit  :  fe  vous  con-    même  n'a  pas  befoin  d'ek 

tre  réfutée.  -  L'abus  du 
nom  de  Dieu ,  comme  vé- 
rité éternellement  vivante, 
employé  contre  la  vérité 
même ,  ne  coûte  rien  à 
ceux  qui  font  plus  obligez 
de  l'honorer  ,  quand  l'ei- 
prit  de  calomnie  poflede 
une  fois  leur  coeur. 

64  On  doit  .révérer  le 
nom  fie  l'autorité  de  Dieu, 
même  dans  fes  plus  indi- 
gnes miniftres  ,  &  ne  pas 
fcandalifer  les  foibles  ni 
donner  des  prétextes  de 
nouvelles  accufàtions  en 
conteftant  lâns  neceffité 
lur  l'abus  de  l'autorité. - 
Sp'hcmir  'plus  befôin  de  témoins  ?  Jefus-chrift  n'a  garde  de  fe 
Fous  vene\yous~me-    taire  fur  une  venté  pour 
me  de  t  entendre  blaf-    laquelle  il  vouloit  mourir* 
phémer.  &  qui  devoit  faire  tant  de 

martyrs  à  fon  exemple.  - 
Quelque  odieufeque  foit  devenue  une  vérité  par 
la  puif  lance  &  l'envie  de  fes  ennemis,  il  fe  faut  dé- 
clarer pour  elle  quand  on  nous  en  demande  raifon 
publiquement. 

6y  Jefus-chrift  traité  comme  un  blalphémateur* 
luy  qui  eft  la  gloire  de  fon  Pere.  Sa  patience  dans 
les  accufàtions  les  plus  injuftes  &  les  plus  outra- 

feufes ,  eft  une  grande  leçon  pour  fes  difciples.- 
'aux  zele,mafque  de  religion ,  manières  paffion- 
nées ,  feditieufes  &  irritantes  ,  ordinaires  à  ceux 
qui  veulent  opprimer  la  vérité  par  cabale  Se  fan* 


Dcum  vivum,  ut  .  -,    n;  . 

dka,  nobis  fi  tu  )"re  Par  *  v*~ 

€%  chriftus  aiius  vont  de  nous  dire  fi 
Dci'  vous  efles  le  Chrift 

Fils  de  Dieu, 
tf4  Dicit  niî     64  'h fus  luy  repon» 

Jefus  :  Tu  dixif-        ^  tJrJ  PJ 

ti  :  verumtamen  d%t  :  VOUS  l  avez,  dit  J 

dico  vobisjamo-  mAls  je  V0HS  déclare 
dô  vidcbitis  film  ' 

hominis  fcden-  1™  vous  verrez,  un 
tem  à  dextris  jour  [e  Fils  de  thom- 

venientem  in  me  ajfis  a  la  droite  de 
«ubibus  cœli.    ia  majeflé  de  Dieu, 

qui  viendra  fur  les 
nuées  du  citl. 
M  Tuncprin-    q>  En  même  temps 

ceps  facerdotu    .     J       .         n  j, 

fciditvcftimenta/^  grand  prejtre  de- 
fua    dicens:  chirafes  ve  (terriens, 

Blafphcmavit  :  /.      ,  .  r 

quid  adhuc  ege-  en  difant  :  Il  a  blaj- 
mus  teftibu*  t  phemé:  au  avons-nous 

çece  nunc  audif-  *  -  . 
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preuves.  -  En  criant  à  l'he-      66  Mm  J^g*  £ 

refie  ,  au  blaipheme  ,  a  la    vous  ?  Ils  réponds-  yii  rcfpondcn- 
cabalc,  même  contre  toute    rent  :  II  mérite  k^jj^g* 
apparence,  on  ne  laifle  pas  mort, 

d'émouvoir  les  puiflânees,       67  Auffl-tofion   €t  Tune  ex- 
de  gagner  les  fimples,  d'au-   Iny  cracha  an  vifage  :  ^^jJy^, 
torilcr  les  mal-mtcntion-   on  le  frappa  a  conps  laphis  eum  ceci* 
nez  ,  de  jetter  les  dévots   de  foing  ;  &  d<u-  Jj^jÏÏ 
ignorans  dans  la  défiance  &   très  Uy  donnèrent  des  faciem  ctns  de- 
lc  fcr.upule,  &  d'avancer  finfflets  M  derunt' 
par  là  Je  myftere  d'iniqui- 
ré.  C'eft  le  myftere  de  tous  les  fiecles. 

66  L'auteur  de  la  vie ,  &  la  vie  éternelle ,  jugé 
digne  de  mort  :  plaignons-nous  après  cela  de  l'in- 
juttice  du  jugement  des  hommes  a  noftrc  egard.- 
Toutcs  les  formes  font  violées  pour  accabler  l'in- 
nocent :  le  juge  fe  rend  partie  6c  acculâteur ,  &  va 
aux  avis  fans  examiner,  fi  les  prophéties  du  Mef- 
fie  6c  les  miracles  fans  nombre  6c  ians  exemple,  ne 
le  juftifioient  pas.  L'examen  &lcs  preuves  font  la 
ruine  des  calomnies  &  Pécucil  des  calomniateurs  : 
ils  n'ont  garde  d'en  venir  là. 

67  Voilà  les  affronts  &  les  indignités,  que  le 
monde  croit  avoir  droit  de  ne  pardonner  jamais , 
6c  que  le  Fils  de  Dieu  foufrre  avec  une  douceur 
divine.  -  Mettez  aux  pieds  de  Jefus-chrift  fi  indi- 
gnement traité  par  les  créatures  ,  le  faux  hon- 
neur, la  fenfibilité  à  l'égard  des  affronts ,  la  mau- 
vaifc  delicatcfle  qui  pointillé  fur  une  bagatelle, 
qui  relevé  tout,  qui  ne  pardonne  rien,  8c  fur 
tout  cette  inflexibilité  de  démon  dans  le  rcfTen- 
timent  des  injures.  -  Plus  Jefus-chrift  eft  avily 
pour  nous,  plus  il  faut  l'adorer.  -  Ce  que  Jefus- 
chrift  foufrre  en  fon  vifage  condamne  les  perfon- 
nes  qui  font  idolâtres  du  leur  ,  &  le  foin  crimi- 
nel qu'elles  prennent  pour  plaire  par  là  aux  créa- 
tures. 
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tt  Dïcéfttei  :  68  en  difant  :  Chrifl,       68  Jefus-chrift  prédit  & 

Trophctiia  no-  .     . i  J  .  J  •    r  1  r  1 

bis  chriftc,  quï$  prophettfe  -  nous  qui    promis  aux  juifs  fous  la 

cSffiu  "  PCf"  ^  r^  *W  ?*fr*f-  qualité  de  prophète  ,  cft 
*u   "         fé*  humilié  par  eux-mêmes 

comme  prophète  &  dans 
là  feience  divine.  -  Dérèglement  étrangede  l'efprit 
de  l'homme  fi  amateur  de  li  prophétie  &  des  pré- 
dictions, fi  facile  à  prefter  l'oreille  aux  faux  pro- 
phètes fur  leur  parole ,  d'ertre  fi  incrédule  aux  pro- 
phéties du  vray  prophète  confirmées  par  tant  de 
miracles,  &  fi  ardent  à  le  perfecuter. 

$.  8.  Renoncement,  et  pénitence 

DE  SAINT  PlER  RE. 
cg  Vetw  ve-     60   Pierre  cep  en-       69.  70.  Tel  penfe  pou- 

rb  fedebat  foris   j  ?  A  .  •     C    ce  '  \ 

in  atrio  :  fle  ac-  dant  ejtoit  au  dehors  voir  iounrir  la  mort  pour 
ccflît  ad  eum  affis  dans  la  court.  Et    Dieu ,  qui  ne  refiftera  pas 

una  ancilla ,  di-    "     r  ,  \  ■         »■     »,         r  ■ 

cens  :  Et  lu  cum  **#  fervante  s  appro-  a  la  voix  d'une  fervante.  - 
jefu  Gaïaao    chant ,  luy  dit  :  fous  Chacun  a  dans  luy-même  & 
efikz.  auffi  avec  Jefus  concupilcencc  qui  le  tente 
'    de  Galilée.  pour  luy  faire  renoncer  J. 
70  Atiiicnc-     70  Mah  il  le  ma  C.  11  faut  la  tenir  tous- 
S^^SSmT  ^Vémt  t™*  le  mon-  jours  dans  l'aflujmiflèment 
Mcfdo  quid  di-  de  ,  en  difant  :  Je  ne  comme  une  fervante ,  pour 
€ts'            fay  ce  que  vous  vou-  empelcher  qu'elle  ne  de- 
lez  dire.  vienne  la  maiftrefle.  Quel 
7*  Exeuntc     71  Et  comme  il fir-  obfcurciflèmcnt  ne  Caufe- 
nua^r  vldit  cum  toit  ^  V0rte  *  Hm  aH~  V^mt  ^ans  l'cntOlde- 

'  ment  ?  Quel  oubly  des  grâ- 

ces ,  des  devoirs ,  des  promeflës  dans  la  mémoire  ? 
Quelle  foibleflè ,  quel  renverfement ,  quelle  infi- 
délité dans  la  volonté  ?  Tenez-nous ,  Seigneur,  par 
voftre  main  :  car  il  n'y  a  nul  fonds  à  faire  que  fur 
voftre  grâce. 

71.  72.  Quand  on  a  une  fois  oublié  Dieu,  & 
qu'il  nous  lame  à  nous-mêmes ,  élire  tenté  fis  élire 


Digitized  by 


SELON  S.MATTHIBV.  Ch.  XXVI.  j8l 

vaincu  cft  prefque  la  me-  tre  fermante  r  ayant 
me  chofè.  -  Une  tentation 


à  laquelle  on  ne  refifte 
point ,  ne  manque  gueres 
d'eftre  fuivie  d'une  autre  : 
une  feconde  &  plus  grande 
infidélité  eftla  punition  de 
la  première ,  &  fouvent  la 
iêmence  d'une  troifiéme.- 
Pierre  joint  le  parjure  à 
Pinfidelité.  Que  l'exemple 
d'un  apoftre  &  du  pre- 
mier desapoftres  nous  iaCîê 
trembler  ! 


pas 


73-  74-  Jufques  où  ne  va 
la  foibleflc  de  l'hom- 


appercu ,  dit  k  ceux 
qui  je  trouvèrent  là  : 
Celuy-cy  efioit  aujfi 
avec  Je  fus  de  Naza- 
reth. 

yi  Pierre  le  ma 
une  féconde  fois  ,  en 
difant  avec  ferment  : 
Je  ne  comtois  point  cet 
homme. 

75  Peu  après  ceux 
qui  eftoient  là  s* avan- 
çant ,  dirent  à  Pierre  : 
Fous  efles  affurèment 
de  ces  gens  là  car 


alia  ancilla ,  * 
aie  lus  qui  c un c 
ibi  ;  Ec  hic  crac 
«im  Jcfu  Na- 
xajçuo. 


•  _       (5  ■     v  wr 

me  ?  Nous  n'en  pouvions  vofire  langage  vous 
avoir  un  exemple  dans  le  '  fait  affez.  connoijlre. 


Prince  des  pafteurs  •>  mais 
il  a  voulu  nous  le  donner 
dans  la  perfbnne  de  fon 
premier  vicaire,  pour  obli- 
ger tous  les  autres  à  com- 
patir à  la  foibleiî'e  des  plus 
grands  peeheurs.  -  Progrès 
déplorable  d'infidélité  & 
d'aveuglement  dans  un 
apoftre  en  fi  peu  de  temps, 
à  l'égard  d'un  maiftre  qu'il 
avoit  confellë  vray  Dieu, 
&  par  la  feule  crainte  de 


74  II  fe  mit  alors 
à  detefler  &  à  dire 
en  jurant  ;Je  ne  con- 
nois  point  cet  hom- 
me. Auffi '  tojl  le  coq 
chanta. 

7f  Pierre  fe  reffou- 
vint  de  la  parole  que 
Je  fus  luy  avoit  dite: 
Avant  que  le  coq 
chante  ,  vous  me  re- 
noncerez, trois  fois.  Et 
eflant  forty  dehors  il 
pleura  amèremevt. 


7»  Bt  îtcntm 
negavit  cum  ju- 
ramenco  :  Quia 
nonnovi  hemi- 
ncm. 


71  Et  port  pu» 
/îllumacccflcrûc 

3uî  ftabanc,  Se 
ixcrunt  Pctro  : 
Vcrè  Se  tu  ex  i\- 
lis  es  :  nam  Se 
lumida  tuama- 
nifclhim  te  fa- 
de 

74  Tune  ce*» 
fit  deteftari  & 
jurarc  quia  non 
noviflet  homj- 
nem.  Et  con ci- 
nubgaUuscanca- 
vh. 


.75  Et  recor- 
datus  cftPetrut 
verbi  Jefii,quod 
dixerat  :  Prius 
«|uâ  gallus  can- 
tet ,  ter  me  nc- 
eabis.Et  egreflus 
foras,  rlcvk  a- 
marc*  . 


quelques  valets.  11  euft  pu 
aller  auffi  loin  que  Judas, 
fi  Dieu  i'euft  laiilè  plus  long-temps  à  luy-même. 

7j  Peu  de  chofe  nous  fait  tomber  quand  Dieu 
ne  nous  foutient  pas  ->  peu  de  chofe  nous  relève 
quand  fa  grâce  s'en  veut  fervir.  -  La  grâce  inte- 
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rieure  de  la  converfion  eft  ordinairement  attachée 
à  quelque  chofe  d'extérieur.  -  Le  premier  minii- 
tre  de/.  C.  apprend  aux  autres  par  fon  exemple, 
que  pour  une  vraie  converfion  il  faut  quitter  l'oc- 
cafion  du  péché  ,  en  pleurer  ,  en  frémir  devant 
Dieu  &  devant  les  hommes ,  le  reflou  venir  &  fe*- 
nourrir  des  paroles  de  Jefus-chrîft.  -  Seigneur, 
que  voftre  grâce  change  promptement  un  cœur 
quand  elle  entreprend  de  le  changer  !  Changez 
le  mien ,  &  tirez -en  les  larmes  d'une  finecre 

pénitence. 

•  •  •  • 


CHAPITRE  XXVII. 

$.  i.  Conseil  df.s  Juifs  contre 
Jbsus-chr i st.   Repentir  et 
mort  de  Judas. 

î.i  TEfus-chrift  lie  com- 
J  me  un  feelerat,  6c  li* 
vré  au  bras  feculier  comme 
un  profane.  11  porte  la  peine 
du  pécheur  qui  mérite  d'ef» 
tre  ainfi  traîne  au  jugement 
de  Dieu.  -  Que  ces  liens 
fàcrez  de  Jefus ,  font  dignes 
de  tout  honneur ,  par  l'at- 
touchement de  fa  chair  ado- 
rable ,  &  parce  qu'ils  fer- 
vent à  noltre  déhvrance.- 
C'eft  la  confolation  des  pri- 
fonniers  criminels ,  la  gloire 
des  innocens,&  une  lource 
de  grâces  &  de  mérites  pour  la  fanftification  de 
noltre  liberté. 

3  Fauflc  pénitence  dSin  réprouvé.  Le  diublc 


»  Vf  Ane  au*-  i^t    E  ?natin  e  fiant 

..^nfiJr  Lave**,  tons  la 
jnterunt  oomes  princes  des  preftres,  & 

szr*  &r  /«  <*« 

respopuli  ad-  tinrent  confeil  contre 

USimUSà  fîfi*  f^r  le  faire 
bradèrent.  mourir. 

*  Et  rindum  2,  Et  Payant  lié 
aiWuxerûc  cU  m,  fa  Ramenèrent  &  le 

&  tradiderunt        .  . 

Ponùo  PiUto  mirent  entre  Us  matns 
pratlidi.  fa  ponce  pUate  leur 

gouverneur, 
l  Tune  vides     -  Cependant  Judas 

Judas ,  qui  cum      r   n       •      Z.  L. 
g^didic ,  quod  lOVOlt     trahj  s 
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aveugle  le  pécheur  avant  voyant  qu il eftoit  con- 

le  péché  pour  l'y  predpi-  damné > fi repentit ,&  S^SSkÎT 

ter  :  il  luy  ouvre  les  yeux  rapportâtes  trente  pie-  g»?ta  argeatcoJ 

après  ,  pour  le  icttcr  dans  ces  a* argent  aux  prin-  £X?ûm?&  %. 

le  deièipoir.  -  il  n'y  a  de  ces  des  preftres  J  &  ««mbus. 

Vue  ûlutaire  de  nos  fautes  aux  fixateurs , 

que  celle  qui  vient  de  la  4  en  difant  :  faj    4  D/cen*  * 

grâce  de  J.C.Onpcutcon-  péché  ,  car  fay  livré  Zl^CtZ 

noiftrc  ion  pèche,  en  con-  le  fang  innocent.  Ils  mm.  At  uii  di- 

cevoir  de  l'horreur  ,  s'en  luy  répondirent  :  Que 

repentir,  le  confeflêr,refti-  nous  importe  ?  Ceft 

tuer  le  bien  mal  acquis ,  iè  vojlre  affaire. 

retirer  de  l'occafion  ,  &  f  Et  ayant  jette    s  Et  profcâi. 


• 

11*1 

il 

,  ,-it  ,  comme  Judas. 
Tout  devient  inutile  quand  on  n'envifàge  que  la 
juftice  do  Dieu  par  une  crainte  d'efclave ,  &  qu'on 
ne  le  tourne  point  vers  la  mifèricordede  Dieu  par 
uncefperance  chreftienne.  Recourir  humblement 
à  J.  C.  c'eft  ce  qui  a  manqué  à  Judas  :  c'eft  l'uni- 
que  reflburce  des  pécheurs. 

4  11  y  a  des  confeffions  facrilcges,  une  humi- 
liation de  démon,  un  repentir  dedefefperé.  C'eft 
où  conduit  fans  une  grâce  extraordinaire  MPcalom- 
nie  animée  de  l'avance  &  de  l'intereft ,  devenue 
irréparable  par  l'oppreffion  des  innocens.  -  C'eft 
un  jugement  terrible ,  de  ne  trouver  perfonne  qui 
nous  tende  la  main  après  nos  chutes.  C'eft  la  jufte 
peine  d'avoir  quitté  la  focieté  des  gens  de  bien,& 
d'avoir  méprifé  la  main  charitable  de  J.  C.  Ce 
n'eft  que  dans  l'Eglife  apoftolique  que  l'on  trou- 
ve une  charité  vrayment  paftorale.  -  Ceux  qui 
nous  engagent  dans  le  péché,  ne  fe  mettent  gueres 
en  peine  de  nous  en  retirer.  -  C'eftle  propre  des 
pafteurs  mercenaires  d'eftre  indirrerens  dans  la 
chute  de  leurs  brebis. 

5  Faute  de  confiance  la  pénitence  eft  faufle,- 
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gggfay*0 fc  tempk  *  tl  fe  retira  ;  Fin  malheureulè  &  deièfi 

u  p*               s*en  cftant  allé  9  il  pcréc  d'un  avantieux,  ron* 

fe  pendit.  gc  des  remords  de  la  con- 

6  Principes      £  yli^   s  princes  icience  pour  les  injullices 

autem  facerdo*   •  ' 


eu  m 


acceptis  des  prefires  ayant  pris  qui  luy  ont  acquis  les  ri- 

~    rion  iket  ^ar^cm  *  •  ^  chefiès ,  &  livre  au  dciêl- 

mirterc  in 

'  *Vy?      permis  de  le  poir  de  fou  cœur.  -  Tout 


■ttwfr"*? fwrrmg  ^ôii  /g  tbrefirà  manque  à  un  pécheur 
praram  angui-  ^arçe^m  c  e^  ^  ^r-x    qLianti  l>cfpCrance  luy  man- 

«fo  fang.  que  ;  &  il  n'y  a  point  d*cf- 

7  Concilio  au-    7  £>  jfâ.  perance  en  Dieu  où  il  n'y 

runt  ex  uiis  agrû  àere  la  dejfks ,  Us  en  a  point  d  amour  de  Dieu. - 

«guii ,  in  fepul-  achetèrent  le  champ  Si  la  feule  crainte  du  fun- 

turam  peregri-     ■»  .  /ri 

norum.  a*#  ^  *//?r  ,  po//r  plice  anime  le  repentir  , 
fepulmre  des  ètran-  plus  il  eli  violent  ,  plus  il 
gers*  conduit  au  defefpoir- 

6  Qui  n'admirera  ce 
grand  foin  de  ne  pas  fouiller  le  threfor  facrépar  un 
~ jent  profane,  pendant  qu'ils  fouillent  fans  feru- 
lc  leur  confcience  par  le  plus  grand  des  crimes, 
qu'ils  livrent  aux  profanes  le  vray  temple  de 
Dieu  ?  C'efl  ainfi  que  le  diable  en  trompe  fou  vent 
beaucoup  ,  même  d'entre  les  prefires ,  par  une 
faullè  &  luperftitieufe  delicatefiè  de  confeience 
dans  les  choies  indifférentes  ,  pendant  que  la  ca- 
lomnie, l'envie,  Toppreffion  des  innocens ,  &  les 


plus  grands  pcchçz  ne  leur  font  aucune  peine. 

7  Preftres  aveugles  Se  impitoyables ,  fort  appli- 
quez à  bien  placer  l'argent  de  Judas,&qui  ne  fe 
mettent  pas  en  peine  de  ce  que  deviendra  Ion  amc  ! 
Plût  à  Dieu  qu'il  n'y  eût  pas  beaucoup  de  chr#^ 
tiens  dans  cet  aveuglement  !  -  Jefus-chrift  honore 
luy-même  la  mort  &  là  fèpultuie  en  fai&nt  feevif 
le  prix  de  (à  mort  à  la  ièpulture  des  juif,  étrangers» 
-  Sa  charité  à  faire  du  bien  à  les  ennemis  eft  infa- 
tigable ,  &  fa  iageiîc  tousjours  appliquée  à  mettre, 
à  profit  toutes  les  circonftanccs  de  leur  crime.  - 

11 


Digitized  by  Google 


selon  S.Matthie 
H  fait  ce  bien  aux  juifs 
étrangers ,  peut-eflre  par- 
ceque  n'ayant  pas  elle 
témoins  des  miracles  de 
Jefùs-chrift  ni  de  fà  vie, 
ce  furent  eux  principale- 
ment qui  crièrent  :  Cruci- 
fiez-le. 

8.  9.  10.  L'ccriture- 
iâinte  qui  a  tout  prédit, 
rend  tous  les  juifs  inexcu* 
fables.  -  Les  impics  ont 
beau  fe  vouloir  cacher: 
Dieu  le  fèrt  d'eux-mêmes 
pour  mettre  leur  impieté 
en  évidence.  Judas  en  rap- 
porcant  cet  argent,  &  les 
prettres  en  l'employant 
dreflènt  eux-mêmes  un 
monument  éternel ,  l'un 
de  ià  trahifon  ,  les  autres 
de  leur  perfidie. 


u.  ch.  XXVII. 

8  Cefi  pour  cela   *  Proptwho* 

pelle  encore  au  jour-  hoc  crt  ,  agcr 
*b*f>  Haceldtma 
cycft-à-dire  ,  le  champ  dlcm- 
du  fang. 

9  Alors  fut  ac-     9  Tune  im^ 

compile  cette  par  le  ç!"ain  cft  <î«od 
du  prophète  Jcremu  ;  Jcrcmiam  pro- 
Ils  ont  reçu  les  trente  Phela?  »  <*ic™~ 
pièces  a  argent    qui  rum  trigfnta  jr- 
efloient  le  prix  de  ce-  Senccoi  p^«Vti 
luy  qui  a  ejte  m%s  a  aj>pieria*ciuntà 
prix  i  &  dnnt  ils  en       16441  ; 
avoient  fuit  le  marché 
avec  les  enfant  d'Ifi 
raéli 

10  &  ils  les  ont    ,0  Et  ècte 
donnez.  3  pour  en  ache-  ?"V0.S  »n 
ter  le  champ  d  un  po-  ftuuic  mihi  &o* 
fier ,  comme  le  Set"  mimi« 
ordonné* 

$.   2.  JESUS-CHR  I  ST  DBVAKT  P  I  L  A  T  E  » 

Barabbas.   Cris  des  juifs 

CONTRE  JESUS-CH  RIST. 

•       ■  • 

11  J.C.  répond  par  refpecl:       u   Or  Jefus  fut    "  jefo  toti 

a  l'autorité  de  Dieu,  dont  il  prefentè    devant    U  dem  ^^c^ 

veut  honorer  l'image ,  mê-  gouverneur.    Et  le  rogavit  cun>r 

me  dans  un  méchant  juge—  gouverneur  Cintcrro-  £r*rcs  »  dkcï$  ? 

r\~        /x  i  r    :/r  1      *  lu  es  Kex  Tu- 

Un  n  elt  pas  difpenie  de  *  crw«    <J*orum  !  d/cû 

l'obligation  de  rendre  té-    Efies-vous  k  roi  des ^jtfa  ;  tu  <ui 
moignage  à  la  veritc,quoi* 
cjue  l'uDlitë  n'en  paroifle  pas ,  &  qu'au  contraire 
il  puifle  cftre  occafion  d'une  efptce  de  fcandaîc, 
de  perfecution,  de  la  mort  meme  de  celuy  qui  le 
Tome  L  .  Bb 
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juifs  ?  Je  fus  luy  ré-  rend.  -  Excellent  témoi» 

fondit  :  Fous  le  dites,  gnaee  ,  comme  l'appelle 

,a  ïtcftmac-     12  Et  e fiant  ac-  S.  Paul  (  I.  Tim.  6.  13.  ) 

c?pfbu*Taccrd^  cufé  far  les  f rinces  qui  établit  la  divinité  de 

m, preftres  ,  <^  Jeiiis-chritt  ,  la  puiflânce 

pondit.         fenateurs  t  il  ne  refon-  de  fa  croix ,  le  règne  de  fa 
^/V  rien. 


ij  Tune  dicie     x^   Alors  Pilate 

lud^ama  ad-  dit  :  N* entendes 
vcrfumtcdicunc  V0HS  pas  çombi.n 
tcftûnonia  I       ^  ^  ^  ^«r/*»*/ 

aceufent  ? 

i4Etnon  rer:  ja  Mais  il  ne  lity 
rondit  ci  ad  ullu     ,     *  .  \ 

;crbum,iuut  refondit  rien  a  tout 

miraretur  pr«-  ce  qu'il  luy  put  dire  i 

vemeur  en  eftoit  tout 
étonné. 

ly  Or  le  gouver- 
neur avoit  accoutumé 

de  délivrer  en  faveur 


iç  Per  diem 
au  rem  folcroné 

f< 

iuitterc 


venté  ,  les  droits  inviola- 
bles &  la  force  toute jwifc 
fan  te  de  fà  grâce.-  J.  C.  fait 
allier  la  modeftie  de  l'hu* 
milité  avec  l'aveu  de  fà 
lbuveraincté. 

il.  li. 14.  On  peut  mé- 
prifer  les  accufations  par 
un  filence  généreux,  quand 
on  voit  qu'on  ne  cherche 
point  la  vérité ,  mais  un 
prétexte  de  pcrlècution  & 
de  crimes.  -  Perfonne  n'eft 
plus  digne  de  mépris  ,  ni 
plus  indigne  d'écouter  la 
voix  de  la  vérité ,  que  ceux 


qui  la  perfecutent  avec 
connoiflance  ,  comme  ces  princes  des  preftres.- 
Le  filence  dans  la  calomnie  eft  quelque  chofè  de 

[)lus  admirable  que  les  miracles.  Ces  preftres  ne 
'admirent pas,  parce  qu'il  les  confond  :  un  payen 
en  eft  touché,  parcequ'il  a  moins  d'oppofition  à 
la  vérité,  qu'il  eft  de  meilleure  foy , &  moins  do* 
miné  par  la  paflion.-  Quand  on  s'eft  livré  à  la 
calomnie  fie  à  l'envie,  on  en  eft  tout  occupé  :  les 
fèns/Pefprit,  &  le  cœur  en  font  cfclaves.  Terrible 
captivité ,  mais  volontaire.  Prefervez-nous ,  Sei- 
gneur ,  d'un  tel  malheur. 

15.  16.  17.  Comparaifbn  étrangement  humi- 
liante !  Qui  des  pécheurs  la  fouffriroit  fans  mur- 
murer ?  -  On  trouve  fouvent  plus  d'inclination 
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i  (ècourir  la  venté  dans    du  peuple  .  celuy  des   nàom ,  q&em 


un  magiftrat  (cculier ,  que 
dans  ceux  qui  font  obligez 
par  leur  état  de  la  déten- 
dre. -  Une  probité  payenne 
feroit  quelquefois  plus  tou- 
chée de  l'état  d'un  mifenu 
ble  opprimé ,  que  des  chré- 
tiens 6c  des  preltres  cor- 
rompus. 

18  Fuifque  l'envie  eft 
capable  de  donner  la  mort 
à  Jefus-chrift  même  ;  qu'il 
eft  neceflàire  d'en  éteindre 
jufqu'aux  moindres  étin- 
celles !  -   On  perfecute 
quelquefois  la  vérité  par 
politique,  quelquefois  par 
engagement ,  par  comptai*    qu'il  efioit  affis  dans 
lance ,  par  furpnfè  ,  par  fin  /terre  de  juftice  ad  cam  u*or  * 
ignorance  :  mais  le  plus  fi  femrnc  l*y  envoya  ftfe 
implacable  de  fes  ennemis  *    dire  :  Ne  vous  en-  m  »  muI« cni* 

PtraJJe^  point  dar.s  per  vifum  prop* 
r affaire  de  ce  jufte  ;  car  ccr  cum* 
/  ay  efté  au/ourd'huy 
étrangement  tourmen- 
tée Sans  un  fonge  k 
caufe  de  luy. 


prifonniers  qu'ils  luy 
demandaient, 

16  Et  il  y  enavoit  *'  Habcbat 
niors  un  fameux,  (Dn)  i„fig„cmt 
nommé  Barabbas.       S^abb  Wr 

17  Comme  ils  ef-  [*7  conprega- 
toiem  donc  tous  affcm-     .cr8°  li,,s  . 

■//         n..       .     *  „     dixit  Pilarus  : 

Plez ,  rtlate  leur  dit  :  ç^cm  vaitis  di- 
Qui  voulcz.-vous  que  mil"m  vo*>»  : 

\>*  J      Barabbam  ,  ad 

;e  xw</  délivre,  Ba-  Jcfum,  qui  Jici- 
rabbas  ou  Je  fus ,  qui  mt  chr«t«"  •»  " 
eft  appelle  Chrift? 

18  dr  il  favoit    »*  Sciebat 

tirvfe  7*'*//  fa  voient  diffcnc 

19  Cependant  lors  ****** 

/»  '.  autem  (Ilo  prO 


c'eil  l'envie ,  &  l'envie  des 
ecclefiaftiques.  -  Trop  fou- 
Vent  on  croit  prefter  fon 
autorité  à  la  juitice  fie  à  la 
vérité  :  un  peu  d'applica- 
tion feroit  connoiftre  qu'on 
la  livre  à  l'iniquité  &  à 
Penvie. 

1  o  Les  femmes  n'ont  fouvent  que  trop  de  crédit 
fur  Tefprit  des  juges  dans  des  caufes  mêmes  iniuft,  s* 
mais  rien  n'eft  tavorable  à  la  caufe  de  J.C  pareeque 
nos  péchez  luy  font  contraires.  -  Tout  rend  té- 
moignage à  l'innocence  de  J .  C  mais  c'eft  parce^ 
qu'il  eft  l'inncccnce  même  qu'il  faut  qu'il  meurè 
pour  les  pécheurs,  &  qu'il  foit  leur  victime. 

Bby 
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20  Mais  les  prin-       20  On  voit  icy  combieft 

font  dangereux  dans  l'E- 
glifè  les  mauvais  pnftres.- 


at  Befpondft 

au  te  m  prêtes  t 
aie  'Mis  :  Qucm 
vultis  vobis  dc 
duohiis  dimitti  ? 
At  il  i  dixerom  : 
Barabbam. 


at  Dicit  illis 
Pilacus  :  O^id 
igittu  faciam  de 
Jelu,  quidicitttT 
Cimftusi 


ces  des  prefires  ,  & 
Us  m  iens  perfuade- 
rent  au  peuple  de  de- 
mander Barabbas  & 
de  perdre  fefus. 

21  Le  gouverneur 
donc  leur  difant  :  Le- 
quel des  deux  voulez.- 
vous  que  je  vous  dé- 
livre ?  Ils  luy  répon- 
dirent :  Barabbas. 

22  Pilate  leur  dit  : 
Que  feray-je  donc  de 
Jefus  ,  qui  efi  appelle 
Chrifl  t 


Quand  des  paf  leurs  font 
une  fois  corrompus,  ils  font 
capables  de  porter  les  ames 
à  préférer  Barabbas  àj.  C. 
le  monde  à  Dieu,  les  plai- 
firs  à  leur  falut ,  leurs  pak 
fions  à  la  vic  de  la  foy  &  dc 
la  mortification  chreitien- 
ne.  -  Un  fage  &  pieux  di- 
recteur eft  un  guide  pour 
chercher  &  trouver  J.  C. 
Un  directeur  ignorant  ou 


fait 


vicieux  n'eft  bon  qu'à  le 
perdre  &  à  le  faire  mourir 
dans  les  ames. 

21  Préférence  criminelle  d'un  homicide  à  l'au- 
teur dc  la  vie  du  cofté  des  hommes  :  mais  prefe*» 
rence  neceflaire  du  cofté  de  Dieu  pour  noftre  fal- 
lut. -  Le  Pere  livre  fon  Fils  pour  enacun  de  nous, 
&  préfère  noftre  làlut  à  ià  vie.  -  C'ell  une  humi- 
liation extrême  pour  J.  C.  deftre  jugé  moins  di- 

1e  de  vivre  qu'un  voleur  8c  un  homicide.  Cela 
it  horreur  ;  6c  cependant  que  fait  autre  chofe  le 
pécheur  quand  après  avoir  goûté  J.  C.  &  les  dou- 
ceurs de  fon  Efprit ,  il  le  quitte  pour  le  livrer  au 
péché  ?  -  Ce  plaifir  d'un  moment  que  nous  pré- 
férons à  Jefas-chrift  n'eft-il  pas  voleur  d'un  bien 
&  homicide  d'une  vie,  fans  comparaifbn  plus  ex- 
cellens  que  les  biens  dc  la  fortune  &  que  la  vie 
du  corps  ? 

22  Combien  il  y  en  a  même  parmy  les  chrê* 
tiens,  qui  ne  favent  quel  ufoge  ils  doivent  faire  de 
J.  C.  parce  qu  us  négligent  de  l'apprendre,  ou 
qu'on  n'a  pas  foin  de  le  leur  enfeigner.  -  Que 
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ferons-nous  dejefus,  fi  nous     •  23  Ils  répondirent  D?«uieom- 
n'en  faifons  noftre  média-   tous  :  Qu'on  le  cruci-  ".Tx^iih^I 
teur,  noftre  fâuveur,  noftre   fie.     Le  gouverneur  fl»  :  o^ud  cnim 
vie,  noftre  force,  pour  aller    leur  dit  :  Mais  quel  ui^^ciLnV- 
à  Dieu  ,  noftre  reflburce    mal  a-t-il  fait  ?  Et      «*■  entes  : 
dans  tous  nos  maux ,  l'ob-    ils  fe  mirent  k  crier  en-  CruCil,8*tur* 
jet  de  noftre  adoration ,  de    core  plus  fort  :  Qu'on 
noftre  reconnoiiîânce,  de    le  crucifie. 
noftre  amour  ,  de  noftre       24  Pilate  voyant  **  viden*  ai- 
confiance  ,  de  noftre  reli-    qu'il  ne  gagnait  rien  ;  ST^SCy* 
gion  ;  puifque  Dieu  Fa  tait  ^  le  bruu  s  au-  fei  -  agis  m- 

noftre  fageflè ,  noftre  jufti-   gmentoit  tous  jours  de  j^SSt^S  ! 
ce,  noflre  fanctification  &         m       ,  fi  fit  1 
noftre  rédemption  ?  4tf»rw  dt  l'eau ,  & 

23  Quelle  fureur  une   /^rc/rf/tf  fis  mains  de-  eg>  fum  à  fan- 
Paveuglement  !  Livrer  à    vant  tout  le  peuple, 
la  mort  celuy  qui  donne  la    il  leur  dit  :Je  fuis  in-  ci*/ 
vie  de  Pame  ,  &  conferver    nocent  du  fang  de  ce 
celuy  qui  ravit  les  biens,  jufte  :  Voyez,  pour 
le  repos  ,  &  k  vie  du   vous  ce  que  vous  mteT 
corps  !  -  Que  noftre  in-    a  faire. 
dignation   s'allume  plus 
contre  le  péché  que  contre  les  juifs  :  puifque  ce 
font  nos  péchez  qui  crient  par  la  bouche  des  juifs 
&  qui  demandent  la  mort  de  Jefùs  -  chriil  !  Il 
faut  que  Dieu  foit  (âtisfait ,  &  il  ne  le  peut  eftre 
que  par  le  (âcrifice  de  la  croix.  -  Souffrons  au 
moins  avec  luy  ,  en  quelque  manière ,  ce  que 
nous  luy  faifons  fouffrir.   Que  noftre  chair  avec 
fes  convoitifes  foie  attachée  à  la  croix  avec  Jefus- 
chrift. 

24  En  vain  un  juge  lâche  rejette  fur  les  autres 
l'injuftice  qu'il  commet  :  Dieu  le  jugera.  -  Ce 

3u'un  juge ,  un  magiftrat ,  un  homme  d'autorité 
oit  à  l'innocence,  ce  n'eft  point  des  paroles,  ni 
des  défaites ,  ni  de  fimples  témoignages  ;  mais  une 
protection  réelle.  -  Qui  ne  s'oppofe  ooint  au  cri* 

Bb  iij 


Digitized  by 


390       Le  saint  Evangile 
15  Et  rcfpon-     %<  Et  tout  le  peu-    me  &  à  l'iniufticc  de  tout 
populus  ,  dixh.plc  luy  répondit: Que    fon  pouvoir  ,  quand  il  le 
S tï8nos  j£fn  r"r  fw         retombe  fur    doit,  eft  un  prévaricateur.  - 
Site  noftro"?"  w**  <^       W*  Q**    Le  monde  eft  plein  de  ces 
fais.  gens  favorables  au  bien  qui 

ne  le  font  jamais  ,  grands 
zélateurs  de  la  vérité,  de  lajuftice,  de  l'innocen- 
ce \  mais  pourvu  qu'il  ne  leur  en  coûte  rien ,  & 
qu'on  ne  les  oblige  point  à  fe  déclarer  pour  elle. 

Xf  Le  làng  de  J.  C.  eft  le  falut  des  uns ,  &  la 
condamnation  des  autres.  -  Point  de  maux  où  on 
rte  s'expofe  pour  contenter  fa  paflion.  -  Le  pé- 
cheur ne  fait  ce  que  c'eft  que  u'avoir  à  répon- 
dre à  Dieu  du  fang  de  fon  Fils.  S'il  ne  parle  pas 
comme  les  juifs  quand  il  s'abandonne  au  pèche, 
fon  péché  même  le  dit  pour  luy.- Seigneur,  que 
vollre  fang  tombe  fiir  moy ,  mais  pour  me  rache- 
ter j  fur  mon  cœur  &  fur  mon  corps ,  poux  les 
purifier  ;  fur  mes  penfées  Se  fur  mes  defirs ,  pour 
les  fanétificr  ;  fur  ma  vie  ôc  fur  mes  aélions,  pour 
vous  les  confacier. 

$.  3.  Flagellation.  Couronnement 
d'l pines.  Insultes. 

1*  Tun*  dî-     26  jibrt  il  leur  26  Quand  l'amour  de  la 

bam  'Tcfim'u^  ^ivra ^ar^^  '>  &  juftice  eit  dominé  par  l'in- 

tem  flagcU^uiT  <yant  fat  fouetter  tereft,  le  refpeéfc  humain, 

traduit  efs  ut   JerHS  t  il  le  remit  en-  ou  des  vues  de  fortune  x 

crucxfigcrcrur.    ^  ^  ^     ^  ^  cff  on" 

cftre  crucifié.  cède  enfin  a  l'iniquité.  - 

Un  juge  qui  n'eft  pas  aflez 
courageux  pour  attaquer  de  rront  l'injuftice,  s'en 
rendra  infènfiblemcnt  l'ejelave  à  la  première  oc- 
canon.  -  Chacun  de  nous  eft  ce  Barabbas ,  délk 
vrc  de  la  mort  par  celle  de  Jcfus-chrift.  -  Qui  eft 
l'enfant  adoptif  qui  refera  d'çftre  châtié  dç  la 
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main  de  Dieu  fon  Pere,      27  Les  Jbldats  m;-   *1  Tune  mm- 

voyant  le  fils  naturel  fouet-  aèrent   enfuite  Je  fus  cipicnïcs  jcfum 

té  par  les  mains  des  bour-  dans  le  f  moire  ;  &  «n  prartonum , 

reaux  ?  la  ayant  afemhlé  au-  2 S un^ër"- 

27.  28.   Jcfus-chrift  w*r  ife       tonte  la fam  cohoreem  : 

abandonné  à  la  fureur  des  compagnie, 
ibldats  ,  eft  la  confolation        28  Us  luy  ofterent   »$  Etexuen- 

des  fàints  qui  fe  trouvent  fis  habits  .  &  le  re- tcs  «um  »  chl** 

en  cet  état  ,  cC  de  1  i^glile  vejhrent  à  un  mon-  neam  cîrcumdc- 

expolee  à  leurs  infultes  &  tean  dècarlate.        derwnt  ei  » 
à  leurs  violences.  -  Dé-       29  Puis  ayant  fait  *9  Ecpicaen- 

pouillé  pourfouffrir,  pour  une  couronne  d épines  ?*  fetoaam  de 

eftre  mocque  ,  &  pour  entrtlafees,  Us  la  luy  îupercaçincjus, 

nous  revêtir  de  fa  juftice,  mirent  fur  la  te/le ,  J  ««ndinem 

a,  o       J  .  ^    /    dexcera  ejus.  Ee 

condamne  &  expie  ces  un  rofeau  a  la  genuflex©  ante 

nuditez  criminelles  dont  la   main  droite.  Et  sya-  *nï,« 

raane  elt  1  impureté  5C    genouUlant     devant  rcx  Judcorum* 

l'orgueil ,  &  qui  ont  fou-    luy  3  Us  fe  mocquoient 

vent  pour  fruK  le  crime,    de  luy  J  en  difant  ; 

le  fcandale  ,  &  une  efpece  Je  vous  falue ,  roy  des 

d'idolâtrie.  -  Ceux  qui  fè  juifs. 

ruinent  pour  s'élever  au 

defîus  des  autres  par  le  luxe  des  habits ,  peuvent-ik 

voir  J.  C.  dans  cet  état ,  &  n'avoir  pas  honte  de 

leur  vanité  &  de  leur  injuftice  ? 

29  Que  la  couronne  d'épines  fane  rougir  les 
chreltiens ,  qui  employent  tant  de  temps,  de  pei- 
nes, &  de  richeuès  pour  farder  &  parer  une  tefte 
criminelle  !-  Ceux  qui  exigent  prefaue  des  ado- 
rations des  hommes,  peuvent-ils  conhderer  Jefus- 
chrift  en  cet  état ,  8c  n'eJlrc  point  humiliez  de 
leur  orgueil?.-  Quoique  fane  le  monde  pour  me 
rendre  voftre  royauté  8c  vos  myltcres  mépriia- 
bles ,  ô  Jcfus ,  c'eft  ma  gloire  de  tèrvir  un  roy  hu- 
milié ;  mon  (àlut  d'adorer  ce  que  le  monde  mé- 
prife  ;  ma  religion  d'aller  àDieu  par  un  Dieu  cou- 
ronné d'épines. 
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tes  m  eu  m  ,  ac-  , 

^eperunt  arun-  contre  luy  ils  prenoient 

</us.  "C  CapUt  frappoient  la  te  fie. 

exuerune  cwm    ain/i  joue^de  luy  3  ils 

▼eftimetis  eju»,  f*CN  <*  ccarlatc  ;  CJT 
&  duxerunt  eum        ayant  remis  fès 

rent  pour  le  crucifier. 
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50  Et  crachant       30  Adorer  &  s'humilier 

dans  le  filence  à  la  vue  d'un 
fpeéhcle  que  k  foy  feule 
nous  rend  croyable  ,&  que 
nos  fens  auroient  peine  à 
fouffiir.  -  Jcfus-chnft  en 
cet  état  prefche  aux  rois 
de  la  terre ,  que  leurs  fcep- 
tres  ne  font  que  des  ro- 
feaux  dont  ils  feront  frap- 
pez ,  brifèz  &  écrafez  à  fbn 
tribunal ,  s'ils  ne  s'en  fer- 
vent icy  pour  le  faire  régner.  -  Ce  rofeau  dans  la 
main  de  j .  C.  fera  changé  en  un  feeptre  d'amour 
pour  1&  uns,  6c  en  une  verge  de  fer  pour  les  au- 
tres. C'eft  à  nous  de  choifu*. 

31  Toutes  les  loix  de  la  juftice  qui  protègent 
les  criminels  contre  la  licence  des  particuliers, 
font  violées  à  l'égard  de  J.  C  -  Plût  a  Dieu  qu'il 
ne  fut  pas  encore  tous  les  jours  le  jouet  des  im- 
pies, par  leurs  railleries  &  leurs  faunes  adorations. 
-  A  quelque  paflion  qu'on  le  fàfle  fervir ,  c'eft 
tousjours  le  jouer  de  luy.- Suivons  J.  C.  allant  à 
k  croix  chargé  d'opprobres  &  d'ignominie.  Mais 
comment  vous  fuivre  ,  ô  Jcfus  ,  h  vous  ne  nous 
attirez  vous-même  par  la  vertu  de  cette  croix 
adorable  ? 

§.  4.  LA   CROIX  PORTEE    PAR  S  1  M  O  N- 

Crucifiement.  Voleurs. 


S»  Bxeunte*      i%  Comme  ils  for- 

runt  hominem  rotent ,  us  rencontre- 
c  yren«um,  no-  rent  H„  homme  de  Cy- 

mme  Simonem  :  ,    ç.  ' 

hune  *ngAiiavc-  rené  nomme  ot/non* 


51  Image  de  la  chair  qui 
ne  porte  la  croix  que  mal- 
gré elle ,  &  qu'eftant  mor- 
tifiée par  l'efprit.  -  Benif- 
fbns  le  Seigneur  de  ce  qu'il 
tie  coniulte  pas  pour  cela  noftre  inclination.  -  Si 
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Dieu  s'attendoit  à  nous  &    qu  'Us  cofitraijrnireritmntntt°UtTtt 

"      A         ,    •  1        0  r  j  cr«cem  «fus. 

a  nolrre   choix  pour  les  de  porter  la  croix  de 

croix  &  les  afflictions ,  J  c-  Jefus. 

fus-chrifl:  crucifié  n'auroit       33  Et  e fiant  arri-  g^J*"^ 

guercs  d  imitateurs.  De  ce  vé^  au  li.u  appelle  SUiir  Gdp- 

qu'il  les  choiGt  pour  nous  Golgotha ,  cefi  à  dire,  gg^gyj^ 

&  nous  les  impofè  fouv  ent  le  lieu  du  calvaire , 
par  la  main  des  hommes,       54  Us  luy  donne-   j4  Etdederûc 

c'eft  une  mifèricorde  qui  rent  a  boire  du  vin  ^njfcBJ  m^ftû! 

rend  la  croix  plus  utile  &  mi  lé  de  fiel  :  mais  en  Eccùmguitaflec, 

qui  épargne    noftre  foi-  ayant  goûté,  U  ne  vou-™1™^*** 

blcfle.  lut  point  en  boire. 

33.  34.  Les  confolations        3?  Af™  3,  Poftquam 

du  monde  font  tousjours  1  eurent  crucifie  ,  Us  «Memcradfîxe- 
mélces  de  fiel.   Il  ne  nous  ^  gïïSltaî 

flatte  que  pour  nous  per-  fis  habks  ,  les  jettant  ca  «jm  ,  fortem 
dre  ou  nous  enyvrer,com-   au  fort  ;  afin  que  cet-  S^'/tur  quod 
me  les  juifs  veulent  rafrai-    te  parole  du  prophète  diàum  cft  per 
chirj.  C.  pour  le  faire  fouf-  fufi  accomplie  :  Us  ccnf.^^ivift- 
frif  plus  long- temps  ,  ou    ont  partagé  entreux  vefti- 
Çour  luy  oller  l'attention    mes  vefiemens  ,    &  S^^îi* 
a  fa  douleur  par  une  liqueur    ont  jetté  ma  robe  au  ««««  wiferuas 
cnyvrante.  —  Jcfus  veut  fart.  Cottua* 
fbuffrir  en  adorant  Dieu 
fon  Pere  jufqu'au  dernier  foupir.  -Les  enfâns  d'A- 
dam font  ce  qu'ils  peuvent  pour  charmer  leur 
douleur  &  s'y  rendre  infenfibles  ;  les  vra.s  enfans 
de  la  croix  font  bien-aifes  de  joindre  le  (âcrifice  de 
leur  cœur,  à  celuy  de  leurs  fouffrances,  par  l'u- 
iàgc  de  leur  foy. 

35  Jcfus-chrift  fe  comportant  comme  criminel, 
ne  difpofè  pas  même  de  lès  habits.  -  Exemple  de 
foumiffion  aux  loix ,  d'humilité,  de  pauvreté,  de 
mépris  des  choies  du  monde  ,  &c.  -»  Qui  n'eft 

Eoint  embaraflë  à  la  mort  du  foin  de  partager  des 
icnsdela  terre ,  peut  faire  fon  fàcrifice  avec  bien 
plus  de  paix&  d'application  à  Dicu.-Jefus-chrift 
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tes^fcrîabanc1"  $6  Et  s'tftant  af~  porte  laconfufion  de  lamir 
cum.  fis  ils  le  gardoient.       dité  que  le  péché  a  caufee 

fucruncEîuimcï°"  ?7  ^s  ^  mît™*  à  l'homme  dans  fon  corps», 
capue  cjus  car-  au  dejfus  de  la  &  repare  ce  dénuement 
fam  ipfîuj ;  ferip-  teae  ces  mots     mar_    déplorable  des  dons  de 

tarn  :  HIC  EST         .         t  .  — ^»         .  ,  _ 

Jésus  f ex  efwicnt  lejujetdefa  Dieu  dont  le  pécheur  a 

Judaorum.  condamnation :C EST  efté  puny  en  fon  arac, 

JESVS  3  LEROY  Daignez,  Seigneur,  par-là 

DES  JVIFS.  me  donner  une  confufion 

?g  Tune  cru-    *g  £w  wfW  towpj  falutaire  de  ma  pauvreté  & 

cifixi  lune  cum       3         .r  7       j  jvr-         il  c 

co  duo  latroncs.  <w  crucifia  avec  Iny  de  ma  nuditc  lpirituelle  oC 
«nus  à  dcxtns  ,  deux  voleurs  ,        *  corporelle. 

«  unus  a  Uuii-  \  *v    ^  % 

uis.  y*  &  l  antre  a       36  On  n'en  voit  que 

fa  gauche.  trop  qui  font  auprès  de 

l'autel  pendant  le  facrifice, 
comme  les  foldats  eftoient  auprès  de  la  croix, fans 
en  profiter  eux-mêmes,  &  empefehant  les  autres 
d'en  profiter  par  l'attention  8c  la  religion  de  leur 
eccur.  -  Heureux  qui  dans  le  repos  de  fon  ame  % 
n'a  point  d'autre  occupation  que  d'eftre  au  pied 
delacroix ,  pour  y  adorer  l'auteur  de  fon  fàlut  & 
-   pour  en  tracer  l'image  dans  fon  cœur  ! 

57  Le  S.  Efprit  maiftre  de  la  langue  &  de  la 
main  des  impies,  leur  fait  fouvent  dire  de  gran- 
des veritez  lorfqu'ils  ne  penfent  qu'à  fe  mocquer.- 
Ce  titre  eft  l'arreft  de  la  condamnation  des  faux 
juifs,  &  le  titre  de  l'acquifition  des  vrais  lfraëli- 
tes,  juifs  ou  gentils,  faite  par  J.  C.  fur  la  croix.- 
Ouy ,  Seigneur  ,  c'eft  par  voftre  mort  que  vous 
avez  droit  de  vous  afliijettir  le  monde  &  de  for-, 
mer  voftre  Egiifc  de  tous  les  peuples  de  la  terre. 
Heureux  de  me  trouver  du  nombre  de  ceux  fur 
qui  vous  avez  daigné  conferver  vos  droits  ! 

38  Jefus-chrift  eft  comparé  &aflbcié  à  des 
foelerats  ,  pour  marquer  qu'il  eft  venu  pour  les. 
pécheurs ,  &  que  c'elt  pour  eux  qu'il  répand  fon 
iang.  -  Image  &  du  mélange  des  bons  &  des  mé^ 
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chans  dans  PEglife  prefaue  ,  8c  de  la  feparation 
qui  s'en  fera  au  dernier  jour.  -  Tous  font  pécheurs 
avant  que  d'eftre  crucifiez  avec  Jefus  -  chrilt  en 
participant  aux  mérites  de  fà  mort  ;  mais  tous  ceux 
qui  y  participent  extérieurement  dans  le  corps  de 
PEgliiê  ,  ne  font  pas  pour  cela  juflifiez  devant 
Dieu.  -Pccheurs  penitens  ,  pécheurs  impenitens, 
c'ett  ce  qui  partage  tous  les  hommes  figurez  par 
ces  deux  voleurs. 

§.      Blasphesmes.  Ténèbres.  Eli.  Mort. 

39.  40.  JcfllS-chrift  Cru-  39  Et  ceHX  qui  Pr»t*reiin- 

cîfic ,  expofé  au  mépris,  pf oient  par4à  blaf 
aux  raulenes  oC  aux  blai-   pbemottnt  *  en  bran-  movemes  capiea 
phemes  du  monde  jufqu'à    tant  la  tefte ,  fM» 
la  fin  des  ficelés.  C'eft  un       40  &  luy  difantt    ^  Ecdicen- 
iùjct  de  fcandale  à  ceux  qui    Toy    qui  détruis  le       Yah  <\™ 
ne  le  regardent  qu'avec  des   temple  de  Dieu  ,  &  dV&Suo 
yeux  charnels.  -  Un  fouve-    qui  le  rebâtis  en  trois  il1,"*1  ****** * 
rain  preitre  qui  veut  de-   jours  x  que  ne  te  [au-  rum  :  fiiiu$D«i 
truire  le  temple  de  Dieu  \    vestu  toy  mime  ?  Si  es,dcfccndc  de 
un  (àuveur  qui  ne  fè  fouve    tu  es  le  Fils  de  Dieu,  crucc' 
pas  luy-mëmc  ;  un  Fils  de    defeens  de  la  croix. 
Dieu  crucifié  :  ce  font  les       41  Les  princes  des   4»  simîiïtcr& 
contradictions  qui  feanda-   preftres  fe  mocquoient  S^uîudea""* 
lifent  les  juifs  &  les  liber- 
tins. Un  fouverain  pontife  oui  ne  diflipe  les  om- 
bres &  les  figures  que  pour  donner  la  vérité  de  la 
rcl-gion ,  &  pour  dire  le  miniflrc  d'un  fànâuaire 
celcite  j  un  iauveur,  qui  ne  meurt ,  que  pour  eftre 
la  viclime  du  lâlut  ;  un  Fils  de  Dieu  qui  renfer- 
me la  puiflàncc  dans  la  croix  pour  établir  la  jufti- 
ce  de  là  foy  j  c'eft  ce  qu'adore  un  chreflien  ;  c*eft 
ce  qui  fait  toute  fâ  confiance. 

41.  42.  Peu  favent  porter  comme  J.  d'humi- 
liation de  la  croix  jufqu'à  la  fin,  &  méprifer  les 
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S  fc^ribus' dl-  luy  *  avec  Us    «J^1^  des  gens  charneb: 

dotleurs  de  Uhy ,& 

les  fenateurs ,  difant  : 
4j  Alios  fal-      41   //  ,  rMlvè  i 
vosfecic,  fcip-       t        ■  / 
fum  non  poteft  OUtrcS  ,  &  il  fit  JOU- 


de  crucc  .  Se 
eredimus  ci  : 


4;  Confiait 
in  Dco  liberet 


fi  rex  Ifiael  eft, 

defeendat  nunc  même,  ù  U  eft  le  roy 
flfraél  3  ejifU  des- 
cende prefentement  de 
U  croix  ,  &  mus 
croirons  en  luy. 

42  11  met  fa  con- 
,»ûc.firultcum:  fiance  en  Dieu  ;  fi 

^«  //  le  délivre  ; 
7«'*7  a  dit  :  Je  fuis  U 
Fils  de  Dieu* 

autan  fc^auxT  V0^UrS 

nd'qui crucifixi  efloUnt  crucifie^  avec 
crant  cum  eo,  luy ,  luy  f ai f oient  aufli 

tnuuopaabanc    .  -     «  ' J   J         ,  JJ 

ci/  r  les  mêmes  reproches. 


C'eft  une  des  plus  fortes 
tentations  que  ces  infultes 
dans  l'humiliation.  -  Que 
les  princes  des  preftres  Se 
les  docteurs  corrompus 
fbient  des  premiers  à  fe 
mocquer  de  la  croix  ,  8c 
de  ceux  qui  font  profeflion 
de  l'aimer  ,  c'eft  un  grand 
fujet  de  trembler  Se  de 
s'humilier.  -  On  eft  bien 
aveugle  dans  les  defleins 
de  Dieu  ,  quand  on  refufe 
d'adorer  &  de  fuivre  un 
roy  crucifié.  Faites  com- 
prendre aux  hommes,  o 
mon  Dieu ,  que  c'eft  par 
la  croix  que  vous  voulez 
régner  dans  leurs  cœurs  > 
&  que  ce  qui  eft  un  obfta- 


cleà  la  foy  des  juifs ,  eft  la 
fource,  l'objet ,  &  la  force  de  la  foy  deschreftiens  j 
la  confolation ,  l'efpcrance  Se  l'amour  des  élus. 

45  L'homme  charnel  ne  peut  s'imaginer  que 
Dieu  aime  ceux  qu'il  laifle  fouffrir  ;  que  celuy 
qu'il  exerce  par  les  afflictions  puiflè  mettre  en  luy 
la  confiance  ;  qu'une  ame  crucifiée  puifle  avoir 
Dieu  pour  Pere.  -  Soyez  beny ,  Seigneur ,  de  ce 
que  vous  m'avez  appris  par  la  foy,  que  la  croix 
eft  un  don  de  vortre  amour  ,  le  fondement  de 
noftre  confiance,  la  marque  des  enfans  légitimes, 
8c  lettre  qui  donne  droit  à  l'héritage  Se  au  royau- 
me du  Pere.  Faites  que  j'aime  ce  que  je  croy. 

44  La  croix  eft  un  fujet  de  fcandale  à  tous 
ceux  qui  eftant  punis  pour  leurs  péchez ,  n'en  font 
pas  un  ufage  de  pénitence.  Les  impics  fbuffi  en& 
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*n  blafphémant  ;  beaucoup 
de  juites  en  fe  plaignant  j 
peu,  comme  J.  C.  dans  le 
filence,  &  en  s'humiliant.- 
Si  les  croix  ne  font  ointes 
par  l'Efpnt  de  Dieu ,  elles 
deviennent  un  poids  infup- 
portable,un  fijjct  de  mur- 
#  mure ,  une  occafion  de  pé- 
chez. 

45  Ces  ténèbres  mira- 
culeufès  dévoient  faire 
comprendre  aux  ennemis 
de  J.C.  qu'il  eftoit  la  lu- 
mière du  monde  ,  &  que 
pour  ne  l'avoir  pas  fuivie  elle  leur  eftoit  oftée. 
Mais  les  ténèbres  font  tousjours  ténèbres  pour 
ceux  qui  font  abandonnez  à  celles  de  leur  cœur, 
dont  les  autres  ne  font  que  la  figure.  -  Trois  heu* 
res,  digne  d'une  vénération  finguliere  :  foyons  fi* 
délies  a  n'en  perdre  pas  le  fouvenir  :  Accoutu- 
mons nous  à  y  adorer  le  falut  du  monde  pendu  à 
la  croix  &  y  mourant  pour  nous:  Souvenons-nous 
en  difant  Sexte  &  None  à  midy  &  à  trois  heures 
de  le  faire  à  cette  intention ,  &  en  action  de  grâces 
de  ce  myfterc. 

.  46  Dans  la  p'us  gens  de  bien  quoique  Pefprit 
aime  la  croix  ,  la  chair  ne  laine  pas  de  s'en  plain- 
dre. -  Ce  cry  doit  nous  faire  concevoir  ce  que  c'eft 
que  de  porter  non  feulement  le  jugement  de  Dieu, 
mais  tous  les  flots  de  fa  colère  &  de  fa  jufticc.- 
C'elt  moins  une  plainte  qu'une  inftruclion  dans 
la  bouche  de  Jefus-chrift  ,  qui  veut  par  là  nou$ 
appliquer  &  à  la  grandeur  de  fes  fouflrances ,  & 
aux  mylleresdefa  croix,  &  à  la  fevente  de  la  con- 
duite de  Dieu  fonPere  fur  luy  dans  fa  mort.  Que 
ctpQHrqnoy  comprend  de  cholès4!  On  n'y  peut  bien 


4c   Or  depuis  la  4*  A  font  «w 

y?  •  i  m  i  i  tem  hoia  tene* 

ixieme  heure  du  jour  br,  Mc  fucnCc 

jufq*k  la  neuvième  ,  fuPcr  "niverfani 

toute  la  terre  fut  cou-  Z\2»Zl? 
verte  de  ténèbres. 

46  Et  fur  la  neu-  4*  *t  cîrca 
Viim  heure  Jefus  jet-  £ 
ta  un  errand  cry  .  en  «  m*gna .  <H- 

Air*»*        rr       ri-    cens  :  EU ,  EIL 

dijant  :  EU  ,  EU ,  iamma<abaahaV 
lammafabafthani     ?  niî  hoc  «rt:i>eus 

»  /2  V  j-  rx.       meus  ,  Dcus 

c  ejt  a  dure,  mon  Dieu,  meus  ;  ut  quid 
mon  Dieu  ,  fourcfuoy  dcrcUguiAime  \ 
mave^  vous  aban- 
donne J 


Digitized  by  Google 


398       Le  saint  Evangile 

^min^Tiu™      ^7  Qgtl focs -uns    répondre  qu'en  expliquant 
ceux  qui  efloient 


tes,  Si  audiences, 

dicebant  :  Eliam  prefem  entendant  ce- 

rocat  ifte.        1       j-r-          ri  ~ 
la  ,  atjount  :  Il  ap~ 

pelle  Elle* 

48  Et  conti-       48  Et  auffi-toft 

«.*  S  2"^  ?"*  ^urut  em- 
ceptâ  fpongiam  pUr  une  éponge  de  vi- 

implcvir  aceto ,  '    ;  <*r  P^,*~+ 

&  impofuita-  *#P*  »  &  l  ayant 
rundini,3cdabac  mife  au  bout  d'un  ro- 
«  biberc.       j*eaii  ^       prefenta  à 

boire. 

'49  Ceteri  vc-     49  Les  autres  di- 

tfÏÏZL  fi*»  ■■ 

an  veniat  Elias  voyons  fi  Elie  ne 
libcran*  cuim  fQmt  U  ^ 


%o  Jefus  autc     cQ  Mais  J.fus  jet- 
U :rum  damans        '  1 
voce  magna      tant    **  gr«nd  *J 

emi/ît  (pintum.  pour  la  fécond:  fois , 
rendit  lefprit. 


la  chute  d'Adam  &  de  là 
poûerité  en  luy  ;  le  dcflèin 
de  la  mifcricordc  de  Dieu 
pour  là  réparation  \  la  na- 
turc  &  la  rigueur  de  là  juC 
ticc  \  la  neceflîté  d'un  làcri- 
ficc  digne  de  Dieu ,  6c  tous 
les  delîèins  incomprehen- 
liblcs  de  là  fageflè  dans  l'c- 
tablilîèmcnt  de  la  religion 
chrcltienne  ,  &  dans  l'ou- 
vrage du  làlut  éternel. 

47.  48.  49.  Lacroix  eft 
fcandale  aux  hérétiques  & 
aux  impies  *  qui  falfirient 
&  corrompent  la  parole  de 
Dieu  &  le  mocquent  des 
myftcrcs  de  la  lby.~  Mal- 
heur aux  impics  qui  con- 
tinuent ôc  augmentent  les 


fouflrancesde  j .  C.  pendant 
que  les  làintsles  accempliflènt  làmtement  en  eux- 
mêmes. -Image  de  ce  qui  fe  pafle  autour  de  nos 
autels.  Une  grande  multitude  d'afliftans  \  un  très- 
petit  nombre  dcperlonnes  qui  s'appliquent  à  offrir 
enefprit  &  en  vérité  le  facrificedeJ.C.  beaucoup 
qui  par  la  mauvailê  difpolkion  de  leur  cœur  ne 
donnent  que  du  vinaigre  à  Jefus  altéré  de  la  foif 
de  leur  làlut. 

50  Ce  cry  nous  apprend  que  la  mort  de  J.  C. 
ne  vient  pas  de  l'épuiilcment  de  les  forces  ,  mais 
de  l'excès  de  fon  amour  j  qu'on  ne  luy  ravit  pas 
la  vie  par  violence  ;  mais  qu'il  la  donne  par  pui£ 
lànce.  -  C'elt  un  déicide  &  un  làcrilcge  du  cofté 
des  juifs,  mais  un  là.  rifice  trés-volontairc^&trés- 
làint  de  la  part.  O  cry  de  Jelus,  pénétrez  le  foni 
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de  mon  cœur ,  gueriflèz  là  furdité ,  tirez-le  de  Ion 
aflbupiflement  '9  afin  qu'il  foit  tout  appliqué  à 
adorer»  à  aimer,  à  louer  un  Dieu  mourant  pour 
fon  falut,&  a  s'anéantir  devant  fa  croix.  ~  Ce  der- 
nier moment  de  la  vie  de  Jefus  eft  l'objet  de  la 
confiance  des  mourons -Que  nlbn  efprit,ô  Jefus, 
foit  receu  avec  le  voftre  ! 


$.  6.  Miracles  après  la  mort. 

CeN  TEN  1ER. 

yi  Dieu  ne  diffère  pas      fi  En  me  me  temps   yt  Ecerceve- 

long -temps  de  relever  la  le  voile  du  temple  fe  "J^drcîfr 

gloire  de  ion  Fils  :  11  a  foin  déchira  en  deux  de-  pa™c*  afam"?  o 

d'honorer  les  humiliations  puis  le  haut  jufquen  *£*uc  dcorru»> . 

&  les  foufïranccs  defèsélus,  bas  3  la  terre  trern-  eft  .•  &  peux 

&  de  leur  chef.  -  Le  voile  bla ,  les  pierres  fe  fen-  fcUr*  func» 

du  péché  qiû  nous  fèparoit  dirent , 

du  fânduaire,  &  nous  en        fi  les  fepnlchres    $%  Et  manu- 

empefehoit  la  vue  &  l'en-  s'ouvrirent  >  &  pin-  j?^  £p^u 

trée  eft  déchiré  par  le  fâcri-  fieurs  corps  des  faims,  côrpora  fanao- 

fice  de  Jefus- chrift  &  le  qui  eftoient   dans  le  Zte*n*\*nc~ 

iànduaire  figuratif  expofé  fommeil  de  la  mort,  mciwu 

à  la  vue  de  tout  le  monde,  rejfufciterent  ; 
comme  ayant  perdu  tout        c 2  &  (brtant  de      Ec  CJce,m- 

»-i         •     j    r*      o-     1  1  .   tes  de  monu- 

ce  qu  il  avoit  de  iaint  oc  leurs  tombeaux  après  mentis  poft  re- 
de  vénérable.  -  Que  voftre 
mort ,  ô  Jefus  ,  rafle  dans  mon  coeur  les  mêmes 
miracles  :  qu'il  ait  tousjours  devant  fes  yeux  ce 
fàn&uaire  celefte  où  font  toutes  fes  efperanccs  ; 
qu'il  tremble  par  une  fainte  frayeur  de  vos  my  Itè- 
res &  de  vos  jugemens  ;  qu'il  le  fende  par  la  dou- 
leur d'une  vraie  contrition. 

J2.  «.  Toute  la  nature  fèmblc  répondre  à  cette 
demande  de  Jefus -chrift  :  Mon  Dieu  ,  paurquoy 
m  avé^j  vous  abandonné  ?  en  annonçant  les  fruits 
de  fâ  mort.  Le  voile  déchiré  montre  que  c'eit 
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Ibrreftionc  eju$,  ra  refurreftion,  Us  vin-    pour  mettre  fin  au  culte 

veneninc  in  un-  *      /     .       ...    _  .  r  ,  ... 

âam  civiratem,  «»ï  en  la  ville  jointe,    hguratir ,  &  établir  la  re- 

muk£aruCriint  ^  a?ParHrent  a  pl*~  Hgion  &  la  lâintcté  veri- 

fienrs  perfinnes.  table.  Le  tremblement  de 

î4  cemurio      yu  £f  Centenier,  terre  *  que  c'eft  pour  y 

cum  eo  emnt ,  &  ceux  qui  efioibnt  faire  connoiftre  les  juge- 

cufto<!ientes  j<-  avec  [Uy  p0ur  tarder  mens  étemels  de  Dieu 

fum ,  vifo  terrae  r*  r       '  '        ô  *   i      r     i  t.  f 

motu  se  his  qu«  jtfks  t  ayant  vu  le    lur  les  pécheurs.  Les  pier- 
fiebant  ,  timue-  tremblement  de  terre    rcs  fendues  ,  pour  y  ap- 
centes  :  v«è  Fi-  &  tout  ce  ^uifepaf-   porter  la  grâce  de  la  pe- 
tto Dci  crac  y^>  ^  furent  faifis    nitence.     Les  (êpulchres 
eCune  extrême  crain-    ouverts  ,  pour  détruire  la 
te  t  &  dirent  :  Cet    mort  du  peché  &  donner 
homme  eftoit  vraiment    la  vie  de  la  grâce  aux  pe- 
leTUsdeDieu*  cheurs.    La  refurre&ion 

des  faints,  pour  annoncer 
&  mériter  la  félicité  éternelle  du  corps  &  de  Pâ- 
me aux  enfans  de  la  promefle.  O  mort  adora- 
ble, imprimez-vous  en  moy ,  &  y  opérez  tous  ces 
effets  ! 

5*4  Premiers  effets  de  la  mort  de  Jesus-chrift 
lur  le  Centenier  &  fur  des  ibldats  payens.  Qui 
n'efperera  ?  -  11  fait  bon  cltre  prés  de  la  croix  f 
là  vertu  lë  répand  même  fur  ceux  qui  n'en  con- 
cilient pas  la  puiflànce  &  la  faintete  :  c'eft  beau- 
coup de  n'y  avoir  point  d'oppofition ,  pendant 
que  tout  le  monde  la  deshonore.  Ceux  qui  com- 
battent la  vérité  avec  connoillance  &  par  paflion 
font  (ans  comparaifon  plus  éloignez  du  lalut,  que 
ceux  qui  lervent  à  la  paflion  de  fes  periècuteurs 
par  ignorance ,  &  en  fai&nt  Amplement  leur  char- 
.  Dieu  a  fouvent  pitié  de  ceux-cy  ^  les  autres 
it  prefque  inconvertibles. 


font 
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$.  7.  Saintes  femmes.  Joseph  d'Arimathie. 

SepulchRe. 

•  yy.  y6  La  différente  du     yy  Uy  avoitlaaufi    a  Erant  au- 
'  n'en  met  point  au  fa-   plnfieurs  femmes  qui  Km. ibi 

enoient  éloignées  J 

Jefus  defii 

plaift  à  la  donner  aux  plus  lté ,  ayant  foin  de  l  "af- 
foibles ,  &  à  laiflér  les  plus  ftfter  ; 
forts*  parcequ'ii  fe  plaift  à       56  entre  Ufauelltt 
foire  éclairer  fa  puifiànce  eft oient  Marie  Mai-  J«<  Maria  m.*- 
dans  l'infirmité.-  Affilier  à  Mené  ,  Marie  mere  Jacobi&Jofcph 
k  mort  dej.  C.  &  n'avoir  de  Jacques  &  de  ?o-  ?,atcr' 
pas  peur  de  fa  croix ,  c'eft  la  feph  ,  &  la  mere  des  d*i% 
récompenfe  de  l'avoir  liiivy  fils  de  Zebedée. 
&  affilté  durant  fa  vie.  57  S.tr  le  fuir,  un    y7  cùm  nc* 
57. 58  Fidélité  rare,  cou-  homme  riche  de  la  ?ro  fjft:,m  en- 
rage peu  commun  dans  un  ville      d'Arimathie  £«™Um2 
homme  qui  a  des  biens  à  nommé  Joftph  ,   qui  Arim^**> 
-  -  ire ,  de  s'expofer  à  tout  efioit  auj]i  difciple  de  ™m  &  ipfc  Sir* 


pour  fervir J.  C.  non  fàifant  Jefus ,  pu,u$  cr"  Jcfu, 

des  miracles ,  mais  attaché  à  58  vint  trouver  Pi-  y8  Hic  accef. 
wn  gibet.  -  H  y  a  temps  de  fe  latc,  &  Uty  ayant  de-  £  *a  ..p,Î3tl»n  » 
cacher ,  &  temps  de  fe  pro-  r/Wf  le  corps  de  Je-  jeiCe°w  pi-* 
duire  pour  J.  C.  &  pour  fa  y*  j ,  />;7^<r  commun**  iarus  »nŒt  redJt 
venté.  Quand  tout  le  mon-  an  on  le  Uy  donnafl,  °rpU5' 
de  l'abandonne ,  c'eft  alors  <q  JoCeph  donc  *  accepto 
«u'on  dokfe  déclarer  avec  W  £  corps,  ffi'S 
plus  de  zele  en  fa  faveur.-  l'enveloppa  dans  un  findonc  m»»nJa. 
X^a  neceffité  eft  une  mar-  /^k/ 

que  de  vocation,  lors  prin-       60  le  mit  dans  fin    **  Et  pofuû 
cipalement  qu'il  n'y  a  ni 
honneur  ni  utilité  à  en  d]fcrer  de  la  part  des  hom- 
mes, &  que  la  nature  n'a  rien  qui  n'en  détourne. 

60  Que  la  prudence  humaine  n'auroit-clle 

Tome  L  •  Ce 
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nioiao  fuo  nnvo, 
quôd  cxcidcrae 
in  petra.  fct  ad- 
volvic  Taxum 
magnum  ad  of- 
tiutn  monumen- 
ts, &  abiic. 
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ulch 


êt  E  ratant* 
ibi  Maria  Mag- 
dalcne ,  &  altcra 
Maria  ,  fedentes 
contra  fcpul- 


Jepulcnre  t  qui  navohS 
point  encore  fervy  , 
&  qu  'il  avoit  fait 
tailler  dans  leroc;& 
puis  ayant  roulé  une 
grande  pierre  a  l'en- 
trée du  fcpulchre  ,  il 
fe  retira. 

61  Marie  Mag- 
dclene  ,  &  Vautre 
Marie  eftoient  là  fe 
tenant  ajftfes  auprès 
du  fepulchre. 


point  oppoie  à  Jofcph,  s'il 
Pavoit  confultée  en  cette 
occafion  ?  Que  c'eftoit  fe 
commettre  ,  s'attirer  des 
affaires ,  (c  rendre  fufpeâr, 
fe  mettre  en  état  de  n'eftre 
glus  bon  à  rien  ,  fe  perdre 
iâns  reflbuite,  &c.  -  Il  n'y 
a  quelquefois  dans  la  vie 
qu'une  occafion  où  Dieu 
veut  nous  employer  ,  & 
l'on  veut  fe  rclerver  pour 
d'autres  où  il  ne  veut  poinc 
de  nous.  On  perd  la  grâce 
de  la  première ,  &  on  mérite  d'en  eilre  privé  dans 
les  autres.  -  Heureux  qui  reçoit  le  corps  de  J .  C. 
dans  un  coeur  pur,  &  qui  n'a  point  fervy  au  pé- 
ché ;  &  qui  a  foin  d'en  fermer  l'entrée  a  l'efprit 
du  monde  ! 

61  L'afliduité  à  la  méditation  de  la  mort  de 
J.  C.  eft  le  partage  de  ceux  qui  l'aiment  ardem- 
ment.-La  mort  ne  peut  éteindre  une  vraie  cha- 
rité. -  La  fidélité  de  la  foy  confifte  à  demeurer  at- 
taché à  celuy  qu'on  ne  voit  point  :  &  c'eft  la  grâ- 
ce de  ces  faintes  femmes.  Elles  apprennent  au- 
près de  ce  fepulchre  à  fe  cacher  au  monde  &  à 
cftre  enfevelies  avec  J.  C.  Il  eft  tousjours  temps 
de  l'apprendre  avec  elles. 

$.  8.  Gardes  au  Sbpulchri.  . 


4%  Altcra  an-  62  Mais  le  lende- 
Ê^jSXr6  nuùn  fui  cftoit  U 
ven,  copvcncrût  jour  d  après  la  pre- 

£«iad  Pilaium,  les  princes  des  pref- 
très  ,  &  les  phari- 


62. 6%  Jefus-chrift  injurie 
&  perfècuté  jufques  dans  le 
tombeau  par  ceux  qui  dé- 
voient eftre  les  plus  iàints. 
Que  de  précautions  pour 
étouffer  la  vérité,  en  enfc 
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Vclir  la  mémoire ,  &  fermer  fie ns  vinrent  enfemble 

toutes  les  avenues  à  la  foy;  trouver  P  date  ; 
mais  qu'elles  font  vaines      6}  &  luy  dirent  :    *t  ftieeftttt* 

contre  les  déteins  de  la  fa*  Seigneur  >  nous  nous  fôSiTSE 

gefle  de  Dieu!- Ils  publient  fimmes  fouvenus  que  fedtiftor  illV.li'î 

eux-mêmes  par  avance  le  cet  impofteur  a  Mt  f0^^x 

myitere  de  la  rcfurrc&ion,  forfait U  eftoit  encore  «furgam. 

en  voulant  en  empêcher  la  en  vie  :Je  refufeite- 

croyance,  &  détruhent  par  ray  trois  jours  après 

leurs  propres  paroles  leur  ma  mort. 
faufle  aceufation  de  la  def-       64    Commandes   H  Jùt  * 

traction  du  temple ,  en  rap*  donc  que  le  fepuhhre  S°  «fo^iri  fc- 

portant  eux-mêmes  la  vc-  fi»  gardé 

rite  de  la  prophétie.  Tant  troifUme  jour,  de  peur  V/?Ttè. 

venianc 

la  prudence  humaine  eft  fut  fis  difiiples  wŒ^jj 

aveugle  !  vie/ment  l'enlever  &  iicmt  P,eW  •• 

64.  6f  La  prudence  des  ne  difent  au  peuple:  Mc^Z 

hommes  eft  inutile  contre  //  eft  reffUrcite  d'entre  vi,nmu*  «roc 

Dieu  :  &  il  la  fait  fervir  les  morts  :  &  ainfi  la  mtîo*: 


elle  à  fes  defieins*    dernière  erreur  feroit 
en  permettant  - qu'ils  pré-   pire  que  la  première. 
viennent  eux-mêmes  leurs       6f  Pilate  leur  ré*    tt  Aft  nih 
calomnies  &  fourniflènt  de   pondit  :  Vous  ave7  pî,atu$  *  Hab«» 
quoy  les  en  convamere.-   de,  gardes  ,  duC^™^ 
La  roy  eft  la  fource  d'un  garder  com-  l*c"i'- 

grand  repos  par  fa  docilité  Me  vous  l'entendre?. 
&  fa  fimplicité.  Unincre-       66  Eux  donc  s'en  (emim«m 
dule  le  tourmente  lans  lin   allèrent    &  s'affUre-  «beunt«  >  ■nu- 
pou  r  fc  maintenir  dans  fon   rem  dn  '  fipdchre  en  ctl^t, 
incrédulité.  fiellant  la  pierre,  &  laPjdïï'  cum 

66  Les  juifs  confirment  y  laif an,  des  gardes.  cua°ilb'a< 
ta  reiurrecHon  de  Jefus- 
chrift  contre  leur  propre  delTein  i  &  ne  travaillent 
qu'à,  fc  rendre  inexcufables  dans  leur  infidélité  - 
Que  les  efprits  forts  nous  difent,  s'ils  peuvent, 
quelles  précautions  ont  crté  omifo  pour  aller  au 
devant  de  tous  les  prétextes  d'incrédulité.  «  Le  té. 

Ce  ij 
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jnoignnge  des  ennemis  de  l'Eglilè  eft  la  confirma- 
tion de  &  foy  :  ôc  leur  fauflè  prudence ,  la  réfuta- 
tion de  tous  les  fophiirnes  des  incrédules. 


CHAPITRE  XXVIII. 
$.  1.  Resurrfction.  Saintes  femmes 

AU  TOMBEAU.    A  N  G  fi  S. 


1  Ais  cette fe- 


1  T    A  mort  &  le  tom- 
maine  e fiant       ï^j  beau 


1  TT  Efpere 

V     au  rem 

&bbati,  qo*  LV  JL  m*me  ejtant  Ma  Deau  ne  peuvent 
îutcÇciiinpûmz  pajfîc,  le  premier  jour   éteindre    le  vray  amour 

fabliau  ,  venic   *j»     r  »  \      .  t\#  ta         •    /•  • 

Maria  Magdaie-  ■*  m  fmvante  y  a  pet-   pour  Dieu. -Dieu  infpirc 

ne,  &  alicia  Ma-  w  commençoit 
ria ,  vi<lerc  fc-    *    •  - 
pulchruni. 


a  luire  ,  que  Marie 

Magdelene  &  F  autre 

Marie  vinrent  pour 

voir  le  fepulchrc. 

a  ït  cece  ter-    2  £r  f  ottf  d'un  coup 
tz  motus  faôus  gyj ^         W  , 
eft  maenns.  An-  .  /  ■*  .0 
gelus  enim  Do-  blemcnt  de  terre  :  car 
mim  Jcfccndic  un  ^  fa  Seigneur 

de  ccelo  :  &  ac-  A  .  P 

ccdenstcvolvit  defcendit  du  cul  3  CT 

fa  la  pierre  j  &  s  aj^ 
fit  dejfus. 
*  Frac  antem      g  t/i/rfj^ 

▼cftimentûcjus       /ri  vcjtcmcns  ef- 


toient 
la  neige 


c  OMwe 


ce  faint  empreflement  à 
Magdelene  ,  pareequ'il  le 
veut  recompenfer  de  fâ 
première  apparition.  -  Son 
amour  la  conduit  à  laeroix 
&  au  fêpulchre  j  &  celuy 
de  Jcfus  la  conduit  par  là  à 
la  joie  de  la  refurrc&ion.- 
On  ne  fe  repent  jamais  d'a- 
voir efté  ridelle  à  Dieu  & 
de  Tavoir  cherché  de  bon- 
ne heure. 

2.  5  Lacs  anges  miniftres 
de  lumière, &  les  premiers 
evangeliftes  de  la  refurrec- 
tion  marquent  par  l'éclat 
de  leur  vifàge  &  la  blan- 
cheur de  leurs  veftemens, 


ce  qu'ils  viennent  annon- 
cer. Plût  à  Dieu  qu'à  leur  exemple  tous  les  eccle- 
Çaftiques  &  les  parleurs  fiflènt  voir  dans  leur  ex- 
térieur la  (ainteté  des  myiteres  qu'ils  difpenfent* 
&  des  veritez  qu'ils  annoncent  !  -  Four  reflufciter 


* 
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à  la  vie  de  la  grâce ,  il  faut  4  Les  çardes  en  4  P**  »more 
avoir  un  ange  viiible  du  furent  tellement  faijts  tCTrm  func  cuf. 
Seigneur,  dont  la  conver-    de  frayeur,  au  ils  de-  <oJ<-$  », &  f*ai 

r  •       r  •     1        1         1         •        •  "int  velut  mor- 

fation  loit  dans  le  ciel ,  <jui    vinrent  comme  morts.  lui. 

en  defcende  en  s'abaiflànt      5"  Aîais  tantes  ad-   s  Refpondcns 

r  1  /-  /    /r»  >  autc.n  a  occlus 

par  une  iage  conJelcen-   arejjant  auxfmwes,  dixitmuiia«bu$: 
dance  aux  belbins  des  pe-    leur  dit  :  Pour  vous,  Nolitf  }imc™ 
cheurs      qui   s'approche    ne  craigne"^  point  :  <Jf,0d  jcfum.qui 
d'eux  par  là  chante  ,  qui    car  je  fçay  que  vous  cruuc,l^su.ï  cft* 
renveriè  la  pierre  de  leurs    cherchez,  fefus  qui  a,  HU*n  1  ' 
mauvaifes  habitudes  &  em-    eflé  crucifié. 
pefche  qu'elles  ne  ferment      6  //  n'cll  point  icy.  '  Non  cft  Wct 
de  nouveau  le  cœur  à  la   Car  il  eft  nfufcité  3  Ç^.tct 
grâce.  comme  il  l\ivoit  dit.  te ,  &  videce  io- 

4  Dieu  fait  d'un  même    PWw£  voir  le  lieu  ok  IZdoXÏu* 
coup  confoler  fes  fcrviteurs    le  Seigneur  avoit  efti 
&  épouvanter  lès  ennemis,  mis. 
-  Image  de  la  victoire  que 
Jefus  vient  de  remporter  fur  l'enfer.  -  C'eft  un 
myftere  de  majefté  &  de  grandeur,  aimable  aux 
enrans  de  Dieu ,  terrible  aux  efclaves. 

$•  Dieu  donne  la  confolation  &  l'efprit  de  la 
vie  reflufcitée  à  ceux  qui  cherchent  J.  C.  crucifié. 
Le  chercher  par  la  pénitence  ,  ne  refufèr  pas  la 
croix  quand  il  la  prefente  ,  ne  point  quitter  la 
voie  de  la  mortification  quelque  pénible  qu'elle 
ibit  à  la  nature  ,  faire  fon  devoir  malgré  la  con- 
tradiction des  hommes,  ne  fè  point  détourner  de 
la  voie  evangelique  par  la  crainte  de  déplaire  au 
monde  ;  c'elt-là  vrayment  chercher  J.  C.  crucifié. 
C'eft  un  état  qui  doit  donner  de  là  confiance, 
pareeque  c'eft  ecluy  où  l'amour  propre  eft  moins 
a  craindre. 

6  Heureux  le  pécheur,  fidelle  à  fèspromefles, 
de  qui  on  peut  dire  :  //  eft  rejfufcité  comme  il  l'a- 
voit  dit  !  C'eft  par  fon  cœur,  qui  cftoit  ion  tom- 
beau, qu'on  en  doit  juger  ;  6c  c'eft  par  fes  œuvres 

Ce  iij 
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7  VcnhS??'     7  Ef  h  allez,  -vous    qu'on  juge  de  fbn  cœur 

tes  dicite  difct-        '  r  *  ,        5  /v 

uiis  efiu  quia  «  *  /»  «'/-    qu  on  s  allure  que  ce  tom- 

beau eft  devenu  la  demeu- 
re de  Jcius  vivant. 

7  Haftons- nous  d'an- 
noncer &  la  refurreâion 
de  J.  C.  &  la  noftre  par 
des  œuvres  de  la  vie  rct 
fufcitéè.  -  Quelle  joie  pour 
un  bon  pafleur,  quand  un  pécheur  luy  dit  par  là 
vie  feparée  du  monde  &  du  péché  ,  qu'il  cft  réf. 
fufeite  avec  J.  C.  &  qu'il  marche  dans  la  nouveauté 
de  là  vie  !  -  Les  premières  nouvelles  de  la  refur- 
reflion,  la  première  apparition  de  Jefus,  la  mit 
fion  vers  les  apoftres  ;  creft  la  récompense  de  Paf- 
fiduité  de  Marie  Magdelene  &  de  Tes  compagnes 
auprès  de  la  croix  &  du  tombeau.  Demcurons-y 
avec  elle.  Imitons  fa  fidélité,  fi  nous  voulons  avoir 
part*  à  là  grâce. 

§.  2.  Apparition  aux  femmes.  Gardes 

corrompus. 


I  It  «ienint  8  Ces  femmes  for- 
ÏZÏZZt  tirent  «ffi-tofi  dufe- 
mort  8c  gaudio  pulchre  avec  crainte M 

ETn-da™  &  *wc  beaucoup  de 
cipulis  cjus.      joie  ;  &  elles  couru- 
rent annoncer  cecy  aux 
difciples. 
9  F.tccce  jc-     9  En  mime  temps 


fus  occurrtc  illis, 
dicens  ;  Avccc 


8  Les  grâces 
naires  doivent  donner  de  la 
crainte  &  de  la  joie  en  mê- 
me  temps.  Les  vifites  ce- 
leftes  &  les  révélations  ou 
apparitions  donnent  aux 
faints  une  conlblation  & 
w  une  confiance  de  leur  vc- 

\Jefus  fe  prefenta  de-   rité  ,  qui  ne  les  empefche 

pas  ni  de  craindre  leur  pro- 
pre indignité  &  le  péril  de  la  vanité  ,  ni  de  fou- 
mettre  ces  grâces  à  l'examen  des  pafteurs  à  qui 
Dieu  les  renvoie. 
9  J.  C.  donne  lès  grâces  Se  fes  confolations  par 
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srez  ;  premièrement  par    vant  elles ,  c>  /w I!î* autem  *°- 

fe       'r  «  ir  ;.         -r  ^.      ceileiunt,  &  ce* 


2; 


fes  anges,  &  puis  par  luy-  dit  :  je ^  vous  faine.  nucrunt  phc$ 

même.  Il  ne  le  communi-  Et  elles  s  approchant y  ous  •  &  «A** 

ue  point  adesames  mere-  //y  embrajftrent  les 

ules  &  defobeïliantes  :  il  pieds  .   er  /'«fo*- 

n'apparoît  auxfemmcs qu'-  r^r. 

après  avoir  éprouvé  leur        10    Mors  Jfus    lo  Tune  aie 

fov  &  leur  obeïlîânce  par  leur  dit  :  Ne  crai  j!Iis  Jcfus  :  No* 

C*       '  'A.  f  î  I  •  n       J'   lue  ttmcrc,  icet 

les  m  mil  très.  —  L,  accueil  gnez,  point  :  allez,  di-  nUntiate  fram- 

aimable  &  confolant  de  Je-  re  a  mes  frères  nu  Us  b"l m,ctis  ut  canc. 

fus  dans  la  vie  reflulcitee ,  aillent    en    Gaulée.  mc  vid.bunc. 

cft  la  digne  recompenfe  du  Ceft  la  qu'ils  me 

zele  de  ces  ames  ,  ni  inti-  verront. 

midées  par  la  fureur  des       11  Elles  ne  furent    »  Qu*  cAm 

.   •/••!'  i  1  //7/7  .      abîment ,  cccc 

juifs, ni  découragées  par  la   pas  plujtojt  parties,  quidam  de  euf- 

mort  &  la  fepulture  de  Je-  'que  quelques  -  uns  des  «Mi*»»»1  yc.nc1 

fus.  -  Qui  cft  il  heureux    gardes  vinrent  a  la  &  nuaciaverum 

que  de  trouver  J.  C.  après 

l'avoir  perdu  ,  doit  embrafler  ce  qui  paroift  de 

plus  bas  en  luy,  &  adorer  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand. 

1  o  L'infidélité  des  difciples  n'empefche  point 
J.  C.  de  les  chercher,  de  les  confoler ,  de  le  faire 
voir  à  eux. -L'amour  pour  fon  troupeau  l'ap- 
plique d'abord  à  en  fortifier  &  foutenir  les  pat 
teurs.  —  Mes  frères  ,  paroles  convenables  à  l'état 
de  Jefus  reflufeité,  paroles  d'efperance,  qui  mar- 
quent qu'il  les  regarde  comme  fes  cohéritiers  dans 
la  gloire  ,  que  exft  en  cet  état  que  nous  porte- 
rons fà  reflèmblaflce ,  que  nous  aurons  Dieu  pour 
Pere  par  la  perfe&ion  de  l'adoption  divine ,  le  par- 
iait renoncement  à  la  famille  d'Adam  &  l'union 
confbmmée  au  corps  du  Fils  de  Dieu.  O  efperan- 
ce  chreftienne  !  ô  héritage  celefte  !  ô  frères  & 
cohéritiers  de  Jefus,  à  quoy  vous  amufez-vous 
fur  la  terre  ? 

il.  12.  15.  14  Les  juifs  trompez  dans  leurs 
defleins  s'endurciflênt  davantage ,  &  couronnent 

Ce  ujj 
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prîncipïbus  fa-  iUle  y  çjr  rapporte-    leur  mal icc  d'un  nouvel  t 

cerdntum  omnia  •    >  •  tt  t  / 

i«a*  fut-  rent  t0Ht  ce  qui  s  ef-  crime.  Un  pèche  en  atti- 
re un  autre.  -  Quel  mal- 
heur de  recourir  au  men- 
fonge  pour  couvrir  lbn 
crime  ,  phiftoft  qu'à  la 
pénitence  pour  l'expier  ! 
Craindre  à  proportion  dans 
les  autres  péchez  ,  l'enga- 
gement ,  la  mauvaifc  hon- 
te ,  l'enteftement,  l'oblti- 
nation.-Que  lbuvcnt  l'on 
paye  cher  la  vanité  de  ne 
vouloir  point  en  avoir  le 
démenty  ! 

1 5  L'avarice  8c  l'amour 
des  faux  biens  a  tousjours 

fierfècutc  Jcfus  -  chrift  ; 
'avarice  des  preftres  juifs, 
durant  fa  vie  ;  celle  d'un 
apoflre  en  (à  mort  \  celle 
des  foldats ,  après  (à  rc(ur- 
rcétion  ;  celle  des  ecclc- 
fîartiqucs  jufqu'à  la  fin  du 
monde.  -  Le  plus  ancien  8c 
le  plus  cruel  perlecutcur 
de  l'Eglife  ,  c'dt  l'argent 
dans  les  ccclefiaftiqucs  §C 
dans  les'gens  de  guerre.  - 
Un  fcul  mcnfbnge  ,  une 
feule  calomnie,  peut  avort* 
de  terribles  fuites.  Pour 
n'y  penfer  pas ,  on  n'en  eft  pas  moins  refponlàble. 
Combien  de  juifs,  iûr  la  foy  de  ces  preihes  &  de 
ces  foldats ,  fc  ibnt  perdus  pour  n'avoir  pas  cru  la 
rcfurrevJion  de  Jefir,-chrrit  ! 


qux 

r*nt-  toit  pajfê  aux  princes 

des  preftres  ; 
ii  Et  congre-     il  qm  s*€ fiant  af- 

f.b:,c:c„'„vr;  fi»**,  «vu  us  fi. 

tçccpto  ,  pecu- nateurs  \    &  ayant 

dakamtPmajTi-  cnfemblc,  don- 

tus.  nerent    une  grande 

fomme  d'argent  aux 
foldats  ,  en  leur  di- 
fant  : 

Dïcentcs  :  «  3  Dites  cecy  :  Ses 
l>icitc  quia  dir-  difciplcs  font  venus  la 

vencrune,  &  fu-  nU"  >  €T  /  Oflt  CtdeVC 

rati  funt  cun) ,  pendatn  que  nous  dor- 

vob  s  dormien-  '   .  ' 

tibus.  niions. 

14    Et  fi  hoc         ,a  Qjie  fi  le  (T  H- 

rr.,/îdc,nosfua-.  verneur  vient  a  le  fa- 
debimus  ci  ,  &  f/f}>     noH5  ferons  fi 

fecuros  vos  fa,-    /  .  # 

cicmu*.  bien  envers  luy ,  que 

nous    vous  tirerons 
£  affaire. 
tç  Atffli,ac-       if    Les  foldats 

cenra  pectinia  ,  ■*  ,  J  * 

feccrunt  ficuc     *J**t  donc  rCÇll  Cet 

crant  cdoâi.  Eç  argent  M    firent  ce 

divulgaium  cft       <y      .  «t. 
verbum  illud  «■ 

apud  jud*os ,  impoflurc  a 

ulqucin  hodicr-    a ,     ,       j  r    ■  r 
Iïuju  dicm.       eJ*e  répandue  jujques 

à  prcfer.t  parmy  les 
juifs. 


«  \ 
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$.  5.  Apparition  aux  onze  disciples. 
Jesus-christ  tout-puissant  et  tous- 
jours  PRESENT. 

16  On  cft  plus  prompt  à       16  Or  Us 

courir  à  Jeius  rellufcité,   dlfciples  s  en  allèrent  «bierunt  fa  Oa- 
qu'à  fuivre  J.  C.  captif,  &    en  G  Mie  fur  la  mm-  £~ 
à  l'accompagner  mourant    tagne  ou  Je  fus  leur  tueut  aii$  je- 
dans  l'ignominie -On  n'eft    avait  commandé  de  fe  u*' 
guercs  fidclle  au  rendez-  trouver: 

vous  de  la  croix  \  on  ne       1 7  &  le  voyant  ils    17  Et  vîJen- 
manque  jamais  à  ecluy  de  la   C  adorèrent  :  quelques-  ***t™™  *J 
confolation  &  de  la  joie  :  il    uns  néanmoins  furent  amem  dubitave- 
n'y  faut  aller  que  par  obeïf-   dans  le  doute.  runc* 
fance  &  que  quand  J.  G.      18  Maisjfus  s  ap-  t»  Etacceden* 
nous  y  prévient  luy-mê-   prochant ,  leur  J*rUW^™£ 
me  ,  nous  y  appelle  ,  s'y    ainfi  ;  Toute  puif-  cft'  mihi  omni» 
trouve  avec  nous.  fance  nia  efié  donnée  [0orjf  £  £rJ^ 

17  L'adoration  doit  tous*    dans  le  ciel  &  dans 
jours  accompagner  la  vue    la  terre. 

que  la  foy  nous  donne  de  J . 

(J.  &  de  fes  myfteres.  -  Dieu  permet  les  doutes 

1>our  affermir  davantage  la  foy.  -  On  ne  doit  pas  fc 
aiffer  furprendre  ni  affaiblir  par  les  incertitudes  6c 
les  hefitations  des  plus  grands  hommes  ;  puifqu'il 
s'en  cil  trouvé  entre  les  apoftres  mêmes  qui  ont 
douté. 

18  La  refurreâion  de  J.  C.  eft  un  état  de  puiC 
fonce  auquel  J.  C.a  eflé  predeftiné  de  toute  éter- 
nité, dont  il  s'eft  privé  durant  fa  vie  mortelle,  & 
dont  il  entre  en  pofleflion  par  fa  refurrection.  - 
C'eil  un  fruit  de  ce  myitcre,  que  le  nouveau  droit 
&  la  nouvelle  puiiîance  qu'il  a  dans  le  ciel  pour  en 
envoyer  le  S.  Efprit  fur  la  terre,  pour  y  attirer  de 
la  terre  fês  membres»,  pour  y  couronner  les  iâints. 
Nouveau  droit ,  nouvelle  puiflànce  dans  la  terre 
pour  s'aflujettir  les  nations ,  convertir  les  pécheurs, 
fàn&ificr,  protéger  &  perfectionner  fon  Eglilct 
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ij>  iimteseiv    10  Allez,  donc,  &  juger  les  hommes  &  ren- 

ncs  genres,  bap-  tnjtrutjez,  tous  les  peu-  fermer  les  démons  &  les 

wîminV  Patris"  ?    *     baptifint  au  reprouvez  dans  les  enfers.- 

&Fi!ii°,  &trspi-  w«  du  Pere  y  &  du,  La  toute-puiflance  deJ.C. 

rku$  fanai  :     rds ,  cJ*     5.  Efprit,  fur  les  cœurs  pour  en  faire 

10  Docentcj     10  &  leurappre-  ce  qu'il  luy  plaift  ,  cft  la 

«u  qu*îumouê  narn  *  obferver  toutes  recompenfe  de  fes  travaux, 


ma  ou«cumque  ™"  -  ■"V"  w  ,wwur»,v       «w  uotoua) 

mandavt  vobis.    Us  ChofcS  que  je  VOUS     lcfniitde  fi  CTOiX,  U  droit 

bifeum^o^"  aJ  commndées.  Et  af-  de  fi  vie  nouvelle ,  le  prin- 
nihus  Hiebuf,  furez,-vous  que  je  fui  s  cipe  du  cœur  nouveau  ,  la 
fummadoncm"  w>y-mime  tous  jours  confolation  des  pécheurs, 
UcuJi  aVec  vous  juftues  à    comme  la  caufè  de  l'effica- 

U  fin  du  monde.  cité  de  fi  grâce. 

19  Allez,  donc  &  inftrui- 
fez,  tous  les  peuples ,  puifque  J.  C.  les  peut  tous  con- 
vertir^ que  rien  ne  peut  refifter  a  fa  toute-puik 
fance,  quand  il  veut  fauver  les  pécheurs  -  La  mi£ 
fion  desapoftrcs  par  toute  la  terre,  la  vocation  des 
ntils,Ia  fondation  de  l'Egliiè,  l'acquifition  de 
es  élus,  font  les  effets  de  la  nouvelle  puiflâneede 
Jefus ,  &  la  recompenfe  de  fes  fouffrances  paflees.- 
Lc  chreflien  dans  le  baptême  eft  adopté  par  le  Pere, 
incorporé  au  Fils ,  animé  du  S.  Efpnt ,  &  confacré 
à  ce  myflerc adorable  &  éternel ,  pour  le  fervir  en 
elpri  t  &  en  vérité  par  une  vie  conforme  à  l'évangile. 

20  La  fidélité  du  prédicateur  confifte  à  ne  prê- 
cher que  ce  qu'il  a  appris  de  J.  C.  Sa  fblicitude  ; 
à  ne  fê  rendre  pas  indigne  d'avoir  J.  C.  avec  luy 
dans  l'exercice  de  fon  miniftere  :  Sa  confiance ,  a 
cftre  perfuadé  qu'il  ne  peut  rien ,  mais  que  J.  C. 
peut  tout  en  luy  ;  qu'il  peut  des  pierres  former  des 
enfâns  d'Abraham  ;  que  c'eft  à  luy  de  mettre  fi  loy 
dans  le  cœur  &  de  faire  ce  qu'il  a  promis.  Soyez 
donc  tousjours  avec  nous,  Seigneur  ,  pour  eitre 
noftrc  lumière ,  noflre  force  &  noftre  confolation. 
Soyez  avec  voftre  Eglife,  pour  élire  fi  fermeté, fi 
protection ,  &  fi  fiinteté.  Amen. 

Fin  de  PcvangUe  filon  5.  Matthieu. 
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Ç.  i.  Prédication  de  S.  Jean. 


A  loi  de  J.  C.  i 
eft  feule  ap- 
pellée  évangi- 
le, c'eft  à  dire, 


E 

mencemct 


Com~  iTNmnm  B 


vSgcJii  Jcft 
Chriili.filii 
delevan-  Dci. 


gile  de  je- 

bonne  nouvelle ,  parceque  fas-cbrift   Fils  de 
c'eft  là  que  l'incarnation  Dieu. 
du  Fils  de  Dieu ,  la  naifiàn- 
ce  du  Sauveur  attendu ,  la  remillion  des  péchez, 
le  règne  de  la  charité  ,  &  la  jouiflânee  des  biens 
éternels  nous  font  annoncez.  Eh  quelles  malien- 
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*  sLc"tCcJip"     *  Comme  il  eft  é-   re$  nouvelles  pourrions^ 

tum  «A  in  Iftia  ,         ,  J.  »      S  ^  • 

piophcta;  F.ccc  cm  dans  le  pr  fhete  nous  attendre  r  Quelque 
ego  micro  ange-  içate  .  V envoie  mon    dures  que  nous  paroiflent 

liim  meum  ante  J  f  n  .   •       .  ,       K  M 

facicm  tuam ,  ^z/rfwr   ™y?r*    certaines  ventez  de  Pcvan- 

jiii  praparabfc  face  qui  préparera  le    eile  ,  c'eft  tous  jours  une 

vum  tium  ante'  ,  ,  '     '  P  n    J  %i 

te.  chemin  devant  vous.      bonne  nouvelle  qu'il  nous 

.  *  voxdam5-  j  entend  me  annonce,  pareeque  c'eft  la 
Paratc  viam  Do-        ^w*  cne  dans  le    voie  de  J.  la.  oC  le  moyen 

cju«.  vie  du  Seigneur,  ren-    de  faire  dés  l'entrée  un  aâe 

de*,  droits  fesfemiers.     de  foy  fur  tout  ce  qu'il  con- 
tient de  veritez.  fpeculatives 
&  pratiques,  &  demander  la  ^race  de  les  lire  avec 
le  même  cfprit  qu'elles  ont  efté  écrites. 

2  Saint  Jean  eft  l'ange  de  Dieu ,  fon  envoyé,  fon 
apoftre ,  fon  héraut.  Sa  grâce  dans  le  ciel  répond 
à  celle  qu'il  a  eue  fur  la  terre ,  de  nous  aider  à  aller 
àJ.C.  Elle  ne  fait  pas  plus  de  préjudice  à  l'hon- 
neur du  médiateur  qu'elle  ne  luy  en  faifoit  fur  la 
terre.  Comment  feroit-ce  donc  luy  en  faire,  de  le 
defircr  ,&  d'expliquer  nosdefirs  par  nos  prières?- 
Chacun  doit  avoir  un  ange  vinble  qui  prépare 
dans  fon  cœur  le  chemin  à  J.  C.par  la  pénitence; 
c'eft  elle  feule  qui  le  reçoit ,  c'eft  par  elle  qu'il  faut- 
aller  audevanc  de  luy. 

3  Un  prédicateur  ne  devroit  eftre ,  s'il  &  pou- 
voit, qu'une  voix,  que  l'on  entendît  tousjours,& 
que  l'on  ne  vît  jamais.  -  Crier,  c'eft  prefcher  avec 
une  force  digne  de  la  vérité  (ans  afFoiblir  là  voix 
par  complailunce.  Pour  cela  il  faut  ne  pas  eftre  un 
nomme  du  monde ,  mais  comme  un  homme  forty 
du  defert,fans.parens,fans  amis,  fans  engagemens 
fèculiersqu»  traverfent  fon  miniitere.-Le  premier 
homme  qui  jwoift  dans  l'évangile,  eft  un  homme 
toutconlacre  à  la  pénitence  :  le  premier  exemple 
&  la  première  parole  ,  un  exemple  &  une  parole 
de  pénitence  ;  Tant  elle  eft  neccilâirc  au  làlut. 
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4  Un  prédicateur  à  l'e-       4.  Jean  efloit  dans  .  4  Faîe  Joaroiet 
xemple  de  S.  Jean  fc  doit   le  dejen  ,  baptifant ,  1Sm»^tm> 
bien  garder  de  quitter  l'a-    &  prej chant  un  bap-  dican$  bapt.rmi 
mour  de  la  retraite  &  de  la  te  fine  de  pénitence  pour  KBHfpS, 
pénitence  fous  prétexte  de    la  remiflion  des  pc-  «corum. 
la  fatigue  de  la  prédication  chez.. 

&  des  autres  emplois.  -  La  f  Toute lajudée3&  y  Eccgrcdie- 
principale  fondion  &  la  tous  ceux  de  J<rufa-\™hf™* 
matière  la  plus  ordinaire  lem  venoient  a  lui,  &  ™&<> ,  &  jero^ 
d'un  prédicateur  ,  c'eft  de  confiant  leurs  péchez.  %Vt^îZlZ 
prefeher  la  pénitence  &  d'y  Us  recevoient  de  luy  le  a»  ab  iiio  m 
préparer  les  ames.  T  C'eft  baptême  dans  le  fleuve  iT^^t 
un  baptefme  qui  doit  com-    dujmrdain.  pec'eau  fua. 

mencer  par  le  dépouille-  6  Jean  efloit  veflu  *  «rat 
ment  des  péchez  &  par  le  de  poil  de  chameau  -, 
renoncement  aux  inclina- 
tions  mauvaifes,  mais  qui  n'en  doit  pas  demeurer 
là.  Entrer  dans  l'eau  ,  c'eft  entrer  dans  la  prati- 
que des  œuvres  fatisfa&oires ,  humiliantes,  &  ca- 
pables de  refroidir  l'ardeur  de  la  cupidité,  &  de 
purifier  noltre  cœur  des  œuvres  mortes. 

f  Le  1 r  pas  pour  la  converfion  eft  de  chercher 
un  guide  éclairé.  2e.  Luy  ouvrir  fon  cœur  en  luy 
expofànt  (à  vie.  5e.  Recevoir  de  luy  l'ordre  de  la 
pénitence.  4e.  Se  laver  avec  fon  confeii  dans  un 
baptême  de  larmes  &  d'oeuvres  pénibles.  -  C'eft 
$un  initinft  &  un  devoir  comme  naturel  de  con- 
feflèr  fes  péchez,  &  de  s'en  humilier  quand  on  eft 
touché  d'un  vray  repentir  i  mais  de  le  faire  il  n'eft 
pas  naturel  à  l'orgueil  humain.  -  La  pénitence  eft 
une  pifeine  &  comme  un  tieuve  qui  emporte  loin 
de  nous  nos  impuretés  ,  pour  ne  les  plus  repren- 
dre. Seigneur,  vous  eftes l'homme  qui  feul  nous 
y  peut  jetter. 

6.  5*.  Garder  la  pauvreté  ou  la  modeftie  &  l'hu- 
milité dans  les  habits.6c.  "Mortifier  fa  chair.  7e.  Re- 
trancher toutes  les  occafions  du  péché.  8e.  S'occu- 
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ceatncntorum 
ejus. 


f  Ego  bapti- 
«avi  vosaqua, 
illc  vcro  bapti- 
«abit  vos  Spiritu 
UnUo. 
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une  ceinture  per  dans  les  bonnes  GÉu-* 
vres.  9e.  Fuir  au  moins  la 
delicatefie  &  la  fuperfluité 
dans  le  manger.  10e.  Edi- 
fier les  autres  par  le  bon 
exemple.  -  Dieu  donne 
ordinairement  des  exem- 
ples extraordinaires  de  pé- 
nitence ,  dans  le  temps  de 
la  plus  grande  corruption, 
pour  réveiller  les  pécheurs 
&  confondre  la  lâcheté  des 
hommes  fcnfuels.  Chacun 
en  doit  profiter  en  (à  ma- 
nière &  iclon  là  mefure. 

7  Un  des  premiers  foins 
d'un  humble  prédicateur 
eft  de  s'effacer  de  Pefprit 
des  hommes ,  6c  d'y  impri- 
mer Jefùs-chrift.  -L'humilité  cft  la  fœur  de  la 
vraie  pénitence  ;  infeparables  l'une  de  l'autre,  el- 
les fe  iccourent  mutuellement.  -  Rien  n'eft  plus 
infupportablcà  un  vray  pénitent,  à  un  vray  hum- 
ble ,  que  d'eftre  eftimé  :  c'eft  une  de  fes  pieules 
adreflès ,  que  d'appliquer  les  efprits  à  quelque  ex- 
cellent fujet ,  afin  quV>n  ne  penlè  point  à  luy.  Les, 
appliquer  à  J.  C.  c'eft  gagner  en  toutes  manières  ëcj£| 
pour  fby  &  pour  les  autres. 

8  L'Efpnt  de  Dieu  eft  un  torrent  qui  emporte 
toutes  les  immondices  du  coeur  -,  &  un  feu  qui 
l'embrafânt  de  fon  amour  en  confîimc  les  impu- 
retez.  Jefus-chrift  feul  le  poflede  en  plénitude, 
nous  le  mérite ,  &  nous  le  donne.  -  L'eau,  ce  font 
les  œuvres  extérieures  de  la  pénitence  j  La  grâce 
&  l'Eiprit  de  J .  C.  en  eft  l'ame  ;  c'eft  ce  qui  donne 
la  vie,  la  dignité ,  &  le  mérite  aux  œuvres.  Que 
l'Efpnt  dans  lequel  vous  m'avez  baptife,  o  Jelus, 
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ptHicea  il  avoit 

circa  lumbos       j  j  r 

«,us,&  Incitas  «C  CUir  «HtOUT  d:  fcS 

Jkroel  filvcftrc    re'yrtS    .   (fr  %'ivoit  de 

^c^t^^Mt  f^te^^  *  &  de  miel 
fan  : âge.  Il  prefehoit 
en  dijanh: 
1  Vcnit  for-   7  //  in  vient  un  au- 

™r„oP„°1r'      'frit  m»j  1*i  eft 

diçnus  procum-  pluspuiffant  QUC  moy  > 

corrigiam  cal-  f  je  ne  fuis  pas  digne 
de  délier  le  cordon  de 
fes  fouliez.,  en  mepro- 
fiernant  devant  luy . 

8  Pourmoy  je  vous 
ay  baptifez.dans  ïeaui 
mais  pour  luy ,  U  vous 
baptifera  Mans  le  faim 
Ejprit. 
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fê  réveille  &  demeure  tousjours  en  moy  :  qu'il 
anime  toutes  les  actions  de  ma  vie. 

$.  x.  Baptesme  et  tentation 

DE    JeSUS-CH  R  1  S  Y. 

9  Jefus  ne  fait  pas  venir 
S.  Jean  à  Nazareth  pour 
recevoir  fon  baptême,  mais 
il  le  va  trouver  d'une  pro- 
vince à  une  autre  au  lieu 
de(âm:ffion.  11  condamne 
par  avance  la  parefle  des 
chreftiens  &  l'abus  qu'on 
fait  des  chapelles  domefti- 
ques,  pour  s'épargner  la 
peine  d'aller  chercher  la 
mcflè  6c  les  facremens  à 
la  paroi  lie,  fous  prétexte 
d'éloignement  ou  d'in- 
commodité. -Doit-on  rou- 
gir de  paroiftre  pécheur ,  & 
de  prendre  a  la  vue  du  mon- 
de le  remède  de  la  péniten- 
ce, après  quej.  C.  l'a  fait 
n'en  ayant  pas  de  befoin  ? 

10.  ii  Celuy  qui  cil  renouvellé  par  le  baptême 
vit  déjà  dans  le  ciel  comme  en  cftant  citoyen  par 
Vefperance  qui  ne  le  trompe  pas ,  parce  que  la  charité 
elt  répandue  dans  fon  cœur  par  le  S.  Elprit  qui  luy 
cit  d(  nné,&  quej.  C.  habite  en  luy  par  la  fby,  à  la- 
quelle il  obéît  en  écoutant  la  parole  de  Dieu.-He- 
las  où  font  ceux  qui  depuis  leur  baptême  ne  fe 
foient  pas  fermé  le  ciel  de  nouveau  par  leurs  pé- 
chez, fur  qui  l'Elprit  d'adoption  divine  foit  tous- 
jours  demeuré  ,  qui  ayent  vécu  comme  des  enfans 
de  Dieu ,  &  qui  ayent  répondu  à  l'amour  que  Dieu 


9  //  arriva  en  ce  9  le  f*6nm 
temps -là  que  Je  fus  jf ï:  in  f'cTb"? 

,  *  ,  7  J  J  .  illis  venu  Tefu* 
Vint  de  Nazareth  qui  à  Nazareth  Ga- 

eft  en  Galilée,  &  fut ,a" :  J.^" 

/      .  ,        t        r      xatus  eftajoan- 

baptise  far  jean  dans  ne  in  Jordanc, 
le  Jourdain. 

IO  Et  auffi-  tofi     lo  Et  ftatim 

au  H  fut  fort  y  de?  eau,  *<«n<lens  de 
ii     i    ?  aqua,  vidit  ccr- 

il  Vit  les    Cieux   OU-       apertos ,  * 

verts,  &  CE  (prit  qui  sP»'™u™  um; 
defcendoit  en  forme  de  Jcfccndcntem  , 
colombe,  &  demeuroit  *  «anentem  ia 
fur  luy.  ip  °* 

11  Et  une  voix  fi  n  Ecvoxfac* 
fit  entendre  du  ciel  :  "  eft  £  cœ,i$  * 

V-         a  Tu  es  fil  jus  meus 

y  ous  ejtes  mon  Fils  dileâus ,  in  c« 
bien -aimé  ;  ceji  «wpUciii. 
vous  que  fay  mis  tou- 
te mon  affetlion. 
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,*  Et  ftatim    1À  Aùiïi-toft  après    leur  a  témoigné  ?  (  Philip 

Spintuscxpulit  rr/L  .  r  ,  *-  S  r 
cum  in  dcicrcû.  «  -C J^tf  /f  Crfrf^t  Mffj 


H  Et  cratin      ,n  0H  //  demeura 

deferto  quadra-  J  . 

ginta dicèus ,  &  quarante  jours  & 
ciuadraginta  no-  quarante  mût  s  , 

batur  à  facana  >  W«f  p*r  }*tan  ; 
^^«ccum  bc-  ^  //  ejfoit  panny  la 

mililUabanfilîi.  &  h*  anges  U 

fervoient. 


3.  20.  Rom.  $\  5.  Epbef.  j. 
17.  .#0/0.  1.  5".  ^ 

iz.  13  Jciiis,  la  viftimc 
de  Dieu,  cttoit  figuré  par 
le  bouc  de  l'expiation  le* 
gale.  Chargé  des  péchez 
du  peuple  dans  fon  baptê- 
me,  il  eft  chailé  dans  le  dé- 
fère, ex  pôle  aux  belles  fou- 
vages,  les  juifs  &  les  gentils, 
pour  en  cftre  déchiré  &  dévoré  en  fà  paflion.- 
Unc  fi  profonde  humiliation  nous  prêche  une  pro- 
fonde humilité.  -  Quand  quelqu'un  efl:  tenté  foie 
dans  la  retraite  ou  dans  le  monde,  il  a  befoin  d'un 
ange  vifible  qui  le  ferve  &  qui  le  conduife.  -  On 
n'eit  jamais  fans  tentation  en  cette  vie  :  quand  on 
a  vaincu  celle  de  la  chair  par  l'abftinence,  le  démon 
en  fait  nailtre  de  nouvelles  de  cette  victoire  mê- 
me. -On  eft  heureux  d'eftre  chafle  par  une  eipe- 
ce  de  violence  dans  la  folitudepar  l'Eiprit  de  Dieu, 
pour  éviter  la  tentation  du  monde  ;  pourvu  que 
cet  Efprit  s'y  trouve  avec  nous  pour  y  combattra 
en  nous  &  pour  nous  y  lbutenir. 

$.  2.  Prédication  de  Je  sus-ch  rist. 
Vocation  de  Pierre,  André', 
Jacques  et  Jean. 


*a  joannes,ve-j^f//  eut  ejte  empn- 
njejefusin  G*-fimtiJcf*s  vint  dans 

lil*am ,  prard.-  J         'J.i.,  r. 

cansEvangciium  U  Galilée  prejehant 
regni  Dei ,      f  évangile  du  royaume 

de  Dieu , 
,j  Etdicens  :         ^  difant  :  Le 

Qiiomam  impie-        *    n    *         ,  s 

«m  cft  cempus,  temps  eft  açcomply  t  CT 


14.  17  Tout  l'évangile 
(è  réduit  prefquc  à  la  péni- 
tence. Jefus  la  joint  à  i'ck 
perance  du  ciel ,  comme 
l'unique  moyen  pour  y  ar- 
river. Quatre  points  delà 
prédication  du  Fils  de  Dieu. 
î.^Que  fon  Pcrc  lait  tout 

ici  on 
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Scion  1  ordre  de  fes  deflèins  le  royaume  de  Dieu  &*prop&»M. 

adorables,  dans  les  temps  ar-  efi  proche  :  frites  pe- v,t  rcenum. Dci: 

ïeftez  en  là  predeftination  même ,  &  croyJ  à  Œb^* 

•éternelle,  8c  en  la  manière  l'évangile. 

marquée  dans  les  écritures,        16  Or  comme  il    ,(  Btprt(t. 

-liguree  dans  les  ombres  de  -marchait  le  Un?  de  la  rcn'  r«UÎ  «"'c 

fcloy ,  prédite  par  les  pro-  mer  de  G  aidée,  il  vit  s  S  ?'t 

phetes ,  renfermée  dans  les  Simon  &  André  fon 

promefles  ,  dont  le  temps  fim  ,  qui  jettoient  ÏZ'ZZZ" 

s  accomplit  a  fon  avene-  leurs  filets  dans   la  (  "im 

ment  2.  Que  le  péché  a  mer ,  car  ils  eftoiem  > 

-règne  fous  la  loy,  que  Dieu  pefcheurs. 

doit  régner  fous  la  grâce  &      ,  7  J^s ,  Uur  dit     e,  Et  JJxie 

•par  la  grâce  ,  &  que  le  Suive?  -ntoy  .,  &  «  cisJcfus:  v>„;. 

temps  de  ce  règne  de  gra-  ™,  ^firay  devenir 

ce  Ce  de  mifencorde  eft  Pefcheurs  d'hommes     P11"""»"  homi- 

proche.  3.  Que  le  règne      18      W«        num);  . 

de  Dieu  par  la  grâce  corn-  Us  quittèrent  leurs  fi-  nJ  Ja^lt  • 

menec  par  la  pénitence  des  lets,  &  le  fuivirem     bus  •  f««ti  «une 

S^fT^h-4  ^u'lls,é-    '9  ^  e" 

tablit  par  la  foumilïïon  au    un  peu  avancé  il  vit  fa\  in'lc  ru«»s. 

joug  de  la  foy  &  des  maxi.  Jacques  fils  de  Zebc-  z&2ffî£* 

mes  de  1  évangile  ,  &  par  dée ,  &  Jean  fon  fre-  J0"""™ 

J'efperance  &  l'amour  des  re ,  qui  ifioient  Lffi 

-biens  éternels  qu'il  an-  dans' une  barque  ou  ' ils  ? 

nonf-  ,  racommodeient  leurs* 

10  Ce  regard  temporel  //m. 
în'cft  qu'une  faite  du  re- 
gard éternel,  par  lequel  Dieu  les  a  deftinez  au  mi- 
mftere  aufli  bien  qu'à  la  foy  çvangelique  :  c'eft  une 
eccafion  que fc hazard  femblc  prefenter ,  mais  qui 
cftoit  réglée  dans  l'ordre  des  deflèins  de  Dieu  Oie 
les  vues  de  J  C.  dans  le  choix  des  miniftres  de  ion 
citât  font  différentes  de  relies  des  rois  de  la  terre  ' 
11  pai  o.ft  bien  que  c'eft  luy-méme  qui  y  doit  tout 
faire,  puifqu'il  choifit  de  tels  inftrumens. 

a  7^18. 19  Une  occupation  neccllàire,  paifible» 


Dd 


Digitized  by  Google 


kR   saint  Evangile 

sé  ïtftatîm  20  //  les  appel  Lt  innocente  attire  les  regard* 
reîSopaire fuo  *  thenre  mime  ,  &  de  Dieu.  -  Connoiftre  ce 
Zcbcd  <  o  in  na-  Us  le  frivirent ,  ayant  qu'il  veut  de  nous ,  eft  uïl 
iirî^Tcwîufiât  dans  la  barque  commencement  de  grace.- 
9*».  Zebedée    leur   pere    11  ne  promet  pas  l'oifivetc 

svec  des  gens  qu  il  à  ceux  qu'il  appelle  \  mais 
avoit  louez.  de  changer  le  travail  bas, 

incertain  ,  &  temporel  en 
un  employ  celefte,  utile,  &  éternel  dans  là  fin.- 
Jcfus-chrift  fait  voir  que  le  règne  de  Dieu  par  la 
grâce  commence ,  en  le  failant  obéir  làns  délay, 
lans  refiftance,  fans  l'attrait  d'aucun  bien  fenfibie, 
(ans  même  eftrc  connu.  -  C'eft  un  grand  bonheur 
d'avoir  peu  de  choies  à  quitter  :  les  grands  biens 
font  d'ordinaire  de  grands  empefehemens  aulàlut, 
ou  au  moins  à  la  perfection. 

io  C'eft  un  grand  point  que  d'ôbcïr  &  d'eftre 
fidelîc  à  la  première  parole  que  Dieu  nous  dit. 
C'eft  pour  l'ordinaire  une  femence  de  beaucoup 
de  grâces.  -  Admirons  ce  progrés  fi  fubit  du  règne 
de  la  grâce ,  qui  brife  les  liens  les  plus  forts  de  la 
nature  en  féparant  les  enfans  de  leur  pere.  -  Le  pre- 
mier exemple  de  détachement  que  J.  C.  donne  à 
fes  minillres  dans  la  vocation  de  Pierre  &  d'André, 
eft  de  quitter  toutes  les  efperances  du  fiecle  mar- 
quées par  les  filets  :  le  fecond ,  de  renoncer  comme 
3 acquesSt  Jean  à  l'attachement  charnel  des  parens. 
-  On  n'a  pas  de  peine  à  fuivre  par  tout  J.  C.  quanc| 
on  ne  tient  point  à  autre  choie. 

§.  4.  Pouvoir  de  Jesus-christ 

SUR  LES  DEMONS. 

tt  itîngrf     ai  Ils  vinrent  en-  21  Le  doâeur  de  Phumi» 

BaumV&Cmy^*^  *  Caphamaùm;  lité  commence  là  miffion 

fabbatis  ingrci-  &  %  fus  entrant  eCa-  par  une  ville  où  l'orgueil 

i^hl^h*'  M  U jour  du fabbat  regnoit davantage.  La pre* 
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fcrence  eft  due  par  les  mi-  dans  la  fynagogue  è 

niftres  aux  plus  grands  be-  commença  de  Us  inf- 

foins,  non  à  la  plus  grande  truire  ; 

inclination.  -  Commencer       21  Et  ils  eftoient  |J|t*  *f  f  JJJÎ1 

tousjours  par  inftruire,  c'eft  tOUt  étonnez,  de fa  doc-  trina  ejus  ;  crac 

imiter  Dieu  qui  conduit  les  trine  s  parce  ejuil  les  enim  doc«ns 

hommes  ,  non  par  un  ini-  injtruifoit comme atant  tcftatë  haben*, 

tinct  aveugle ,  mais  par  inf-  autorité ,  &  non  pas  *£°n  fic« 

truction  &  connoiflànce*  comme  les  doReurs  de 

par  la  lumière  extérieure  laloy. 

de  fa  parole  &  par  la  lu-  .    22  Or  il  fe  trou-    *j  &  r» 

miere  intérieure  de  fà  grâce,  va  dans  leur  fynago-  KÏÏS'wiJSm* 

22  La  parole  de  J.  C.  eft  gué  un  homme  pojjldè  immundo  .-  st 

pleine  d'une  fâinte  liberté,  d'un  ejprit  impur  1  qui  cxcUmav,t» 

d'énergie  &  de  fagefle,  &  s'écria, 

éloignée  de  la  flatterie  du       24  endifant  :Quy    *4  Dïccns: 

monde.  -  La  liberté  &  la  a-t-U  entre  vous  &       n£b £;T* 

fincerité  d'un  prédicateur  TlêStS  j  fc/uS  de  Na-  rené  :  vemfti 

gagnent  le  cœur  desfidel-   zareth  ?  Efles-vous  fe,Jfrf,no;î 

Y°  î  11     r  i    ,  <cio  qui  fw,  San* 

les  :  pareequ  elles  ront  con-    venu  pour  nous  perdre?  au$  Dcû 
noiftre  qu'il  ne  tient  qu'à  Je  fay  qui  vous  eftes. 
Dieu ,  &  ne  cherche  que    Vous  efies  le  faint  d* 
Dieu.  On  les  admire,  par-  Dieu. 
ccqu'elles  font  rares  :  mais 
elles  neperfuadent,  que  pareeque  Dieu  donne  Con. 
Efprit  à  ceux  qui  font  à  luy ,  8c  non  pas  au  monde. 
-Quelle  différence  entre  un  deelamateur  qui  ne 
cherche  qu'à  plaire,  &  fe  confie  en  fbn  éloquen- 
ce y  &  un  homme  de  Dieu ,  qui  travaille  à  conver- 
tir, &  qui  ne  s'appuie  que  fur  la  force  de  Dieu  ! 

23. 24  Le  diable  ne  s'allarme  point  des  efforts 
humains  d'un  prédicateur  du  monde  ;  il  craint 
tout  d'un  minittre  ridelle  qui  al'Efprit  de  Dieu  - 
Le  démon  met  toute  fa  joie  à  pofiedcr  une  ame 
par  l'impureté.-  Les  impudiques  re  peuvent  fouf- 
frir  qu'on  leur  parle  de  faire  pénitence,  &  de  re- 
noncer aux  plaiiirs.  -  La  fàinteté  a  tant  de  pouvoir 

Dd  ij 


Digitized  by  Google 


4*^         kl    SAINT  EVANGILl 

utt  tommi-    2c  Mais  Jefus  luy    qu'elle  force  même  ceux:* 

hatus  cft  ci  Te-        /  J  J         si.  . 

fuj,diccns:Ob-  pwlant  avec  menaces,  qui  en  iont  les  plus  eloi- 

mutefee .  &  exi  fay  fa  :  Tais-toy ,  &  gnez  à  luy  rendre  témoi- 

dc  homme.     j.Qrs  ^  m  homme.  gnage  :  elle  fe  fait  fentir  au 

\6  Et  difeer-      26  Alors  Cejprit  démon  même.  -  Dieu  dc- 

mV^Sm"  imPHr  Le  tourmentant  mande  le  témoignage  vo- 

&cxcbman$vo-  horriblement  ,  &  jet-  lontaire  d'une  foy  vive  & 

«  magna  exiit  um  m  ^  fincere,  comme  celuy  de  S. 

finit  hors  de  luy.        Pierre ,  non  une  confeffion 

funJomn™1"^    2  7  ^0HS  **  fi0***  ^orc^c  &  flatteufe  comme 

ut  conquircrent  dans    un  fi  grand  celle  du  demon. 

imer  fe  dieeir*  é tonne  ment ,  qu'ils  fe  ijr  Le  diable  &  le  mon- 

'hoVi  ^u«nam  demandoient  Us  uns  de  qui  fuit  fon  cfprit,  ne 

2o?a"'nau!a*in  aux  ******  :  Q*eft~ce  louent  que  pour  féduire.  11 
potcfliate  ctiTm  jw  cecy  t  &  quelle  efi    eft  de  la  prudence  de  ne  (c 

fer'imUcr«nifc  cme  nmve^e  dottri-        ouvrir  à  leurs  louanges. 

obeSc/.'  ne  ?  Il  commande  me-  Le  moyen  d'en  éviter  le 
me  avec  empire  aux  piège,  c'eft  de  n'avoir  avec 
ejprits  impurs,  &  ils  le  monde  que  le  commerce 
luy  obetjfent  !  neccflkire,  &  d'ufer  envers 

luy  d'une  fàintc  feverité, 

3ui  luy  impofe  filencc  - 11  faut  prdîèr  le  pécheur 
e  fortir  de  fes  mauvaifes  habitudes ,  fans  s'arrefter 
à  fes  flatteries. 

26  Quelle  violence  &  quelles  convulfions,  quand 
il  cft  queftion  de  quitter  une  habitude  d'impureté 
où  l'on  a  long -temps  croupy  !  Y  renoncer  de 
bonne  heure.  -  Quand  les  tentations  de  la  chair  font 
les  plus  violentes  dans  une  perfonne  qui  veut  eftrc 
à  Dieu ,  ce  font  quelquefois  les  derniers  efforts  du 
demon  &  les  marques  de  la  délivrance  prochaine 
de  cette  amc.  C'eft  alors  qu'on  doit  redoubler  la 
prière,  crier  vers  Dieu  de  toutes  les  forces  de  la  foy, 
invoquer  avec  plus  d'inilance  le  libérateur. 

27  La  iainteté  d'un  prédicateur  peut  beaucoup 
pour  retirer  les  autres  de  l'impureté.  -  Toute  doc- 
trine qui  paroilt  nouvelle  n'a  pas  pour  cela  le  vice 
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8cs  nouveautés  profanes.-       a8  54  réputation    îf  Fc  pro«f- 

.  rn  -      /        t.     '        a       fît  rumor  eps 

Malheur  aux  paitcurs  qui   je  répandu  en  même  ftsimioomoeai 
font  caufè  que  les  plus  pu-   temps  dans  toute  U  j,«|io'iem  GaU- 
res  maximes  de  l'évangile   Galilée.  **' 
paflent  pour  nouveauté, 
parcequ'ils  ont  corrompu  le  goût  des  chreftiens 
en  les  accoutumant  au  relâchement ,  ou  en  les  lait 
lânt  dans  l'ignorance.  -  L'efprit  de  pénitence  int 
piré  aux  grands  pécheurs,  à  les  convcrfions  des 
des  plus  endurcis ,  font  la  vraie  louange  d'un  pré- 
dicateur. -  Les  prédicateurs  attachez  au  monde 
doivent  craindre  defe  voir  eux-mêmes  aflujettis  à 
l'efprit  d'impureté  qui  y  règne ,  pendant  que  ceux 
qui  ont  PEiprit  de  Dku  les  challcnt  des  ames  8c 
en  deviennent  les  maiftres. 

28  La  réputation  ne  pouvoit  nuire  au  Fils  de 
Dieu ,  mais  elle  eft  un  piège  dangereux  pour  un 
prédicateur.  11  y  en  a  peu  qui  la  craignent  aflêz  ; 
encore  moins  qui  la  fuient  ;  beaucoup  qu'elle  flatte 
&  qu'elle  corrompt  infcnfiblement. 

$  y.  Belle-mere  de  Saint  Pierre, 
Malades  guéris. 

Jefus  apprend  à  fès        29  ///  finirent    t*  Et  proti* 
miniftrcs  à  éviter  l'applau-  aufli-toft  de  la  fyna-  J'^S!^*1 
diflèment.  —  11  ne  choifit  gogue  s  &  vinrent  venerunt  in  do- 
point  la  maifon  d'un  grand  avec  Jacques  &  Jean  ÏJ^/j™0^* 
pour  s'y  repofer  &  s'y  ra-  en  la  maifon  de  Si-  jacobo'ac 
fraîchir  :  le  logis  d'un  pau-'  mon  &  <£  André.       J oannc* 
vrc  pefcheur  luy  plaift  plus        30  Or  la  belle-    |o  Decwnbé- 
qu'un  palais.  Quederefle-  merc  de  Simon  efloit  ^™fcbn"! 
xions  pour  ceux  qui  ne  au  lit  ayo/a  la  fièvre  :  uns  x  &  ftatin 
trouvent  jamais  rien  d'af-  Ils  luy  parlèrent  au/fi-  d,cuntcidc 
fez  propre ,  jamais  allez  de  toft  d'elle  -, 
commoditez  ! 
20  On  doit  procurer  aux  malades  le  (ècours 
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jcnVdcUi":  .3*  *  luyfappro-   qu'on  ne  leur  peut  donner 

cannapprehenfa  ch^t  >  **  frit  par  U 

*   w*/»,  CT*     fit  lever. 


ou  o 

foy-meme  ,  &  prier  au 
moins  pour  eux.-Jefusfâ- 
voit  qu'il  y  avoit  quelqu'un 
à  fêcourir  dans  cette  pau- 
vre mai fon,c'eft  aflczpour 
l'y  attirer.  -  La  maifon  de 
Pierre  &  d'André ,  c'eft 
l'Eglifè  apoftolique  ,  où 
tous  font  travaillez  de  la 
fièvre  du  péché  ,  ou  fouf- 
frent  les  attaques  de  la  con- 
cupifeence.  C'cft  la  feule 
maifon  où  l'on  prie  utile- 
ment pour  les  pécheurs ,  & 
où  J.  C  les  guérie.  Atta* 
chons-nous  y  invariable- 
mcnt.-Jefus-chrift  attend 
quelquefois  qu'on  le  prie 
pour  donner  lieu  au  mérite 
de  la  charité  qui  le  prie  j 
pour  nous  apprendre  à  ne 
nous  pas  emprefler  de  nous- 
mêmes  pour  des  actions  d'éclat  j  &  que  la  remif. 
fion  des  péchez  eft  l'effet  de  la  prière  &  des  gc- 
miflêmcns  de  l'Eglifè. 

5 1  Hcurcufe  l'ame  que  le  eclefte  médecin  vient 
chercher ,  qu'il  touche  de  fa  grâce,  qu'il  fait  for- 
tir  de  fâ  langueur,  de  fâ  parefic,  6c  de  toutes  les 
mauvaifes  habitudes!  LarcconnoiiiànccqucDieu 
demande  d'elle ,  eft  qu'elle  le  fcrvc.-Les  bonnes 
oeuvres  &  fur  tout  celles  de  reconnoiflânee  envers 
Dieu  ou  de  charité  envers  les  pauvres,  doivent  fui- 
vrc  laguerifbn  de  noftre  ame.  -  La  cupidité  eft  la 
fièvre  de  l'ame  ^  la  charité  en  eft  la  famé,  8c  elle 
n'eft  jamais  oifivc.. 
jx.  35.  34  Admirons ,  adorons ,  imitons  l'éten-* 


manu  cius 
continuô  dimn; 

cam  febris ,  ^«  même  MjtAM  U 
muiiArabatcis.  fevre  ta  quitta,  & 

•  elle  les  fer  voit. 
3»  vcfpcrc       22  Sur  le  foir  le 

autem  fado  cùm  r  ,        An  „  /  > 

occidiflic loi .  fi""  eflarJt  couche, 
aff.rcbant  ad    Us  luy  amenèrent  tous 

cum  omnes  ma-  #       _  /  j       -4.  / 

feliabcntct,  &  lgs   malaies   &  les 

lixmonia  haben-  po(fedc7  ; 

?,  Etcratom-       33     &     toute  la 
•  nis  civit.is  con-  ville  efloit  affcmblée 
52T         devant  fa  porte. 

H  Et  cura  vit  24  //  en  truerit 
multos  ,  qui  vc-        r  •    n.  • 

*,bantur 'variis  prieurs-  qiil  tfloKM 

languoribus,  &  affligez  de  divcrfes 
ejldcbaî, Tnon  maladies  3  &  il  cbajfa 
iînebat  ca  I^ui,  plujicurs  démons ,  auf- 

CSL,"*'  9"*  «  ne  permettes 
pas  de  dire  qu'ils  le 
çonmtjfcnt. 
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Aie  delà  charité  de  fefus.  -  Les  médecins  des  amis 
ne  doivent  point  refufèr  le  travail  qui  le  prefente, 
ni  recevoir  la  recompenfc  d'un  vain  applaudifle- 
ment.  -  C'eft  dans  la  maifon  de  la  vérité,  ue  la  cha- 
rité, &  de  l'unité ,  figurée  par  celle  de  Pierre ,  qu'il 
faut  conduire  tous  les  pécheurs  :  elle  feule  a  le  laint 
Efprit ,  le  pouvoir  fur  Pefprit  malin  ,  Se  les  vrais 
remèdes  du  péché. 

$.  ^Retraite,  prière,  prédication 

DE  J  E  8  U  S-C  H  R  1  S  T. 

3  y  II  eft  bon  de  fe  déro-       37  Et  seyant  levé   %%  tt  mm/k 

ber  quelquefois  au  travail  de  grand  matin  il  Je  r-  vaidè  forge  ns, 

pour  n'eftre  qu'avec  Dieu  tit ,  &  s  en  alla  dam  Jgjjgf 

ièul.  -  La  prière  eil  fi  ne-  un  lieu  dejèrt ,  où  il  ibi^ucorabat. 

ccflàire  à  celuy  qui  prcfche  fe  mit  en  prière. 
&  qui  travaille  dans  l'Egli-      36  Simon  &  ceux  Etprofc- 

fe,  que  loin  de  s'en  difpen-  qui  efloisnt  avec  luy,  V"ûi 

fer  fous  ce  prétexte ,  il  doit  l'y  fuivirent  ;  cLTn  lù>  craint, 

en  prendre  le  temps  fur  ce-      37  &  Payant  trou-   J7  Et  cùm  în- 

luy  du  repos,  &  des  autres  vé  .  Us  Iny  dirent:  *?nifrcnc  eumt 

rr      *  \    \      -        1       rir-r-         i       J    i  dixerunt  eil 

neceiiitezde  la  vie,  plutolt  Tout  le  monde  vous  o^ia  omnes 

que  d'y  manquer.  cherche.  <ju«unt  te. 

36.  27  Unminiftrc  de       #11  leur  rifon.  jg  Btai,niist 

J.  C  doit  le  fuivre  auih  dit  :  Allons  aux  villa-  Eamusin  proxi- 

bien  dans  la  retraite  &  dans  fet  &  aux  bourgs  "g '*icc°\;r£ 

h,       r  0  S    cir  icatcs  »  ut  « 

pnere ,  que  dans  la  vie 

publique,  &  quand  il  répand  les  grâces  &  les  bien- 
Faits  avec  éclat.  Un  prédicateur ,  un  miniftre  qui 
a  des  talens  ,  ne  trouve  que  trop  de  gens  qui  luy 
viennent  dire  que  tout  le  monde  le  cherche  ,1'efti- 
mc,  luy  applaudit  :  mais  plus  il  le  cherche ,  plus  il 
le  doit  fuir  ,  autant  que  fon  miniftere  le  luy  per- 
met. - 11  y  en  a  peu  qui  ne  répondent  aux  avances 
&  aux  empreflemens  du  monde ,  pourvu  encore 
qu'on  ne  le  prévienne  pas. 

38.  39  Un  prédicateur  trop  fuivy  8c  trop  eflimé 

Dd  iiij 
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voijlns  ,  afin  que  j'y  dans  les  villes,  imitera  J.  O 

prtfcbe  aujji  ;  carcefl  s'il  le  dérobe  au  grand  mon- 

pour  cela  que  je  fuis  de  pour  aller  inftruire  les. 

venu.  -  pauvres  dc  la  campagne  : 

dtéL^WuT      3^   "  prefchok  jefus  eft  venu  pour  eux.  - 

donc  dans  leurs  fyna.-  On  &  perfiiade  trop  aife- 

&a*momJÎ**-'  &°&ues  >  ^  fwr  ment       ^on  a  reÇ^  *~oa 

rien*       j    la  GdlUe ,  &  ebaf    talent  pour  les  riches ,  plu* 

/wf     démons.  que  pour  les  pauvres.  -  Oi\ 

fe  fait  honneur  deprefcher- 

dans  un  village,  ou  dans  un  hofpital  pour  faire  fa 

cour  à  une  pcrfonne  dc  qualité;  on  s'empreiîêpeu 

d*y  aller  pour  les  pauvres  mêmes,  8c  d'y  prefeher 

d'une  manière  qui  foit  pour  eux.  -  Il  faut  acheter 

&  mériter  la  grâce  d'eitre  utile  dans  les  villes  Se 

aux  grands  du  monde  ,  en  quittant  de  temps  en 

temps  Se  les  grands  &  les  villes ,  pour  aller  inftruiro 

les  pauvres  à  la  campagne ,  fans  bruit,  iàns  éclat, 

fans oitentation,  fans intereft. 

#     j.  7.  Lépreux; 

\o  Et  venît      é^o  Vn  jour  il  vint  40  Quelque  h  on  teu  (è  & 

dcpCrccaisleumS:        m  kpreux  quilc  inveterée  que  foit  la  lepro 

&  genu  flexo  ai-  priant  &  fe  jet  tant  a  ce  nos  pechez,n'ayons  point 

%£ me  mut  '  gcm"x  »      &  •  Si  de  honte  d'aller  a  J.  C.  La 

darc,           Vous  voulez,  vous  peu-  prière ,  l'humiliation ,  &  lu 

ve^me guérir.  foy  en  luy  comme  fourec 

ptamTftm/^  ,4 1  J)fHS  en  m  Pl-  df  toute  juftice,  font  un  tri* 
ius,cxccndit  ma-  tic  s   &  étendant  la 

M^c^wm^ic  main  *  le  t0"cha  y  & 
îlli  :  Volo  :  Mun-  luy  dit  :  7c  le  V€UX  . 
<iarc.  r 

Joyez.  guery. 


pie  lien  qui  lie  la  jultice  de 
Dieu ,  6c  attire  iamifericoiv 
de.  -  Rien  n'eft  meilleur 
que  de  faire  jbuvent  cette 
prière  :  &  d'en  avoir  tous- 
jours  la  difpofitiondanslecceur;pui(qu'ilyatous- 
jours  en  nous  quelque  choie  à  guerir. 

41  Apprenons  icy  que  la  guerifon  de  noftic 
amc  cft  un  pur  effet  de  la  bonté  Se  mifericorde 
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parole  ,  la  lèpre  de 
cet  homme  dï (parut 
an  même  in  fiant,  & 
il  fut  guery. 

43  jefks  le  renvoya 
auffi-tofi  ,  après  luy 
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gratuite  de  Dieu  \  que  J .  C,  4X  Ayant  dit  cette 
Popere  par  une  autorité 
{ouvcrà\nc9étendant  la  main, 
que  fon  humanité  fâintc 
cft  Pinftrument  de  Tope- 
ration  de  Dieu  dans  nos 
cœurs  ;  que  c'eft  par  (à  vo- 
lonté que  fes  mérites  nous 
font  appliquez.  -  Craignez, 
car  il  n'étend  pas  là  main 
jnédicinale  fur  tous  :  c(pe- 
rez ,  car  il  l'étend  fouvent 
fur  les  plus  mifêrables. 

42  Dieu  fait  tout  ce 
qu'il  veut  dans  la  guerifon 
de  Pame  aufli-bien  au'en 
celle  du  corps  :  &  celle-cy 
çft  l'image  dçla  première. - 
Quand  lera-ce ,  Seigneur, 
ue  la  lèpre  de  mon  orgueil 
liparoiitra  de  devant  vos 
yeux  ?  Avancez  ,  s'il  vous 
plaift,  ce  moment  de  voftre 
mifericorde  fur  mon  cœur. 

43.  44  Heureux  ceux  qui  font  en  état  de  (èrvir 
PEglife  comme  les  anges ,  en  fe  cachant  autant 
qu'on  le  peut  !-  Quelques  privilèges  que  l'on  ait 

Eour  les  fonctions  ccclefialtiques ,  il  faut  les  ou- 
lier  volontiers  pour  donner  lieu  à  la  puiflimee 
ordinaire  de  PEglife.-  Suivre  l'ordre  jerarchique 
prefcrit  &  étably  dans  PEglife,  s'y  foumettre  in- 
dépendamment des  mœurs  &  des  défauts  des  mi- 
nières, c'eft  la  marque  d'un  efprit  réglé  &  plein  de 
foy.  -  Quand  on  reçoit  de  Dieu  quelque  bien-fait, 
il  faut  que  Dieu  reçoive  auffi  de  nous  à  fon  tour,  foit 
parla  main  de  fes  miniftres,ou  par  cclle^dcs  pauvres. 
47  Un  excès  de  reconnoillânce  eft  une  faute 


3 


avoir  dit ,  en  luy  p 
lant  fortement  : 

44  Gardez,  -vous 
bien  de  rien  dire  de 
cecy  a  qui  que  ce  foit  : 
Maisalle^  montrez- 
vous  au  prince  des 
preftres  ,  &  offrez, 
pour  voftre  guerifon 
ce  que  Motfe  a  or- 
donne ,  afin  que  cela 
leur  ferve  de  témoi- 
gnage. 

4y  Mais  cet  hom- 
me l'ayant  quitté  com- 
mença à  raconter  la 


42  Pt  cùm 

d  xiffet,  ftatira 
difcdlit  ak  co 
lepra, i 
tus  cft. 


4)    ît  c^m- 

minanis  eft  ci, 
ftatimque  eje- 
cic  ilJum; 


44  Et  dicTe 
ci  :  Vide  ncmtni 
dixeris  :  fed  ra- 
de ,  oftende  ce 
principi  faccx- 
dotum ,  8e  otîer 
pro  emundatio- 
nc  tua,  quar  prx* 
ceuit  Moyfcs  in 
teftimonium  iU 
lis. 


4K  At  îile 
CgrelTus  capit 
prxdicirc  >  5c 
diffanuic  f«t 
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,  ira  «t  çhofi,  &  a  la  publier    bien  pardonnable  -  Qui-» 


iTnifcftc^"  f«r  tout  :  de  forte  y* 

troire  in  c  vita-  f-ftiS  ne  pouvoit  /  L  S 

^  f..it,,,;J  ^       .     *.  t.. 


conque  aime  fon  falut  doit 
avoir  autant  de  foin  decon- 
ferver  l'humilité,  que  d'e- 
xercer  la  charité.  -  Dieu 
veuille  donner  à  l'Eglife 
beaucoup  d'ouvriers  evan- 
gehques,  qui  aient  honte 
.  de  leur  réputation ,  &  que 
Pcftimc  des  hommes  oblige  à  fe  cacher.  -  On  doit 
tousjours  trouver  un  paiteur  ou  un  miniftre  dç 
l'Eglife,  quand  on  a  un  vray  befoin  deluy  ;  il  doit 
eftre  invifible  quand  il  n'y  a  que  des  louanges  à 
recevoir.  Plus  il  fe  dérobe  au  monde ,  plus  le  mon» 
de  même  l'eftime  &  prend  confiance  en  luy.  \ 


fet,  acconvc    mais  il  fe  tenoit  de» 

fins,  &  on  vernit  à 
luy  de  tous  cofle^ 


CHAPITRE  IL 
5.  1.  Paralytique. 


1  TH  T  îterum 
Jl1#  inrravic 
Capharnaum 


Vdcjues  jours 
V£  après  il  revint 
a  Capha'naùm  :  & 
aujft-toft  au  on  eut 
oui  dire  qu  'il  ejloit  en 
la  maifon , 

%  il  s'y  ajp/nblaun 
«ftquodindo-  fi  ffranâ  nombre  de 

mo  effet,  &  con-J    *  .  , 

vencrunt  mul  t  i ,  ftffoïïttit  ,  f**  m  le 
ta  ut  non  cape-  fais  ni  felbace  d'au- 

ret  neque  ad  ja-    °,     .  1 

nuam, &  loque-  près  la  porte  ne  les 
katur  eu  ver-  pouvoit  contenir  ,•  & 
il  leur  prefehoit  la  pa- 
role de  Dieu. 


»  Et  auditum 


1.2  T  A  retraite  d'un 
JL/  prédicateur  en  au- 
gmente Peftime ,  6c  rend 
ion  travail  plus  utile  aux 
ames  qui  le  cherchent.  - 
L'ardeur  admirable  des 
juifs  pour  la  parole  de  Dieu, 
condamne  la  tiédeur  de 
beaucoup  de  chreftiens.— 
On  ne  l'écoute  gueres  com- 
me la  parole  de  Dieu ,  telle 
qu'elle  eft ,  pareequ'on  ne 
la  prefche  gueres  d'une  ma- 
nière qui  la  faiTe  croire  telle. 


-  La  foy  du  m 
celle  dcPauditeur  doivent  le  foutenir  Pune  l'autre* 
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5  Dieu  reçoit  volon-       2  Alors  antiques-    *  Ht  vcnérSt 
tiers  les  defirs,  les  prières,    uns  Ly  vinrent  amc-  paraiyticnm, 
&  les  bonnes  œuvres  qu'on    ner  un  paralytique ,  ^j^™0' 
luy  offre  pour  la  converfi on         r/rw>  porté  par  ?oni  ™u 
des  pécheurs,  qui  ne  (en-    quatre  honnne s  \ 
tent  pas  eux-mêmes  leur        4  «mm  comme  la  4  Eccùmno* 
mal.  -  Imaee  de  la  charité  fa  ernpefchoit  de  poffe«  offerte 

univcrlellcde  1  bglilc,une,       MfJF  prefenter  ,  #/*  ba ,  nudaverum 
lâinte,  catholique  &apofto-    découvrirent  le  toit  à  «*umuWeraM 
Iiqu:,qui  porte  les  pécheurs   l  endroit  ou  il  ejtoit ,  rubmiferunegra- 
dans  (on  fein  ,  &  les  offre    Cr  7  ayant  fait  une 
fans  ceflb  à  Dieu  par  J.  C.    ouverture ,  Us  defeen-  cebat!  U" 
Chaque  chreftien  doit  en-    dirent  le  lit  dans  le- 
trer  dans  la  charité  de  TE-    quel  le  Paralytique 
glile  ,  avoir  le  zele  de  la    cftoit  couche. 
converfion  des  pécheurs ,      j  Jtfus  voyant  leur  iJ|11^tù?c'uu$"n* 
les  porter  à  J .  C .  par  la  prie-  foy ,  dit  au  parai)' ti-  dêm  illoram ,  ait 
re ,  les  bons  avis  ,  le  bon    que  :  Mon  fils  .  vos  para'yuco Fiii, 
exemple  ,  la  patience  ce  la   péchez,  vous  font  re-  pCC=au  m*, 
douceur  à  les  fupporter.-  mis. 
On  eftplus  coupable  qu'on 
ne  penie  quand  on  manque  à  la  charité  en  négli- 
geant de  prier  pour  ceux  que  la  providence  nous 
a  fait  connoiftre,  en  ne  les  avcrtilfant  pas  de  leurs 
défauts ,  en  les  mefedifiant ,  ou  en  agiflânt  avec 
eux  d'une  manière  dure. 

4  C'eft  une  fainte  &  neceflaire  violence  que 
celle  qu'on  fait  pour  approcher  de  J.  C- Jugement 
adorable  !  il  fc  prefente  à  quelques-uns  &  ils  le  re- 
jettent :  d'autres  le  cherchent  avec  ardeur ,  ÔC  à 
peine  peuvent-ils  approcher  de  luy  par  des  voies 
extraordinaires. -Heurcuxceluypour  qui  de  bon- 
nes ames  font  tant  d'efforts  de  charité ,  qu'il  arrive 
enfin  à  J.  C!  Il  y  faut  neceflairement  arriver,  ou 
par  la  porte  ou  par  ie  toit.  Rien  n'en  doit  empet 
cher,  puifquc  fans  luy  on  cil  perdu. 

k  Souvent  Dieu  diffère  la  prière  que 
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*§  ïrint  au- 

ttm  il  lté  quidam 
«Je  5:ribts  fc- 
«Jcntcs ,  &  cogi- 
tantes in  coidi- 
bus  fuis  :  ' 


y  Qoîd  hic 
fie  loquitur  ? 
bbfphcmat  : 
Quis  poteft  Hi- 
nmterc  ptecata, 
nili  iolus  Dcus  ? 


•  Quo  fî a  tint 
cognito  Je  Jus 
fpintti  fuo ,  quia 
fie  cogita  rc  ne  in- 
tra  fc  ,  ilicic  illis: 
Qnjd  ifta  cogi- 
tât;* in  cordibus 
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6  Or  U  y  Avoit   l'on  fait  pour  la  fânté  d'uni 

ami  ou  d'un  parent,  &  don- 
ne celle  de  l'ame  que  l'on 
ne  demandoit  pas  pour  eux. 
-  Le  peché  cft  la  fource  de 
toutes  les  infirmiez  cor- 
porelles ,  c'eft  la  playe  à  la- 
quelle il  faut  mettre  la  main 
avant  toutes  chofes.  -  Dieu 
recompenfè  la  foy  quoique 
peu  éclairée  qui  nous  ap- 
plique au  prochain  :  8c  il 
la  redrefle  en  faifant  voir 
par  Tordre  de  Ces  dons,  ceux 
qu'il  faut  demander  les  pre- 
miers -Mon fils.  i. Jamais 
donc  Dieu  n'eft  plus  véri- 
tablement noltrc  pere  que 
quand  il  nous  fait  des  gra- 
des fpirituelles.  x.  Les  mé- 
decins des  ames  font  des  pères ,  &  doivent  avoir 
un  cœur  6c  une  conduite  de  pères. 

6. 7  La  plufpart  des  hommes  font  plus  enclins 
à  prendre  fujet  de  fcandale  du  prochain ,  qu'à  s'é- 
difier des  vertus  rares  qu'il  poflede  ,ou  des  veritez 
qu'il  annonce.- Les  veritez  divines  ne  fervent 
qu'à  nous  éloigner  de  la  vérité  même  ,  quand  on 
ne  les  reçoit  pas  dans  un  cœur  droit  &  fincerc.- 
D'un  principe  d'où  ils  dévoient  conclure  que  J.C. 
efr  Dieu  ,  ils  en  conclurent  que  c'eft  un  olafphé- 
mateur  :  Tant  il  eft  vray  qu'on  ne  peut  eftre  vrai- 
ment fàvant  de  la  feience  du  falut ,  fi  on  n'eft 
homme  de  bien. 

8  Une  charité  vraiment  paftorale  fupporte  les 
foibles  Se  même  les  méchans  ;  ne  fc  rebute  ni  des 
défauts  des  uns ,  ni  delà  malignité  des  autres  ;  s'ap- 
plique à  les  guérir  ;  relevé  avec  un  efprit  de  dou- 


quelques  docteurs  de 
U  loy  ajfis  au  mime 
lieu  ,  qui  s'entrete- 
mient  de  ces  pensées 
dans  leur  cœur  : 

7  Que  veut  dire 
cet  homme  f  II  blaf- 
pheme.  Qui  Peut  re- 
mettre les  péchez,  que 
Dieu  feul  ? 

8  Auffi-tofi  Jefus 
reconnut  par  fin  ef- 
prit ceqnils  penfoient 
en  eux-mêmes  ,  &  il 
leur  dit  :  Pourquoy 
vous  entretenez-vous 
de  ces  pensées  dans 
voflre  cœur  ? 
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ëetir  CCUX  qui  pèchent,        O  Lequel  eft  plus  fQmdeftfct 

•  f  j    J»     S       cilius ,  dicerc 

même  par  envie.  -  Admi-  .  ,  ou  de  dire  a  ce  paraiyfco  .•  dï- 
rable  condcfcendance  !  de   paralytique  :  V os  pe-  '»»»»"t«r  "M 

,  peccafa  ;  an  di- 

donner  un  nouveau  mira-  ebex*  vous  font  remis  ;  «crc  •  Surge^of* 

de  à  ceux  que  tant  d'au-  oudeluj  dire  :  Levez.-  ^^jaum* 

très  n'avoient  fait  qu'aveu-  vous  ,  eyporte\yo(lrc 

1er.  Mais  jugement  terri-  Ut  &  marche^? 

Je  ,  s'il  ne  fert  qu'à  les  10    Or  afin  que    v0  Utantew 


t 


aveugler  davantage  \  au  vous  Cachiez,  que  le  .rciaVs  iu.,a.  F«- 
heu  de  leur  taire  avouer ,  Fus  de  l  homme  a  fur  bec  poteftatem 
que  puifau'il  lit  dans  le    U  terre  le  pouvoir  de  in  "rra  d,mic~ 

*        r*inTN-        o  /    '      1  tendi  peccata , 

coeur  ,  il  eit  Dieu ,  oC  non    remettre  les peche^i    (ait  paraJytico.) 
pas  un  blalphémateur.  -  In- 
concevable illufion  du  pécheur  !  de  le  cacher  aux 
hommes  pour  pécher,  &  de  ne  pas  craindre  les 
yeux  de  celuy  qui  voit  lefècret  des  cœurs. 

9  Rien  n'eft  plus  ou  moins  ailoà  celuy  qui  peut 
tout  également  j  mais  par  les  miracles  vifibles  il 
fait  connoillre  les  miracles  invifibles.  -  O  bonté 
infatigable  du  Sauveur  !  il  fait  miracles  fur  mira- 
cles pour  vaincre  l'incrédulité  de  les  ennemis  :  & 
des  pafteurs  ne  daigneront  pas  éclaircir  les  doutes 
d'une  amc  pleine  de  foy ,  ni  foutenir  la  foibleflè 
d'une  confeience  timorée?  -  La  feule  confolation 
des  pécheurs  eft  de  fa  voir  que  J.  C.  peut  leur 


ri-.* 

Ml 

qu'il  établit  cette  vérité  capitale  en 
toutes  manières. 

10  Sijefûs-chrift  mortel  avoit  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchez ,  quelle  doit  élire  la  confiance 
d'un  pécheur  envers  J.  C.  mort  pour  les  pécheurs, 
glorieux  dans  le  ciel  ,&  jouiflànt  de  tous  fes  droits 
&  de  toute  là  puùTance  ?  11  l'a  exercée  par  luy- 
méme  fur  la  terre  \  pour  l'y  établir  &  la  lailîèr  à 
fes  vicaires  qui  l'y  exerceront  julqu'à  la  fin  des  fîe- 
cles  en  fon  nom  &  par  fonautor.té.- L'hé  rétique 
ferme  fon  cœur  à  cette  vérité  :  mais  elle  eft  la  con- 
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u  Tibï  a«c«  :      1 1  leve'Zj-vous,  iblation  des  enfans  de  PE* 

b«um  îwmf  S/f        /<r  commande,  .glilè  catholique, 

vadc  in  Uomum  dit-il  au  paralytique  ;  1 1  Qu'eft-ce  que  le  pc- 

*um*           emporte^  vofire  Ut ,  ché  finon  une  chute  déplo* 

ûr         vous -en  en  rable ,  un  attachement  à  la 

vofire  m  ai  fin  m  terre  ,  un  repos  dans  la 

il   II  fe  leva  au  créature,  fuivy  fouvent 

fui^fîH^  meme  in  fiant  >  cmpor-  d'une  paralyfie  univerfclle 

•Mit coram  om-  m /à/*  lit ,&  s  en  alla  de  rame  ,  c'eit  a  dire  ,  de 

nibus ,  iu  ut  mi-  fa  ont  tout  le  monde  ;  Pimpuiflance  de  le  relever* 

tthonoriRaxcnt  defirte  au  Us  forent  de  rompre  les  mauvailes 

Dcum,  diccntcs:              dïun  èton-  habitudes ,  de  marcher  dans 

Qua  numquani         J    J        „  .  J 

ic  vidimus.  nement  extrême  :  CT  les  voies  de  Dieu ,  de  s  elc- 
rendant  gloire  a  Dieu,  ver  ni  d'avoir  aucun  bon 
*//  difoient  :  Jamais  mouvement  vers  luy  ?  La 
m*;  n  avons  rien  vu  grâce  peut  tout  reparer  en 
rfr  femblable.    %        un  moment  ;  jweeque  et 

n'eft  autre  chofe  que  la  vo- 
lonté toute-puiflante  de  Dieu  qui  commande,  & 
qui  fait  ce  qu  il  commande.  Quand  Dieu  veut  (au* 
ver  l'ame ,  en  tout  temps ,  en  tout  lieu  >  Pindubita* 
ble  effet  fuit  le  vouloir  d'un  Dieu.  S.  Profper. 

il  D'où  vient  que  l'on  admire  moins  la  con- 
verfion  de  Pame  que  la  guerifon  du  corps ,  finon 
du  défaut  de  la  foy ,  &  de  l'amour  de  la  vie  tem- 
porelle qui  nous  y  applique  davantage  ?-  L'éton- 
nement  &  l'admiration  désœuvrés  miraculeufcs j 
&  fur  tout  de  la  grâce, ne  doivent  pas  eftre  fterilcs 
&  (ans  fruit.  Le  ir  fruit  eft  d'en  glorifier  Dieu  en 
l'adorant  6c  le  remerciant.  Le  xc  de  reconnoiftre 
combien  la  conduite  6c  lès  œuvres  font  différentes 
de  celles  des  hommes.  Faites-en  moy,  Seigneur, 
ce  que  vous  avez  fait  en  ce  malade  j  guerillez  ma 
paralyfie,  mon  attachement  à  la  terre  6c  aux  créa- 
tures ,  ma  langueur  6c  ma  parefle ,  6c  faites  moy 
aller  à  vous. 
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5.  l.  Vocation  de  S.  Matthieu.  Jeusne, 
Drap  nelf.  Vaisseaux  vieux. 

13  C'eft  manquer  de  13  Enfuite  Je  fus  ij  EtcgrcfTué 
mettre  à  profit  un  talent,    ttn  allant  une  antre cft  rurfus  *J 

j       »       «  /•  •      1       f  .       i         «1     •     •   marc  :  omnnquc 

que  de  n'avoir  pas  loin  de  pu  du  cofte  de  la  mrba  veniebac 
rendre  utile  aux  ames  la   mer  y  tout  le  Peuple      ™> *  do" 
confiance  qu'elles  ont  en    vernit  àluy  3  &  il  les 
nous ,  en  les  inflruifint  de  enfeignoit. 
leurs  obligations. -On  ne        14   Et  lorfquil   14  Et  cùm 
va  jamais  à  J.  C.fans  en  re-   pafoit ,  il  vit  Levy  YcvT^h^rt6 
cevoir  quelque  bien  ;  les  vi-  fils  cCAlphte  a  fis  an  âenum *A  t£- 
fites  qu'on  luy  rend  ne  font   tarai  rf«  ^^ft^S8* 
jamais  oifeufes  &  inutiles.  #  dit  :  Sui-  fo^ens  fccutu» 

Que  telles  foient  celles  qu'-   v^-Tway.   //     /*  v*  cft  cura- 
on  rend  à  un  pafteur ,  à  un    aujfi-tofi  t  &  le  fui- 
dire£fceur,àunpreftre,qui   vit.  ' 

doivent  tousjours  avoir  la  1  f  Et  Je  fus  e fiant  v;  ec  fa&ir» 
loi  de  Dieu  dans  le  cœur  &  ajfîs  à  table  en  la  cft»  cùî" îKCun  • 
fur  la  langue.  maifon  de  cet  homme,  iiiuVmuitlpu- 

14  Les  gens  de  finances    beaucoup   de  publi-bUc*niSlPcc~ 
font  difficiles  à  convertir;    cains  &  de  gens  ^JStî 
mais  Jefus  fait  éclatter  fa    mauvalfe  vie  y  ef-  « m »  J«J« $  * 
puiflânee  cnlefàifantd'une   trie»*  //^  cranJcn^mui- 
ièule  parole.  -  La  grâce  dé-        avec  fes  difiiples  ;  £  <ïui  * 
tache  Matthieu  de  l'amour        */    en  avoit  me-  bancurcunu 
de  l'argent  pour  en  faire  un    me  beaucoup  qiti  U 

apofti  e;  l'amour  de  l'argent  fiivoient. 
détachera  Judas  de  J.  C. 

1K>ur  en  faire  un^poflat.  C'eft  ainfi  que  le  Sauveur 
è  dédommage  par  avance.  -  L'exemple  de  S.  Mat» 
thieu  n'a  rien  fait  fur  Judas,  quoique  peut-eftrej. 
C  ait  eu  deflein  de  le  luy  mettre  devant  les  yeux. 
Profitons  nous-mêmes  de  l'un  &  de  l'autre,  6c  ado- 
rons avec  tremblement  les  divers  jugemens  de 
Dieu  fur  les  ames. 

Jefusfe  trouve  quelquefois  dans  une  maifon, 
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i*  fct  Scrît«     ig  Les  doreurs  de  ou  dans  une  communauté 

dctcfMrii!man- ^ /o7  -  &  les  phari-  pleine  de  gens  déregtez* 

ducarcc  cum  pu-  fons  VOyant  quil  ma-  pour  un  feul  qui  luy  eft 

^"Xf.SfcV-^*^         fc»  ridelle. -Ce  nouveau  dit 

bant  difcipuii$  çaim ,  /«^«  cipîe  ne  rougit  point  de  fbn 

Vum  pJbiïcanîs  de  mauvaife  vie ,  di-  maiftre  au  milieu  de  cette 

*  peccatoribus  r^  a  fes  difciples  :  compagnie  mondaine  :  8cv 

înt" Mailler  *~  Comment  voftre  mai/-  J.  C.  y  demeure  avec  fês 

▼c/lcr  i  tre  mange-t-il  &  boit-  difciples  pour  apprendre  à 

//  ainfi  avec  des  pu-  fes  miniltres  à  ne  dédai* 

blicains  >  &  des  gens  gncrperfbnne.-C'cftpour 

de  mauvaife  vie?  les  pécheurs  qu'ils  font  en* 

^û°t*ln\u-     l7  Ce  Vue  îefH$  voyez  au^  banque  luyj 

NoJnCncccfrcha-  *y*nt  entendu  ê   il  ce  font  eux  qu'ils  doivent 

bwtûiii  m«fr  uHr  dit  ;  Ce  ne  font  chercher.  -  11  faut  qu'un 

habcm  :qnon  ae-  f**  l*s  faim ,  mais  les  pécheur  converty  à  J.  C 

"uïo$clfea°carc  malae^s  '  %u*  ont  *uv  ameine  fes  amis.  C'eft 
iatoTc»/  **c~  foin  de  médecin.  Car  une  preuve  de  la  vérité  de 
je  ne  fuis  pas  venu  la  converfion  quand  elle 
pour  appeller  les  juf  eft  féconde. 
tes ,  mais  les  pécheurs*  16  Comment  cfl>il  cru- 
cifié avec  des  voleurs  ?  di* 
ront-ils  un  jour.  Qui  n'a  point  la  charité  ne  peut 
comprendre  ce  qu'elle  eft  capable  de  faire  par  une 
fage  condefeendance  envers  les  pécheurs  :  moins 
encore  ce  qu'elle  a  fait  faire  &  fbuffrir  àj.  C.  pour 
leurfâlut.-Il  n'appartient  qu'aux  phanfiens  de  fc 
fcandalifêr  de  l'excès  de  l'humilité  &  de  la  charité. 
C'eft  une  partie  du  fcandalè  de  la  croix  &  de  la 
mort  de  J.  C.  qui  choque  6c  rebute  les  enrans  du 
fiecle ,  pendant  que  les  enfans  de T)icu  y  trouvent 
leur  joie  &leur  làlut. 

17  Plus  on  fe  croit  jufte ,  plus  on  éloigne  de  foy 
J.C.-Ne  cherchons  point  une  fauflê  coniolation  en 
nous  flattant  d'une  ianté  &  d'une  iuftice  imaginai- 
re.  La  fèule  folide  &  véritable ,  eft  d'avoir  en  J.  G. 
le  médecin  de  toutes  nos  maladies ,  8c  la  remit 

lion 
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ïon  de  tous  nos  péchez.       18  Or  lés  difcipUs  .«*,Br  cranc 
Que  cette  qualité  de  me-  de  Jean ,  &  ceux  des  &nPhaHfxï 
decin  que  Jelus-chrift  nous  pharifiens   jennoient  /^«nantes  &  ré- 
apprend lui-même  ,  nous  fouvent  ;  &  Ceftant  Su  "r<wc 
cloit  eftrcchcre!  fi  nousfen*.  venu  trouver  s  Us  lui  c'puij  jtannis  at 
tons  le  befoin  que  nous  en  dirent  :  Pourquoi  Us  ft^t^lll 
avons,  ne  manquons  pas  de  difciples  de  Jean  >  &  *  J'fcipuii  noa 
l'adoré  fouvent,  d'y  avoir  ceux  des  pharifens,ciunzati 
recours ,  de  mettre  toute  jeànent-ils  >,  &  que 
noftre  confiance  dans  Pc*,  vos  difciples  ne  jei- 
peration  médicinale  de  /à  nentpas* 
grâce.  19  Je  fus  leur  ri- 

18  Envieux ,  plui  occù-  pondit  :  Les  amis  de  pXntNfiK£ 

pcz  à  cenfurer  la  conduite  P  époux  peuvent  -  Us  $f*™m  <iuam- 

des  autres  ,  qu'à  régler  la  jeûnèrent  pendant  que 

leur  !  C'eft  un  vice  de  pha-  V époux  eft  avec  eux  ?  "^XncT- 

rifien  &  fort  commun.  -  tifon  ,  Us  ne  peuvent  llm  fponfum^ 

C'en  eft  un  autre  de  vou-  pas  jeûner  pendant  "^J*®*™  *•  * 

loir  que  chacun  règle  fa  pie-  qu? ils  ont  P époux  avec ,Unarc' 

té  fur  la  noftre  ?&  qu'il  em-  eux.  . 

braflè  nos  pratiques  &  nos       10  Mais  U  vien-  «oVcrtkntao- 

dc votions.  -  Un  troifiéme ,  dra  un  temps  que  Ci-  tc?  di"\cùm 

1  1      j  ,       '  „  7   a  .     auferenir  ab  eu 

de  parler  des  autres  pour   poux  leur  fera  ité  #  fponfus  .•  &  mut 
avoir  occafion  de  parler  de    &  ce  fera  alors  qu'ils  {2  aSSlST* ln 
nous-mêmes  &  de  nous  di-  jeûneront. 
itinguer.  -  Il  eft  bien  dan- 
gereux de  fe  faire  remarquer  par  des  pratiques  de  , 
pieté  extérieures  &  fingulicres ,  quand  on  n'eft  pas 
bien  établi  dans  les  vertus  intérieures ,  &  "fur  tout  % 
dans  l'humilité. 

1 9. 20  Ceft  prudence  de  peu  charger  de  prati-  * 
ques  extérieures ,  ceux  qui  font  encore  foibles 
dans  la  pieté  ,  pour  ne  les  pas  dégoûter  :  quand 
^a  charité  fera  forte  ,  elle  leur  en  fera  faire  abon- 
damment &  avec  joie.  -  Il  eft  pieux  d'imiter  les 
anciens  chreftiens  qui  jeûnoient  le  mecredi  &  Te 
Vendredi ,  en  mémoire  de  ce  que  Jefus-chrift  fut 
Tome  I,  Ec 
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ii  Ncmoaffu-     21  Perfonnenecond    vendu  &  ôté  au  monde  Ctt 

riStfhit rc Su-  *»' P*"*  * œ jours-là  j  comme l'Egli- 

lê  ne  jeûne  point  dans  la 
quarantaine  d'après  pafques, 
en  mémoire  de  ce  que  l'é- 
poux eft  demeuré  fur  la  ter- 
re avec  fon  Eglife  après  fa 
refurrc&ion. 

xi  Souvent  on  gâte  tout 
faute  de  bien  étudier  les 
forces  &  la  portée  des  ames 
qui  commencent  à  lèrvir 
Dieu.  Le  zele  indilcret  d'un 
directeur  qui  demande  trop 
d'abord  d'un  pénitent ,  lui 
fait  quelquefois  tout  aban- 
donner ,  &  le  rend  pire.  - 
C'eft  une  tentation  à  des 


mento  vctcn  :  a-  4  HTl  Vieil  habit 

^ptmemum"  trement  ê  le  nenfem- 

j»vum  à  vercri,  porteroit  une  partie  du 
^ajarfeuruxa  &  ^ 

voit  encore  davantage. 

1»   Et  nemo  °*  ** 

mittïtvinumno-  p0'wt  mn  pluS  fa  v'm 

ter  es  :  alioquin  nouveau  datJS  deviCHX 

dtrumpec  riiium  vai /féaux  >  autrement 

litres  ,  8e  vmum  .    JJ .  *  . 

cffundetur,&u-fc  Vtti    MHVeaH  fait 

rd'  ▼num"î»5  °*fî/€r  ^  vaiffeaax  ; 
vum  Srm?  le  vin  fi  répand  t  & 
V  les  vaifeaux  fi  per- 

dent :  mais il  faut met- 
vin  nouveau 
vaifeaux 

neufs. 


commençans  de  vouloir 
fùivre  en  tout  les  parfaits. 
Le  démon  cherche  ou  à  les  dégoufter  ou  à  le» 
enfler.  11  faut  jetter  des  fondemens  profonds  d'hil- 
milité  &  d'amour  de  Dieu  avant  que  d'élever  l'é- 
difice de  la  perfe&ion.  L'amour  nous  donnera 
tout  7  &  l'humilité  le  conlèrvera.  : 

*2  Attendons  que  Dieu  ait  fortifié  le  cœur  par 
Pefprit  nouveau ,  pour  le  remplir  des  veritez  cru- 
cifiantes de  l'évangile.  -  L'efprit  des  nouveaux 

Sitens  eft  fouvent  prompt  &  plein  d'une  ferveur 
îble  qui  leur  fait  croire  qu'ils  peuvent  tout  ce 
qu'ils  fentent  qu'ils  veulent  *,  mais  la  chair  ne  laiflb 
pas  d'eftre  foible  &  infirme.  C'eft  le  devoir  d'un 
i'age  pafteur  de  ménager  l'une  &  de  modérer  Tau- 
tre.  -  Craindre  fa  propre  foiblefiè  &  n'aller  pas 
trop  vite ,  c'eft  le  moyen  d'éviter  les  chutes. 
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5.  5.  Epics  rompus.  Culte  du  sa*bat. 

■ 

23  Jefus  en  fouffrant  la  2$  Il  arriva  enco-  *t  fca^ 
fui  m  pendant  que  fes  difci-    rt  que  Jj/us  paffantle  JÏ*  "«nim  dm 

1      r  ^  »     §       j     ii  j  Dominas  ftbbt~ 

pics  mangent,  nous  apprend   long  des  bleds  un  jour  t)$  ambuiarctper 
qu'un  maiflre,un  fupericur,    de  fabbat  ,  fes  difei-f*1** &  dîfdpua 
un  dire&eur  ,  doit  eftre   fies  en  marchant  com-wçr^g™^ 
plus  parfait  que  fès  difci-    mencerent  i  rompre  *ttcfPic**-  < 
pies.  -  Il  n'a  jamais  fait  de    des  épies. 
miracles  pour  fe  nourrir  ou      24  Sur  qmiles  pba-    i4  Pharifrî 
fes  difciples  dans  le  grand    rifiens  lui    dirent  :  Jcc*iccba?j 
befoin,  comme  il  en  a  fait    Pourquoi  vos  difciples  frciBnc'ûbSatit 
pour  le  peuple  5  afin  de  leur  font-Us  le  jour  du  fab-  suod  aoa  i««  * 
apprendre  à  ne  pas  recou-    bat  ce  qu'il  ne ji  point 
nr  pour  eux-mêmes  à  des  permis  a" y  faire  ? 
Voies  extraordinaires  fans       25  //  leur  ripon-  N  *J ^£j£ 
une  neceffité  extrême ,  &   dit:  iSFave^dus  ja  fti$  ^didfrh 
à  eftre  plus  touchez  des  be-    mais  lu  ce  que  fit  Da- 
loins  du  prochain  ,  que  de    via  dans  le  befoin  ou  buic ,  &  efurirt 
leurs  propres*  befoins.          //  fe  trouva  ,  brfque  £reCT*  t^ui  *ùrn 
.  24  Qui  n'a  que  la  fcien-   lui  &  ceux  qui  V ac- 
es, de  laloi ,  {ans  l'efprit  de    compagnoient  furent 
îa  loi ,  la  combat  penfant  la   frtffet,  de  la  faim  ?  . 
défendre.  -  L'orgueil  du 
pharifaïfme  porte  à  s'établir  juge  de  tout  ,  &  à 
vouloir  s'en  faire  rendre  raifon.  -  Quand  on  eft 
plein  de  foi-méme  ,  on  décide  hardiment ,  prin- 
cipalement ,  quand  il  cil  queftion  de  condamner 
les  autres.  -  Ceux  qui  aiment  à  dominer  ne  fe 
contentent  pas  d'exercer  leur  domination  fur  leurs 
propres  difciples  ;  ils  veulent  encore  s'aflujettir 
ceux  des  autres. 

27.16  La  charité  &  la  neceffité  font  au  deflus 
detoutes  les  loix  pofitives.  - 11  e(t  bon  de  confon- 
dre ceux  qui  font  les  maiftres  dans  la  loi  de  Dieu  * 
quoiqu'ils  .y  foient  ignorans  :  &  on  y  eft  ignorant* 

E  c  j  j 


Digitized  by  Google 


L«  saintJEvangile 

af  Qgpmodo     2g  Comment  il  en-    quand  on  ne  connoift  point 

uuroivit  in  do-  .        .  >r     J       **••.<*  - 

n  un,  Du  fub  A-  «*  maijon  OC 

feiathar  principe  ^  ^ 

làcerdotum  ,  &  i        /*        y;  • 

pmeV  propofi- £™;7<*  p*f/w  -^f- 


ftum 


la  charité  qui  en  eft  l'amc.- 
Le  pain  qu'on  offre  à  Dieu 
par  religion ,  on  le  doit  à 
l'homme  parcharité,quand 
la  neceflité  fait  connoiftre 
la  volonté  de  Dieu.  Celui 

Sui  nourrit  tous  les  jours 
i  créature  &  lui  abandon* 
qu'il  ri  y  eut  que  les  ne  l'ufage  de  tous  fes  biens, 
preftres  à  qui  il  fut  n'a  garde  de  vouloir  qu'el- 
le penfle.  -  Dieu  nous  ap- 
prend à  ne  rien  épargner 
dans  la  neceflité  du  pro- 
chain, en  abandonnant  lui* 
même,  pour  ainfi  dire,  les 
referves  à  l'homme. 

17  Les  pratiques  &  les 
ordonnances  de  la  religion 
doivent  eftre  réglées  félon 
leur  fin ,  qui*eft  l'honneur 
de  Dieu  &  l'utilité  des  hom- 
mes. -  C'eft;  le  propre  de  la  religion  du  vrai  Dieu, 
de  n'avoir  rien  qui  ne  fbit  utile  à  l'homme.  Dieu 
fait  voir  par  là  que  ce  n'eft  point  par  indigence 
ni  par  intereft  qu'il  veut  eftre  adoré  &  obeï  ,mais 

Ex  Bonté  &  pour  rendre  l'homme  heureux.  - 
ieu  avoit  interdit  le  travail  à  l'homme  au  jour 
du  fabbat ,  de  peur  que  les  ferviteurs  ne  fuflène 
accablez  par  la  dureté  de  leurs  maiitres,&  afin  que 
l'homme  ne  fût  point  empefché  par  fà  cupidité  de 
vacquer  à  Dieu  oC  a  ion  propre  iàlut.  La  religion, 
le  falut  &  la  mifericorde  doivent  donc  nous  occu- 
per dans  les  jours  de  fefte. 

28  L'homme  peut  fê  difpenfêr  pour  fà  confer- 
Vation  d'une  loi  que  Dieu  a  faite  pour  fon  utilité  : 
à  plu*  forte  raifon  Jefus-chrift  le  Dieu ,  le  fauveur 


tioimmanduca-  thar  .  CT  martre*  les 

,%«,quosnon  Ji-  .  .         ô  . 

«bat  m.nduca-  f*MS  qui  y  «voient 
re  fnififacêrdo-T>e  expofe7  f  &  en 
•is  qui  cujn  co  donna  A  ceux  qui  e- 

tuat  ?  t0Hnt  Mvec  [u\  g 


permis  d'en  manger? 
17  Et  dicebat     17  //  leur  dit  enco- 
«*  :  sabbatum  r,  .  Le  fabbat  a  eflê 

propter    homi-  J  J 

aem  fraum  cft  %fait  pour  l  homme,  & 
&  non  horoo  m  pas  f  homme  pour 

propter  fabba-       J  V 

aRItaoncDo-     2.8  C'eft [  pourquoi 
IBinus  cft 
hoiitinii 


Sîï le  fls      ?  homme  efi 
"*m  maiftredu  fabbat  mê- 
me* 


V 
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5k  le  fouverain  difpenfateur  du  falut  éternel  éc 
temporel  de  l'homme.  -  Enviiager  tousjours  dans 
les  loix  l'intention  &  le  motif  du  legiflateur  ,c'eft 
le  moien  d'en  prendre  la  vraie  intelligence  &  de 
^nc  rien  faire  contre  leur  cfprit.  # 


CHAPITRE  III. 
$.  1.  Main  sèche. 


Une  main   feche  devant    trouva  un  homme  qui  JJjJJ£ 
Dieu  &  aux  yeux  de  la  foi,    avoit  une  main  fc- 
c'eft  un  avare  qui  ne  ré-  che. 

pand  poind  d'aumônes ,  ou       x  Et  ils  Fobfer-    *  Et  obfcrva-* 
qui  en  répand  trop  peu  fur    voient  pour  voir  s'il  *uw«?m 
*  les  pauvres  ;  un  chreftien    le  gueriroit  un  jour  de  accufciet  iiium, 
tiède  &  négligent ,  qui  ne  fabbat ,  afin  de  l'ac- 
fait  point  de  bonnes  œu-  eufir. 
vres  \  un  magiftrat  ou  un 
homme  d'autorité  ,  qui  ne  tient  point  la  main  à 
la  confervation  de  l'ordre  &  de  la  juftice  \  un 
grand  qui  abandonne  l'innocent  opprimé  H  n'y 
a  que  vous ,  Seigneur  ,  qui  puiffiez  guérir  cette 
main  lèche ,  parce  que  fâ  maladie  vient  du  cœur , 
&  que  vous  iêul  y  pouvez  porter  voftre  main  fa- 
lutaire ,  &  tousjours  toute-puiflânte. 

a  Combien  il  y  en  a  qui  condamneront  hau- 
tement une  chofe  que  la  charité  ou  la  neceflué 
fera  faire  un  jour  de  fefte  ,  pendant  qu'ils  n'ont 
point  de  fcrupule  de  pafler  eux-mêmes  les  feftes 
entières  en  promenades  ,  en  divertiflemens  ,  en 
débauches,en  médifanccs,en  converfations  vaines, 
ou  en  des  commerces  profanes  ou  criminels  ! 

E  c  îij 
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|! *t  ait  homi-     2  Alors  il  dit  k  cet       2  Ne  pas  faire  le  bien  pu-, 

m  habenri  ma-  1    J  .     .       m.*        r  ...  ■  ;! 

Bumaxiaam.sur-^'w  qui  avoit  la  bliquement ,  quand  il  ell 

gc  in  médium,  main  feche  :  Levez.-  blâmé  publiquement , c'eft 

vous  ,  tene'fj  vous  lit  en  rougir.  -  On  ne  doit  fa- 

an  milieu.  m  vorifer  ni  des  fcrupules  mai 

4Etdicit«s;    ^  Puis  il  leur  dit  ;  fondez  ,  ni  la  paflion  des 

bcn"raccarcb"an  Efl'*  Permis  aH  imr  cnvicux  en  s'abftenant  d'u- 
maie  î  anûMifl  du  fabbat  de  faire  du    ne  bonne  œuvre  qu'ils  n'ap-. 

m  pc^cfê?  ac  ™n  > 0H  &  mal  »  ^  prouvent  pas,de  peur  d'au-. 

îiiiuctbant.    fauver  la  vie ,  0*  ^  torifer  l'ignorance  des  uns, 

Coter  î  Mais  Us  ne  &  de  prendre  part  à  la  mau- 

répondirent  pas  un  vaifedifpofitiondesautres,- 

mot.  La  vraie  charité  ne  craint 

fpki^cmcTn     5  4krs  les  regar-  point  la  mauvaife  volonté 

i/a  contnftatus  dant  avec  colère ,  af-  des  hommes  ,  quand  il  eft 

SîSL  ^TJW&'l^M*-  queftion  défaire  du  biea 
dicit  homini  ;  veuglement  de  leur    au  prochain. 

JK/SÏÏT  c**r > U  dit  *  <**  hom~  N  4  Le  vrai  fabbat  confirte 
àn/st  reftuuu  .*  Etendez,  voftre  à  s'abftenir  du  mal  &  àfei- 
f«WMiIlt,   w.  //  *    re  le  bien.  Où  eft'la  fcifti. 

elle  fut  parfaitement  fication  &  la  charité, là cft 
guérie.  le  repos  chreftien.  -  11  y  a 

un  filence  qui  vient  de  Pet 
prit  de  Dieu.  11  y  a  aufli  un  filence  de  démon  y 

3ui  vient  du  combat  de  l'orgueil  &  de  l'envie 
ans  un  cœur  pharifien.  Plût  a  Dieu  qu'il  ne  s'en 
trouvât  point  parmi  des  chrefliens ,  qui  prennent 
le  parti  du  filence,  de  peur  ou  de  palier  pour  igno- 
rans ,  s'ils  condamnoient  la  vérité  ,  ou  d'autorifcr 
ceux  qu'ils  n'aiment  pas ,  s'ils  l'approuvoient  ! 

j  Cette  conduite  &  ces  difpohtions  de  Jelus  , 
doivent  eftre  imitées  par  un  fage  directeur  des 
ames.  11  doit  1.  avoir  une  fainte  indignation  con- 
tre ceux  qui  s'oppofent  à  leur  converlion  par  en- 
vie. 2.  Une  vraie  affliction  de  cœur  fur  leur  aveu- 
glement. ^.Unc  application  charitable  &  confiante 
à  ceux  que  Dieu  lui  addrellè ,  malgré  toute  con- 
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tracK&ion.  4.  Les  porter  à  6  Auffi  -  tofi  les  ^""""J  ™' 
élever  6c  à  étendre  leur  pharïficns  efiant  for-  £ ™im  cam 
main  vers  Dieu  pour  le  tis  tinrent  cnfe'dcon-  rodianîs  confi- 
prier,  vers  les  pauvres  pour  m  m  avec  Les  hero-  aaVcrfm  cum  , 
les  aflifter,  vers  leurs  enne-  dkns  four  le  perdre,  quomodo  cura 
mis  pour  fe  reconcilier  avec  pcr  crcat* 

eux.  Etendez  vous-même ,  Seigneur ,  voftre  main 
fur  nous  pour  nous  bénir  ,  nous  protéger  ,  nous 
conduire  ,  nous  guérir  ,^ious  fon&ifier. 

6..j.  Ne  rien  craindre  de  ce  qu'on  peut  fouffrir 
de  la  part  des  impies  ou  des  faux  dévots  ,  pour 
avoir  rait  (on  devoir.  -  Ce  qui  devoir  lier  étroite- 
ment ces  pharifiens  à  Jefus  -  chriit,lcs  unir  les  uns 
avec  les  autres  dans  le  deflein  d'eftre  à  lui ,  les  ani- 
mer à  le  défendre  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'ils  le  quiu 
cent ,  caballent  contre  lui  ,&  prennent  dcllèin  de 
le  perJre.  Mon  Dieu  !  qu'eft-ce  qu'un  cœur  qui  / 
s'eit  livré  à  l'envie  ?  Tout  l'einpoifbnnc  ,  tout 
l'irrite  ,  tout  conljâre  à  confommer  fâ  corruption 
&  là  perte  :  Se  le  Sien  même  y  contribue  plus  que .  .  * 
le  mal. 

5.  *.  Concours  du  peuple.  Confession 

DES  DEMONS. 

7-8..6.  Ne  les  pas  irriter  7  Maisjefus  fe  re-  7  Jefus  autem 
par  une  refiftanec  inutile  ;    tira  avec  Ces  difciples  Sm  ditipuIîî 

■     .    ,   .      .  o  .      J        J  y  1       fuis  feceffic  .id 

mais  éviter  humblement  cC  vers  la  rner ,  ou  une  marc  :  &  muita 
prudemment  leur  prelçncc  grande  finie  de  peu-  t.ur^a }  GraI,,*a 
ce  leur  malignité.  -  Si  Je-  pie  le  favtt  de  Galilée,  «ft  eum  , 
fus  -  chrift  eft  abandonné  Se  &  de  Judée , 
perfecuté  par  les  impies  ,  8  de  Jerufalem  ,  f  Et  ab  Jctu- 
une  troupe  de  bonnes  ames  de  H  damée  ,  de  delà  gjjj*  •  *  *  £ 
le  cherchent  &  le  fuivent  a-  le  Jmrdain  ;  &  Ceux  Jordanem  r  & 
veccmpreflcment^Quand  des  environ  JtTj/rl™.™^™ 
on  travaille  pour  Dieu, on  titudo  magna  , 

retrouve  tousjours  plus  qu'on  ne  perd  au  milieu 

Ee  iiij 
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tucfcens  qu*  fa-  er  de  Sidon  ayant  oui 
ad  eum.  farter  des  chofes  quil 

faifoit  ,  vinrent  en 
grand  nombre  le  trou- 
ver. 

.t*tdixrtd.T-  o  £,  //^>  4  /fi 
eipulisfuisutna-  #.  r\  ,  . 
▼iculafibidefei-  ahjCipmi     qu  US  Ui 

virée  propter  tinflbit-launc  barque. 

turbam,ne  com-     jr       ,        .  .     *  . 
rrimerent  cum.  *ft*  <?U  /frî//r 

four  nefire  fas  trof 
freffe  far  la  foule  du 
peuple. 

to  Multos  e-     iQ  Car  comme  il 

*im  fanabat,  ita  .     ,  r 

wc  irrucrunt  in  «I  guerijfoit  plufieurs 

eum  ut  UJû  taru  r<7WJ  C(f|pp  ^/  fjfc^ 

babcl»amplagas.  AJplgC\,    «e  quelque 
mal  3  Je  jettoient  fur 
lui  avec  violence  pour 
le  pouvoir  toucher. 
ii  it  fpirmis      ,,  Et  quand  les 

immundi  ,  cum    /»    .         .  . 
illum  videbam,  *]fnt$      impurs  le 


des  contradictions.  Si  te- 
cœur  d'un  bon  pafteur  cft 
affligé  de  l'endurci  flement 
de  quelques-uns  ;  Dieu  le 
confole  8c  l'encourage  par 
la  ferveur  8c  le  zck  des  au- 
tres. 11  eft  odeur  de  mort  à 
çeux  dont  le  cœur  cft 
mort  ;  il  cft  odeur  de  vie  à 
ceux  que  Dieu  appelle  à  la 
vie. 

9.10.. 7.  Ne  fè  pas  laiC 
fer  accabler  par  l'exercice 
extérieur  de  la  charité ,  juC 
qu'à  en  perdre  le  recueil, 
lement ,  l'humilité ,  la  liber- 
té ,  &  la  paix  du  cœur.  - 
Admirable  patience  de  Je- 
fus  :  oii^c  cherche  avec  con- 
fiance ,  mais  par  intereft  8c 
avec  importunitc,&  il  rc- 


centes  ;  temoient  devant  lui  3  bonte  oc  lans  chagrin.  — 
en  criant  :  Fous  efies  Que  cette  violence  lui  Ce- 
lé Fils  de  Dieit.  roit  agréable ,  fi  on  le  cher- 

choit  pour  le  iâlut  éternel , 
8c  qu'on  s'empreCâtdc  le  toucher  par  une  foi  bien 
vive  8c  bien  pure  !  -  La  charité  n'examine  point 
'  tant  ni  les  intentions ,  ni  les  difpofitions ,  ni  les  ma- 
nières :  elle  s'ouvre  à  tous  ,  elle  accueille  avec 
douceur  les  plus  i mportuns  8c  les  plus  incommodes. 

u.i*..8.  Rejctter  les  louanges.  9.  N'avoir 
aucun  commerce  avec  les  pécheurs  fcandaleux  8c 
incorrigibles  ,  finon  pour  leur  iâlut  ,  8c  n'entrer 
avec  eux  dans  aucune  fbeieté  pour  les  œuvres  de 
pieté.  -  L'humiliation  des  hypocrites  cft  une  hu- 
.  miliation  de  démon  ,  leurs  prières  l'effet  d'une 
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'  craîntc  fèrvile ,  leur  œnfef-  1 2  Mais  U  leur  dé-  ^*  Ta  «s  wiîu» 
fion  un  témoignage  forcé,  fendait  avec  de  gran-  -jJL^a. 
Tout  cela  eft  abominable  /<?      nabV"  cis  "e 

aux  yeux  de  celuy  qui  de-   couvrir.  Iumf 
mande  le  cceur.-Le  monde 
fc  trompe  aifément ,  en  prenant  pour  converfion 
quelques  paroles  de  religion  6c  d'humiliation  ar- 
rachées de  la  bouche  d'un  impie  par  la  crainte  du 
juge  devant  qui  il  va  paroiftre. 

S.  5.  Election  des  apostrbs, 

15  Quelque  talent  que       15  //  monta  en-   i%  Et  aCcc*- 

Pon  ait ,  on  ne  fe  doit  ia-  faite  fur  une  mon-  îcn*  7  mo7c? 

mais  porter  au  minutere  tagne  t  &  il  appelU  quosvoiuitîpfe: 

ccclefiaftique ,  fi  Dieu  ne  à  luy  ceux  que  luy-  fu  ™ncrunc  *d 

fait  connoiftre  qu'il  le  veut,  même  voulut  9  &  ils 

C'cft  un  état  de  perfection,  vinrent  à  luy. 
c'eft  une  montagne,  ou  il        14  lien  établit    14  Befccinic 

ne  faut  pas  s'élever  fans  y  douze  pour  eftre  avec  ^ [uJj?^JJ 

eftre  apoelîé.  Jefus-chrifty  luy  3  &  pour  Us  en-  mituret'  eo*Ut 

monte  le  premier  comme  voyer  prefeher  ;  p^dicarc. 
le  fouverain  preftre,  l'au-       15  &  il  leur  don-    ij  Et  dédit  n- 

teur  &  Pmftkuteur  du  6-  na   la  puifTunce  de  ÎÎSTfcSEÎ  2! 

•  1      n  •         1    r  '  ,        tzndi  innrmita- 

cerdoce  cnreltien ,  la  iour-   guenr  les  maladies  y  te$,&  cjicicndi 
ce  de  toute  la  puiflàncc  fà-    &  de  chajfer  les  de»" 
cerdotale ,  &  le  principe  mons. 
de  fon  elprit ,  &  de  fà  fàin- 
teté  :  on  n'y  a  part  qu'autant  qu'on  luy  cil  uny 
&  aflbcié. 

* 

14.  i  ?  Les  evcfques  &  les  preftres  font  appel- 
iez au  facerdoce  de  J.  C.  1.  Pour  ne  faire  qu'un 
lcul  preftre  avec  luy,  pour  étendre ,  accomplir  & 
continuer  fur  la  terre  fbn  facerdoce.  2.  Pourprê- 
cher  (à  parole,  &  faire  connoiftre  fà  vérité  &  fes 
myfteres.-Toutcs  les  fondions  ecclefiaftiques  font 
:  marquées  par  la  prédication  :  pareeque  c'cft  U 
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fon&ion  principale  dç$ 
evefques  6c  des  pafteurs, 
que  c'eft  par  la  voie  de  la 
parole  6c  de  l'inftruâion 
que  le  royaume  de  Dieu 
s'établit ,  6c  que  la  parole 
eft  même  employée  dans 
le  lâcnfice,  les  facremens, 
&  les  autres  fondions  fa* 
cerdotales.  5.  Pour  eftrc 
médecins  des  ames, 6c  s'ap- 
pliquer  à  gucrir  leurs  plaies. 
4  Pour  faire  la  guerre  au 
uemon  6c  détruire  fon  rc- 

f;ne.-  Quiconque  regarde 
'état  facerdotal  comme  un 
état  de  repos  6c  non  pas 
d'un  travail  continuel ,  ne 
comprend  gueres  ces  paro- 
les deJ.C 

16.  17.  18  La  primauté  de  S.  Pierre  eft  une 
prérogative  de  droit  divin ,  le  lien  de  l'unité  facer- 
uotaie,  6c  l'image  de  l'unité  de  lafoy  ,  du  chef,  6c 
du  corps  de  l'Eglilè.  La  fynagogue ,  cil  la  figure 
de  l'Eglilè  y  le  peuple  juif,  du  peuple  chreilien; 
les  douze  chefs  des  tribus ,  des  douze  apoftres  ;  les 
promènes  charnelles,  des  promenés  i'piriruelles. 
C'eft  pour  l'accompliflèment  de  ces  promeffc,8c 
pou|  travailler  à  en  mettre  les  élus  en  pofleflîon 
que  le  facerdoce  eft  inltitué  j  &  il  eft  d'abord  com- 
muniqué à  douze  pour  faire  entendre  aux  douze 
tribus  dont  l'Eglife  judaïque  eftoit  compofée,  que 
c'eft  dans  J.  C.  6c  dans  fes  membres  que  le  règne 
qu'ils  attendoient  devoit  s'accomplir  ,  6c  que  ce 
font  les  en  huis  de  l'Eglife  qui  font  les  enfans  de  U 
promefle. 

1 9  J  ugement  terrible ,  mais  adorable ,  de  Dieu, 


»*  Ht  împo-     10-  lc  premier  fut 

Tint  Simnni  no-  v  ■     .  . 

men  Pctrui  :       oimon  t  d  qui  il  UonhA 

le  nom  de  Pierre  ; 

™E/Jïïbum  J7  P^s  Jacques 
nem  fratrero  J«-  pis  ae  Zttbeaee ,  CT 
cob.;&!n1po  uic  harjff.ere  de  Jacques, 

cis.  nomma  Boa-  J    y..J  J     J  ' 

ncrgcs.iiuo^ca,  7"  d  nomma  Boaner- 

Filuconurui:     geS ,  Ctft   à  dire  CH- 
fans  du  tonnerre  ; 

itBcAndrawn,  18  André ,  Phi- 
ce  Pniiippum ,  Hc  ..  _      .  , 

Barthoiomxum,  j    LarthUemy , 

&MattiuUm,&  Matthieu,  Thomas  M 

Tboijiam,  &  Ta-  -r  Ct    i*  si  i  > 

cobum  Aiphxi ,  Jacques  pis  d  Alpbee, 

& Jhadrfarum.fc  Tb*U*  *  Sitnon  le 
Simoncm  Cana-  , 

natum,  Chananeen  ; 

•   iv  Et  Judam       ,o    &  JHJ  jr 
Jrcariotcm  ,  ijui     .   r       .  J.  J 
&  rtadiditûJum.  note,  qui  fut  celuy  qui 

le  trahit. 
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cuî  appelle  quelquefois  au  facerdoce  ecluy  quil  \ 
lait  y  devoir  trouver  l'occafion  de  fà  damnation.- 
Un  des  biens  que  Dieu  tire  de  la  perfidie  d'un  des 
douze  apoitres ,  c'eft  de  prévenir  le  fcandalc  des 
mauvais  miniftres  de  l'Eglife  dont  les  foibles  ont 
coutume  de  fe troubler.  Qui  n'admirera (à bonté, 
là  fogeflè ,  fon  application  a  pourvoir  à  la  paix  des 
ames.  -  Un  pafteur  qui  trahit  les  intcrefls  de  J.  C. 
&  de  l'Eglife ,  n'en  dt  pas  moins  le  fuccefleur  des 
apoftrcs  :  car  il  faut  tousjours  diftinguer  les  vices 
perfonnels d'avec  l'autorité  deJ.C.&fc  foumet- 
tre  à  luy  dans  (es  plus  indignes  miniilres  :  il  s'y 
foumet  bien  luy-mêmc. 

§.  4.  Parens  de  Jesus-christ.  Blasphèmes 
des  pharisiens.  Royaume  divise'. 

10  On  voit  peu  de  figes  10  Ils  vinrent  en-   *©  ïtu™nîuJct 

&  de  nobles  attirez  à  J.  C.  frite  a  la  maifon,  ou 

convenu  iterum 

mais  beaucoup  du  peuple  la  finie  fe.  trouva  «ï-turba,icautno« 
vil  &  mépnfable  félon  le  core  fi  grande,  q*i[s\t£ 
monde  :  pour  confondre  la  ne  vouvoient  pas  me-  c*rc. 
(àgcfle ,  la  puiflânee  &  la  me  prendre  leur  re- 
grandeur humaine.  On  n'y  pas.  * 
peut  attacher  fon  cœur ,  ii  H  Ce  que fespro-   »•  E* c«m »- 

*  \  t-v         x  f  •     •/  aillent  lui, exie- 

on  veut  eurc  a  Dieu.- J.  C  ches  ayant  appris,  Us runt  tencrecumr 
enfeienc  à  fes  miniftres  par    vinrent  pour  Ce  faifir  «Jjccbant  Ç™™ s 

-       D  x  r  .    .        f        J,J  .  J     Qupmam  in  tu- 

fon  exemple  a  fe  regarder   de  luy  :  car,  dtfoicnt-  torcmvcrfuscft. 

comme  les  ferviteurs  &  les    ils  ,  U  a  perdu  Cef- 

efclavcs  des  ames ,  à  s'allii-  prit. 

jettir  à  leurs  heures ,  à  n'en 

trouver  aucune  incommode,  quand  il  eft  queftion 

de  les  fervir,  à  oublier  même  les  befbins  de  la  via 

quand  la  moillbn  eft  grande,  &  que  l'occafion, 

qui  peut  échaper ,  eft  prefente. 

21  Pour  cllre  pirent  des  faints  félon  la  chair, 
•pn  n'en  eft  pas  meilleur.  -  Ceux  que  la  pieté  fait 
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Ctfcrjbjc»  21  £t  dofleurs  paflèr  pour  fous  dans  Pet 
mîs  defeende-  d*  la  loy  <jHi  cftoKTtt  pnt  de  leurs  parens  c*  de 
^«»n^ebBcei-  fcrujklcm,    leurs  amis,  fe  doivent  tc- 

*xbubahabct ,  &  difoUnt  :  II  eft  pojfc-  nir  honorez  d'eftre  traite* 
ÏÈ™dulaïï  *  4  Bccli.eb*t,  &   comme  J.  C.  Qu'un chrê- 

(ixmoniorum  c-    ,  n  .  ,         .  *V      i  i  <• 

jicitd*moniâ.    c  eft  par  le  pnnee  des  tien  néglige  le  loin  de  fon 

démons  quil  chajfe  les  corps  par  efprit  de  peniten- 

demons,  ce ,  qu'un  miniftre  dcj.  C. 

V  J  *?nvo-    2î  Mais  luy  les  ruine  là  (ànté  par  le  travail 

eatisns,  in  pa-         3  ,      e  n       i     »  n         r         ,  n 

taboiis  dicc-   ^rfwr  appeliez,  a  foy3    paltoral  j  c  eft  un  tou,  c  elfc 

modo  poteftîa- lcttr  ^foit  en  ?ara"  un  nommc  qui  n'a  pas  de 
tan«  fataium  c-  bolet  ;  Comment  fa-   conduite.  Qti  on  oublie  fon 

',ccrc'         tan  peut-il  chafferfa-   ame,  qu'on  ruine  fa  famé 
tan  ?  par  des  débauches  ,  qu'on 

s'expofe  à  la  mort  par  am- 
bition, on  ne  laifiera  pas  de  pafler  pour  un  hom- 
me lâge  &  prudent. 

ax  Celuy-là  même  en  qui  habite  toute  la  plé- 
nitude de  la  divinité ,  eft  regardé  comme  un  dé- 
moniaque, &  accule  d'intelligence  avec  le  démon: 
quelle  confolation  pour  fes  plus  ridelles  ferviteuir, 
à  qui  on  impute  quelquefois  le  même  crime  !  - 
Un  miniftre  de  J.  C.  un  do&eur  de  la  vérité  qui 
craint  trop  d'eftre  décrié  par  la  calomnie ,  eft  en- 
core bien  éloigné  de  reflembler  à  fon  maiftre.  - 
On  doit  ménager  (a  réputation  tant  qu'on  le  peut 
fans  trahir  fon  devoir  j  il  faut  Pexpoler  auflx  bien 
que  là  vie,  quand  il  eft  neceflaire.  • 

xj  C'ell  la  marque  d'une  folide  pieté  que  de 
fè  poflèder  dans  les  plus  grandes  calomnies  y  d'y 
conferver  la  douceur  &  la  charité  *,  d'inftruirc 
ceux  qui  entrent ,  ou  par  ignoranpe  ou  par  aveu- 
glement dans  ces  calomnies.  Elles  font  fort  fou- 
vent  pleines  de  contradictions  -9  mais  la  hardiefle 
de  ceux  qui  les  font ,  &  la  malignité  ou  la  (impli- 
cite de  ceux  qui  les  écoutent,  luppléent  à  tout.  - 
Satan  ne  chafle,  ne  calomnie  &  ne  perfecutç  point 
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fctan  y  &  des  chreftiens  le       24  Si  un  royaum*   M  J^^SS 
font  à  des  chreftiens  ,  des    efi  divisé  contre  Itty-  *datnr  ,  non  po* 
religieux  à  des  religieux,   mime ,  */  tjf  [(clJftracrgenum  fl- 

des  preftres  à  des  preftres ,         fw#  M  royaume  " 
des  evefques  à  des  evefques*  fat/s  fie. 

la  créature  au  Créateur.  Le  25  Si  une  maifin  ajBtfijoma» 
Créateur  le  fouffre  avec  pa-  tfi  divisée  contre  elle-  ^^^^ 
tience  &  humihté  j  c  fl  -  il  mime ,  *7  impoffi-  non  ©oteft  do-; 
jufte  que  la  créature  s'ai-  cm*  watî/wï mus  ft*re* 

griflê,  s'irrite,  &  ne  veuille  fubfifie. 

point  fouffrir  ?  26  fi       fatan    16  Et  fi  ft»* 

24.  25  La  diviGon  mi-  fi  fouleve  contre  luy-  J^^SS? 
ne  les  meilleures  œuvres ,   même  9  le  voila  divi-  fum ,  difF«rucu» 
comme  l'union  les  établit,   se  ;  il  efi  imfofiible  ^^nfff£ 
les  conferve  &  les  perfec-   qu'il  fubfifie  ,  &  il  nembafect. 
donne.  -  Le  monde  périra  faut  que  fa  fuijfanct 
par  la  divifion,  par  les  guer-  finifiè* 
res,par  les  inimitiez  j  par- 
ccau'il  doit  périr,  &  que  Dieu  l'abandonne  aux 
paflions  des  hommes  charnels.  Mais  les  divifions 
&  les  fchifmes  ne  fervent  qu'à  purifier  l'Eglife ,  à 
féparer  la  paille  du  bon  grain ,  &  à  rendre  les  élug 
dignes  de  tormer  le  corps  de  l'unité  qui  cft  l'Egli- 
fe ,  &  d'entrer  dans  l'unité  éternelle  de  Dieu*: 
pareeque  fbn  Efprit  fait  fervir  la  divifion  même 
au  lien  de  l'unité,  &  tire  de  ces  ténèbres  la  lumière 
de  la  paix.  Faites-le,  Seigneur ,  Se  faites-le  au  plu- 
toft  félon  vos  deflèins  Se  voftre  volonté. 

26  Combien  donc  eft  coupable  celuy  qui  di- 
vife  les  enfans  de  l'Eglife  par  les  calomnies,  les 
diflèntions ,  8c  la  jaloufie  ?  -  C'eft  vouloir  détruire 
l'Eglife  que  de  la  divifer  ;  mais  on  ne  peut  par  là 
que  fe  détruire  foy-même.-Le  fchifme  eft  un  at- 
tentat contre  l'unité  du  corpynyftique  de  J.  C. 
qui  eft  l'Eglife,  contre  l'unit* de  fon  Efprit  qui 
en  eft  le  lien ,  contre  l'unité  de  J.  C.  qui  en  eft  le 
chef  ,cootre  l'unité  de  Dieu  même  qui  eft  le 
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principe,  le  modèle,  &  la  perfeétion  de  toute  (b^r 
cieté  8c  de  toute  unité,  par  l'unité  de  ion  eflèncè 
&  par  la  focieté  de  fes  Perfonnes. 

f.  jr.  Fort    arme    Pèche'  contre 
lb  S.  Esprit.  Mbre  et  frères 

DB  JfiSUS-CHRIST. 

27  Inimitié  irréconci- 
liable entre  Jefus-chrift  oc 
le  démon ,  l'Eglife  &  l'en- 
Fcr,le  chreftien  &  le  mon- 
de, la  charité  &  la  cupi- 
dité. La  première  ne  peut 
eftre  dans  un  cœur,  qu'au- 
tant que  la  féconde  y  dh 
détruite.  -  Quand  le  dia- 
ble cil  mai  (lie  d'un  cœur, 
il  n'y  a  que  Jefus-chriit 
qui  puifle  l'en  chafler  &C 
y  détruire  (à  puiffance» 
Entrez  ,  Seigneur  ,  dan* 
cette  maifon  ^  &  détruifez- 
y  ce  qui  peut  y  eftre  refté 
de  l'efpnt  de  cet  injufté 
ufurpareur. 

z8  Etendue  de  la  mifencorde  de  Dieu  fur  les 
hommes  qui  pèchent  ou  par  ignorance  ou  par 
foiblefle.  -  Le  pécheur  eft  inexcu&blc  s'il  négli- 
ge de  recourir  à  fon  Dieu  ,  quelques  péchez 
qu'il  ait  commis*  Un  vray  pénitent  n'eft  jamais 
rejetté  :  l'efpnt  de  pénitence  peut  tout  obtenir  de 
la  mifencorde  de  Dieu  ;  puisqu'il  a  pour  gage  de 
cette  miiêricordc  la  parole  &  le  ferment  de  foû 
Sauveur,  &  la  mnèricorde  même  de  fon  Dieu, 
qui  le  prévient  en  luy  donnant  cet  ciprit  de  pe* 
nitence. 


Rentrer  dans  la  miifon 
mu  m  tfrjpew^,  £Hn  homme  fort  & 

ïïhg«  %  nue  l*y  enlever  ce  quil 
dumum  ejusdi-  p0jfede ,  fi  auparavant 

voir  enfuite  piller  fa 
maifon. 

if  Amen  di-     28  Je  vous  dis  en 

Zmïmnï^T^é  que  tOHS  Us 
mictencur  filiis  peche^  que  les  enfans 

ÎT'HEH  hi>mmes 

mi*  quibus  uUf-  commis  »  &  tous  les 
phanaverint:    hUf?hime5  ^iU  au~ 

vont  proférez.  9  leur 
pourront  eftre  remis -, 
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*    10.  20  ScVCrité  de  fa        29  mais  fi  quel 

fc    „  s    3  •>/»/*!*  blafphcniavcne  ' 

jufticc  contre  ceux  qui   qu  un  blafpheme  cm-  ,„  spiritum  fan- 
pèchent  par  pure  malice.-   m  le  S.  Eftrit ,  U  ^ïfi*ï- 
Attribuer  au  démon  con-    n  en  recevra  jamais  le  ;n  *tcrn»m,  <e<ï 
tre  fa  propre  lumière  ce   pardon  ,  &  il  fera  «gy* 
que  Dieu  fait  par  lès  fer-    coupable  d'un  péché 
viteurs  ,  &  combatre  la  éternel. 

vérité  de  Dieu  connue  &      50  //  leur  dit  cecy    30  Quonîam 
la  retenir  dans  l'injuftice,  fur  ce  qu'ils  l'accu-  *c«ba J^j^ 
font  des  péchez  rarement  fient  dfeftre  pojfcdé  habet. 
pardonnez  :  parecque  ,  ou   de  Pejprit  impur. 
ils  viennent  de  Paveugle-       31  Cependant  fa    v  EtTcniune 
ment  &  de  Tcndurciflè-   mère  &  fes  frères  ef  ES,  :  Tfo  * 
ment  du  cœur ,  ou  ils  pro-    tant  venus ,  &  fe  te-  fl^»«n^»« 
duilent  l'un  &  l'autre,  &    nant  dehors  ,V  envoyé-  ûicam. 
font  que  Dieu  livre  ces    rent  appeller. 
gens  à  l'égarement  d'un 
«prit  dépravé  &  corrompu.  -  C'eft  ne  point 
vouloir  de  Sauveur  ,  que  de  le  traiter  de  démo- 
niaque j  c'eft  rejetter  le  pardon  que  de  ne  pas  re- 
connoiftre  en  Jefus-chrift  la  plénitude  de  l'Efprit 
dont  nous  devons  tous  recevoir  pour  eftrc  iau- 
vez.  Seigneur  ,  c'eft  vous  feul  qui  efles  mon  fa- 
lut  ;  c'eft  de  voftre  Efprit  que  j'attens  ma  grâce 
&majuftification.  Purifiez-moy:  fanâifiez-moy: 
iauvez-moy. 

31  Qui  des  preftres  ne  doit  craindre  que  les 
parens  ,  pour  (aints  qu'ils  foient ,  ne  l'intcrrom- 
^pent  au  moins  dans  l'exercice  de  fon  miniftere?- 
JLa  retenue  de  la  (aime  Vierge  cft  admirable 
&  inftruéHve.  Sa  folicitude  pour  fon  fils  la  fait 
venir  ;  mais  fa  modeftie  &  la  crainte  de  l'inter- 
rompre l'empcfche  de  s'avancer.  Les  parens  doi- 
vent ufer  avec  beaucoup  de  difcretion  de  leurs 
droits  fur  leurs  enfàns  qui  travaillent  dans  l'Eglife. 
ils  ne  font  plus  à  eux  ,  mais  à  Dieu  &  à  Jefus- 
chrift. 
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.?*  32  Or  m/ww  /*       32.  33  II  vaut  mieux 

ÏX»«eisBc^*f  ^  qu'un  preftrc  femble  Sa- 

voir pas  allez  de  tendrefle 
pour  les  parens  ,  que  de 
paroiftre  y  avoir  trop  d'at- 
tachement. -  Cette  indiffé- 
rence extérieure  pour  la 
meilleure  des  mères  eft 
une  grande  leçon  pour  les 
eccleliaftiques  attachez  à 
leurs  parens  par  des  liens 
de  chair  &  de  îàng.  -  Com- 
bien d'occafions  où  les  be- 
neficiers  connoiflent  trop 
&  leurs  mères  &  leurs 
frères ,  enrichiilânt  ceux- 
cy  au  gré  d'une  mere  aveu- 
gle ,  aux  dépens  du  patri- 
moine des  pauvres.  Don- 
nez-nous ,  Seigneur ,  beau- 
coup de  pafteurs  ,  de  mi* 


icunt 

ce  mater  tua  &  tour  de  luy  ,  on  luy 
fratres  tui  tons  ».  r-  ny  € 
quarunt  ce.       ***  :  '  °yre  mere  & 

vos  frères  font  là  de- 
hors j  qui  vous 
dent. 

îl  Ht  refpon-  33  Mais  il  leur 
àîn5cU*lt^répondit  ;  Qui  eft  ma 

cft  mater  mca,&    r         ,  / 
fratres  mei  i     mere  >  CT  qui  font  mes 

frères  f 

î4Etcircum-  Et  regardant 

i!,  circuitu  ejus  ceux  qui  eftoient  ajjis 
ieHebant  ,  ait  :  autour  de  luy*: V oicy, 

Eccc  mater  mea,        ..  7  -V 

&  Fratres  mei.  ma  mere,  & 

mes  frères  -, 

îf  Qui  enim  34.  car  quiconque 
Fccent  volunta-  r  .  Jy  .  ,  '  . 

cem  Dci  ,  hic/**"  la  volonté  de 
frater  meus ,  &  Dieu,  celuy4k  eft  mon 

foror  mca,  &  -  r  ^ 

mater  eft.       frère  >  ma  fœur  ,  & 
ma  mere. 


niftres  ,  de  millionnaires 
qui  difent  dans  voftre  Efprit  :  Qui  eft  ma  mere  er 
qui  font  mes  frères  t 

34. 35*  Rien  ne  nouslie  plus  étroitement  àj.  C. 
quel'accomplifiement  delà  volonté  de  Dieu.  Qui 
la  fait  jufqu'a  la  fin,  contra&e  une  alliance  éternelle 
avec  Dieu  comme  ion  Pere ,  avec  J.  C.  comme  fon 
frère ,  avec  les  anges  &  avec  toutes  les  ames  bieri- 
hcureulès  comme  leurs  feeurs ,  avec  la  Jeruialem* 
celefte  comme  leur  mere.  -  Qui  n'écoute  la  paro- 
le de  Dieu,  que  pour  y  obéir,  a  déjà  fait  dans  fon 
cœur  la  volonté  deDieu.Un  bénéficier  qui  nourrit 
les  pauvres  félon  fon  devoir,  &  qui  eft  nourry  luy- 
même  du  bien  des  pauvres  ,  doit  en  les  voyant 
dire,  mais  avec  joie  d'une  part,  &  avec  reconnoifc 
lance  de  l'autre  :  Voicy  ma  mere  &  mes  frères. 

CHAP, 
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CHAPITRE  IV. 
Ç.  1.  Parabole  Des  semences. 

1 TL  n'y  a  gucres  que  le    1 TL  fi  mit  une  au-  iT}  t  h 
A  commun  du  peuple  qui     lw  fois  à  enfei-  cCrc  ^m 


terûm 

do-» 
mare:  & 


ne  fc  laflè  point  d'entendre  gner  aupréfde  la  mer-,  congreguu  eft 
la  parole  de  Dieu.  -  On  ne  &  mu  fi  grande  mU-  u'tunba! 
fe  foucie  miefes  d'avoir  le    titude    de  perfonnes  vim  afeenden* 


beau  monde  quand  on  choi*  s" afembla  autour  de  J ^JÛtîSî 

fit  un  tel  auditoire  ;  mais  luy ,  quil  monta  dans  circa  mnre  fupec 

auflî  y  trouve-t-on  plus  de  une  barque  ,  &  s'y  tcrram  crat  ; 

vrais  amateurs  de  la  paro-  ajfit ,  tout  le  peuple 

le  de  Dieu.  -  Le  plus  beau  fe  tenant  fur  te  rivage* 

talent  du  monde  pour  la  2  Et  il  leur  enfei-    ft  Ec  aôfçbaC 

prédication  ,  c'eftoit  fans  gnoit beaucoup  de  cho^  eos  in  parabolis 

Soute  ecluy  de  J.  Ç.  &  il  a  fi,  VfMs  ,  &  5]ft*fë£ 

pour  chaire  une  barque  ;  leur  difon  men  fa  ?na-  fua. 

pour  auditeurs  de  pauvres  niere  Jtmfirmre  : 

palans  i  pour  auditoire  ,  3  Ecoutez  :  Geluy    ?  Audïte ec- 

un  rivaee.        B  quifeme  s  en  alla  fe-  ce  exîit  femlnanf 

»  P    o  •  1  •'ad  fcminanduia. 

cl  Jeius  &  ceux  qui  par-  mer> 
lent  dans  fon  Efprit ,  ont 
une  manière  d'inilruire  bien  diflèrente  de  cel- 
le des  prédicateurs  du  monde.  Enfcignez  ,  Sei- 
gneur ,  voftre  manière  d'inftruire  à  ceux  qui  doi- 
vent nourrir  voftre  peuple  de  voftre  parole.  Don- 
nezrluy  non  de  vains  declamateurs ,  mais  des  pe* 
res  charhfbles  *  de  vrais  doétcurs  de  la  jufttce 
chreftienne  ,  de  fidelles  interprètes  de  voftre  loy 
&  de  vos  maximes  ,  qui  s'appliquent  à  inllruire  » 
&  non  pas  à  fc  faire  admirer. 

3.4  Un  pafteur,un  prédicateur, cft  un  ouvrier 
loué  &  envoyé  pour  enfcmenccr  le  champ  de 
Dieu ,  c'eft  à  dire,  pour  inftruire  les  ames  des  ve* 
Tome  /.  Ff 
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cftrc  que  le  champ  fe  plain-  crues  F  étouffèrent  é  &  fruAnm  non  d«- 

dra  au  jugement  de  Dieu  de  elle  r.e  fort  m  point  de 

la  négligence  du  faneur ,  fruit. 

q^n'a  pas  préparé  ni  cul-  8  Vne  mutre  enfin    *  Eç  ÛM  ^ 

tive  là  terre.  -  Combien  de  tomba  dans  une  bonne  gjj'j^  tcrrstrtt 

terres  ingrates ,  &  fans  fruit  !  terre  ;  &  elle  porta  fon  fruaiTm  afeen - 

Et  qui  peut  dire  que  fon  f  uit ,  qui  pouffa  &  dcn«m,  &  «cf- 

cœur  n'eit  pas  tel  a  regard  crut  k        quelques  Kbat  unum  tri. 

de  la  femenc^divine  ?  Trains    rapportèrent  &inca  »u"um  fe* 

8Tki  ii       \  /»       xatjinca,&  unum 

.7.  Ne  pas  travailler  a    trente  pour  un  ,  dau-  cencum. 

faire  fructifier  le  grain  dans    très  foixante,  &  d'au- 
la  bonne  terre  a  propor-   très  cent. 
tion  de  fa  bonté.  -  C'eft  u-       9  Et  il  leur  difoit:    9  Et  dïcebac 
ne  grande fciéhce,  de  favoir    Que  celuy-la  T  entende 
connoîftre  la  mefiire  de  la    qui  a  des  oreilles  pour 
:grace#de  chaque  ame  ,  de  tntendre. 
leur  donner  à  proportion       10  Lorfqu1 il fut  en    »«&«*m  efr 
l'ap$lication  ,  Pinftru&ion   particulier,  les  douze  ^JjSÎÏÏîe*- 
&  les  confèils  qui  leur  con-    qui  le  fuhoient  tin-  *™    qy» CUI* 
viennent  ,de  leur  ouvrirks  cb^bïï^ 
voies  de  perfection  autant  que  leur  grâce  les  y  ap- 
f>ellc ,  &  de  leur  faire  faire  tout  l'ufage  qu'elles 
doivent  des  veritez  evangeliques.  -  Qu'il  y  a  peu 
d'ames  fidelles,&  qui  l'apportent  tout  le  fruit  qu'el- 
les doivent  !  Qu'il  y  a  peu  de  guides  parfaits,  qui 
iàchent  bien  l'art  de  faire  profiter  les  ames  dans 
les  voies  de  Dieu! 

9.  Celuy-là  fëul  entend  bien  l'évangile  qui  le 
pratique  ;  &  perfonne  ne  le  pratique ,  fi  Jefiis  ne  le 
luy  fait  pratiquer.  Que  tout  le  monde  reconnoifle  * 
que  c'eit  Dieu  qui  donne  ces  oreilles  du  coeur  '9 
&ns  lefquelles  on  ne  peut  accomplir  fa  loy  :  afin 
que  ceux  qui  les  ont  reçues  benifl'ent  Dieu  de  ce 
don  gratuit  j  &  que  ceux  qui  ne  les  ont  pas  encore 
reçues^'humilient  &  recourent  à  luy  pour  les  ob- 
tenir. 

10  Dieu  veut  que  l'on  s'adrefle  à  luy  pour  en* 
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la  grâce.  -  Ceft  uncillu-  Et  quoi  t  leur  NJJ^«^j 
fion  de  croire  qu'il  faille  dijcit-U  J  ri  entende*^  um  tw.fc"  ï 
cacher  aux  chreftiens  ce  qui  vous  pas  cette  p ara- 
raroift  de  rigoureux  dans  io/*  .?  £7  omment  mitais  *  cwg-' 
la  conduite  de  Dieu.  11  nous  pourre^-  vous  donc  en- 
en  inftruit  luy-même,  afin  tendre  toutes  les  pa- 
que  nous  nous  y  rendions  rabôlcs? 

attentifs  dans  les  occafions,  14  Celuy  qui  Ce-  Qaffcaû- 

0,                  11/:        j  r       1           1         nac»vcioum  fc- 

OC  que  nous  le  glorifions  de  mejetne  la  parole,  minât. 


tout  le  bien  que  nous  fai-       1  c  Ceux  qui  font  r  15  Hl 

r        o   j      n    1         1  r   t        J      17     /    x  func»  qui  cire* 

ions ,  oc  de  tout  le  mal  que  le  long  du  chemin  eu  viam,  udi  icmi- 
nous  ne  faifons  pas  U  parole  <ft  ftmi,  ,  ™££2* 

15  J.  C.  a  grand  foin  de  •font  ceux  qui  ne  Vont  confcftim  veni* 
faire  fent  ir  aux  apoftres  leur  f*UÏUi  •  *  «• 

Çeu  de  capacité  naturelle  pour  l'intelligence  des 
écritures  6c  des  myfteres  \  afin  qu'ils  ne  s'attri- 
buaflent  point  celle  qui  leur  devoit  donner  un 
jour.  -  Il  fait  entrevoir  l'étendue  de  la  connoiflan- 
ce  des  écritures  que  doivent  avoir  les  miniftres  de 
l'évangile ,  afin  de  réveiller  leur  attention ,  d'ex- 
citer en  eux  le  defir  d'en  eftreinftruits  &  de  leur 
faire  comprendre  le  befoin  qu'ils  ont  de  luy  pour 
cela.  • 

14  La  parole  de  Dieu  eft  la  femence  du  fàlut. 
Si  nous  avions  cette  vérité  devant  les  yeux  en  en- 
tendant  la  prédication ,  que  c'eft  la  parole  de  Dieu, 
&  que  cette  parole  cil  la  femence  du  falut,1a  re- 
cevrerions-nous  avec  une  foy  fi  languiflânte ,  & 
un  cœur  fi  peu  préparé  ?  -  Le  minnrre  ne  feme 
que  la  parole  \  Le  femeur  invifible  feme  la  bonne 
volonté  même  ,  &  y  fait  pouffer  &  fructifier  la 
femence. 

1  y  il  eft  dangereux  d'avoir  ouvert  fon  coeur 
au  démon  par  l'amour  du  monde ,  qui  eft  le  grand 
chemin,  &  par  l'habitude  du  pèche,  la  vérité  n'y 
albuvent  plus  d'entrée.  -  La  venté  eft  un  dépoft, 
&  nous  lbmmes  les  depoûtaires  de  toutes  celles 
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qui  nous  font  annoncées* 
Qui  ie  laide  enlever  ce  dé- 
port: par  l'amour  du  péché 
&  du  monde  en  rendra  u» 
Gompte  proportionné  à  la 
1 6  De  mime  ceux    faintcté  de  cette  parole.  - 


iimiutcr,  oui  m-  jfm,  •  sr    .    «v 

per  petrofa  fc-  f*  fi? "fty^f 
minantur 


cùm  audienne 


fcrt  verbum  ,  pa5  plutoft  Otite  que 
quoJ  fcminanim  V  .  >  1 

eft  in  cordibus  JAtan  Vtent  ,  ftf- 

çorum.  kw  c^fftf  parole  qui 

avoit  efté  femie  dans 
leurs  cœurs* 

16  Et  hi  ftint 
fimititer,  qui  Rl- 

fe- 

q  u  i  ce  qui  eft  femè  en  des 

verbum    Aarim  f^rcux  ,  font 

cum  gaudio  ac-  ceux  qui  écoutant  la 
cipiuncfllua.-     paroie   [A  npiycnf 

aujfi-toft  avec  joie  ; 

17  Et  non  ha-     17  mais    tf  ayant* 

bent  radieem  in  .    •  ,  /1 
fe  J  fed  tempo-  ?0mt  en  <**  '  mcmeS 

raies  (une  :  dein-  de  racine ,  ils  ne  font 

tribula-  J 
r  pc.fc-  9**  fmr  Hn  temP*  > 

P  £?'  ^  Ivfw  d  furvient 
àwdjï-  ^  traverfes  &  des 
perfetut  'tons  a  caitfe  de 
la  parole,  ils  en  pren- 
nent aujfi-toft  un  fujet 
de  fcandalc* 

i9  Et  alii  funt       l8  Ceux  qui  font 

qui  in  fpinis  fe-  mayqK7  par  ce  qui 
minantur  :    lu    „  J    .m*  *      .  ,     /  . 

funt  ,  oui  ver-  eftfeme  parmi  le  s  epi- 
bum  tudtenc ,    nts  >  font  ceHX  qui  im 

coûtent  la  parole  : 


de  orta  tribula- 
tione  & 
cutionc 
verbum 
ftim 
ttanrur. 


Gardez  vous  même  en  moi* 
Seigneur ,  le  depoft  des  ve- 
ritez  evangeîiques  :  &  don- 
nez-moy  l'humilité  qui  en 
eft  la  gardienne. 

16.17  Oui  na  point  la 
racine  de  la  charité  ,  n'a 
qu'un  cœur  de  pierre  pour 
la  parole  de  Dieu.  -  La 
fplendeur  de  la  vérité  peut 
donner  pour  un  temps  quel- 
que joie  y  mais  fans  la  grâce, 
s'il  faut  renoncer  aux  com- 
moditez  de  la  vie ,  la  vérité 
devient  odieufê  &  occafion 
de  peché.-  Les  veritezqui 
dévoient  flous  donner  la 
vie ,  nous  donnent  la  mort; 
quand  l'amour  de  la  vérité 
même  ne  domine  pas  dans 
noftre  cœur.  - 11  faut  fe  rc- 


19  Et  arrumne 
freuli 
ptio 
&  circa 


19  mais  les  inquie-  jouir  avec  humilité  de  la 

divia  dCm  tuc^s  ^*  ce  fiec^e  *  ^    connoiflance  de  la  vérité, 
irca  reiiqua  l'illufion  des  rkhejfes,    La  foiblcfle  où  l'on  fe  trou- 
ve dans  les  temps  d'épreu- 
ve 8c  de  tentation  pour  la  vérité ,  eft  lbuvent  la 
peine  d'une  vaine  joie  &  de  l'oftentation  avec  quoy 
on  s'en  fait  honneur.  ■ 

18.19  Quand  la  parole  de  Dieu  a  fait  naiftre 
quelque  bon  defir  dans  le  cœur ,  il  demeure  fans 
effet  ,  fi  on  rouvre  après  aux  panions  &  aux  eu-. 
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piditez  du  ficelé.  -  Ce  n'eft    &  les  autres  convoité  çoncupifcenti* 

*  r-  r  j        1         întrocuntcs  tuf* 

pas  aflez  pour  en  profiter,  [es  entrant  dans  leurs  focant  Vcrbum, 
aue  le  cœur  ne  foit  pas  en-   efprits  ,  y  étouffent  la       fr^u  cf-. 
durci  par  des  habitudes  cri-  parole ,  &  font  qu'el-   1  ur* 
minelles ,  il  faut  qu'il  foit    le  demeure  fans  f  uit. 
en  état  de  s'appliquer  aux       20  Enfin  ceux  <jni  toF.thifimf, 
chofes  de  Dieu  ,  &  d'em-   font  marquez,  par  ce  qu«fuPcr  ctrram 
ployer  les  moyens  du  lalut;    qui  eft  feme  dans  la  fum,qui.™diunc 
la  prière,  la  le&ure,  les  fa-    bonne  terreront  ceux  JfljjJJ^  {jffjfc 
cremens ,  8cc.  -  Le  monde    qui  écoutent  la  parole,  fixant"  unu  ^tri- 
cri  plein  de  cens  dont  le    qui  la  reçoivent  &  qui  g»""»"™™  &* 
cœur  paroift  ouvtrt  a  tout   portent  du  fruit ,  Vun  cemum. 
bien  6c  fermé  à  tout  péché;    trente  pour  un  ,  l  autre 
mais  eftant  auffi  ouvert  aux  fixante  t  &  ïautn 
chofes  du  monde  ,  il  s'en  cent. 
remplit  &  fe  perd.  -  Ce 
n'eft  pas  proprement  écouter  la  voix  de  Dieu ,  de 
ne  luy  ouvrir  que  l'oreille  du  corps  :  c'eft  les  oreil- 
les du  cœur  qu'il  luy  faut  ouvrir  j  c'eft  en  luy 
obeïflant  qu'il  la  faut  recevoir. 

10  Ceux-là  en  profitent  oui  l'écoutent  avec 
joie ,  la  confervent  avec  fidélité  ,1a  pratiquent  avec 
zele.  -  Divers  degrez  de  charité ,  états  difFercns  de 
.la  vie  chreftienne ,  emplois  ou  talens  plus  ou  moins 
utiles,  plus  ou  moins  propres  à  la  pieté  ,  plus  ou 
moins  méritoires.  -  Porter  cent  pour  un ,  c'eft  la 
perfcâion.  Y  eftre  appelle ,  c'eft  un  grand  bon- 
heur, pourvu  que  dans  l'état  de  perteâion  l'on 
foit  fidelle  à  tout  ce  que  demande  la  perfeétion  de 
1  état.  -  Quelquefois  foixante  vaut  mieux  que  cent  : 
&  un  état  médiocre, dont  on  remplit  parfaitement 
tous  les  devoirs ,  eft  làns  comparaifon  plus  fur  , 

au'un  plus  élevé  où  l'on  n'a  qu'une  fidélité  mc- 
iocre. 
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$.  2.  Lampe  sous  le  boisseau.  Qui  a 

DE]  A  ,   AURA  PLUS. 

21  La  vérité  ne  veut 
point  être  étouffée.  La  coru 
noiflànce  de  nos  devoirs  ne 
doit  pas  eftre  inutile ,  ni  les 
taîens  iàns  fruit.  C'eft  pour 
PEglife  qu'il  les  fout  tous 
em  pl  oy  er .  -  Rendre  té  m  oi- 
gnage  à  te  vérité  dans  Poo 
cafion ,  faire  paroiftre  ne*- 
ftrç  foy  par  nos  bonnes  œu- 
vres ,  c'eft  mettre  la  lampe 
fur  le  chandelier.  -  On  peut 
cacher  au  inonde  les  bonnes 
œuvres  de  furerogation  ; 
mais  une  vie  chreftienne  eft 
une  lampe  qui  doit  eftre 
vue  de  tout  le  monde ,  un 
témoignage  public  que 
nous  devons  à  noftre  foy  ,  un  exemple  que  PE- 
glile  demande  de  nous. 

22.  La  doctrine  de  Jefus-chrift  n'a  rien  qui 
craigne  la  lumière  :  elle  eft  la  lumière  même  qui 
doit  éclairer  le  monde.  -  C'eft  le  propre  des  hé- 
rétiques ou  des  libertins  de  dogmatifer  en  fecret, 
Toft  ou  tard  tout  eft  mis  en  évidence.  L'humble 
cache  fa  venu  dans  le  temps  ;  mais  Dieu  l'expo-  . 
fera  au  jour  de  l'éternité.  L'hypocrite  cache  ion 
péché  ;  mais  il  en  fouffrira  une  confuûon  éternel- 
le à  la  vue  du  ciel  &  de  la  terre. 

25  Qui  a  des  oreilles  de  cupidité  pour  entendre 
ce  qui  eft  du  monde  &  s'en  remplir  ,  n'a  poinç 
les  oreilles  de  la  charité  pour  comprendre  les  ve^ 
rko$  du  fàlut.  Celuy  qui  les  a  doit  s'humilier 


U  Bt  «Kcebat  21  //  leur  difoit 
venic  lucerna  ut  *  ra\t-on  Oppor- 

fubmodiupoiu-  ter  la  lampe  pour  la 

tur,aut  fub  le-  ~  '     *      .   .  _ 

«o  i  norme  ut  mettre  fous  un  botf- 

fuper   candcla-  fCAH    m  fius  m  fa  f 

feruin  ponatur  a     1  1 

vTeft-cepas  pour  la 

mettre  fur  le  chande- 
lier? 

1  *  Non  eft  e-     12  Car  il  ri  y  a  rien 

non  manifefte-  eftre  découvert ;  ni  rien 
S  ^  fecret  f«  ne  doive 

fed  ut  in  palam  paroiftre  en  public. 

Si  yuUptm  a 

bec  a urcs  an-  des  oreilles  pour  en- 
dicndi,audi*c.  fmfc  #  qu  il  l'enten- 
de. 
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rendre  grâce  d'une  prefe-      24  //  leur  dit  en- >  JtjJ1 
rence  qu'il  ne  maiite  point:    core  :  Prenez,  bien  quid  audiaus.  la 
celuy  qui  ne  les  a  pas  enco-   garde  a  ce  que  vous  jjjjjj 
re ,  doit  s'humilier  &  prier    entende**   Car  on  fe  remecietur  to- 
errtfè  confiant  que  J.  C.  les-  fervira  envers  vous  de  to.fca*jjcfewq 
a  méritées  pour  luy,  /*  w&w  mr/ar*  «km 

24  Soit  que  Dieu  nous    va*/  i/<w*  ferez  fer- 
parle  par  les  veritez  gene-   vis  vous-même  ;  & 
raies  de  l'evangile,  ou  qu'il    on  vous  donnera  mi- 
le fafle  en  nous  ouvrant    me  davantage. 
î'efprit  &  le  cœur  à  quel-       ic  Car  on  donne-    *j  0^* 
que  vente  particulière ,  il    r<*  4  a/wjr  ^n/  4  dey*  ;  ÎUl  &*  qul-  non 
clt  du  re(pcâ  &  il  y  va  du    &  pour  celuy  qui  na  hab« .  ctiam 
fàlut ,  de  prendre  bien  gar-   point ,  on  luy  0 fiera  ^ttw^^' 
de  à  ce  qu'il  demande  de    même  ce,  quil  a. 
jious.-Si  on  ne  veut  pas 
ic  tromper  foy-mëme,  il  fout  recevoir  les  veritez 
&  les  inlpirations  dans  toute  leur  étendue  ;  &  no 
les  pas  reftrain dre  par  la  crainte  d'eftre  obligé  de 
trop  foire.  -  La  récompenfe  répondra  à  la  fidélité. 
Si  nous  nous  reflèrrons  pour  luy ,  il  fe  reflerrera 
pour  nous.  Aimons  &  fervons  fans  mefure ,  celuy 
oui  fe  donnera  fans  mefure.  -  Quoique  nous  fo£ 
fions  ,  il  n'y  a  nulle  comparaifon  entre  ce  que 
nous  foifons  pour  Dieu ,  &  ce  que  Dieu  nous  pré- 
pare. 

2  j  Le  bon  ufàge  des  lumières  &  dçs  grâces  en 
.attire  d'autres  :  le  mauvais  u (âge  conduit  a  l'aveu- 
glement &  à  l'endurciffement  du  cœur.  Le  pre- 
mier eft  un  effet  de  la  grâce  même  ;  &  l'autre,  un 
effet  de  îa  mauvaifè  volonté.  -  Une  amcfidelle  a 
un  grand  threlbr.  Les  richuîes  qu'elle  amaflè  n'ont 
prclque  point  de  bornes  ,  parcétju'elle  n'en  met 
point  à  fa  fidélité. -Une  amc  lâche  &  parefleulè 
s'appauvrit  de  jour  en  jour  ^jufqu'à  ce  qu'elle 
ibit  dépouillée  de  tout.  Qui  peut  dire  combien  de 
mérites  acquiert  un  ouvrier  evangelique ,  un  mit 
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lionnaire  zélé ,  qui  pafîc  les  mers  pour  aller  cher- 
cher des  ames  à  convertir,  &  qtfi  ne  refpirequcle 
fàlut  des  pécheurs  ?  Plus  (à  grâce  eft  grande, plus 
elle  s'augmente  par  le  travail.  Qu^ieureuie  Se 
fainte  eft  cette  ufure  d'une  ame  fidcllc  !  * 

$.  g.   SEMENCE  jETTE'E   EN  TERRE.  GRAIN 

DE  SENEVE, 


%S  Etdicebatt 
Sic  eft  regnum 
Dei,  quemad- 
modum  fi  homo 
jaciat  fementem 
m  terrain  , 


17  Etdormiat, 
9t  exurgae  no&e 
&  die,  &  femen 
germinec ,  &  in- 
crefeat  dum  nef- 
citiUc, 


at  Ultr6  e- 
nîm  terra  fruftt- 
ficac,  primùm 
herbam ,  deinde 
fpicani ,  deinde 
plénum  frumen- 
tum  in  fpicjL 


l6  //  difoit  aufl 
un  jour  :  Le  royaume 
de  Dieu  tfi  femblable 
à  ce  qui  arrive  %  lorf- 
qu'un  homme  4  jet- 
te de  la  femen  ce  en 
terre. 

27  Soit  qu'il  dor- 
me J  ou  qu'il  fe  levé 
durant  la  nuit  &  du- 
rant le  jour,  la  femen* 
ce  germe  t  &  croift 
fans  qu  'il  fâche  com- 
ment : 

28  car  la  terre  pro- 
duit d'elle-même  pre- 
mièrement l'herbe ,  en- 
fuite  l'êpy  s  puis  le 
bled  tout  formé  dans 
Vêpy. 


26  Vf.  28  Jefus-chrifc 
a  jetté  luy-même  la  le- 
mence  de  la  parole  d'où 
fon  Eglife  eft  née ,  &  il 
l'a  formée  luy-même  avec 
éclat  par  la  prédication  Se 
par  les  miracles  des  apoG 
très,  &  par  le  fang  des  mar- 
tyrs des  premiers  ficelés. 
11  femble  qu'il  dorme  dans 
les  fiecles  fuivans  pendant 
qu'elle  continue  de  Ce  for- 
mer in(ênfiblement,&  du- 
rant la  nuit  des  adverfi- 
tez,  &  durant  le  jour  de 
la  profperité.  Que  voftrc 
conduite  eft  adorable,  ô 
mon  Sauveur  ,  dans  Péta, 
bliflement  de  voftrc  royau- 


me, &  que  les  opérations 
fecrettes  de  voftre  grâce 
font  admirables ,  dans  les  ames  que  vous  for- 
mez pour  le  ciel!  —  La  grâce  a  fes  âges  &  fes 
accroifîemcns ,  ion  progrès  eft  imperceptible.- 
Quand  une  ame  eft  arrivée  à  la  mefurc.de  l'â- 
ge ôc  de  la  plénitude,  felon  laquelle  Jefus- 
çhrift  doit  eftrc  formé  en  elle,  Dieu  la  retire  du 
monde. 
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19  Comme  J.  C.  a  jet-        29  Et  lorfque  le  ^^^c- 
té  parluy-mêmcla  femen-   fruit  eft  dans  fa  Tfia-  tus  ,  liât. m  mitr 
ce  ,  il  rera  auffi  par  luy-   tarit  é ,  on  y  met  auffi-  *1**^<£Z 

a         t  *  1       J\  n  1    /.  main  adclt  met- 

même  la  moiflon  dans  le  toft  la  faucille,  parce- 
jugement  univericl.  Qu'il  que  le  temps  de  la 
cit  à  craindre  de  laîllc  r  ve-  moijfin  eft  vchh. 
nir  le  temps  de  la  moiflon       20  //  ajouta  en-  J°.  ^s^^îtt 
avant  la  maturité  ,  la  mort  core  :  A  quoy  compa-  mus  rcgnù  Dei  î 
avant   la  *converfion  du  rerons-nous  le  royau-  ""^"^Jî^1* 
cœur  ,  le  jugement  avant  me  de  Dieu  ,  &  par  22?*  im 
les  bonnes  œuvres  !  Que  quelle  parabole  le  ré- 
cent voix  :  Le  temps  de  la  prefenterons-nous  ? 
moifon  eft  venu  ;  fera  terrible  ^  $1  //  eft  femblable 
pourceux  qui  ne  feront  en-  à  w#  ^n?/»  </*        Muod  cùm  femï- 
core  que  de  Pherbe  ou  que  /*r<&  ,  fui  e fiant  la  ™™™ 
des  épis  imparfaits.  Mon         petite  de  toutes  omnibus  iemi- 
Dieu ,  donnez  vous-même  les  femences  qui  font  "n^"^.11*  funt 
la  maturité  à  voftre  fruit  :  far  la  terre ,  lorfque 
rendez- moy  digne  d'eftre  Conlefeme, 
de  ce  froment ,  qui  vous       tl  monte  quand  il  Etc&mf*- 
doit  eftre  offert  comme  le  eftfemê  jufjuà  deve-  ST,  *  2? 
fruit  de  l'éternité.  nir  plus  orand  que  m*î»*  omnibuf 

Qn+.  «     m  1 .        ô  .  '      oteribus,  &  facic 

ue  cette  iolicitude    tous  les  autres  legu-rAmos  magnos, 

du  Fils  de  Dieu  eft  aima-   mes,  &  il  pouffe  de ita  },c  Pofn"c fub 
blc  !  Qu'elle  eft  inftruébive   fi  grandes  branches  ,  cœUhAbiurc!C 
pour  les  minières  de  la  pa-   que  les  oy féaux  du 
rôle  !  11  n'efl:  pas  en  peine    ciel  peuvent  fe  repofer 
de  chercher  de  beaux  tours  fous  fin  ombre. 
d'éloquence ,  ni  qui  enlè- 
vent les  efprits  >  ni  de  foire  des  portraits,  des  dcC 
criptions ,  des  comparaifons  qui  les  ébiouiflènt  :  il 
s'étudie  à  le  foire  entendre,  à  inftruire  utilement,  à 
donner  les  vraies  idées  de*  la  foy  &  de  la  pieté ,  à  9 
trouver  des  expreflions  qui  rendent  les  vérités 
neceflaires ,  intelligibles  &  fenfibles  aux  moins  in- 
telligens.  C'eft  ce  qu'il  fout  imiter. 

$  i,  3Z  Telle  grâce  eft  la  plus  petite  dans  fou 
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V  le  tâ,,îbus    21  II  leur  paHoit   commencement ,  qui  fcm 

imiltis  parabo-       ^?  r      J-r  l      l  j    J  r 

hs  loqucbaïur  *mJ*  fi**  diverfis  pa-  la  plus  grande  dans  la  per- 
ds vcïbum,  f -aboies  ,  félon  qui' s  feccion  :  en  forte  que  ce- 
mdïrt ?°cerant  ejloient  capables  de  luy  qui  l'a,  deviendra  le 
l  entendre  ;  main  re  de  ceux  qui  eftoient 
H  sine  part-           &  il  ne  leur  les  plus  élevez  dans  la  per- 

bola  aurcm  non        P7  ~  r  ri  TT  r  î 

loquebatur  e/$  :  parlou  pomt  fans  va-  tection.  -  Heurcuies  les 
feorfum  autem  rabole  :  mais  e liant    ames  ,  qui  ne  fe  feanda- 

difcipulis  fuis  .  f.  i  r        i       j      *      •  n_ 

<tiflcrcbat  om-  en  particulier ,  il  ex-  liiant  p!us  de  ce  qui  paroiit 
***  plicjuoit  tout  k  fis    bas,  imparfait  ôc  méprifa- 

difciples.  ble  dans  l'Eglife  catholi- 

que ,  fe  repofent  mainte- 
nant fous  fon  ombre  avec  la  joie  de  la  foy  !  - 
Etendez ,  Seigneur ,  les  branches  de  cette  plante 
que  vous  avez  arroiéc  de  voftre  fang  :  qu'elle 
remplifle  la  terre  :  qu'elle  raflemble  fous  Ton  om- 
•  bre  ceux  que  l'orgueil  de  l'erreur  ou  l'illufion 
des  faux  pafteurs  tiennent  encore  éloignez  d'elle. 

3g  11  faut  s'accommoder  à  la  portée  de  ceux 
que  l'on  inftruit.    On  ne  craint  point  de  fe  trop 
rabaillèr  ,  quand  on  fe  regarde  comme  le  difben- 
iâteur  des  myfteres  de  la  làgefTe  anéantie.  -  L'e- 
7  vangile  eft  plus  pour  les  pauvres  &  les  fimples , 

que  pour  les  beaux  cfprits  :  &  un  miniftre  de  l'e- 
vangile  appréhende ,  pour  ainfi  dire  ,  de  fe  faire 
entendre  des  fimples,  de  peur  de  n'eftre  pas  admiré 
des  (àvans. 

i  34  Les  vrais  difeiples  de  la  vérité  ont  part  à 

les  plus  grands  fecrets.  Quand  elle  femble  fe  cacher, 
c'eft  pour  humilier  les  elprirs  fuperbes ,  enflez  de 
leurs  propres  lumières  ;  faire  connoiftre  le  befoin 
de  la  tienne  ;  obliger  fes  enfans  de  recourir  à  fbn 
•  Efprit  ;  faire  adorer  fes  jugemens  fur  les  uns  &  fa 
miicricorde  fur  les  autres. 
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•  $.  4.  Tempeste  appaise'e. 

3£*3$  %7  Lorlqucl'on  Ce  même  jour    y  Etait  ni* 

marche  avec  trop  d'afiu-  Jhr  kfiir.Uleur 

rance ,  la  tentation  s'élève,  Pajfons  de  Contre  cofté  tum  :  Tranfea-. 

&  le  cœur  s'en  trouveroit  de  l  yeau.                mus  contra- 

abîmé,  fi  Dieu  n'étendoit  36  Et  après  qu  'ils    jé  Et  dimrc- 

fa  main  pour  le  foutenir.-  eurent  renvoyé  le  peu-  ^™teX<umk* 

Pour  eitre  dans  la  barque,  fie  >  ils  remmenèrent  ut  crat  in  naW  : 

c*eft  à  dire,  dans  TEglife,  avec  eux  dans  la  bar-  ^^X, n 

avec  J.  C.  &  fès  apoitres,  que  oh  ileftoit*&  il 

on  n'eftpas  en  fureté  ni  à  y  avoit  encore  et  au- 

couvert  des  tentations.  Les  très  barques  qui  le  fui- 

flots  des  herefies  agitent  voient.  « 

PËglife  au  dehors  i  mais  la  37  Mors  un  grand  37  *tfa«a  eft 

corru  :,tion  des  mœurs,fèm-    tourbillon  de  vent  syé-  p[ocf\  "Î5B? 

•  ,  »  ,  1  s  1,  /  ^  .  rentt,*  flattai 

blable  a  1  eau  qui  entroit   leva  ,  &  les  vagues  mîucbat  in  na- 
dans  la  barque  ,  la  met  en   entroient  avec  tant  de  JISèûwnafST' 
plus  grand  danger  de  périr,    violence  dans  la  bar- 
Cette  mauvaiiè  eau  fera   que ,  quelle  i'emflif 
rejettée  de  la  barque,  &  fait  déjà  d 'eau. 
la  barque  arrivera  au  port.        38  Je  fus  cependant   3  »  Et  crat  \^ 
38  S,  J.  Ç.  fanbkdor.   eftoit  fur  U  f,Hf«,  <±^T 
mir  durant  la  periecution    oh  il  dormoit  fur  un  miens .  &  exci- 
ou  durant  la  tentation  ;    oreiller.  Et  ils  le  ré-  tanc  £?!  lîiP 
<reft  pour  nous  obliger    veillèrent  en  luy  di-  ter ,  non  ad  ce 
d'aller  à  luy  &  de  luy  ex-  fant  :  Malftre  a  ne  ffiJJJj  4uU 
pofer  le  péril  avec  ardeur   vous    mettez.  -  vous 
&  avec  confiance.  -  Jcfus    point  en  peine  de  ce 
dort,  mais  fon  cœur  veille    que  nous perifons? 
tousjours  fur  lès  difàples  & 
lûr  ion  Eglife.  11  veut  dire  réveillé ,  c'eft  à  dire, 
prié  avec  le  grand  cry  de  la  charité  &  par  Pinftan- 
ce  de  la  prière,  dans  les  grands  befoins  de  l'Egli- 
fc.  -  C'eft  à  fes  prières  &  à  fes  gemiflemens  qu'il 
paix  &  le  calme. -Rien  ne  luy  eft  plus 
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39  it  e*ur-      3g  Alors  fe  levant,  agrcable  que  ce  reproche 

fweft  raîo  fa  M  Par^a  aH  vem  avec  ^c      vra's  difciples  &  de* 

<jixic  mari  ; Ta-  rnenaces ,  &  dit  a  la  faintscvefques, qui  marqué 

Ec'ceSvit  vcn-»w*:  Tais-toy ,  calme-  leur  fol icitude  pour  l'E- 

tu$  :  k  faaa  eft  t0ym  Aujfî-toftlc  vem  gliië ,  leur  compallîon  pour 

'^V^^cefa,  &  U  fi  fit  un  Tes  maux  ,  leur  conffance 

grand  calme.  en  J .  C. 

40  Ft  »îc  îu     40  Alors  U  leur  59  Quand  les  pafïïons 

Bt,  QH.ïa  timidi  fa  Pourquoy  cftes-  les  plus  violentes ,  les  ten- 
ais >  needura                ,     7    /    J  r      .        .  7 

habetis fîdem  ?  vous  Jt  timides  fQuoy!  tations  les  plus  dangercu- 

moïemagîi  oC,  &  nave^vous  point  en-  fcs^la  crainte  des  plus  grands 

dicebanc  ad  ai-  core  dt  fiy  t  maux  mettent  noftre  cœur 


terutrum 


uftfUett^rc**    41  tttfrrwtfafi*   dans  le  dernier  péril,  que 
1        9  n'allons-nous  à  celuy  dont 

la  vqjonté  toute-puiflànte  peut  tout  calmer  en  un 
moment  ?  -  La  vraie  idée  de  la  grâce  eft  >  que  Dieu 
Veut  que  nous  luy  obeïflions ,  &  il  eft  obeï  ;  il 
commande ,  &  tout  fe  fait  j  il  parle  en  maiftre,8G 
tout  eft  fournis.  O  Jefus ,  unique  reflburce  de  ceux 
qui  font  tentez ,  la  force  des  toibles ,  &  la  feule  ef- 
perance  de  voftrc  Eglife  *  vous  voyez  Ces  maux  * 
les  agitations  ,  &  tous  lès  befoins  :  dites  fur  elle 
cette  parole  de  paix  qui  calme  tout  en  un  mo- 
ment ,  &  la  paix  luy  fera  donnée. 

40  Apres  la  tentation  vaincue,  que  chacun  voyô 
s'il  n'a  point  à  le  reprocher  à  foy-même  fon  peu 
de  confiance.  2.  A  en  condamner  la  caufè  qui 
eft  peut-eftre  le  peu  de  foy.  -  Dieu  eft  û  bon 
qu'il  ne  méprile  pas  une  foy  encore  foible ,  ne  re- 
jette pas  des  prières  imparfaites  ,  ne  rebute  &  ne 
décourage  point  un  coeur  trop  timide.  -  Quelle 
foy  ,  quelle  confiance  n'auroit -on  point  ,ii  on 
avoit  foin  de  confiderer  la  conduite  de  Dieu  fur 
les  fiens  dans  tous  les  liecles ,  &  lès  jugemens  fur 
leurs  ennemis  ?  • 

41..  5.  Envifàgcr  avec  frayeur  le  danger  d'où 
J.  C.  l'a  tiré.  4.  En  conlérvcr  la  crainte  dans  fon 
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te  >  &  Us  fe  difoient  diow  ù  i 
l'un  a  Contre  ;  Quel 
eft  donc  ccluy  -cy  s  * 
qui  les  vents  &  U 
obetjfent  f 
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tœur.  jr.  S'entretenir  vo-  d'une 
iontiers  de  la  mifericorde 
reçue  de  Dieu.  6.  Adorer 
îâ  puiflânec  &  (à  bonté. 
Qu'il  feroit  confblant  & 
édifiant ,  de  voir  des  chré- 
tiens s'entretenir  ainfi  dans 
leurs  converfations  de  la  grandeur  &  des  merveil- 
les de  Dieu,  du  pouvoir  îouverain  de  J.  C.  fur  les 
cœurs  *  des  exemples  admirables  de  l'obeïflânce, 
de  la  fouroiffion ,  de  l'attachement  inviolable  à  fa 
volonté,  que  fon  Efprit  a  opérez  dans  les  pécheurs 
&  dans  les  (âints  !-  Le  pouvoir  de  Dieu  fur  les 
créatures  infenfiblcs  ne  nous  eft  marqué  dans  l'E- 
vangile que  comme  une  image  de  ccluy  qu'il  exer- 
ce uir  les  créatures  raifonnables.  Rien  n'eli  plus 
important ,  que  d'eftre  bien  convaincu  de  celuy- 
cy,  cjui  eft  le  fondement  de  noftre  confiance. 


CHAPITRE  V. 

f.  i.  legion  de  demons  chassee. 
Pourceaux  précipitez. 


1.2  T  'Enfer  eft  un  lè-    i  A   Tant  paffi  la*  *p 
Lpulchre,  d'où  l'ef-      Xjl  mer ,  is  vin-  frc~J 
prit  d'impureté  fortirajut 


T  rene- 
rûc  cran» 
maris  ia 

rent  au  pays  des  Ge-  regionem  Gcia* 
rafeniens.  fenorum- 

%  Et  Je  fus  ne  fut  *  Et  cxetmtf 
pas  plutofi  defeendu  tt^M 


Îu'à  ce  que  le  jugement  de 
)ieu  l'y  ait  renfermé.  Le 
cœur  de  l'homme  impur 
eft  un  iepulchre  puant  où 
il  s'eft  cnfèvely  luy-même,8c  où  il  n'y  a  cjue  cor- 
ruption &  que  pourriture.  -  Une  beauté  crimi- 
nelle eft  un  Iepulchre  blanchy ,  qui  infefte  ceux 
qui  s'y  attachent  fans  qu'ils  s'en  apperçoivent.  - 
Nul  péché  ne  pofiède  tout  le  cqeur  comme  fait 
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monumcnris  ho-  de  fit  barque ,  ejuil  celuy  de  l'impureté  !  rtuî 

Simundo1"1"      prefenta  à  luy  un  ne  reflcmWe  mieux  à  la 

homme  pojfedè  d'un  poflêfTion  du  diable.  Le 

ejprit  impur  3  fortant  premier  pas  pour  eu  eflre 

dts fepulchrcs  ê  délivre  ett  de  Te  prefer.rcri 

3  0ii»«Jomî-      3  ou  il  faifoit^fa  Jeius  :  maisquM  eft  difficile 

i^monwnends,  demeure  ordinaire  :  e>'  de  fortir  de  Ton  icpulchre,de 

neque  cacenis  perfonne  ne  le  pouvoit  feprefenterà  la  lumière,  d'y 

poTerac'cmn1"!!-  pb*  enchaîner.  expoièr  un  coeur  plein  du 

gare  :      m         ^  Car  ayant  fou*-  crime  le  plus  honteux ,  d'é- 

&pe  c^hÎT  vem  €P*  1*  ^  cbat~  ^ever  une  amc  devenue 
bus  &  catenit  nes  J  &  ayartt  eH\  ies   toute  terreftrejufaues  à  ce- 

^Si^'firs  aux  Pieds  3  Uavoit  luy  qui  eftla  puretémême! 
comptes  com-  rompu  Ce  s  chaînes ,  &  C'elt  l'ouvrage  de  voftre 
mo^afe^  tri/efes  fers,  &  nul  grâce,  ô  mon  Dieu  !  Fai- 
homme  ne  le  pouvoir  tes-en  éclatter  la  puiflanec 
1  domter*  par  la  deftruétion  de  ce  vice 

fi  contagieux  &  fi  funeîle. 
5  L'habitude  invétérée  du  péché  d'impureté 
éteint  fouvent  tous  les  principes  de  la  vie  chré- 
tienne ;  &  une  ame  impudique  eft  dans  fon  corps 
comme  dans  un  fepulchre  infect,  où  il  n'y  a  que 
ks  reftes  des  vers  &  de  la  corruption.  Cela  n'eifc 
que  trop  fouvent  vray  à  la  lettre. -Un  impudique 
eft  ua  furieux ,  que  tout  irrite,  (jue  rien  n'arrelle* 
qui  ne  fouffre  point  de  modération. 

4  La  médecine  naturelle  n'a  point  Part  de 

Sierir  un  impudique,  il  faut  un  médecin  celefte* 
n  peut  luy  ofter  les  occafions ,  ou  luy  lier  les- 
pieds  &  les  mains  ;  c'eft  au  (cul  Efprit  de  Dieu  de 
le  rendre  mailtre  du  cœur  où  la  cupidité  règne.- 
Si  unepaflion  aufli  violente  que  celle-cy  n'eftoit 
qu'une  chaîne  de  fer,  un  autre  homme  en  pour- 
rait venir  à  bout  ;  mais  il  n'y  a  que  l'Efprit  6c  la  * 
volonté  de  Dieu  qui  puifle  rompre  cette  chaîne 
de  chair  &  de  iâng  que  l'impudique  s'eft  fait  de  là 
volonté  corrompue. 

j  Cette 
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\  y  Cette  paflion  abrutit      y  //  demeuroit  jour  ^9  * tntJ^m|j" 
l'homme, luyofte  le  repos    &  nuit  dans  les  fc-  monûm^ti$cin 
de  la  nuit  ,  luy  caufe  une    pulchres  &  fur  Us  5  môtibuscrae, 

11     •    4  j     i         1  *    damans,  fie  con- 

continuclie  inquiétude  du-  montagnes,  enant  &  cidens  te  îapidi- 

rant  le  jour»  le  fait  palier  /*  meurtri/font  luy-  bu* 

à  des  excès  de  rage  fie  de  w<rW  avec  des  pkr- 

foreur,  le  porte  même  à  res. 

des  extrémitez  contraires.-      6  Ayant  donc  vu  *vïdensau- 

Que  le  joug  du  pechc  eft  Jcfiu  de  loin  ,  il  *c-  ^J^Jits 

dur  &  infupportable !  Que  courut  &  l adorai  fcadoraviccumt 
l'amour  des  créatures  eft       y   &  jettant  un    7  ec  damans 

un  cruel  tyran  !  11  n'y  a  de  'grand  cry ,  U  luy  dit  :  vocc LW»  £  ' 
douceur  qu'a  porter  le  joug  *-r-//  entre  vous  &  tibi,  jefu  iïk 

aimable  de  voflre  loy  ,  ô  &moy  Jefus  Fils  du  D.V  ihïiïimi  | 

rv         «i     *        .  y  J,  J  ê         ~  rr  adjuro  ce  per 

mon  Dieu  \  il  n'y  a  de  re-    Dim  trts  -  haut  ?  Je  Dcum ,  «c  m< 
pos  véritable  que  dans  vô-    vous  conjure  par  U  tol1i**** 
tre  amour,  nom  de  Dieu  de  ne 

6.  7  Quelque  éloigné    me  point  tourment  et; 

SIC  foit  du  falut  un  pe-        8  car  Jefus  luy  M-  ^X^m^Lî 
eurobftiné,  quand  Jefus  fait  :  Ejprit  impur,  ^ 
fe  fait  voir  à  luy  par  la  lu-  fors  de  cet  homme,  dc 
mierc  falutaire  de  là  grâce, 
il  faut  au'il  fe  rende,  qu'il  accoure,qu'il  s'humilie, 
&  qu'il  adore  fbn  Sauveur. -On  ne  quitte  point 
le  peché  fans  violence  ,  on  ne  déracine  point  une 
habitude  mauvaile  fans  qu'il  en  coûte  beaucoup  à 
la  nature.  Elle  combat  contre  la  grâce,  la  chair 
contre  l'efprit ,  volonté  contre  volonté.  -  Celuy 
qui  aime  l'impureté,  craint  d'eneltre  délivré,  6c 
n'omet  rien  pour  fe  condrver  dans  cette  malheu* 
reufe  pofleflion. 

8  Jefus  ne  peut  fouffrir  l'efprit  d'impureté  en 
(à  prclence.  Unelculc  de  fes  paroles  >  c'eft  à  dire, 
une  grâce  de  Sauveur,  termine  le  combat  des  deux 
hommes,  &  rend  le  nouveau  viétorieux.-  Point 
d'efprit  impur  ,  qui  puiflè  tenir  contre  l'Efprit 
&int  \  point  de  volonté  rebelle  qui  n'obeïûê  à  la 
Tome  L  Gg 


meus  imm<m« 
ab  homme* 
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9  Ktiotefto- 
fabac  eum; 
Quod  tibi  no- 
mcn  eft  l  Et  di- 
cte ci  :  Lcgio  mi- 
hi  nomen  eft, 
quia  mulci  lu- 
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9   £/  #7  &p  fit   volonté  de  Dieu  quand  il 

nandeenDieu.  Com- 


to  Et  depre- 


,  ne  fc 
cxpclleret  extra 
regionem. 

11  Eratauté 
ibi  circa  monté 
grex  porcornm 
magnas  pake  1»». 


tx  Etdcpre- 
cabantur  eum 
fptritus,  dicen- 
tes  :  mitte  nos 
in  porcos  ut  in 
coc  introcanius. 


cette  demande  :  Com- 
ment t'apfellcs -tu  f  A 
quoy  il  répondit  :  Je 
m'appelle  Légion,  par- 
ceque  nous  fomrnes 
plu/teurs; 

10  &  il  le  prioit 
avec  infiance  qu'il  ne 
lesenvoyaft  point  hors 
de  ce  pays-la. 

11  Or  U  y  avok 
là  un  grand  troupeau 
de  pourceaux  ,  qui 
paijfoient  le  long  des 
montagnes  ; 

ix  &  ces  démons 
le  fupplioient ,  en  luy 
défont  ;  Envoyez-nous 
dans  ces  pourceaux, 
afin  que  nous  y  en- 
trions. 


com 

mandez  ,  Seigneur  ,  à  cet 
efprit  impur  qui  regnedans 
le  monde,  dans  le  pécheur, 
&  le  monde  ne  fera  plus  le 
monde,  le  pécheur  ne  fera 
plus  pécheur. 

9  L'impudicité  eft  moins 
un  vice  particulier  qu'une 
multitude  de  vices. -Il 
n'appartient  pas  à  tout  le 
monde  de  raifonner  avec 
Peforit  impur  ;  il  n'y  a  que 
le  Saint  de  Dieu  ,  qui  le 
peut  fans  crainte  d'en  e(lre 
mfeéfcé.  - 11  luy  parle  avec 
l'autorité  de  juge,  &  l'E- 
glife  le  fait  en  fon  nom , 
pareequ'il  luy  a  donné  de 
juger  le  monde  &  le  prin- 
ce du  monde.  -  Le  pèche 
d'impureté  n'çft  gueres 
(ans  complices  ;  c'eft  le  devoir  d'un  confcflèur, 
qui  en  eft  le  juge ,  d'examiner  fur  cela  les  pécheur» 
avec  prudence  &  retenue. 

10  Le  démon  feplaift  dans  lésâmes  qu'il  a  long- 
temps poflbdées.  -  C'eft  une  illufion  dangereufe,  de 
ne  vouloir  pas  rompre  entièrement  &  fans  refervo 
avec  ce  peené.  Vouloir  compofer  avec  la  cupidité, 
&  n'en  pas  fuir  toutes  les  occafions,  c'eft  vouloir 
demeurer  dans  fon  pays.  -  On  le  trompe  G  on  pré- 
tend qu'un  amour  impudique  fe  changera  en  une 
familiarité  honnefte  &  innocente.  -  Le  diable  fe 
çonfole,  pourvu  qu'il  puûTcconfervcr  quelque  in- 
telligence avec  un  cœur  d'où  on  l'a  chaflë. 
1 1.  ix  Combien  il  y  en  a,  qui  à  l'exemple  de 


Digitized  by  Google 


SELON  S.  M  A  HC.  Ch.  V.  $f 
tes  démons  ne  s'abftien-      12  JefusUleurper*    »!  iceoneeP- 

»  a  '       fie  eis  ftatira  Te* 

tf      me  me  temps  :  fu$>  Ec  cxcunJtct 


Mntus  immim-» 


I 


nent  d'un  péché  que  par    mit  en  même  tempi 
un  autre  péché  !  Si  on  ne    &  ces  efpHts  impurs  . 
s'examine  bien  ,  on  pren-   eftant  finis  entrèrent  in'  Po£o$T& 
dra  aifëmentdes  vices  pour    dans  les  pourceaux  ;  ™g<"> 
des  vertus.  On  peut chan-    &  tout  le  troupeau  STeSTn'Sîê 
er  d'objet  6ns  changer    qui  eftoit  environ  de  *d  â«° 
e  cupidité.  Ce  n'eft  qu'en    deux  mille,  m«i.C<alMtm 
remettant  Dieu  en  fa  pla-   avec  violence  fi  pre- 
ce,  ufurpéc  par  la  créature,    cipiter  dans  la  mer, 
que  la  cupidité  eft  changée    ou  ils  furent  tous 
en  charité.  -  Le  diable  ne  noye\. 

peut  nuire  ni  à  l'homme*       14  Ceux  qui  me-  ,4  (^««etn 
ni  à  ce  qui  appartient  à    noient  paître  les  pour-  paicebanc  eos , 
l'homme  iâns  la  permiflion    ceaux  3  s* enfuirent ,  tiivïmïflnci- 
de  Dieu.  N'eftantquel'in-    &  eri  vinrent  porter  *jt«em,  &  in 
ftrument  de  fajuftice,il    les  nouvelles  dans  la  çf^y^lrecs^ 
n'exécute  rien  que  par  l'or-   ville  &  dans  ta  cam-     f«»a»m  * 
dre  de  J.  C.  le  fouverain  pagne  >  &  plufieurs  # 
juge.  C'eft  manquer  de  foy  ' 
&  de  confiance  en  Dieu  >  que  de  craindre  le  dia- 
ble, autrement  que  comme  fonefclave  &  comme 
l'exécuteur  de  fes  jugemens. 

1 3  Souvent  Dieu  donne  aux  impies  par  un  mo^ 
tif  infiniment  faint  ce  qu'ils  demandât  pour  une 
fin  criminelle.  - 11  fe  fert  du  diable  d^our  punif 
le  péché  ou  pour  exercer  la  vertu  ;  &  dans  l'un  & 
dans  l'autre  il  le  fait  fervir  à  fa  gloire  malgré  luy> 
Quand  il  ne  peut  nuire  aux  hommes  en  leurs  per* 
Tonnes  -,  il  tâche  de  leur  nuire  en  leurs  biens.  Mais 
quand  il  croit  nuire  davantage  à  un  chrettien ,  c'eft 
quelquefois  alors  qu'il  fert  plus  utilement  àfon  fà* 
lut,  ou  en  gueriflânt  fon  avarice  par  la  perte  de  fes 
bicns^wenluyoflhntune  (ântédont  ilaoufe  contte 
Dicupu  en  l'éloignant  des  occafions  de  peché,ou  en 
le  purifiant  de  fes  imperfections  &  de  les  défauts. 

14.  if  Quand  on  eft  délivré  de  fes  mauvaifes 
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for  tirent  pour  voir  ce    habitudes  ,  c'eft  alors  que 

l'on  poflede  fon  ame  en 
paix  &  que  l'on  cft  vray- 
ment  libre.  -  Si  l'exemple 
d'une  converfion  extraor 


qui  cft  oit  arrivé: 
t  y  Et  venîum      j  j  &  €flam  vems 

Vidant  i  lun,,qui  *  »   U$  Virent 

àdxmonio  vc-  celHy  qhi  avoit  ffté 

pojfcdi,  Mfts.hMU,   dinaire  ne  fait  que  jetter 
imcnùj.  cr  en  fin  bon  Cens  s    le  trouble  &  la  crainte  dans 

iy»nnr.  »  w 

te  qui  les  remplit  de 


&  Un 
&  timucrunt. 


|  V  ~m 

démon  o  vi'  x  4 
cas  fucrar,  ut 
eflet  cum  illv  : 


une  ame  par  quelque  inte- 
reft  temporel  qu'on  y  a , 
elle  n'eft  gueres  difpolee  à 
en  profiter.  Adorer  Dieu, 
rentrer  en  foy-même ,  exa- 
miner fon  cœur ,  recourir 
à  Dieu  avec  paix  &  tran- 

Suillité  >  c'eft  ce  qu'il  fau- 
roit  faire  pour  répondre  à 
les  deiTeins. 

16. 17  Qui  aime  les  biens 
de  la  terre,  ne  conièrvera 
Ças  long-temps  J.  C.  dans 
ion  cœur. -Helas  il  n'y  en 
a  que  trop  qui  s'efforcent 
de  fe  défaire  de  J.  C.  en  fe 
défaiiant  de  la  foy  par  la- 
quelle il  habite  en  eux,  & 

Îui  ne  s'îBfcmmodc  pas  avec  leurs  pallions!— 
-'homme  charnel  frémit  quand  il  confidere  le 
dénuement  où  la  grâce  a'  réduit  certaines  ames. 
On  appréhende  une  grâce ,  qui  ne  laifle  à  l'hom- 
me que  fon  Dieu  :  mais  qu'il  eit  miferablecccœur 
à  qui  fon  Dieu  ne  fuffit  pas  ! 

1 8  On  doit  eftre  fort  refèrvé  à  prendre  chex 
loy, quand  on  cft  perfonne  publique,  ou  à  rece- 
voir au  minilîerc  eccleGajhque ,  ceux  qui  ont 
mené  une  vie  fort  ftandaleufe  avant  leur  conver- 
fion. -  Un  pénitent  doit  penfer  à  fuivre  J .  C.  penir 
tent,  à  l'imiter  dans  le  làcrifice  des  venus  chrê- 


cramtc. 

\6  Et  narra-         16     Et  CCUX  qui 

ter  fadum  effet  leur  ayant  rapporte 
tZ«^TL  «>«  ce  qui  frit  «ri- 
porcii.  ve  an  pojfedt  C  aux 

pourceaux, 

17  Et  rogare     j-  commence- 

cerperunt  cum  %  •       .  , 

ut  difeederet  de  rent  a  le  pner  de  for- 

finibus  eorum.    fa  Je  ^  payU 

18  cûmquc        18  Comme  il  ren- 

tS^iSr.  ** dans  u  ***** 

dcprecan.quià  Ccluj     qui    avoit  iJU 

"  ""  p  Jfedi  ,  le  fupplia 
quil  luy  perrnift  d'al- 
ler avec  luy: 
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tiennes,  à  s'attacher  à  luy       19        Jf\  u  J&S£?ff 

par  une  fincere  rcconnoii-  luy  refitfa  ,  cr  luy  aiciiiî:  v.dcin 

lance  &  par  tous  les  liens  dit  :  Allez,  vous-en 

de  la  religion  :  ma:s  non  cheT^vous  trouver  vos  '£*^naun$u 

afpirer  à  l'état  qui  ne  de-  proches  ,  <£■  /«<r  4W-  £iwi5 

vroit  cftre  que  pour  les  in-  noncez.   les  grandes  eus  fie  mi. 

IS  grâces  que  vous  avez. 


1  »;»it 


19  Quelquefois  Dieu    rrf^i       Seigneur  3 
ne  demande  autre  chofe    &  la  mifericorde  quil 
d'une  ame  convertie  que   vous  a  faite, 
la  rcconnoilTance  du  cœur      10  Cet  homme  s'en    t  •  »  iW£* 
&  le  bon  exemple  dans  (à   */iW      ,  commença 

itl  Dccauoli  , 

femille  par  une  vie  réglée.-   a  publier  en  D'C«'^™*$IX 
Une  grande  grâce  recûe   polis  les  grandes  gra-  omncs  miraban- 
pour  noftrc  propre  fànéfci-    ces  ou  il  avoit  reçues  uir. 
fication  doit  auffi  quelque-    de  fous  ;  &  tout  le 
foisferviràlafanaification    monde  efioit  ravy  en 
des  autres.  La  grâce  de  la  admiration. 
cenverfion  eft  un  talent 
qu'on  doit  faire  valoir  en  faifant  connoiflre  la 
grandeur  de  Dieu ,  le  fonds  inépuifable  de  fà  mi- 
iericorde ,  la  puiflance  de  fa  grâce.  -  On  nefauroit 
mieux  prefeher  (à  bonté  ,  qu'en  faifant  voir  une 
grande  reconnoiflance  de  fes  bienfaits. 

10  Un  cœur  reconnoiflant  a  bien  de  la  peine  à 
fe  contenir  dans  les  bornes  étroites  de  la  gratitude 
qui  luy  font  preferites.  - 11  y  a  des  grâces  à  pu- 
blier &  des  grâces  à  cacher.  11  eft  jufte  de  publier 
celles  qui  eftant  précédées  de  grands  péchez  ne 
peuvent  eftre  attribuées  qu'à  la  pure  mifericorde 
de  Dieu ,  &  ont  un  contre-poids  vifibîc.  H  eft  plus 
(ur  de  cacher  celles  qui  peuvent  eftre  regardées 
comme  la  recompenfe  d'une  grande  fidélité  aux 
grâces  déjà  reçues.  La  gloire  de  Dieu  &  Putilitc 
du  prochain,  font  les  règles  au'on  doit  fuivre  fur 
ce  iujet.  -  Celuy  qui  ne  les  publie  pas  par  fon  pro- 
pre mouvement ,  ni  quand  elles  font  extraordi- 
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naires  en  leur  cfpcce  &  que  l'exemple  en  peut 
eftre  dangereux  aux  foiblcs ,  met  la  foibleflè  da 
prochain  a  couvert  fous  le  voile  du  filence  ;  8c  U 
lîenne  propre ,  fous  ccluy  de  Pobéifl'ance. 


S.  2.  L'he MO  ROI 

a  ess 

it  II  cûm  2 1  Je  fus  eftant  en- 
nanfeendinct     Core  npafé  dans  la 

Jefus  tn  navi  . 

rurfum  tram     barque  a  i  autre  bord, 

ad  eum ,  &  crat  a*  ,  «w  gran- 

çircamarc.       défoule  de  peuple  s'a- 
majfa  autour  de  luy. 

«  Bt  Tenit       12        m  chef  de 
quidam  de  ar- 

chiTynagogis  fyn*g°gM  TlOmmc  jai- 
nominc  Jatms ,  r<.  /,  vint  trouver  ,  & 

procidit  ad  pc-  le  voyant  U  fe  jetta  a 
desejus,        fes  pieds  ; 

»!  Et  depre-      22  &  le  fupplioii 
Cabatur  eum  " J       j    -  A 

multùm,  dicentc  *veç  grande  injtance, 
Quoniam  filta    en  luy  diCant  ;  Tay 


in  extremis 
elt,  Venî,  impo-  *««/5/fc  qui  eft  a  l  ex- 

nemanûm  fupcr  trimité  i  venez,  luy  im- 

eam,  ut  M  va  fît,      ^     ,  .  y 

&  wVaç.         /"/^  les  mains  pour 
la  guérir  ,&  luy  fau- 
'  ver  la  vu. 
«4  Bt  abiït       %^  Je  fus  s'en  alla 

turba  multa %  Bt  fuivy   d'une  grande 

comprimebant  ^  fmff0  ^  ^ 

le  prejfoit. 
aj  Btmulier,      2.f  Alors  une fim- 

^mLoSS'  m  m*l*b  d'une  per- 
annii  duodecim.  te  de  fang  depuis  (bit* 


sse.  Fille  de  J  ai  re 

u  s  c  i  t  e'e. 

21. 22.  25.  24  On  prie 
avec  inftance  pour  une  per-, 
fonne  dont  l'ame  eft  prefte 
de  quitter  le  corps ,  6c  on 
regarde  avec  indifférence 
une  ame  qui  eft  fur  le  point 
de  perdre  fon  Dieu,  -  Ju- 
geons par  la  douleur  de  ce 
perc  quelle  doit  eftre  celle 
d'un  perc  fpiritucl  plein  de 
charité ,  auand  il  voit  une 
ame  qui  luy  eft  confiée  t 
dans  le  danger  de  faire  quel- 
que chute  :  Qui  peut  dire 
avec  combien  d'humilité* 
de  ferveur  &  d'emprefle- 
ment  il  folicitc  aux  pieds 
de  J.  C.  la  grâce  de  cette 
ame  ?  Heurcufcla  fille,  qui 
a  trouvé  un  tel  perc  !  Heu- 
reux le  pere  ,  fidellc  à  (es 
devoirs ,  qui  a  les  entrailles 
de  J.  C.  pour  les  ames  dont, 
il  connoift  les  fcibleiîes  Se 
les  miferes  ! 

2f  Jaïre  eft  la  figure  du 
peuple  juif,  pour  qui  J.  C. 
eft  venu  premièrement  * 
mais  qui  ne  doit  eftrc  iàu- 
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vé  qu'après  les  gentils,  dont      26  qui  avoit  beau-    %f  itfiisrae 

*    f  7?  «  »  q  Â  jr  1     muha  perperta  * 

cette  femme  di  l  image  oC  coup  fouffert  entre  les  copiurUxu  me- 
par  la  nature  de  fa  maladie,    majns    de   plufieurs  dic* :  *  e.ro5*' 

o  .         r  Tit  j   •  •  veratommalua, 

&  par  la  préférence  qu  elle   médecins,  cr     *v<i»f  ncc  quîdquam 
reçoit.  -  Dieu  a  fes  temps   dépenfe  tout  [on  bien,  J"f-/C^rif^ 
&  fes  momens.  Il  femble    nen  avoit  reçu  au-  hî£d»c ,  nu* 
négliger  un  pécheur  &  ne    cun  foulagemcnt,  mais 
pas  écouter  fa  prière  :  mais   s'en  efioit  tous  jours 
fou  vent  il  ne  iait  que  dif-   trouvée  plus  mal  ; 
ferer.  Le  fecret  eft  d'avoir      17  ayant  ouy  par-    17  CAm  au- 
patienec ,  &  de  ne  laiflêr   1er  de  Je/us  ,  vint  au  uîtî 
pas  de  le  fuivre  dans  fes   travers  du  peuple  par  r«rô,  &  tetigi* 
voies.  derrière  ,  &  toucha  ]^anam^ 

16  C'cft  une  grande  in-  [on  veftement  ; 
fidélité  de  ne  penièr  à  Dieu 
dans  les  afflictions  qu'après  avoir  éprouvé  Pim- 
puifTance  des  remèdes  humains.  -  Quelle  miferi- 
corde,  d'eftre  forcé  de  fe  donner  à  Dieu  par  les 
diigraccs ,  les  maladies  6c  les  mauvais  traitemens 
des  hommes  !  -  Image  des  médecins  des  ames,qui 
ne  travaillant  point  au  nom8c  dans  l'efprit  de  J. 
C.  ne  fervent  qu'à  entretenir  8c  à  augmenter  leurs 
maladies. -On  eft  bien  éloigné  de  faire  pour  la 
ianté  de  Pame  autant  que  pour  la  (ànté  du  corps , 
&  de  tout  donner  pour  le  làlut  éternel  .comme 
on  dépenfe  tout  pour  la  vie  temporelle.  On  cher- 
che des  médecins  qui  ne  falTent  rien  fbufirir,  les 
confefl'eurs  les  plus  doux ,  &  à  peine  veut-on  en- 
tendre prier  de  quelques  légères  aumofiies  :  quelle 
merveille  fi  on  recule  au  heu  d'avancer  ! 
,  17  Lcsgentils,figurezparcettefemme,paflant  , 
comme  au  travers#u  peuple  juif,  s'approchent  de 
J.  C.  &  croyent  en  luy.  Souvent  un  pécheur  par 
(à  foy  reçoit  une  grâce  qui  paroiflbit  dellinéepour 
unjuftc.  -  Toucher  le  veltcment  de  J.  C.  c'eft 


• 

ance 
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i8  Dïeefcat 
enim  :  Quia  fi 
vel  vcftimentum 
ejus  tctigero , 
fiiva  cro. 

a  9  EtconfcP- 
tfni  (ïccatus  c  I fc 
Ions  fangurms 
cjus  :  &  fcufîc 
corporc  quia  fa- 
uata  ctTct  a  pla- 


30  Errtatim 
Je  fus  in  fcmct- 
iplb  cognofcçns 
vir  uccm  ,  aux 
cxierac  de  illo , 
contrer  fus  ad- 
iurbam,aiebat: 
Quis  cctigic  vef- 
«mcnta.  mca  ? 


Si  je  puis  feulement 
toucher  fon  veftemept, 
je  feray  guérie, 

29  Au  même  inf- 
tant  la  fource  du  fan  g 
quelle  perdoit  ,  fut 
fechée  ,  &  elle >  fcntit 
dans  fon  corps  quelle 
eftoit  guérie  de  cette 

go  Aujf-toftjcfus 
connoiffint  en joy-me- 
me  la  vertu  qui  eftoit 
fortie  deluy  /fe  tourna 
vers  la  foule,  &  dit  ; 
Qui  eft  ce  qui  a  tou- 
ché mes  habits  ? 
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28  car  elle  difoit  :    dans  les  mentes  de  fâ  vie 

mortelle ,  s'appliquer  aux 
mylleres  accomplis  dans  (a 
chair,  6c  imiter  la  mortifi- 
cation qu'il  y  a  portée.  Hé- 
las, nous  n*y  voulons  pas 
toucher  du  bout  du  doigt  ! 

28  On  trouve  dans  les 
m  y  fier  es  de  J.  C.  un  remè- 
de fouverain  contre  les  ma- 
ladies les  plus  enracinées 
de  Tarne.  -  Tout  eft  faint, 
efficace,  plein  d'une  venu 
divine  dans  le  médiateur  de 
noftre  paix  :  tout  eflt  iàlu- 
taire  dans  l'auteur  du  làlut. 
O  Dieu  ,  combien  il  y  a 
que  nous  le  touchons ,  que 
nous  le  recevons  , jque  nous 
le  mangeons  dans  Peuchariftie  ,  &  nous  fomracs 
encore  par  noftre  faute  fujets  aux  mêmes  infirmé 
tez  !  Ccft  que  nous  ne  le  touchons  pas  comme  cet* 
te  femme ,  avec  fà  foy ,  (à  confiance ,  fon  humilité. 

29  La  grâce  de  J.  C.  eft  le  fcul  remède  des  mala- 
dies de  l'ame  les  plus  invétérées.  Elle  défichera 
la  fource  même  des  péchez,  qui  eft  la  cupidité, 
quand  le  temps  du  règne  partait  de  la  charité  fera 
venu  y  elle  en  arrefte  maintenant  le  cours ,  le  règne 
&  la  domination. -Sa  feule  opération  médicinale 
peut  tout  en  un  moment  :  Tes  délais  &  les  retarder 
mens  ne  font  pas  d'impuiflance  &  de  neceffité, 
mais  de  difpenfation  &  de  fxg&c.  Quand  fera-cc, 
ô  mon  Sauveur,  qu'elle  tarira  en  moy  la  fource 
de  tout  péché  ,  qu'elle  deflécheni  ce  fond  de  cor* 
ruptionSc  d'iniquité  que  je  porte  dans  ma  chair  & 
dans  mon  cœur? 

.  30  Les  gentils  font  à  J.  C.  &  ont  reçu  là  grac^ 
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comme  contre  fon  defl'ein      51  Ses djfdplcs luy  ei^< 
&  fa  première  intention.-   dirent  :  Vous  voye^vidcs  tuihicô- 
U  y  a  des  grâces  comme    que  la  finie  vous  pref-  pnmcntem  tc,& 
dérobées,  &  pour  ainli  dire  /*  de  tous  coJteT^,  &  cedgiti 
des  grâces  fubreptices  :  tant    vous  demandez,  qui 
elles  paroiflènt  furprenantes   vous  a  touché. 
&  contraires  à  la  conduite       32  Et  il  regardoit  f  .** JjJ^JJJJJ 
ordinairede  Dieu. -Si  quel-         *«/0«r  de  luy  ^\  quxholïf 
que  chofe  eftoit  capable  de   poar  voir  celle  qui  fccerau 
(urprendre  la  fagefle  mê-   favoit  touché  ? 
me,ceferoitunefoy  hum-       33  Mais  cette fem-  „Muiierver* 
ble  &  pleine  de  confiance,    me  qui  favoit  ce  qui  «™vens  &  cre- 
A  quoy  que  ce  foit  dej.  C.    fefloh  pajfi  en  elle  J  ™bl  fcaum 
qu'elle  touche,  qu'elle  s'at-  e fiant  faïfie  de  crainte        g»  vemt 
tache  pour  aller  à  luy ,  il  y    è*  <fc  frayeur  ,  vi  t  tum™ <Mu3 
eft  fenlible ,  il  s'y  laillè  ga-  y*  /m*r 4 y?/ tf*  omncm  veriu- 
gner.  luy  déclara  toute  la  tcm* 

31.  32  Jcfus-chrifta  wrir£ 
plus  d'application  à  une 
ame  qui  le  cherche  dans  le  filence ,  dans  Pefprit  de 
la  foy,  &  par  une  voie  humble  &  cachée,  qu'à 
une  infinité  de  chreftiens  du  commun  qui  ne  font 
quafi  rien  que  par  routine  &  par  une  dévotion  fen-  # 
fible.  - 11  cherche  à  fbn  tour  ceux  qui  l'ont  cher- 
ché ,  &  qui  ne  l'ont  cherché  que  par  là  grâce  :  c'eft 
à  dire,  que  les  fécondes  grâces  couronnent  les  pre- 
mières. 11  en  cache  les  opérations  fous  des  apparen- 
ces toutes  humaines ,  pareeque  c'eft  le  temps  d'en 
établir  la  foy  ,  non  d'en  développer  les  myftcrcs, 
&  d'en  manifefter  la  gloire. 
;   33  Une  humilité  craintive,  &  une  parfaite  rc- 
connoifîànce,  fe  font  quelquefois  une  guerre  in- 
nocente dans  une  ame.  -  Il  y  a  une  confiance  d'or- 
gueil qui  aveugle  &  fait  prendre  des  défauts  pour 
des  vertus.  Il  y  a  une  défiance  d'humilité,  qui  ca- 
che aux  ames  leurs  vertus ,  &  les  leur  fait  pren- 
dre quelquefois  pour  des  défauts.  C'eft  un  fpeâa- 
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a U  24  Et  Je/ns  lny   cle  bien  agréable  aux  yeux 

dixit  ci  :  Fiha,      ,.  r.J,J         4*        J     T  i  _  1 

fid«  tua  te  &i-  <w  :  Ma  fit  le  9  voftre  de  J.  C  qu'une  ame  hurai- 

j*n (cck^aàtfij         a  fanvéc  ;  liée  à  fes  pieds,  dont  tout 

fu£ a  pbfia  mÊ.*U*z  **  p**x  *  &  le  crime  eft  l'excès  de  fa 

/2y«.  nmfr  4  wyfo  foy  &  la  grandeur  de  & 

maladie.  confiance. 
M  Adhuceo          Lorfquil  par-      34  Le  temps  de  la  con~ 

SabaJhT-  loit  encore ,  U  vint  des  folation  fuccede  à  celuy 

fynagogo,  di-  gens  du  chef  de  fy-  de  la  peine.  C'eft  à  l'hu- 

nagogve,  *»  luy  di-  milit/sc  à  lafoyqueDieu 

cft  :  quid  uhra  rem  :  Vofire  fille  eft  la  donne.  -  Quelle  joyc 

v««  Magif-   mom^  ^0HrfJii0y  fati,  pour  ^  amc  qUi  croyoit 

gne^-vens  le  maiflre  avoir  manqué  à  fon  devoir, 
davantage  f  d'apprendre  que  fa  fidélité 

n'a  reçu  aucune  atteinte  & 
que  là  foy  l'a  tousjours  conduite  !  -  La  parole  de 
J.  C.  tantoft  confond  &  humilie  les  ames  \  tantoft 
les  confolc  &  les  relevé  de  leur  abattement.  -  Cette 
parole,  &  un  directeur  qui  s'en  eft  bien  nourry, 
j .  Font  comprendre  aux  ames  aue  c'eft  parce- 
qu'ils  font  entons  de  Dieu  ,  qu'il  les  exerce  &  les 
humilie,  x.  Leur  font  difcerner  ce  qui  vient  de 
,  la  foy  d'avec  ce  qui  n'en  vient  pas.  3.  Leur  redon- 

nent la  paix  du  cœur  &  calment  leur  confcience 
troublée.  4.  Les  affermaient  dans  le  bien  8c  dans 
la  confiance  du  bon  eftat  de  leur  cœur. 

Ainfi  quelquefois  un  perc  fpirituel  apprend 
la  mort  d'une  ame  qu'il  aimoit  uniquement ,  & 
pour  laquelle  il  avoit  long-temps  gemy.  Dieu  le 
permet  pour  l'humiliation  8c  de  cette  ame  &  de 
ce  pere,  &  peut-eftre  pour  guérir  Tun  &  l'autre 
d'un  trop  grand  attachement.  Il  faut  bien  fe  gar- 
der de  l'abandonner  en  cet  eftat,  &  d'écouter  les 
penlees  humaines  qui  infpirent  le  dépit,  le  décou- 
ragement, &  ledcfefpoir.  Qu'il  prie  au  contraire 
a*cc  plus  d'inftance,  &  qu'il  fatigue  par  de  nou- 
veaux ccmifllmens  celuy  qui  cft  le  maiftre  du 
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coeur  &  l'auteur  du  falut.        36   Mais  Jefus  * 

36  Souvent  lorfque  la    ayant  entend»  cette  £7suoH°dST 
foy  a  conduit  un  pecheur  parole  s  dit  à  ce  ^/^"^"jJSi 
<juafi  jufqu'au  terme  de  (à    de  fynagogue  :  Ne  tîmefc%ntum- 
converfion  parfaite  ,  cette    craigne\^point>croye\j™& cr«a«- 
foy  fbuffre  de  plus  grandes  feulement. 

fecouflès  que  jamais ,  par       37  Et  il  ne  per-    w  Et  notif- 
ies penfées  de  défiance  &    mit  k  perfonne  de  le  g^CTS 
de  defefpoir  :  un  fage  di-  fuivre  ,finon  a  Pierre,  trum  ,&jac<>- 
redeur  les  doit  diffiper  en    *  Jacques,  &  a  Jean  ^Sj^Sl 
fortifiant  là  foy ,  8c  luy  fai-  frère  de  Jacques. 
fânt  connoiftre  la  bonté  de       38  E fiant  arrivé    3*  EtTtnîune 
Dieu  &  la  puiflànce  de  la    dans  la  maifon  de  ce  %Î™™X*- 
grâce  de  J.  C.  -  Il  n'avoit    chef  de  fynagogue,  il  fa  cumuitum, 
jpas  dit  d'abord  un  feul  mot   y  vit  une  troupe  con-  ^un^f  iiî, 
a  ce  pere  affligé  ,  ne  luy  fufe  de  perfonnes  qui  tùm. 
avoit  donné  aucune  efpe-  pleuroient ,    &  qui 
rance  ,  s'eftoit  appliqué   jettoient  de  grands 
aux  bclbins  d'une  autre  cris: 
malade ,  8c  paroifloit  l'a-      39  anfqneb  il  dit  fu/f 
voir  négligé  ;  mais  il  parle    en  entrant  :  Pourquoy  ojd  nul 
quand  il  voit  la  confiance 
attaquée.  -  Dieu  le  fait  long-temps  prier  pour  une 
ame ,  8c  il  la  laiflè  tomber  quelquefois  pour  foire 
davantage  éclatter  la  puiflànce  de  fa  grâce.  Efpe- 
ronsjukju'à  la  fin. 

37  Apprenons  de  J.  C.  à  ne  faire  part  qu'à  un 
petit  nombre  de  perfonnes  choifies  des  œuvres  de 
Dieu ,  que  l'on  doit  entreprendre  :  de  peur  qu'el- 
les ne  loient  traverses.  -  L'Efprit  de  Dieu  veut 
qu'on  travaille  en  lècret  autant  qu'on  le  peut  i  au 
heu  que  l'efprit  du  monde  veut  du  bruit  8c  de  l'é- 
clat- Un  prélat  qui  doit  former  fous  (es  yeux  de 
bons  palleurs  ,  doit  agir  de  concert  avec  eux ,  8c 
faire  part  de  fes  dcllcins  à  les  principaux  coope- 
ratcurs. 

38,  39  La  mort  du  péché  dans  les  élus  n'eft 
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*  pu*mU  J  a  faites -vous  tant  de   qu'un  fommeil,  parce  qu'- 

ciiclla  non  eft  J,     .         .  71  r  .....  .  ,  * 

îr^rtua ,  fcd   bruit ,  cr  pourauoy  infailliblement  us  s'en  re- 
connu. .      pleurez.  -       f  Cette  lèveront.  -  Ce  n'eft  pas 
fille  ri  eft  pas  morte,  parmy  le  bruit  &  la  con- 
elle  ri  eft  qri  endormie,  fufion  du  monde  qu'on 

40  Et  irride-  40  Et  ils  fe  moc-  doit  travailler  à  rcflulcitcr 
^IrbJi^uIm-^i^deluy.  Alors  fon  aine  ou  celle  du  pro- 
nibus ,  arrumit  ayant  fait  fortir  tout  chain  ,  mais  dans  la  rctrai- 

«Prcm  pudl *T&  U  m0ttde  '  H  frit  U     tC  &  1C  fllcnCe-  ~  ®n  fek 

*  in'reSwr  ubi  ^  ^    /4  mCre  ^     ^OUVent  tr°P  ^e  ^m't  ^C  ^ 

pwSL  cuTjfa-  VtBfanti  &  ceux  qu  il  chute  d'une  ame.   On  la 

dwif  4i/er  luy ,  &  il  diffame,  on  s'en  entretient 

entra  au  lieu  ou  la  fille  avec  une  douleur  trop  hu- 

eftoit  couchée,  maine  ,   trop  éclattante 

41  Et  tenens     41  II  la  prit  par  &  quelquefois  defefperan- 

«uni,  quôd  eft  Talitba  ,  curni  :  ceft    charitables,  peu  chreftiens, 

fouventintereflez.  On  cm- 
barafleroit  peut-eftre  beaucoup  de  ces  pleureurs, 
fi  on  les  obligeoit  de  repondre  à  ce  pourquoy ,  8c 
de  dire  ce  qui  fe  palTe  dans  leur  cœur  fur  la  mort 
de  leurs  proches  ou  de  leurs  amis,  ou  fur  les  chu- 
tes de  leur  prochain.  11  eft  bon  de  fe  le  demander 
à  foy-même. 

40  Le  monde  fe  mocque  de  ceux  qui  efperent 
tout  de  la  bonté  &  de  la  grâce  de  Dieu ,  pareequ'il 
n'apoint  defoy.  11  faut  fe  mocquerde  lbn  infidéli- 
té, &  faire  fon  devoir.  -  Quelque  defelperéquc  pa- 
roiflè  un  pécheur,  il  ne  faut  ni  infuiter  à  fbnétat, 
ni  defcfperer  de  fâ  converfion.  Peut-eftre  que  c'eft 
un  élu  de  Dieu,  en  qui  il  fera  éclater  la  puifiance  de 
fa  grâce  en  le  reffulcitant.  Il  faut  pour  cela  qu'il 
entre  jufques  dans  le  lieu  où  il  eft  mort ,  c'eft  à  dire 
dans  fon  cœur.  -  Ceux  qui  ont  efté  témoins  des 
defbrdres  qui  donnent  la  mort  à  Pamc,  le  doivent 
cftrc  auffi  de  la  converfion. 
-   41  Si  Dieu  ne  prend  noftre  cœur  en  fâ  main, 
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Jamais  il  ne  fc  relèvera  de 
fon  péché.  -  L'humanité 
(àinte  eft  comme  la  main 
&  Pinftrument  de  la  divi- 
nité à  laquelle  elle  efl  unie 
dans  la  perfonne  du  Verbe. 
C'eft  de  cette  humanité 
que  vient  noftre  vie,  par- 
ceque  c'cft  dans  elle  que 
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à  dire,  Ma  fille,  le-  ^«pretat-m  ; 
vezsvout  ,  je  vohs  le  CQ  )  r„rgc. 
commande. 

a%  Au  même  inf-    4*  Ht  confc- 
tmt  U  filU  fekv* 
&  commença  a  mar-  ubac  :  crac  au- 
cher  ;  C4r  dU  avait 
déjà  douze  ans  :  &  obftupucrunc 
ils  firent  merveille*-  ftT>rcmaS™. 
J.  t.  eft  mort  &  reflufeîté,  fement  étonne^ 
&  qu'il  a  accomply  fon       43  Mais  il  leur   4?  Etpraw 

recommanda  très  ex-  Pir  to  vehe- 


ft*>  %    mencer  uc  ncm» 

pre fement  de  prendre  id  fciret  .  &  ai- 
garde  que  perfonne  ne  «"*  <uri 
%  fut  ;   &   il  leur*"™' 
dit  cjuon  l9y  dormaft 
à  manger. 


fecrifice.  11  eft  homme,puit 
qu'il  prend  cette  morte 

par  la  main  ;  il  eft  Dieu ,    garde  que  perfonne  ne    <uri  m 
puis  qu'il  luy  commande 
de  vivre  &  de  fe  lever,  8c 
qu'il  eft  obeï. 

41. 43  Faire  entenfire  la 
voix  de  Dieu  à  une  ame  qui  eft  dans  le  péché, 
c'eft  un  aufli  grand  miracle  que  de  fc  faire  enten- 
dre d'un  mort.  -  Ordre  de  la  converfion.  1.  Se 
lever  en  quittant  le  péché, les  habitudes,  les  oc- 
cafions.  x.  Marcher  long-temps  dans  les  bonnes 
œuvres.  3.  Se  cacher  au  monde  &  garder  le  fi- 
lence  durant  quelque  temps.  4.  Manger  k  pain 
vivant  de  l'euchanftie.  -  On  doit  bien  prendre 
garde  de  ne  le  pas  donner  à  un  mort.  -  Se  lever, 
iortir  du  lit  où  l'on  eftoit  mort ,  marcher  dans  la 
pratique  du  bien  avec  édification  jufqu'à  caufer 
de  l'admiration  au  monde,  c'eft  ce  que  J.  C.  fait 
procéder  la  nourriture. 
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CHAPITRE  VI. 

f.  1.  Jésus. christ   meVrise'.  NïL 

PROPHETE    EN   SON  PAYS. 


t  TjTegremis  iT  EJks  e fiant  forty  t  T  Efus  -  chrift  n'a  pas 

iiindc.tbnt      1    k  ce  ^        v*  I  commencé  à  prcfchCt' 

M  patnam  tua*:                             9  s  *r               ..     #      r  1%    r  • 

&  leaucbantur  en  fin  pays  ,  oh  fes.  dans  ion  pais,  «ne  ra  tait 

cum  dtfcipuii    ^ifcipUs  u fiiivirem.  qu'aflez  tard ,  pour  appren- 

"  ;  Et  faôo       x  Et  le  jour  du  dre  aux  preitres  à  donner 

fabbato  capit  in  ^/.^  ,^„t  ^jetfU  n  aux  fentimens  humains 


lia  cjus,  aieen-  plufieurSm€]Hl  l  eCOH- 
(jurtft  fapien-  pr/j  ^  y*  dotlrinC , 
talcs,  ou*  per  WW«  tOHteS  Ces 

jiïZfl»*-  chofes>Q*elleefi  cette 
fagcjfe  qni  Uy  a  eftè 
donnée  f  Et  comment 
fe  fait-il  de  telles  mer- 
veilles par  fes  mains  ? 
$  Nonne  Kic     3  Nefl-ce  pas  la  ce 


linaire,  quand 
on  veut  éluder  la  force 
d'une  prédication* ,  de  fe 
jette/iur  le  prédicateur.  - 
On  perd  le  fruit  des  veri- 
tez  utiles  &  de  pratique  * 
en  s'arreftant  à  des  quef- 
tions  curieufes  &  qui  ne 
vont  point  aux  mœurs.  — 
Reconnoirtre  fes  miracles, 
&  faire  femblant  d'ignorer 
d'où  vient  fo  do£trine,c'eft 


rit  faber,  fiHus  c^arpentitr  t  ce  fiis  de  s'aveugler  volontairement 
jacow'.fc  j"  Marie,  f  ere  dejac-  pour  ne  pas  croire.-  Les 
to?±i  ^dejofe^dej^   gens  du  monde  ne  peu- 


vent  s'empefeher  d'admirer 
un  prédicateur  bien  chrê? 
tien  i  mais  ils  trouvent 
tousjours  aflêz  de  prétex- 
tes pour  ne  (è  pas  rendre  à 
ce  qu'il  preiche. 
3  Le  monde  ne  peut  eitimer  ce  qui  ne  vient 
point  de  luy.-JLa  taufle  fagefle  eft  aveugle,  & 


&  forores  ejus  das ,  &  de  Simon  ?  Et 
ÏLTStSSL  fesf**r$  ne  font-elles 
lixabanmi  in  pas  icy  parmy  nous  f 
///  fe  feandalifitient 
ainfi  a  fonfujet. 


Digitized  by  Google 


mimous  curavttt 


selon  S.  Marc  ch.  VI.  '47$ 

«ft  un  obftacle  à  la  verita-  4  Mais  faits  leur  *  J*J 
ble.  -  L'état  humble  de  ;   Vn  prophète  non  cftprophc* 

Jefus-chrift  eft  un  fukt  de  Wur  ?M  S^Jïïfc 

fcandale  &  de  chûtc  a  plu-  dans  [on  pays  ,  dans  &  i„  domo  fua, 
fleurs,  llfemble  indigne  de  fa  maifon  3  &  parmy  cofi«*cu>nt 
luy ,  mais  il  nous  eftoit  ne-  y?/  parens. 
ceifaire  :  &  il  aime  mieux  $r  Et  il  ne  put  $  Et  non  po- 
manquer  à  fa  grandeur,  faire  en  ce  lien-là  m-  ^g*^ 
qu'à  fon  amour.  -  On  doit  cun  miracle ,  yî»«f  nifi  paucos  infir- 
apporter  a  la  prédication  qu'il  y  guérit  un  petit  ™V  "»Po(iti*. 
l'oreille  &  le  cœur  pour  nombre  de  malades  m 
entendre  la  parole  de  Dieu,  en  leur  impofant  les 
pour  la  recevoir ,  l'aimer,  mains. 
la  conferver  j  &  n'y  ap- 
porter point  d'yeux  ,  pour  ne  le  pas  lcandalifer 
des  défauts  extérieurs  ou  apparens  du  prédica- 
teur.- Vouloir  tousjours  attacher  les  dons  de  Dieu 
aux  avantages  extérieurs  de  la  nature  ou  de  la 
fortune,  c'eft  une  illufion  du  monde,  digne  de 
Ion  infidélité. 

4  L'attachement  d'un  preftre  &  d'un  prédi- 
cateur à  fes  parens  &  à  fà  maifon  ,  l'y  rend  peu 
utile  dans  l'exercice  de  fon  miniftere.  d'il  a  des  dé- 
fauts on  les  connoift  là ,  &  il  devient  méprifable  : 
s'il  a  de  grands  talens ,  ils  excitent  l'envie ,  &  on  le 
traverfe  :  s'il  s'y  rend  familier ,  on  perd  le  refpeft, 
&  l'autorité  en  foufïre  :  s'il  ne  le  fait ,  on  le  traite 
d'orgueilleux  ,  &  on  le  fuit.  -  Eftre  comme  un 
autre  Melchifedech  fans  païs,  fans  maifon,  fans 
parens,  ou  comme  n'en  ayant  point  j  c'eft  le  pro- 
pre d'un  miniftre  evangelique. 

7  L'ingratitude  jointe  à  l'incrédulité  lie  les 
mains  à  la  bonté  de  Dieu.  -  Vaincre  le  mal  par  le 
bien, c'eft  la  feule  vangeance  que  l'évangile  nous 
permet.  L'infidélité  d'un  peuple  entier  n'empef» 
che  pas  la  mi  feri  corde  de  Dieu  de  fe  répandre  furie 
— d'élus  qui  s'y  trouvera  mêlé. 
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«Et  imrab*-    6  De  forte  qu  il  ad- 

mr  propter  in-       .    .    /m   .  *  , 

«rcduiiutcm  eo-  miroit  leur  incrédule 
xum,&circuibacr/#  Ilalloit  cependant 

caftella  in  cir-        r.  ,      1  n 

cuitu  doccos  ;    enfeigner  de  tous  coftez. 

dans  les  villages  d'a- 
lentour. 


6  Jefus  admire  ce  qu'il 
veut  que  nous  admirions 
&  afin  que  nous  fanions 
réflexion  fur  nous-mê- 
mes. Combien  noitre  in- 
crédulité ou  noftrepeu  de 
cori  cfpondance  après  l'int 
tru&ion  &  les  miracles  de  tous  les  ficelés  font-ils 
plus  furprenans! 


$.  2.  Mission  et  puissance  des  apostres. 


7  Bc  vocavit  7  Or  ayant  ap- 
duodecim  .&  pelle  les  doux.e9il 

cœpic  cos  mit-  t  y  * 

tere  binos ,  &  commença  a  les  en- 

tS&Sfà.  "V"  *"*  *  dtHX> 

cuum  immun-  &  il  leur  donna  puif- 
dorum  :  face  fa  fa  ejprks 

impurs. 

•  EtPr«e-      g  II  leur  comman- 

pie  ets  ne  quid     .  . 

collèrent  in  via,  da  de  ne  nen  porter 
nifi  virgam  tan-  par  [e  chemin  ,  finon 
tum  :  non  pera,  *       .  A  ri 

non  pancm ,  ne-  un  bat  on  feulement, 

Suc  m  xona  «s.  pfa      faf  p0l„t  fa 

pain  t  point  a  argent 
dans  leur  bourfe  i 
f  Scdcalcea-     9  mais  de  ne  pren- 

4*  <,*  Imr,  finlrt^ 

ciuabus  tunicis.  &  de  n  avoir  point 

deux  habits. 
io  It  dicebat     ,  0  //  far  £t  cnco„ 
«is  :  Qiiocum-  _         .  .r 

*uc  introicritis  re  :  En  cfudque  matfon 


7  L'union  &  la  bonne 
intelligence  des  miniflres 
de  l'évangile  eft  neceflaire 
pour  fon  avancement.  J.  C. 
la  marque  en  les  envoyant 
deux  à  deux. -La  fin  &  la 
fonction  du  miniltere  eft 
de  détruire  l'empire  du  dia- 
ble dans  le  monde. -Judas 
a  reçu  pouvoir  &  autorité 
fur  luy  auflî  bien  que  les 
autres  j  mais  que  fert-il  de 
le  chafler  du  corps  de  fon 
frerc  fi  on  luy  ouvre  fon 
propre  cœur,  &  qu'on  fc 
livre  à  luy  par  l'avarice, 
comme  a  fait  Judas? 

8.  9.  10  Leminiftere 
ecclefiaftique  demande  un 
parfait  détachement  des 
chofes  temporelles  ,  pour 
ofter  au  peuple  tout  foupçon  d'intereft.  -  L'ambi- 
tion &  l'avarice  font  l'écucil  ordinaire  d'un  prédi- 
cateur^ de  fon  travail. -Il  y  a  aujourd'huy  peu  d'e- 
xemples de  ce  parfait  détachement  des  apotres,mais 


/  . 


■ 


SEtoN  S.  Marc.  ch.  VI.  $t 
H  s'en  trouve  dans  l'Eglife 
catholique  ;  &  il  ne  s'en 
trouve  point  ailleurs.  -  On 
n'eft  point  obligé  de  fèrvir 
l'Eglife  avec  ce  dénuement 
actuel  de  toutes  chofês  J 
mais  qui  n'eft  pas  difpofè  à 
fe  voir  dépouillé  de  tout  , 
plutoft  que  de  manquer  à 
îbn  devoir,  n'eft  pas  digne 
de  fucceder  aux  apoftres. 

1 1  Plus  les  travaux  des 
miniftres  de  l'Eglife  auront 
efté  grands  ,  plus  ils  con- 
damneront ceux  qui  n'en 
auront  point  profité.  Une 
des  plus  grandes  punitions, 
cft  que  la  parole  de  Dieu  leur  foit  ôtée.  -  Si  on 
doit  craindre  d'eftre  privé  de  la  vérité  ,  quand  on 
en  méprife  les  miniftres  &  qu'on  néglige  de  les 
écouter  'y  quel  jugement  de  Dieu  fur  ceux  qui  les 
auront  peffecutez!  ^Jefus-chrift  ne  leur  ordonne 
ni  ne  leur  permet  d'employer  l'autorité  apoftoli- 
que  pour  fe  vanger  ;  ni  même  de  defirer  qu'il  les 
ranèe.  Travailler  &  fouffrir  ,  &  abandonner  fa 
caule  à  Dieu ,  c'eft  le  fort  d'un  miniftre  de  la  vé- 
rité &  de  la  charité. 

i  x  Saint  Jean  Baptifte ,  Jefus-chrift ,  les  àpoftres 
avant  &  après  fa  mort  ont  tousjours  commen- 
cé leur  prédication  par  la  pénitence  :  tant  la  ne-  « 
ceffité  en  eft  grande.  -  Ceux  qui  ne  la  prefehent  '* 
pas,  qui  en  affoiblifTent  l'obligation ,  qui  en  dé- 
crient la  pratique ,  ne  iuivent  guerés  les  traces 
ni  des  apoftres  ni  de  J.  C.  Réveil lez-en  l'efprit , 
ô  mon  Dieu  ,  dans  ce  fiecle  qui  en  a  un  fi  grand 
befoin  j  &  donnez-en  de  vrais  prédicateurs  à  voftre 
Eglife. 

Tmt  L  Hh 


que  vous  cntric7  ,  de-  in  «taniùm,  ilHe 
meurci-y  jufqua  ce  CXÇJUii  iadçnxe€ 
que  vousfortie^  de  ce 
ÏUu-lk  ; 

$  1 1  &  iorfquil  fi    "»*t  quïeum- 
trouvera  de,  perdes  ^^"«c 
ijui  ne  voudront  pas  «u'i.crint  vos  , 
vous  recevoir  t  tti  "Vous  excndtVjmWc- 
écouter retirc7  -  vous  rcm  dc  pedibas 

r  t  /r     vcftris  in  tçfti-. 

en  Jecouant  la  poujjie-  monium  uiu% 


re  de  vos  pieds  ,  afin 
que  ce  foit  un  tcmoU 
gnage  ctntfeux. 

11  Eftant  donc  12  Eccxcuo- 
partis  Us  pre [choient  tCÏ  Pr*dkabanr, 
que  l  on  pli  pénitence \  agerem; 
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•  4mutaiî^5£  !3  Ils  c^aJfoient  M  Iroage  de  divers  âei 
banr^unge-^  beaucoup  de  dnnons  :  voirs  d'un  Paftcur  :  Pour-» 
*n  *°lc«  Via-  ^  oiffioUnt  tt huile  fuivre  courageufement  le» 
a#>  a  piHj;eHrs  maiadcs  t  pécheurs  incorrigibles,  trai- 
les  guerijfoienu  +  ter  avec  douceur  les  infir- 
<  mes  ,  s'appliquer  à  tous  a- 

vec  zele*  -  Figure  de  l'extrême-  onétion.  -  La  pra- 
tique  d'oindre  les  malades ,  hors  le  dernier  des  û- 
cremens  n'eft  prefque  plus  en  ufage,  ou  parla  ne- 
gligence  des  pafteurs  ,  ou  par  le  peu  de  foy  des 
chreftiens  d'aujourd'huy.  Qui  le  reroit  faire  par 
des  preftres  au  nom  de  J.  C.  &  en  l'autorité  de 
l'Eglife,  avec  foy  ,  prière ,  humilité,  confiance, 
en  éprouveroit  de  grands  effets  &  une  ûngulierc 
benedidion. 

* 

J.  3.  Prison  et  mort  de  S.  Jean. 


14  La  mémoire  même 
des  juftes  opprimez ,  tour» 
mente  leurs  perfecutcurs.  - 
Le  pécheur  n'a  point  de 
paix ,  quand  il  la  veut  avoir, 
parce  qu'il  l'a  rejettée  lorfc 
que  Dieu  la  luy  ofiroit.  - 
Etrange  état  d'eftre  forcé  à 
rendre  témoignage  à  l'in- 
nocence d'un  iàint  qu'on  a 
opprimé  !  C'eft  une  con- 
fcflion  inutile  tirée  de  la 
bouche  d'un  criminel ,  non 
une  reconnoiflânee  iâlutai* 
re  de  la  fàinteté  d'un  fèrviteur  de  Dieu. 

1  j  Le  jugement  du  m  on  de  e(i  fort  incertain 
en  toutes  chofès  ,  mais  fort  aveugle  dans  celles  de 
Dieu.  -  Point  de  conje&ures  où  on  ne  fe  retran- 
che pour  éviter  de  croire  à  la  parole  de  Dieu  : 


m  tx  audmc  14  Or  la  réfuta* 
Mtfo.  tion  de  Jtfus  s>eft*nt 
faûumcft  no-  beaucoup  répandue  , 

«en  cjus  )  8f  di-  /       .  rf     /  j . 

cebat  :  Quia    *'  m  Herode  entendit 

Joannes  Bapiif-  parler  de  luy  -,  furquoy 

'ortuis  ;  &  pro-  *  difoitfjean  Bapufte 
pterca  virtute»  efl  rejfufcité  après  fa 
cjeramiir  an     morf  ;  c*cft  pour  cela 

qu'il  fe  fait  par  lui  des 
miracles. 
tç  Aliï  autem     1*  D'autres  di* 

Slias  eft.  Xtii  fiunt  :  C  eft  Elu. 
H$k4k*mi  D'autres   difiient  : 
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tant  le  cœur  de  l'homme  Ceft  m  prophète  égal  MWAi 

eft  corrompu  j  tant  il  eft  **x  autres  prophètes.  ccx  ^VeS}."* 
Vrai  que  l'aveuglement  eft      16  Ce  yn* entendant  Qnoaudîté 

la  juàe  peine  de  l'incredu-  Herode  il  difoit  :  Cé  q^em  w?de- 

lité.  —  Image  des  faux  et  homme  eft  Jean  a  qui  coiiavi  joannéV 

prits   forts   qui  affectent  foi  fait  trancher  la  tccJr^^ 

tousjours  la  fingularité  dans  tefe ,  f ni  eft  rejfnfcité 

leurs  opinions,&qui  croient  r  après  fa  mort. 
tout  hors  la  vente,  17    Car  Herode 

16  Dieu  exerce  &  jufti-  ayant  éponfe  Herodia-  Hcrodcs  Tmîfit* 
te  lur  le  pécheur  par  ion  de  ,  anoy  qn  elle  ptft  ncm  ^  &  vinxic 
péché  même.  11  n'a  qu'à  le  fimme  de  Philippe  fin  eu*  m  c»rcerc» 
livrer  a  la  conicience  pour  frère  >  avou  envoyé  diadcm  uxorem 
fe  vanger  de  fon  iniquité.  -  prendre  Jean ,  VavoU  J^W 
Pénitence  de  reprouvé,  qui        for     wm«  w  e»m. 

n'a  point  de  honte  Me  con-   prifen  à  caufe  de  cette 
fcllcr  fon  crime ,  &  en  a  de  femme  ; 

faire  pénitence.  -  Si  cette       18  parce  qnil  di»  .»*  Dîcebare- 
penÊe  de  la  refurre&ion  fait  à  Herode  :  Il  ne  u^Tsôn 
de  S.  Jean  fait  tant  de  pei-   vous  eft  pas  permis  tibihabwt 
ne  à  Herode  ,  que  fera-ce 
quand  tous  les  élus  refliifcitez  s'élèveront  en  ju- 
gement contre  leurs  perfecuteurs ,  &  en  deman- 
deront la  vengeance? 

17  L'impudicité  eft  injufte  »  &  cruelle.  -  On 
{àcrine  tout  à  une  créature  quand  une  fois  on  en 
a  fait  fon  idole.  -  Dieu  punit  ordinairement  un 
péché  atroce  par  un  autre  plus  atroce.  -  Nulle 
peine  plus  terrible  d'une  impudicité  publique  , 
que  d'eftre  abandonné  au  crime  ,  de  peiiècuter  les 
miniftres  du  Seigneur,  &*de  faire  mourir  urt  * 
faint. 

18  Le  monde  fera  tousjours  aux  juftes  &  aux 
prédicateurs  zelez,  un  crime  de  reprendre  les  pé- 
cheurs &  de  dire  la  vérité  fans  aucun  refpeéfc  hu- 
main. -  Ceft  un  grand  malheur  aux  grands  d'ê- 
tre accoutumez  à  n'eftre  point  contredits  dans  le* 

Hh  ij 


tafaciebat,  & 
libenccr  cuffl 
audicbat. 
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d'avoir  pour  feimne  0  moindres  chofes  ;  ils  ne  veu* 
de  voftre  lent  pas  même  i'eftie  dans 
leurs  plus  injuites  pafllons. 
C'eft  le  fruit  ou  d'une  mau- 
vaife  éducation  ,  ou  d'une 
flaterie  proftituée.  Ils  veu- 
lent eftre  louez,  &  quand 
ils  n'ont  point  de  vertus 
qu'on  puûTe  louer ,  il  1cm- 
ble  que  leurs  vices  devien- 
nent louables  fous  peine  de 
la  vie. 

19  L'adultère  ne  peut 
fouffrir  d'obftacles  à  (à  pat 
fion.-Toft  ou  tard  on  trou- 
ve l'occaTion  deconfommer 
fon  a  ime ,  quand  il  eft  con- 
çu dans  le  cœur.  -  La  dif- 
ficulté de  fotisfàire  une  pal* 
fion  violente  ne  fait  que 
l'irriter  davantage. 

20  Le  péché  de  la  chair 
étouffe  les  meilleurs  fenti- 
mens ,  &  tous  les  bons  de- 
firs  que  la  parole  de  Dieu  a 

fait  naiftre.-Lc  monde  eft  plein  de  gens  qui  fc 
font  honneur  d'eftimer  la  venu  &  d'honorer  les 
gens  de  bien  ,  tant  qu'ils  ne  les  troublent  poinî 
dans  leurs  paflions.  Les  fâints  deviennent  odieux 
au  monde  dés  qu'ils  font  contraires  à  fes  inclina- 
tions corrompues.  -  On  eft  tousjours  preft  de  haïr 
ceux  qu'on  n'honore  que  par  politique  ,  ou  par 
une  hypocrifie  intereflëe  ,  &  parce  qu'on  craimi 
leurs  reproches  &  leur  cenfure. 

21  Un  crime  eft  plus  qu'à  demi-fait  quand  il 
eft  refolu;  un  jour  favorable  ne  peut  manquer  à 
une  paiîion  aufll  ardente  &  auûi  vigilante  que  la 


fratris 

la  fimme 
frère. 

If  Herodiat        >9  DeP*>*  Cela  , 

■ueem  mfidia-  Hero  d'iode  cher  choit 
batur  illi  :  &  vo-  ^        •    .  r. 

lebac  ccciderc  '  occajion  de  le  faire 
cum.ncc  pote-  mourir  i  mais  elle  ri  en 
"u  avoit   pu    venir  à 

bout  i 

y»  Herodc*  *o  parce  qu  Hero- 
enim  metuebac  de  le  tenant  pour  un 
ium  irirum  ,uftû  homme  jujle  &  fawt> 

&  fanaum  :  &  le  craifnoit  &  avoit 
ciiftodicbat  eft,   ,        »  „  . 

6rauiîtoeomuI-  du  refpett  pour  luy  , 

faifiit   beaucoup  de 

chofes  félon  fes  avis  , 

&  efloit  bien  aife  de 

r  entendre» 
ai  El  cùm         21   JMjfe  erj£n  n 
êtes  otmorcunut         .  J 

•ccidiiircc,He-  arriva  un  jour  favo- 

«*Us  natalis  lui  rablc  ,  qui  fut  le  jour 
cœnam  fccit        ,  '    J  J 

principibus ,  &  de  la  naiffance  d  He- 
tribunii  &  prir  ro^e  auquel  il  faifoit 

fejlin  aux  grands  de 
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vangeance  animée  d'un  a-  fit  cour  3  aux  officiers 
mour  infâme.  -  Les  feftes  défis  troupes  s  cr  aux 
du  monde  font  les  jours  fa- 
vorables au  péché, comme 
les  feftes  de  l'Eglifc  le  font 
à  la  pieté.  C'eit  un  grand 
malheur  d'eftre  engagé  à 


-principaux  de  la  G  a- 
idée. 

Car  la  fille  . 


22 


11  Cûmque 
introiflct  filu 


JHerodiade  y  e fiant  frfius  Hcrodu- 
entrée,  &  ayant  dan-  «^«ffclwflet, 


&  olacuiflct  He- 

s  y  trouver  j  une  grande  Je  devant  le  rot  ,  elle  rod» ,  fimuiquc 
imprudence  de  ne  ie  pre-   luy  plut  tellement ,  &  ^"^tb^cuïV 

a  ceux  qui  efloient  a  pctc  à  me  qu»J 
table  avec  luy  3  qu'il       ***  «*» 
/«7  <fo  ;  Demandez.- 
moi  ce  que  vous  vou- 
drez. ,  &  je  vous  le  ■ 
donnerai  ; 


^autionner  pas  contre  l'air 
%npelléqu'on  y  refpire;une 
grande  infidélité  de  ne  s'en 
pas  difpenfer ,  quand  on  le 
peut  ;  une  vraie  folie  de  s'y 
trouver  quand  on  n'y  a  au- 
cun engagement. 

11.2g  Funefte  alliance  de 
la  bonne  chère  &  des  ob- 
jets lafeifs  ;  c'eft  la  fource 
des  plus  grands  maux.  - 
Comment  fortir  innocent 
de  ces  afiêmblées  de  diver- 
tifîement  d'où  la  prefenec 
de  Dieu  cft  bannie  ;  où  on 
ne  parle  de  luy  que  pour 
le  deshonorer  j  où  tous  les 
fcns  fe  trouvent  afliegez  & 
enyvrcz  de  plaifirs  ;  où  la 
raifon  entraînée  par  les  fens 
devient  incapable  d'éclairer 


22  &  il  ajouta  a-    »?  Ht  faravk 

wefimm:  Oui  je 

vous  donneray  tout  ce  daboubi,  ucet 

que  vous  me  deman-  *"!,dium  rc-ni 

dere^,  quand  ce  fe- 

roit  la  moitié  de  mon 

royaume. 

24.  Elle  e fiant  for-    »  4  Qu*  ci\m 

demanderAt  -  je  ?  Sa  penm  *  At  illt 

mcrc  luy  rifMdiuL* 

te  te  de  Jean  Baptifte.  c*. 

%J  Et  e fiant  ren*     1Ç  cûmque 

trée  aulft-tofientran-  încroj?£<  ftatim 
JJ     J      ô        cum  fettinauone 

où  la  concupilccnce 


ni  de  conduire  la  volonté 
fans  mors  &  fans  frein  ne  voit  rien  qui  ne  l'irrite; 
où  la  modeftieSt  la  retenue  devient  un  crime! 

24.25  La  vanité,  la  bonne  chère  ,  &  l'impudi- 
citc  jointes  enfemble  rendent  un  homme  capable 
de  toutes  fortes  de  crimes.  -  Que  la  danfe  &  le 
bal  font  dangereux ,  6c  combien  de  tragiques  ef- 

Hhilj 
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fà  liberté  &  (on  bon  fens 
renouvellent  dans  le  cœur 
d'Herodiadel'cfprit  de  vcn* 
geance ,  fâ  haine  &  la  fii> 
rcur  contre  S.  Jean  ,  font 
perdre  à  fa  fille  toute  pu* 
deur  ;  font  commettre  à 
tous  trois  le  meurtre  hdwF 
rible  &  (âcrilege  du  plus 
grand  des  lâints  >  font  trem* 
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îft  d  fctns: :  Vote  ^  *** eP0it  Ur°y  :  fetS  iIS  Produifent  !  H* 
ue  protiuus  des  Je 

demande ,  dit-elle,  veillent  la  paffion  criminel- 

mihi  in  difeo  ca-  que  vous  vie  donnie7  le  d'Herode  ,  &  luy  ôtent 

rut  Joatims  Ba-  *    r  .         \*    r  .  .       .  _    '      y    3  r- 

ptifta*.  prejent  entent  dans  un 

bajftn  la  te  te  de  Jean 
Baptifte. 
té  Et  contrit      26  Le  roy  en  fut 

tatus  eft  rcx:     /.  L  '  a/  • 

p:  opter  i'hsju-  fort  fâche .  /v eanmotns 

iandum,&pïop-  ^  caiifc    fa  ferment 
ter  fimul  dPTcu-      ,..       ,    -  /     »  . 
bentes  ,  noluit    <}*  «  aV Oit  fait  $  &  dâ 
<am  contriltarc:  ceHX  qui  eft  oient  à  ta- 
ble avec  luy  ,  il  ne 
voulut  pas  la  ficher  * 
tt  sedmirtb     27  Mais    ayant    per  toute  cette  cour  dans 

fikStaT!»  env°yi  m  de  fis£ar~  *es  a™**  d'injuftice  ,  de 
putciusindirco.  or^r*  cruauté ,  de  vengeance  ?dç 

aJ'm  «îlere.  </4W       jurement  facrilege  ,  d'im- 

*  bajfin  y  le  garde  luy    pureté  ,  &  autres  qui  fè 

alla  couper  la  tête   trouvent  dans  celuy  d'He* 

dans  la  prifon.  rode. 

18  ïtattuiie     28   //  l'apporta      26.27  Hypocrifie  ,  fu* 

SE?.  tlMk  **m  m  bafftn  &  U   Partition  ,  &  refped  hu- 
iiiuTpueU*,  &  donna  a  la  fille  >&  la   main  dans  Herode.  Son 
w^dcdii»*  filtf  la  donna  à  fa   chagrin  eft  la  marque  du, 
1  mere.  rçmors  de  (à  con(cience,& 

celle-ci  eft  un  témoin  &  un 
aceufâteur  de  fbn  crime.  -  Faire  fcrupule  de  ne 

Es  accomplir  un  ferment  injufte  ,  &  n'en  pas 
re  de  livrer  un  innocent  &  un  lâint  au  defir 
d'une  baladine  ,  &  à  la  vengeance  d'une  impudi- 
que irritée  ,  c'eft  un  aveuglement  pénal  cû  à  l'a- 
bus  de  la  lumière.  -  Un  lerment  eft  criminel  8c 
par  confequent  nul ,  quand  on  ne  peut  l'execu- 
ter  (âns  péché  ni  fans  injuftice.  -  Qu'il  eft  dan- 
gereux de  faire  le  premier  pas  dans  le  pèche  % 
puifqu'il  eft  fi  difficile  de  s'en  dédire  &  de  reculer  ! 
28.  Fruit  de  la  mauvaife  éducation  :  méchante 
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fille  d'une  méchante  merc:  29  Ses  difripUs 
elles  ne  fervent  Tune  à  l'au-   t  ayant  appris  ,  vin-  "if  S- 

tre  que  pour  le  péché  &  la    rent    emporter    fort  kntnt 

1  •  »  *».«        ci  us  •  or  pofue* 

damnation.  -  La  vengean-    corps  ,  cr  /e-  mire///  ramfflodïmv 
ce  fait  trouver  du  plaifir  &    dans  un  tombeau.  numemo, 
des  délices  dans  ce  qui  feroit 
plus  d'horreur  hors  la  paflion.  -  Exemple  terrible 
pour  ce  fexe  naturellement  fi  doux ,  h  timide ,  fi 
plein  de  pudeur:  on  ne  vient  pas  tout  d'un  coup 
a  un  tel  excès  de  fureur  ,  que  de  préférer  le  pre- 
fent  d'une  tefte  Cinglante  à  toute  autre  grâce 
qu'elle  auroit  pû  demander.  -  On  peut  monter 
aux  plus  grands  crimes  &  plus  contraires  au  na- 
turel 9  par  les  plus  petites  infidélités.  On  eft  ca- 

eble  de  tout  ,  quand  on  eft  capable  d'oublier 
ieu. 

29  Voila  comme  le  plus  homme  de  bien ,  l'a- 
mi de  l'Epoux ,  le  Zélateur  de  la  vérité  ,  pafle 
les  dern  ers  jours  de  fe  vie  dans  la  difgrace  de  la 
Cour  ,  meurt  dans  l'oppreflion  ,  eft  enlêvcli  en 
pauvre  :  fens  que  perfonne  ait  oie  parler  pour  luy, 
abandonné  de  tout  le  monde  hors  un  petit  nom- 
bre d'amis  fidèles  ,  tranfporté  en  filencc  de  Pob- 
feurité  d'une  prifon  dans  les  ténèbres  d'un  tom-  .  .  . 
beau.  Mais  le  temps  de  l'Homme-de-Dieu  vien- 
dra ,  quand  le  temps  de  l'homme  fera  pafle ,  & 
que  le  temps  de  Dieu  fera  venu. 

$.  4.  Retraite  d  e  Je  sus-c  h  r  i  s  t. 
Miracle  des  cinq^  pains. 

50  Qu'il  eft  bon  de  fe       50  Or  Us  apofires    $9  Ec  ean*- 
rccueillir  auprès  de  J.  C  se  fiant     rafemMez  ™n™ 
après  le  travail.  Qu'il  eft   pris  de  Jj fus  Juy  MnWew.td 
doux  ce  repos  que  l'on  eoû-    dirent  compte  de  tout  omnia,  ou*  ege- 
te  aux  pieds  de  la  vente 
après  les  millions  ,  les  vifites  paftorales  ,  les  fâti- 

Hh  liij 
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ce  qu'Us  avoient  fait  >    gucs  de  la  prédication  evaru 

geliquc  ;  &  qu'il  cft  neccC 
6ire  pour  ne  fè  repofêr  pas 
en  foy-mêmc  &  dans  les 
bons  iûccés  par  une  vainc 
complaiiancc  ,  ou  pour  ne 
demeurer  pas  hors  de  foy-» 
même  par  la  diffipation  du 
cœur  !  -  Rendre  compte  à 


&  de  ce  qu  is  lavoient 
tnfeignè. 
\t  ït  tït  ïllïf  :     ?  \  Et  il  leur  dit  : 
Venite  rcorfum  Vene7  vous  retirer  en 

in  defcrtuin  la-  .    #.      1  , 

cum,  &  rcMuicf-  particulier  dans  quel- 
•Uc  punilum.    qm  Ht*  Colitaire  ,  & 

cranc  cnim  qui  * 

«veniebant  &  rc-  ^oui  repo]e\un  peu  : 
»ecTa"ium mi  Comm€  ^  7  avott 

duc^^e.  fluficurs     perfennes   J,  C.  c'eft  examiner  fou 

Jbaoç. 


cœur  &  fâ  propre  condi 
en  fa  prefence,  Plufieurs 
rendent  ce  compte  eux-r 
mes  à  l'égard  de  leur&;  ^ 
tions  &  de  leurs  dcfauUjpeu 
longent  à  le  faire  comme 
les  difciplcs  à  l'égard  de  la 
doârine  qu'ils  ont  enfein 
gnée  ;  fi  elle  clt  fure ,  fon- 
dée dans  la  parole  de  Dieu, 
propre  à  conduire  les  ames 
à  la  perfection  &  au  falut. 

5 1 .32  Le  zelç  d'un  cvê- 
que  ne  doit  pas  eftre  dur  à 
l'égard  de  fes  cooperateurs; 
mais  il  doit  avoir  foin  de  ceux  qui  travaillent  beau- 
coup dans  l'Eglife  ,  ménager  leur  finté ,  &  leur 

Erocurcr  du  repos.  -  il  ne  faut  ni  tenter  les  foi- 
les  par  des  travaux  au  deflus  de  leure  foreçs ,  ni 
pouflèr  à  bout  les  forts  en  tirant  d'eux  tout  ce 
qu'on  en  peut  tirer  :  mais  eftudier  leurs  befoins  , 
s  y  accommoder ,  &  ne  pas  donner  lieu  au  demon 
de  tenter  les  ouvriers  ,  par  les  fatigues  d'un  tra-i 
vail  immodéré  &  trop  continu  ,  ou  par  l'oubli  de 
leurs  neceflitez. 

33  Heureux  les  ouvriers  de  TEglilc ,  dont  h 
bonne  odeur  attire  les  peuples  à  J  .  C  !  -  L'intei;n 


qui  venaient  vers  luy, 
&  fe  fuccedoient  les 
uns  aux  autres,  ils  ne 
pauvoient  pas  feule- 
ment trouver  le  temps 
de  manger. 

?»  ïtafeen-  Il*  tirèrent 

dentés  in  na vim,  donc  dans  me  barque 

fertum  locum    9*  s  en  dltrent  dans 
feorfum.         un  lieu  folita ire  t  pour 
y  eftre  en  particulier. 

H  Ftvidcnnt  33  M«*  *  ?mfU 
cosabeuntes,  &  les  ayant  vu  partir  ; 

&  flufieurs  amrts  en 


Digitized  by  Google 


stLoK  S.  Marc.  ch.  VI.  489 

ruption  des  travaux  ex-    ayant  eu  connoiffance,  «te  omnibus  ew* 
traordinaires  n'eft  pas  feu-    ^  y  accoururent  a  rcrunc  illuc  t  & 
lement  utile  aux  miniftres,   pied  de  toutes  Us  vil-  pr*vcncrûc  coi. 
mais  elle  fat  à  réveiller  le   les,&  ils  y  arrivèrent 
zele  &  lardeur  des  ridelles,    avant  eux. 
&  à  leur  faire  ddirer  ce 
qu'ils  n'ont  plus. 

34  Beaucoup  depreftres, 
de  docteurs  ,  &  de  phari- 
fiens  parmy  les  juifs,  &  pas 
un  pafteur.  Jefus  fcul  eft  le 
bon  pafteur, &  on  le  rejet- 
te. Sa  charité  eft  un  des  ca- 
ractères de  là  miflion.  -  Ce- 
luy  qui  ne  nourrit  pas  fbn 
peuple  de  la  parole  de  Dieu 
autant  qu'il  eft  neceflaire  , 
n'eft  pas  un  pafteur.-  Com- 
bien de  brebis  de  J.  C.  & 
au  deçà  des  mers  &  au  delà 
qui  n'ont  point  de  pafleurs; 
pendant  que  tant  d'eccle- 
iiaftiques  ,  ou  croupiflênt 
honteufement  dans  l'oifive- 
té ,  ou  fè  fatiguent  inutile- 
ment par  des  travaux  de  va- 
nité ?  Seigneur  ,  ce  trou- 
peau &  ces  brebis  font  à 


UJ'f^eftantfor-  E;5*ie", 

jtj  J      J       J       vidit  turba  mul- 

t  i  vit  une  grande  mul-  «m  Jefu$:&  mi- 
titude  de  peuple  3  &  fcrlus  dt  fxx*ct 

'  rfnr*  *  w   eos ,  quia  crant 

il  en  fut  touche  de  com-  ficut  oves  non 

eft  oient  comme  des  bre-  los  doccremul- 
bis  qui  nom  point  de  ta* 
pafteur,  &  il  commen- 
ça  a  leur  enfeigner 
beaucoup  de  chojes. 

If  Mais  le  jour  jJB*cûni/am 

eftant  déjà  fin  «tua-  5» 

ci  j  [es  difciples  vin-  difcipuli  ejus.dt- 

\  rIAtu    JL  /„„  J;  centes  :  Défer- 
rer a  luy}  <?  luy  di-  tu$cft  Iocu,hiCf 

rent  :  Ce  lieu  -cy  eft  &  j«n  hara  p«- 

defert ,  &  il  eft  déjà 

tard'* 


cerne. 


26  renvoyez  -les , .     Dimitte  il- 

y,     /      .11      los,  ut  cames  in 

ajin  qu  Us  s  en  aillent  proximas  villas 
acheter  du  pain  dans  ïlYic?Is'  cmanc 
les  villages  &  les 
bourgs  iïici  autour „& 
efuils  mangent. 


vous  :  donnez  leur  des  pa- 
fteurs  de  voilre  choix  &  félon  voftrc  cœur. 

35.36.  La  terre  eft  un  lieu  de  ténèbres ,  &  un 
defat  où  l'amc  ne  peut  avoir  de  nourriture  que 


pas  encore  quelle 
celle  de  leur  maiftre.  -  A  qui  iroient-ils  ,  ayant 
trouvé  celuy  qui  a  les  moyens  de  la  vie  tempo*. 
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17  Ir  refpon-  27 

étm  ait  iilis:D«-   ,.  3'  ^ 

te  nus  vos  man-  mU  :  Donnez.  -  leur 

ducare.  ktâixc-  vous-mêmes  k  man- 
iant ci  r  Eûmes  . .  . 

Huccn-  ger.  Us  luy  reparti- 

m  dcnanïs  pa-  rem  .  JrOM-KÔÊtS  donc 
ncs ,  &  dabimus      ,  . 
jH±s  raaiiciucarc  \  acheter pour deux  cens 


Lb  saint  Evangile 

//  leur  rèpon-   relie  ,  auflï  bien  que  ceux 

de  la  vie  éternelle  ?  Il  a  un 
pain  à  leur  donner  qu'ils 
ne  connoiflent  pas. 

57  La  charité  ne  peut  fe 
refoudre  à  abandonner  les 
deniers  de  pain  ,  afin ,  miièrables ,  quelque  impôt 
de  leur  donner  a  man-    fibilité  qui  parodie.'  -  On 

ne  peut  refufer  hardiment 
l'aumône  que  quand  on  a 
tout  quitté  pour  J.  C.  -  S'il 
y  a  quelque  défaut  dans  la 
charité  des  apoftres  »  c'eft 
d'avoir  eu  plus  d'attention 
à  leur  propre  pauvreté 
qu'aux  richeifcs  &  à  la  puik 
lance  de  leur  mai  (Ire ,  8c  de 
n'y  avoir  ps  eu  recours.  11 
faut  employer  ion  crédit 
pour  les  pauvres ,  quand  on 
ne  les  peut  pas  fecourir  par 
foy-même. 

38.39.40  Le  chreftien  fc 
nourrit  de  cinq  pains.  1.  De 
J.C.&de  fes  myfteres,  en 
s'y  appliquant  par  la  foy. 
S.  Jean.  6.  27.  II.  De  fa  parole ,  en  l'écoutant.. 
Mattb.  4.  4.  111.  De  fon  corps  ,  en  le  recevant. 

5.  Jean.  6.  50.  IV.  De  fa  grâce  ,  en  s'y  confiant, 
JHebr.  13.  9. Jean-  4-  10.  CT  7.  37.  &  fuiv.  V.  De 
fâ  volonté  &  de  fa  jufticc  en  la  faifant.  Matth,  4. 

6.  S.Jean.  4.  34.  Et  il  fe  lèrt  pour  y  prendre  plus 
de  goût ,  de  l'exemple  de  la  vie  humble  &  louf- 
frante  de  J.  C.  même,  &  de  celuy  des  iàints;qui 
font  des  poiflbnsfpirituels  engendrez  dans  les  eaux 
du  baptême,  nourris  dans  l'amertume  des  fouffran- 
ces ,  vivans  dans  le  ûlcnce,cachez  dans  la  mer  du  ûc> 
cle  prefent. 


ger? 

5 1  Et  <!icit  eis:       38  JzfitS  leur 

dete.  Et  cùmco-  vez.-vous  ?  alle7voir. 

RnovùTent  ,  di-  7-  /  > 

cW  :  Quinze ,  &  J  ayant  regarde  , 
&  duos  pifccs.    Us  luy  dirent  ?  Nous 

en  avons  c'mq,&  deux 

poijfons. 

jfltpr*ce-     29  Mors  il  leur 

pu  illj<  ,  ne  ac-  J    J   1     y»  • 

iumbere  face-  commanda  de  les  faire 
icnt  omnes  fe-  affeoirpar  troupes  fur 

cundum  cornu-  ni        '   1 

bernia  fuper  vî-  *  VertC  ; 

ndc  fœnum.        a0  &  Us  s  affirent 

40  Et  difeu-       's.  1 

bucrunt  in  pat-  «*  divers  rangs  ,  les 
te % ,  per  cence-  Hns  Je  cent  personnes, 

nos  &  uuinqua-    ,    .         J     j  < 

jcoos.  &  les  autres  de  cin- 

quante. 
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'41  Si  J.  C.  ne  donne  fa  41  Jefus  donc  frit  J^9"** 
benedi&ion ,  &  ne  fait  faire  les  cinq  pains ,  &  les  bus ,  &  duobu* 
unfaintufigedecettenour-  deux  poijfons ,  &  le-  ^«B^Eï! 
riture ,  el  le  ne  fera  que  nui-  vont  les  yeux  au  ciel,  dixît ,  &'  freeie 
re.  C'eft  Tordre  de  la  rece-   U  les  bénit-,  &  ayant  55!f 

.  .     y.     dircipuiis  nus  . 

voir  par  le  miniftere  des  pa-   rompu  les  pams ,  */  les  Uc  ponerenc  anre 

fleurs  ordinaires.  C'cft  à   donna  a  [es  difciples ê  ^dWi?SS 

eux  que  J.  C.  a  confié  fes    afin  qu'Us  les  diftri»  bas. 

pains  ,  c'cft  à  eux  de  les    buajfentau  peuple ,& 

difpenfèr  ,  comme  les  vi-   U  partagea  k  tous  les 

caires  de  là  puiflànce  &  de    deux  poijfons. 

(â  charité.  J.  C.  leur  mon-       ±%  Tous  en  man-  JS^V^SlL 

tre  en  iaperionne  en  quel-   gèrent  &  furent  raf  &faturatifunc 

les  difpohtions  ils  doivent  fafiez.. 

dire  pour  faire  utilement      4,  Et  Us  difcipUs 

la  difpenlation  de  fès  dons  :    remportèrent    douze  fragmentonim 

c'eft  de  reconnoiftre  qu'ils   paniers  pleins  de  mo^t%J% 

viennent  du  ciel,&  que  rien    ceaux  qui  eftoUnt  ref  de  pifabus. 

n'eft  à  eux  &  ne  vient    tez  des  pains  &  des 

d'eux ,  que  les  imperfec-  poijfons. 

tions  qu'ils  y  méfient  ;  que       ^Cependant  ceux  w;JiJj^3!£ 

c'eft  l'onétion  &  la  benedi- 

étion  qu'ils  ont  reçue  en  J.  C.  &  par  J.  C  qui  les 

rend  utiles,&  qu'eitant.pour  le  prochain,il  faut  les 

difpenfcr  de  la  manière  qui  luy  eft  plus  utile  & 

plus  à  fi  portée. 

42  Mon  Dieu  î  qu'il  y  en  a  peu  qui  confinè- 
rent a(Tez  la  différence  infinie  qu'il  y  a  entre  man- 
ger &  eftre  raflàfic ,  plus  encore  pour  la  nourritu- 
re de  Pâme  ,  que  pour  celle  du  corps  !  Avancer 
beaucoup  dans  la  connoiflânee  dej.  C.  peu  ou 
point  dans  fon  amour  ;  lire  fi  parole  fins  en  pro- 
fiter j  communier  fouvent  au  corps  de  J.  C.  fans 
communier  à  fbn  Efprit  j  faire  beaucoup  d'exer- 
cices de  pieté  fins  la  pieté  intérieure  ;  c'eft  manger 
£ms  fe  rafl'afier. 

43.44  Les  threfors  des  veritez,  de  la  parole , 
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q^wiiîft^  1ut  *voum  mangé  &  des  facremens ,  de  la  grâce 
ces  pains  eftoient  au  &  des  myftcresdcj.  C.  font 
nombre  de  cinq  mille  inépuifables.-Leger  crayon 
hommes.  de  ce  que  Dieu  demande 

d'un  pafteur ,  &  de  ce  qu'un 
vrai  pafteur  attend  de  Dieu.  -  Un  bon  pafteur  (ait 
bien  ce  que  c'eft  que  de  profiter  des  relies ,  &  de 
faire  les  provifions  pour  l'avenir  de  ce  qui  n'a  point 


dilpenfa 

on  y  met  du  ficn,plus  il  en  revient  de  profit,moins 
on  y  eft  interefle  ,  plus  l'intereft  groflit  \  plus  on 
y  femble  perdre  ,  plus  on  y  gagne. 

y  5.  Je  sus-Christ  prie,  marche  sur 

LA  MER,  GUERIT   TOUS  LES  MALADES. 

J&Sm*1    4*  A*$mU$  11  4J-  46  J.  C.  fait  tous- 

fto?  aîccndcrc  Prefa  fis  difciplcs  de  jours  fucccdcr  aux  grandes 

JJjjj1»  "'I***  monter  dans  la  bar-  œuvres  la  retraite  &  la  prie- 

trCanSrCf"ctumUad         de  ?aJTcr ******  rc:     miniftres  &  fes  mem- 

fcfe^Wttmt  lui*? autre  bord  vers  bres  doivent  l'imiter.  -  La 

pPopuium.uttcrcc  Bethfâïde    fendant  retraite  eft  fi  ncceflàire  à 

quilrcnverroitlepeu-  ceux  qui  travaillent ,  qu'il 

pfc  faut  les  en  prefler  à  l'excm* 

4  «Et  a,m  di-    46  Et  après  quil  pie  de  N.  S.  s'ils  ne  s'y  por- 

in  montem  ora-  * eHt  renvoyé  ,  il  s  en  tent  pas  d'eux-memes.C'eft 

re*             alla  fur  la  montagne  aux  evêques  d'en  procurer 

pour  prier.  les  facilitez  &  d'en  fournir 

'47Eecùmfc-     47  Le  foir  eft  an  t  les  moyens  aux  parleurs  fu» 

v^fnm^oma- vem  >  &  u  **r?*'  balterncs  &  aux  autres  ou* 
f> ,  3c  ipfc  foJu*  fe  trouvant  au  milieu  vriers  ,  de  leur  en  donner 
m  terra.        ^  ss  mer  ^  — ,   i'Cxemple,  de  les  y  foutenir* 

feul  à  terre  :  inltruire ,  &  encourager. 

47  Je^us  e^  dans  le-  rc* 

pos  du  fc  in  de  fon  Pere  ,  pendant  que  fon  Eglife 
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tft  *u  milieu  de  la  mer  de    "  48    &    voyant   4*  Rc 
cette  vie.  -Chacun  de  nous    qu'Us  avoient  grande  rem°gand« 
cft-il  autre  chofequ'unepe-    peine  a  ramer  3  par-  (  crac  enim  ven- 

♦     t  •  x  «  f         >    tus  concrarîuv 

titc  barque  qui  vogue  a  con-    ceque  le  vent  leur  c-  cis  }  &  circa 
trevent  dans  une  mer  on-    toit  contraire  J  vers  la  Jjïï^&îj 
geufe  pendant  l'obfcurité  de    quatrième  veille  de  la  "os  mtotaufi». 
la  nuit.dépourvûs  par  nous-    nuit  il  vint  à  eux  mar-  f ra  marc:  &  **• 
mêmes  de  tout  iecoursrQiu    chant  fur  la  mer,  er  eus. 
ne  craint  rien  en  cet  état  ,   il  voulait  les  pajfer. 
ne  connoift  pas  le  periljqui       49  Mais  eux  le    49  At  illi  « 
k  voit  &  ne  prie  pas  ,  ne    voyant  marcher  ainfi  ambuhntcmfti- 
connoift  pas  fa  foibleflè.       fur  la  mer  ,  crurent  pra  mare^p"^ 
^48  Tout  eft  contraire  au    que  cefloitunphantï-  ^Vfï 
falut,(ansJ.C.  11  nous  laïf-   me  ,  er  jetterent  un  «ccJaraavcmnc. 
le  quelquefois  à  nous  -  mê-   grand  cri  : 
mes  9  afin  que  nous  nous       70  car  ils  Fapper-    50  Omnes  c- 
connoiffions  nous-mêmes ,    furent  tous  ,  &  *n  b"^™^* 
aufli  bien  que  le  befoin  que  furent    épouvantez.,  fa™.  Et  tutim 
nous  avons  de  luy  ;  mais  il   Mais  auffi-toftil  leur  ^TaWtdïï 
ne  nous  perd  pas  de  vue.  -   parla  ,  &  leur  dit  -:  Con&Ucc ,  cgJ 
Image  de  l'Eglife  conduite   Aye^  confiance  ;  c'tft  ^cmrc; n#u"  * 
par  les  pafteurs.  Si  on  les  mo^nccraigne^po'mt. 
rcgardoit  comme  des  ma- 
telots tousjour*  attachez  à  la  rame ,  tousjours  ra- 
mans  à  contrevent ,  tousjours  dans  le  péril  ^  on 
n'envieroit  pas  leur  fort.  Leur  confolation ,  c'eft 
que  J.  C.  a  tousjours  l'œil  fur  la  barque  ,  qu'il 
voit  leur  peine ,  &  qu'il  viendra  à  eux  pour  les  » 
fecourir.  -  Il  laifle  fouvent  pafTer  une  grande 
partie  de  la  nuit  (ans  fecourir  fon  Eglifc  d'une  ma- 
nière fcnfiblc  i  c'eft  pour  nous  donner  lieu  d'exer- 
cer noftre  confiance  envers  luy  &  d'attendre  fon 
temps. 

49.fO  On  prend  quelquefois  les  infpirations  de 
Dieu  pour  des  illufîons.  Sa  parole  &  fa  lumière 
nous  les  font  difeerner.  -  On  connoift  peu  les  voies 
de  Dieu,  8c  fouvent  ce  qu'il  fait  pour  noftre  bien 
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çiBtafce«aic     çg  fi  monta  en-    nous  épouvante.  -  Quel- 

âdillos  m  navim,  r  .  '  .  . 

&  ceflavit  yen-  J*#*  *MC  MX  dans  U 


tus.  fie  plus  ma-  barque ,  &  aufli-toft 

gis  intra  fc  ftu-  .     7      *    -      JJ      * . 

pcbanc.  '*  vent  cejja  :  ce  qui 

augmenta  encore  beau- 
coup Cctonncment  oh 
ils  efioient. 

pNonenïm      -2  Qar   ils    ri  a- 
Inrcllcxcrunc  de      f  . 
panibus  s  erat  c-  VOtCnt  fomt  COMpnS  le 

nim  cor  eorum  miracle  des   pains  . 

pareeque  leur  cœur  e- 
toit  aveuglé* 
Si  le  cùm     5}    Ayant  fafle 

transfretafleni  ,  fem  v]nnnt  m 

Vcneruntin ter-  .         '  .   _  . 

«m  Gcnefareth,  la  terre  de  Gene^aretht 
*  applicucrunt.      y  abordèrent. 

5 V  5ûmqïc     54  &  ceux  de  ce 

egrefïi  eflent  de      *T    n  ^ 
aavi    continué  /  ayant  aufjl- 

**tw™***:  toft  reconnu  au  fortir 
de  la  barque , 


quefois  on  lê  louleve,  6t  il 
le  fait  de  grands  cris  dans  la 
barque  de  l'Eglile  à  la  vue 
des  veritez  ,  comme  fi  c'é- 
toient  des  erreurs }  &  ceux 
mêmes  qui  la  gouvernent 
s'alarment  d'un  phantôme 
qu'ils  s'imaginent  voir. 
Quand  J.  C.  parle  &  que 
l'on  lait  l'entendre ,  fa  veri- 
ré  paroift,&  tout  le  ralîure. 

51  Jefus-chrift  prelènt 
au  cceur  ,  &  à  toute  fon 
Egliiè  ,  fait  ceflèr  quand  il 
luy  plaît  ,  l'orage  de  la 
tentation,de  la  perfecution, 
de  Tillufion.  -  Les  tenebres 
de  la  vie  prelcnte  font  é- 


tranges.  La  prelênee ,  la  pa- 
role ,  les  miracles  de  J.  C. 
tout  y  trouble  les  foibles ,  tout  enfin  y  eft  à  d'au- 
tres fu  jet  de  fcandale.  Malheur  à  celuy  qui  y  don^ 
ne  occafion. 

52  Qu'il  eft  rare  de  conferver  le  fouvenir  des 
grâces  reçues  î  II  fèrt  à  nous  donner  de  la  confian- 
ce dans  les  occafions.  -  On  s'étonne  avec  railôn 
que  des  miracles  fi  lênfibles  n'ayent  ouvert  ni  les 
yeux  ni  Pelprit  de  ces  pauvres  difciples  :  mais  tous 
nos  lèns  ne  font-ils  pas  afikgez  de  toutes  parts  des 
merveilles  de  Dieu  ,  (ans  quafi  que  nous  nous  en 
appercevions  ?  -  Le  mifacle  des  pains  fc  fait  tou9 
les  jours.  On  n'y  admire  moins  la  bonté  &  la  puif» 
iance  de  Dieu  ,  que  parcequ'ellcs  y  font  plus  ad- 
mirables par  l'ordre  réglé,  continuel ,  Se  immua- 
ble dans  lequel  il  le  fait. 
53.54.55  On  reconnoift  allez  J.  C.  quand  il 
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donne  des  biens  temporels;  Us  coururent  TjBcp«w 


porter  de  tous  cotez.  maIè  hab'ç^nt  % 
- 11  ne  faut  pas  vouloir  pro-   les  malades  dans  des  circumferre,  abi 
fiter  fculs  de  Jefos  -  chrifti    lits  par  tout  ou  on  en-  ?£bànt  cual 
de  fa  vérité ,  de  fes  dons.  In-   tendait  dire  qu  'il  ctoit. 
viter  les  autres  à  y  prendre       j6  Et  en  quelque  f^?^"1"^ 
part ,  répandre  la  bonne  o-    lieu  quil  entrafi  /foit  JkVsTvcl in'ià* 
deur  de  lbn  nom ,  aider  les   dans  les  bourgs  >  ou  JjJjJ»  aj*c  gjjjfcjr 
foibles  en  toutes  les  manie-   dans  les  villes  ,  ou ^nebâît 
res  qu'on  peut  ;  c'eft  le  de-   dans  les  villages ,  Us™s  »  & 
voir  des  membres  d'un  me-   metment  les  malades  ut  V€i  fimbrù« 
me  corps ,  &  l'efprit  de  la    dans  les  places,  &  le  M»wd  <ig 
communion  des  iaints.         frioient  quil  leur  ter-  ™ll^xLv&- 
76  Heureux  le  malade  t   mit  de  toucher  feule-  g*^™1*  »  ***** 
qui  à  L'exemple  de  ce  peu-   ment  le  bord  de  [on  vc- 
ple  ,  ne  fe  laflè  point  de    tement  ;  &  tous  ceux 
chercher  le  vray  médecin   qui  le 
par  une  foy  &  une  confian-   toient  guéris. 
ce  accompagnées  de  bon- 
nes œuvres  !    Apprenons  à  profiter  de  la  prefen- 
ce  de  J.  C  qui  vient  à  nous  en  tant  de  manières 
Servir  les  malades  ,  leur  donner  ou  procurer  des 
remèdes  ;  c'eft  une  œuvre  de  charité  très -agréa* 
ble  à  J.  C.  mais  combien  plus  de  les  fecourir  pour 
la  lanté  de  Pame?  -  Dieu  attache  (ês  fecours  6c  fes 
grâces  à  quoy  il  luy  plaift ,  à  la  frange  ou  au  bord 
du  vêtement  de  J.  C.  à  l'ombre  du  corps  de  feint 
Pierre;  au  linge  oui  avoit  touché  celuy  de  S.  Paul; 
à  la  cendre  &  à  la  pouffiere  qui  reftent  de  ceux 
des  autres  iâints.  Ce  font  comme  des  facremens  de 
la  puiflàncc  &  de  la  bonté  du  même  Dieu  qui  les 
a  attachées  pour  le  falut  éternel  à  quelques  goû- 
tes d'eau,  &  à  fept  ou  huit  paroles.  Quel  aveugle- 
ment  de  les  contredire ,  au  lieu  de  les  révérer  & 
d'en  louer  Dieu! 
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CHAPITRE  VIL 

$.  i.  Mains  non  lave'es.  Traditions 
humaines.  Culte  du  Sabbat. 


it?t  codvc-  iY   Es  pharifiens  , 

cunTPhanf*i.&    JLj  &  quelquc-uns 
«luidara  de  s*ù-des  docteurs  de  la  lof 
feffi^a%W  eftoient  venus  de 
jerujalcm,  semblè- 
rent autour  defefus. 

%  Et  cùm  vi-  x  Et  voyant  miel- 
ditfent  quofdam  j f  r  j-r> 

ex  difeiputts  e-  <?Hes-uns  de  [es  dtfci- 
jus ,  commun»-  p[cs  prendre  leur  ré- 
bus manibui  ,  id  *       *  j 

cft  non  iot.$,^  avec  des  mams 
manducarc  pa-  impures ,  cefl  a  dire  , 
y*«j  /«  avoir  lavées , 
ils  les  en  blâmèrent. 

2  Car  les  phari- 
nim ,  5c  omnes  r  ->      .  /    ,  . - 

Judli ,  nifi  cre-  JÎ«T*  ,  MKI 

brôlavenntma-  „e  marjçrent  point  . fans 
nus,  non  man-  *>      '        *  , 

ducant ,  tenemes  fouvent  lave 

tradit.oncm  fc-  igHrs  mains  f  gardant 
munira .         ^  ^  ^  tradition  des 

anciens  ; 

4  Et  à  foro  ni-  4  /or/^ÏJ  r*- 
fi  bapcicntur ,  v'Unn€nt  de  dehors  , 
non  comtdunt  : 

&  alia  muita  sut,  ils  ne  mangent  point 

Su*  tradua  tune  n  s>e/^e 

pùfmaca  eau-  lavt^  Ils  ont  encore 
xum  k^ramen-  beaucoup  d autres  ob- 
ïonim.&lTôï-  fervations  qu'ils  ont 


non 

jea: 

ncs  ,  vuupcra- 
▼crunc. 

j  Pharifet  e- 


i.r^i  'Eft  mal  connoiftre 
i  V^-#  Dieu 


,  de  s'imagi- 
ner  qu'il  ait  égard  à  une 
netteté  extérieure.  La  né- 
gligence de  certaine  pro- 

Ercté  peut  autant  honorer 
)ieu ,  quand  elle  vient  de 
Pcfprit  de  pénitence  6c  du 
mépris  de  fby-même ,  que 
l'anScâation  le  deshonore  , 
fi  elle  vient  de  l'amour  pro- 
pre &  dudefir  de  plaire  aux 


5  Aveugles  !  de  fe  faire 
un  mérite  d'une  pratique 
fuperliitieufe.  -  De  foufib 
traditions*  qui  ne  font  fon* 
dées  que  fur  les  erreurs  po- 
pulaires ,  font  quelquefois 
religicufcment  obfervées  , 
pendant  qu'on  néglige  cel- 
les qui  font  feintes  6c  iâ- 


4  C'eft  le  coeur  qu'il 
faut  laver  :  c'eft  l'intérieur 
qu'il  faut  examiner,  quand 
on  a  etté  dans  le  monde,8c 
qu'il  faut  purifier  en  la  pre- 
iencedcDicadcsimpuretezqu'on  y  aura  pu  con- 
tra- 


Jf»*  i  comme  de  laver 
les  coupes,  les  pots  > 
Us  vaijftaux  d'airain, 
&  les  lits. 

y  Ceft  pourquoy 
Us  phari/iens ,  &  les 
doflcurs  de  la  loy  luy 
dirent  :  D\u  vient 
que  vos  difciples  riob- 
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kra&er.  -  Les  pratiques  ex-  reçues ,  &  qu'ils  gar 
terieures,  plus  propres  à  en* 
fier, qu'à  fancïifier,  quand 
l'Efprit  de  Dieu  ne  les 
anime  point.  Elles  font 
fouvent  à  ceux ,  qui  y  met- 
tent toute  leur  religion, 
une  occafion  de  condam- 
ner &  de  calomnier  les  plus 
gens  de  bien. 

y  Une  des  plus  grandes  fervent  point  U  tra- 
marques  de  la  corruption  dition  des  anciens  i 
du  cœur  ,  eft  de  vouloir  mais  qu'ils  prennent 
mettre  le  capital  de  la  reli-  leur  repas  fans  avoir 
gion  en  des  pratiques  ex  te-  Uvi  leurs  mains  f 
rieures,  pendant  qu'on  vio- 
le la  charité  qui  eft  toute 
la  loy  de  Dieu.-  C'eft  igno- 
rer )a  fcience  du  fàlutrde 
troubler  i'Eglife  par  des 
queftions  inutiles  ou  des  prqphet'ie  qui  fe  lit 
bagatelles,  comme  s'il  s'a-  dans  ?  Ecriture  :  Ce 
gifibit  de  l'eUence  de  l'é- 
vangile ,  pendant  qu'on 
néglige  les  commandemens 
de  Dieu.  -  Les  chofes  dont 
il  faut  laver  non  fès  mains> 
mais  fon  cœur ,  avant  les 
repas,  c'eft  l'oubly  des  bien- 
faits du  Dieu  qui  nous 
nourrit  ,  l'avidité  &  l'em- 
preflement  avec  lequel  on 
va  à  table  ,  les  mouvemens  d'intempérance  &  de 
fcnfualité  ,  k  négligence  d'offrir  à  Dieu  cette 
aftion  &  de  luy  demander  qu'il  la  fanftifie  par 
Ion  Ëfprit. 

6.  7  Sacrifices, jeulhes ,  mortifications ,  aumoè 
Tome  /.  li 


6  Luy  prenant  la 
paroU  leur  dit  ;  Ceft 
avec  grande  raifon 
qu'Ifaiea  fait  de  vous 
autres  hypocrites  cette 


peuple  mhonoredes  U- 
vres  ,  mais  leur  cœur 
eft  bien  éloigné  dû 
moy  : 

y  Cependant  c'eft 
en  vain  qu'ils  mhono» 
rent .publiant  des  ma- 
ximes &  des  ordon- 
nances 


%  Ft  în terra» 

gabâceum  pha- 
rifci ,  &  feribse  t 
O^are  difeipuli 
tui  non  ambu- 
lant juxta  rradî* 
tionem  feniorû^ 
fed  communi- 
bus  rhanibus 
manducant  pa* 
ncm  » 


6  At  flle  rcr- 
pondens,  dixil 
cis  :  Bcné  pro- 
phetavic  Ifaias 
de  vobis  hypo- 
criusjficut  îcrip* 
tum  eft  :  Popu- 
lus  hic  labiis  me 
honorât,  cor  au* 
rem  eorum  lon- 
ge eft  à  me. 


f  ïflVanuru 
a  ut  cm  me  co- 
lline ,  docentes 
do&rinas  &prz- 
cepta  homiaunii 
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t  Reiinquen-     8  Car  laiflknt-la    nés,  font  bonnes  en  ellel^ 

d"um  Der,a"ê-  fe  commandement  de  mêmes , mais  c'eft  un  corps 
nctiy  tradiiionc  j}UHl  j  V0H$  obferve^  fans  ame  quand  le  cœur 

£ïmaMUur«a^  avec  fi  in  la  tradition  n'eft  point  à  Dieu. -C'eft 
xum»  &  câiicum,  ^  hommes ,  lavant   un  culte  vain  &  un  honneur 

&  ■lia  limilia  his  -  >    »  i-v 

facias  muita.    /«      *  ^  ^  >  que  Dieu  ne  reçoit  point 

&faifant  encore  beau-  que  ces  pratiques  humaines, 

coup  d'autres  chofes  non  feulement  qui  font  di- 

fcmblables.  rectement  oppofees  aux 

f  le  dicebat      g  N'eftes  -vous  commandemens  de  Dieu, 

mm  Vldiu  pr*-  ^°nc  fas  >  dfàt"  niais  oui  amufènt  &  détour- 
ceptum  Dci ,  ut  //  s  des  gens  bien  re-  nent  la  créature  ,  &  l'em* 
vw^mZ*  >  de  détruire   pefchent  de  rendre  au  crea- 

le  commandement  de    teur  les  devoirs  neceflaires. 

Dieu  four  garder  va-    Que  mon  cœur  s'approche 

trt  tradition  ?  de  vous ,  ô  mon  Dieu ,  par 

l'imitât»  ondevoftre  bonté} 

puilque  c'eft  l'honneur  que  vous  demandez. 

8  C'eft  un  étrange  dérèglement  de  mettre  les 
pratiques  &  les  ordonnances  des  hommes  à  la  pla- 
ce de  la  loy  de  Dieu.  -  L'amour  propre  eft  ravy 
qu'on  prenne  le  change,  &  qu'on  donne  à  des 
pots  &  à  des  coupes  le  foin  &  l'application  qu'on 
fc  doit  à  foy-même.  Rien  ne  coûte  ,  pourvû 
qu'on  ne  foit  pas  obligé  de  reformer  fon  cœur. 
Si  nous  ne  les  imitons  pas  à  la  lettre  ,  prenons 
garde  que  nous  ne  fàffions  quelque  chofè  d'équi- 
valant. 

9  L'amour  propre  nous  porte  à  adorer  nos 
propres  inventions,  même  aux  dépens  des  com- 
mandemens de  Dieu.  -  Des  impies  de  profeflion 
ne  contribuent  peut  -  eftre  pas  tant  à  affoiblir  la 
vérité  de  la  loy  cte  Dicu  par  leur  mauvailè  vie,  que 
ceux  qui  faifant  profeflion  de  l'aimer  l'énervent 
par  des  explications  &  des  adouciflèmens  contrai- 
res à  l'Efpnt  de  Dieu.  Ceux-là  font  decreditei 
par  leur  vie  même ,  6c  ne  font  impreflion  que  fur 
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!eurs  fcmblables  ;  ceux-cy        10  Car  Mo'tfe  a      Mrffci  « 

font  accréditez  par  leur  dit  :  Honorez  voflre  ^a  "«rcm^ 

profeflion ,  Ô#font  écoutez  pere  &  vofire  mere  ;  tuum,at  natrea 

avec  confiance  par  des  gens  &  :  Que  celuy  qui  maUdixeVic^- 

debien.  outragera  de  paroles  tri»  veimam 

10  Grande  preuve  de  la  fin  pere  ou  fa  rnere/ 

corruption  de  la  nature*  [oit  puny  de  mort. 
qu'il  ait  elle  necefliure  de       11  Mais  vous  en-    „  Vos 


feire  une  loy  pour  un  de*-  fitrne7  vous  autres,         Si  du*. 

f  r  J  «f     V  rit  homo  patri , 

voir  auquel  on  ne  peut  qu  un  homme  peut  di-  a»t  marri,  o>r- 
manquer  fins  eftre  dena-    re  a  fbn  pere,  ou  *  /*  kan  (  4n°a  c,ft 

£        a     /  t\'      1  ni-         1  donum  )  quod- 

ture.  -  Apres  Dieu  les  pa-  mere  ;  Tout  don  que  cumqne  ci  me, 

rens  lont  les  premières  per*  je  fais  a  Dieu ,  vous  tiW  profiter»  * 

fonnes  qu'il  veut  que  nous  eft  utile; 

honorions,  comme  les  i ma-        1%  fans  luy  per-    ji  Bc  ultra 

ces  les  plus  vives  de  la  pre-  mettre  de  rien  faire  non  airvj"itis 

O  .         r  r  ./         cum  quidquam 

miere  perfonne  de  la  très-  davantage  pour  fin  facerc  patri  fuo» 

feinte  Trinité  ,  d'où-  vient  pere  ou  pour  fa  mere,  *ut  matri  • 
toute  paternité  au  ciel  &        15  rendant  ainfi  ij  Rcfcinden* 

en  la  terre  ,  &  comme  le  inutile  le  commande-  tc$  vcrj?um  Dci 

1   1  1        j  ,   ~.  ^  per  traditionem 

canal  des  premiers  dons  de  ment  de  Dieu  par  vo-  vcftram ,  qnam 
Dieu  ,  l'eitre,  la  vie ,  Té-   tre tradition  auevous-  jFHSJft  8f  * 

,        ?  t      /•  1  /»n  a  7  »    1  ..     fimilia  hujufmo- 

ducation ,  la  fubfiftance  >  me avez  établie  ;  di  muiu  frciu* 
&C.  e£*  wkj  encore 

Il  C'eft  infulter  à  la  beaucoup  d'autres cho- 
loy  de  Dieu  ,  fe  mocquer  fis  femblables. 
de  la  religion  ,  fouler  aux 
pieds  la  charité,  que  de  dogmatizer  contre  la  lr« 
par  des  maximes  inhumaines  &  dénaturées,  fe 
couvrir  de  la  ^c  pour  cacher  fon  avarice ,  &  fe  vou- 
loir faire  honneur  de  la  3e  en  même  temps  qu'on 
l'anéantit.  -  On  a  beau  colorer  fon  impieté  des  * 

Îlus  beaux  prétextes  du  monde  ,  Dieu  la  voit , 
)ieu  la  juge ,  &  il  la  découvrira  un  jour  aux 
yeux  de  l'univers. 

12.  15  L'honneur  dû  de  droit  divin  &  natu- 
rel au  pere  Se  à  la  mere ,  confifte  non  en  des  paro. 

Ii  ij 
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les,  mais  dans  l'affiftancc fpirituelle &  temporelle* 
refpect,  obeïflànce,  complailànce,ftipport  des  dé- 
fauts ou  de  l'humeur  ou  de  Page  Recours  dans 
les  maladies  ,  dans  la  pauvreté,  dans  les  affaires; 
ians  chagrin ,  /ans  honte ,  fans  fè  lafler  -?  ni  par  hy- 
pocriûe ,  par  intereft ,  par  relpeéfc  humain  ;  mais  par 
la  vue  de  fon  devoir,  par  reconnoiffance ,  par  pie- 
té, amour  &  religion  ,  &  pour  honorer  noftre 
Pcre  celefte  dans  ion  image.  -  Leur  ofter  ce  qui 

*  leur  eft  dû  pour  le  donner  à  l'Eglile,  cft  un  fâcri- 

*  lege  pluiolt  qu'un  facrifice. 

$.  2.  C'est  le  coeur  oui  souille 

L'  H  O  M  M  E. 

14.  Règle  delà  liber- 
té chreltienne,  d'un  grand 
ufàge  ,  mais  entendue  & 
fuivie  de  peu  de  perfonnes. 
Elle  ne  doit  pas  fervir  de 
voile  pour  couvrir  l'intem- 
pérance, la  defobeïflànce , 
ni  le  défaut  de  charité  dans 
l'ufage  des  viandes  ;  mais 
de  conduite  pour  vivre  eh 
vrais  ferviteurs  &  enfans 
de  Dieu  par  l'efprit  de  la 
foy  &  de  la  charité,  par  la 
mortification  du  cœur  & 
de  fespaffions,par  la  pure* 
té  intérieure  &  fpirituelle, 
par  l'adoration  en  cfprit  & 
en  venté ,  par  l'efprit  de  l'e- 
Vangile  qui  fait  les  chreftiens,  non  par  l'efprit  de 
la  loy  qui  ne  fait  que  des  juifs  charnels. 

16  11  faut  que  cette  maxime  loit  d'une  grande 
importance  pour  les  chreitiens.  Car  noltre  grand 


14  ït  advo*  14  4yant  encore 
eansiterumeur-  afemblé  le  peuple,  U 

bam ,  dicebat     fJ        ..        r    f  * 

îllis  :  Auditc  me  leur  du  :  Ecouter 
omncs  ,&intd-  m0y  tous ,  &  compre- 

&UC  bien  ce  que  je 

vous  dis. 
iy  Nihn  eft      1  f  Rien  de  ce  qui 
vmmn  de  dehors  en- 
«juod  poOît  eum  tre  '  dans  V homme  , 

coinuuinarc,  fed    »  n  ;  /      j  1 

<ju*  de  homine  »  *ft  capable  de  le 
jroccdunt,iiu  fouiller  ;  mais  ce  qui 

Sunicanthoml-^  de  l'homme ,  eft 
«cm.  ce  qui  le  fouille. 

\6  si  qui$  ha-      1 6  Si  quelqu'un  a 

tendre  t  quU  l  enten- 
de. 
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tnaiftrc  i .  afl'emble  exprès        17  Après  quil  f7Ftcùi" 
le  peuple  pour  neluydire  peuple,  à  tmbajncerro- 

que  cela  (       14.)  2.  de-    &  au  il  fut  entré  dais  &*b*ntc"m*lC- 
mande  une  attention  lin-  •  la  maifin  ,  Je  s  dijn-  boiam, 
guliere  :  3.  la  demande  à   pies  luy  demandèrent 
tous  fans  exception  :  4.  les    ce  que  vouloir  dire 
exhorte  à  s'efforcer  de  la    cette  parabole, 
bien  comprendre  :  &  10    11  leur  dit  :  g^Vt™!™* 

leur  fait  icy  connoiftre  que  Quoy  !  vous  avez,  en-  prudentes  eftis  î 
pour  la  bien  comprendre    core  vous  -  mimes  fi  No.n  inttIIi?it,$. 

*  i_  r  •      J5      r  j>-      //■  ^    qma  omne  ex- 

•on  a  befoin  d  une  grâce  peu  a  intelligence  ?  trinfecu*  intro- 
finguliere.&cPundonpar.   Ne  compr^-vous^^^ 

tlCulier    û'intelllgenCC.   pas  que  tout  Ce  qui  communicarc  : 

C'eft:  pour  n'avoir  pas  en-    entre  du  dehors  dans 
t  tendu  cette  maxime  que    r  homme  ,  ne  peut  le 
les  juifs   font  demeurez  fouiller  f 

juifs  attachez  à  un  culte        19  parceqae  cela    19  Qtya  non 

purement  extérieur.  C'eft   ne  va  vas  dans  fin  intra'u;  corf* 

pareequ'on  ne  lacomprend    cœur ,  w***       fin  t.cm  vaiiit ,  se 

pas  bien  encore,  que  beau-   ventre  9  tau  ce 

coup  de  chreftiens  fervent   eftoit  impur  dans  toit-  efeas? 

Dieu  en  juifs  &  non  pas  en    tes  les  viandes , 

chreftiens.  /*  te»  /J- 

17.  18.  19  Craignons  cret. 
plus  ce  qui  eft  de  nous 
dans  noftre  cœur  que  ce  qui  entre  d'ailleurs  dans 
noftre  corps. -Comment  les  juifs  auroient-ils 
connu  de  quel  remède  &  de  quel  médecin  ils  a- 
voient  befoin ,  ne  reconnoiflànt  pas  bien  ni  la  ma- 
ladie de  l'homme ,  ni  la  fource  &  le  principe  de 
cette  maladie  ,  qui  eft  le  péché  &  la  corruption 
du  cœur  ?  -  Le  juif  plein  de  la.loy  ceremoniale  & 
figurative  n'eft  attentif  qu'aux  impuretez  exté- 
rieures qu'elle  marque  &  aux  remèdes  qu'elle  pref- 
crit,&  les  augmente  par  fon  exactitude  fuperfti- 
tieufè  ;  lechreftien  éclairé  de  la  foy,  s'applique  à 
connoiftrç  fon  cœur,  fes  maladies  Se  l'on  unique  me* 
decinJ.C.  Ii  i»j 
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s»  Dïccbat  20    MéÙ$  Ci  <JHÀ 

£7deqho»ine  finilU  l'homme  ,  /r«r 

txennt,il)arom-  difoit-U ,  C f/î  Ce  qui 

mtmicant  ohm-       ^  fhommi  mime.  ' 

ai  Ab  înras  n  Car  cV/?  du 
cnim  Je  cordo    j   §  ,  j 

cogttatfones      hommes  Que fbrtent  les 

•roccdunt,  adul-  ./     *  , 

îcria,  foroica-    M**VaijcS     petJSeeS  , 

tïoncs ,  homici-  Us  adultères  ,  les  for* 
a>  nications  s  les  homici- 

des , 

*%  Furta,aTa-     22  Us  larcin  S ,  Vo- 

doius ,  impudi-  f^rw,  les  me  chance- 

citi«  ,  oculus  tgZt  la  fournie  ,  la 

malus,  blafphe-  J./rt    S            ..  * 

mia,fupcrbia,  dijfolution  ,  l  œil  cn- 

ûulticia.         ttfwur  ^  mèdifances, 
l'orgueil ,    /ù/if  • 
aj  Omnîa  h*e      2  g  Tîllfi  Ci  S  maux 
3  1  forttnt  du  dedans  J  & 

fouUUnt  l 'homme. 


ab  incus 
p meedunt  ,  & 
communicant 
komiaem. 


20  Combien  devons^ 
nous  nous  défier  de  noftre 
cœur  \  puifque  ce  qui  naift 
de  fon  propre  fonds  n'eft 
auc  menfonge  6c  péché? 
(Je  qu'il  a  d'amour  pour 
la  vérité  &  pour  lajufticc 
doit  donc  venir  d'une  au- 
tre fource.  Seigneur,  c'eft 
vous  qui  Pcftes  cette  four- 
ce  ,  lans  laquelle  rien  eit 
moy  n'eft  pur  &  innocent. 
Répandez-y  voilre  eau  ce- 
lefte  \  lavez  fes  impuretez, 
arrofez  fa  fcchcreiîe,  gue- 
riflez  les  bleifures  ,  amol- 
liflèz  là  dureté ,  échauffez 
là  froideur  ,  remettez -le 
&  conduifez-le  dans  vo& 
voies. 


21. 22.  23  Le  cœur  de 
Phommc  eft  une  fource  de  tout  bien  par  la  grâce 
de  Jefus-chrift,  &  de  tout  mal  par  fa  propre  ma- 
lice.-Le  peché  eft  tousjours  commis  dans  le  cœur 
avant  que  de  paroiftre  au  dehors.  -  Nul  peché 
fans  l'amour  de  nous-mêmes  ;  comme  nulle  bon- 
ne œuvre  lans  amour  de  Dieu.  -  C'eft  par  voftre 
grâce,  mon  Dieu  ,  qu'un  fonds  auffi  corrompu 
que  celuy  de  ma  volonté  ne  produit  pas  tous  ces 
malheureux  fruits.  C'eft  par  voftre  mifericorde 
que  ce  qu'il  en  produit  eft  arraché  &  oublié  de* 
vant  vous. 

$.  g.  La  Chanan  e'b. 

^\  H  partit  enfui-      24  Dieu  refifteàl'hunw 
bcs  ïjri  u&seJc  ci  lieu  ,  &  s  en  bleauflUbien  qu'au  fuper* 
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quand  il  s'éleve.-L'ouvrier  maifon ,  il  vouloit  que  tmt  tcrc' 

cvangclique  doit  eftre  par  perfonne  ne  le  ffut  : 

luy-mêmc  difoofé  à  fe  ca-  mais  il  ne* put  eftre 

cher  ;  mais  fans  préjudice  caché . 

de  ce  qu'il  doit  au  prochain.       ij  Car  une  ftpme    ij  Muiicr  *« 

Heureux  celuy  qui  eft  ma-  dont  la  fille  eftoit  pof  j£âJ^  j™e"c, 

nifefté,  non^parccqu'il  ne  fedée  d'un  ejprit  ïm-  cujus  fiiia  habe- 

veut ,  mais  parcequ'il  ne  pur  ,  ayant  ouy  dire 

peut  eftre  caché  !  qu'il  eftoit -ïa  ,  vint  vie,  &  procidk 

25-.  16  Tout  peché  eft  auJfiHoft  fe  jetter  à  »dPcd"ciu*- 

un  efprit  impur  qui  poflede  fe  s  pieds. 

le  pécheur  y  c'eft  aux  pieds       26  Or  cette  femme    a*  cnïm 

de  Jefîis  qu'il  en  faut  cher-  eftoit  payenne  ,   &  wuHer  Gcntiiis, 

cher  le  remède. -Plût  à  fyrophenijfiennedcna-  game Œ  e'c  îo- 

Dieu  que  le  pécheur  eût  tion  M  &  elle  le  fup-  Jj^"n'"™  cu[_ 

pour  ton  ame  le  zele  &  fliok  de  chajfer  de  fa  ^^^21" 

rempreflement  qu'a  cette  fille  le  démon. 
femme  pour  la  délivrance       27  Mais  Jefus  luy     >7  Qui  dîxîc 

de  fa  fille,  fa  fidélité  à  ne  dit  :  Laifez.  premie-  »?U r  sîne  prius 

pas  lailler  echaper  1  occa-  rement  rajfajier  les  en-  non  eft  enim 

îion  que  Dieu  luy  prefen-  fans  ;  car  il  nc(t  pas  bonum  jjîmcrc 

»  «  «        .,.  /       J.  V  ,  ,         J,       .  i    i    '  .     pancm  fcho  um, 

te  ,  r  humilité  qui  1  abbat    bon  de  prendre  le  pain  &  miucrc  cani* 
aux  pieds  du  fbuverain  me-    des  enfans ,  pour  le  jet-  httU 
decin  !  Peu  de  meres  luy    ter  aux  chiens. 
reflèmblent.  -  La  plufpart 
au  lieu  de  fermer  au  démon  de  la  vanité ,  de  l'im- 
pureté, de  l'amour  du  monde  le  cœur  de  leurs 
filles,  ou  de  travailler  à  l'en  faire  fortir ,  k  luy  ou- 
vrent en  mille  manières. 

27  Jefus -chrift,  fidelle  aux  juifs  malgré,  leur 
ingratitude,  malgré  toutes  les  fuites  qu'il  eiv pré* 
voit,  nous  défend  par  fon  exemple  de  rendre  *ifj- 
delité  pour  infidélité ,  ni  mal  pour  mal.  -  Que  les  ' 
pères  apprennent  de  luy  à  ne  pas  faire  d'injuiiices  à 

li  iiij 
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fondi*1  &*<Hxfc  %^  llty  r'Pon~  fcurc  cnfans  par  vengeance 
fiji  !utiqucDo-  dit  :  Il  efi  vray  t  Sei-    ou  animofité,  à  conferver 

"«cîii'coîTedût  Smur  :  *****    petits  la  préférence  à  ceux  à  qui 

liib  menfa  de   chiens    mangent  au  elle  eft  due ,  &  à  ne  pas 

picii  puerorum.  ^ins  fous  la  table  avantager  les  autres  contre 

des  miettes  des  en-  l'ordre  de  la  ldy.  -  Dieu 

fans.  éprouve  ceux  à  qui  il  veut 

^icaftiUi:    v±  Ahrs  illuy  dit  :  faire  de  grandes  grâces  : 

Proptcr  hune       >/tL    >       r  J 

ftrmuncm  vade,  Alle^  acauje de  cette  une  rigueur  apparente  pre- 

exiit  darmonium  parole  le  démon  efi  pare  louventÀ  des  faveurs 

*  \w%       forty  de  voftre fille.  extraordinaires. 

3o  Et  cùm     20  Et  e fiant  reve-  28  La  foy  &  l'humilité 

tSZtoS*  m*mf*m«fi*,eU*  font  ingemeufcs  &élo- 

pucllam  jaccn-  trouva  que  le  démon  quentes  auprès  de  Dieu.  - 

tem  fupra  icetu,    a  .    -  *      ,    r    rn        xi'  _ii 

&  demonima  'ftott  fûrtï  de  fa  fille,  Idée  d'un  vray  pénitent 
exii/ïc.  (fr  quelle  eftoit  cou-    qui  confent  d'eftre  traité 

chée  fur  fon  lit.  avec  une  fiinte  fcverité  ; 

d'eflre  humilié  pour  fes 
fautes  mêmes  dans  fi  pénitence  ;  de  le  croire  indi-» 
gne  de  la  table  du  Seigneur ,  loin  de  fouffrir  im- 
patiemment  d'en  eftre  feparé  ;  de  fe  contenter  des 
miettes  ;  de  mériter  le  pain  de  fon  ame  par  des 

Eatiqucs  d'humilité ,  par  l'amour  de  la  parole  de 
ieu  ,  par  la  prière.  -  Quand  Dieu  entreprend 
d'humilier  le  pécheur,  point  d'autre  party  à  pren- 
dre que  d'entrer  dans  fa  conduite,  &  de  iè  mettre 
en  état  d'attirer  fi  compaflion. 

29. 50  Qu'il  eft  important  de  bien  ménager  les 
occafions  que  Dieu  nous  prefente  d'exercer  quel- 
que vertu  ,  le  filut  eftant  quelquefois  attaché  à, 
une  feule  !  La  négliger ,  c'eft  tout  hazarder.  -  Le 
démon  nç  peut  reiïltcr  à  l'humilité  :  Dieu  mémo 
n'y  refifte  pas.  -  Grand  miracle  donné  à  une  pa- 
role de  foy ,  mais  d'une  foy  qui  eft  elle-même  un 
c}p#  de  Dieu.  Sa  bonté  eft  fi;  grande  qu'il  veut 
%  que  fes  dons  deviennent  nos  mérites.  -  Quelle 

çoniblation  pour  une  mere  chreftienne,  aux  prie-j 
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tes  de  qui  Dieu  accorde  enfin  le  fâlut  d'une  fille 
pofledée  de  l'efprit  du  monde  !  Mais  qu'il  y  en  a 

peu  qui  demandent  cette  grâce  ! 

< 

§.  4-  Sourd  et  muet. 

51  La  charité  dans  la       51  Jefis  quitta   «  Et  lurum 

diftribution  des  biens  fpi-  encore  les  confins  de  T*41"ven1?peï 

rituels  a  fes  règles  &  fês  Tyr,  &  vint  far  Si-  sidonemadma- 

mefures  ,  auflî-bien  que  don  ,  Prés  de  Umer^^^^ 

dans  celle  des  biens  tempo-  de  Galilée  fajfunt  au  capoieos. 

rels.    On  ne  voit  point  mMeu  du  fais  de  De- 

pourquoy  J.  C.  quitte  un  capolis. 

vais  pour  paflèr  à  un  au-       21   Et  quelques-   J*  le  «Ma* 

■         \         •>  r  Jf  r      ewit  ci  furdum 

tre  ;  les  raiions  en  lont  ca-    uns  luy  ayant  frejtn-  s#mutum,&de* 
chées  dans  le  fecret  des  det   té  un  homme  qui  eftoit  p«cabanwr 
feinsdeDieu.  Une  desuti-  fourd&  muet,  lefup-  m'Mr- 
litez  qu'il  en  tire  ,  eft  de   plioient  de  luy  impo- 
faire  connoiftre  qu'il  eft  fer  les  mains. 
maiftre'de  fes  dons  ,  & 
qu'il  ne  nous  doit  rien,  de  tenir  les  hommes  dans 
la  crainte  de  le  perdre,  &  de  les  porter  à  profiter 
de  (a  parole  &  de  fes  bienfaits  pendant  qu'ils  le 
poflèdent. 

32  La  nature  humaine  eftoit  incapable  d'en- 
tendre la  doctrine  du  lâlut ,  &  de  confcfTer  fà  mi- 
fere ,  quand  le  Fils  de  Dieu  eft  venu  la  chercher: 
&  tout  pécheur  laiflè  à  luy-même  a  cette  double 
impuifîance  en  quelque  degré.  -  On  eft  fourd  & 
muet  quand  on  refulè  d'écouter  une  vérité ,  de 
s'y  rendre  attentif,  d'y  obeïr.  Déplorable  furdité 
qui  eft  volontaire  &  dont  on  ne  veut  poinj  gué- 
rir :  car  dés  qu'on  en  veut  guérir  &  qu'on  le  de- 
mande ,  on  n'eft  plus  ni  fourd  ni  muet.  -  La  cha-  ♦ 
rité  de  l'Eglifefupplée  à  l'impuiflancedu  pécheur 
par  fes  prières  &  les  gcmiflemens,&  fon  autorité, 
inarquée  par  l'impohtion  des  mains ,  luy  applique 
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d'ïï;  K$f*sdo„clcti-  lespcesqucfacharitéluy 
turba  fcorfum,  rant  de  la  fouie du  peu-    a  obtenues. 

t6s  in  S„  fU  >  &,  U  P™"»'*  ,  33  QycUc  mifericordc 

cius:&  cxpuens,  part ,  Uj  porta  fes  fur  un  pécheur  que  Dieu 

«etigitiinguam  doigts  dans  Us  orcil-  choifitdans  la  foule  desau- 

,us  '  les>&  luy  mit  de  fa  très  pour  luy  donner  la  fby 

fdive  farta  langue.  &  la  grâce  de  confefièr  fon 

cicn«  in'cSfïm,     34  ^  ^   nom.  -  U  n'y  aque  les  me. 

ingcmmt ,  &  ait  yeux  au  ciel  il  jet  ta  un   rites ,  la  parole ,  &  la  grâce 

t^ltil^f°^ir*  &  Ul  dU  :  derhomme-Dicuquipuit 

me.  Ephphetajefi  à  dire  ,  fent  ouvrir  noftre  cœur  à 

ouvre\yous.  la  vérité  ,  luy  en  donner 

îj  Et  natim     3y  jiuffi-tofi  fes  Pamour  &  le  goût,  &  luy 

•pertx  funt  au-        it      *  r  '       i  1 

re$e/u$,&fo-  oreilles  furent  ouver-  înipirer  le  courage  de  la 
lutum  eft  vinjp-  tes ,  fa  langue fut  dé-    confeflèr  :  craces  toutes  fi- 

lum  Iingua*  cjus,  •       °    i  .    ~  /   _  • 

&  loquçbatur  «  parloitfort    gurees  par  ces  cérémonies: 

tcôè.  diflinUement.  employées  de  tout  temps 

par  PEglife  dans  le  baptê- 
me à  l'exemple  de  J.  C.  Tout  eft  efficace ,  tout  eft 
plein  de  vertu  cnj.  C.  pareeque  tout  y  eft  uny  au 
Verbe  &  à  la  fageffe  éternelle. 

54.  C'cft  par  la  prière  &  le  gemiflement  fe- 
cret  du  cœur  que  J.  C.  applique  ib  mérites  j  6c 
PEglife  à  fon  exemple.  -  oi  pour  convertir  le  pé- 
cheur il  a  coûte  à  J .  C.  tant  de  defirs ,  de  prières,  & 
de  foupirs  ;  n'eft-il  pas  jufte  qu'il  en  coûte  auffi  au 
pécheur  même  ?  N'eft-il  pas  neceflaire  que  les 
lèrviteurs  appeliez  &  appliquez  à  cette  œuvre 
foient  des  hommes  de  deiirs ,  de  prière,  &  de  ge- 
miflement ?  Modelled'un  miniftre  de  PEglife,  qui 
dans  l'exercice  même  de  fon  miniftere  ,  en  failànt 
les  cérémonies  des  fâcremens  &  du  làcrificc ,  en 
prononçant  les  paroles  &  les  prières  fur  les  pe- 
•  cheurs  au  nom  Se  en  l'autorité  de  l'Eglife  &  de 
J.  C.  même  doit  élever  fon  cceur  vers  le  ciel ,  gé- 
mir &  foupirer  pour  ceux  qu'il  a  fous  fa  main, 
attendre  tout  de  ecluy  qui  eft  le  maiftre  des  cœurs. 
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©  Jcfus,  dites  fur  le  mien,  36  //  leur  défendit  .1***  p««c- 
dites  fur  ceux  des  pécheurs,    de  le  dire  à  perfonne  ; 

dicerenc.  Quan* 

dites  fur  le  coeur  de  tous    mais  plus  il  le  leur  ^  S 
ceux   qui  doivent  vous    défendait ,  fias  ils  le  Ih'mï&s 
écouter  &  parler  pour  vous:   publiaient  j  pr*dicabant: 
Ouvrez-vous  ,  &  VOUS  fc-        57  &  ils  difoient    37  Et  th  amb- 
rez obeï.  l'admiration  ex-  l^Jd^cnîax 
36  Le  bien-fait  devient    traordinaire  oh  ils  ef  Bcnè  omnia  fc- 
d'autant  plus  digne  d'eftre   t  oient  :  Il  a  bienfait  frcït*lYed?£ 
connu  ,  que  celuy  qui  l'a    toutes  chofes  :  il  a  fait  œuwi 
fait ,  s'eftorce  de  le  cacher,    entendre  les  fourds,  & 
L'humilité  de  celuy  qui   parler  les  muets. 
fait  le  bien ,  &  la  recon- 
noiflancc  de  celuy  qui  le  reçeit ,  fe  peuvent  com- 
battre l'une  l'autre  fens  préjudice  de  la  paix  du 
cœur.  -  Quoique  J.  C.  ne  foit  pas  obeï ,  fe  défenfe 
n'eft  pas  inutile  ,  puifque  c'eft  une  inftruétion 
pour  fes  miniftres ,  &  un  modelle  pour  tous  fes 
membres. 

37  Le  propre  de  Jefus-chrift  eft  de  rendre 
l'homme  capable  d'entendre  la  voix  de  fon  Dieu, 
&  de  louer  là  majefté.  -  Il  n'a  rien  fait  qui  ne  fuft 
utile  aux  hommes  ;  pareeque  c'eft  pour  eux  qu'il 
s'eft  fait  homme.  -  Ce  que  nous  devons  aux  ac- 
tions de  Jefus-chrift  n'eft  pas  d'y  admirer  feule- 
ment ce  qu'elles  ont  de  grand  8c  d'éclatant,  mais 
d'en  confiderer  les  difpofîtions  &  l'efprit.  -  C'eft 
une  grande  louange  pour  un  miniftre ,  de  dire 
qu'il  fait  tout  bien,  c'eft  à  dire,  &  avec  la  gravi- 
té, la  modeftie  &  labienfeance  exterieure,&avec 
l'application  ,  la  pieté  &  la  religion  intérieure, 
C'eft  le  moyen  de  faire  écouter  la  vérité  aux  fourds, 
&  de  tirer  des  pécheurs  l'aveu  &  la  confeffion  de 
leurs  miferes. 
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» 

CHAPITRE  VIII. 
5.  1.  Miracles  des  sept  pains. 

11-***»  ITS  &  r  TElus-chrift  le  bon 

liiiisitcrum    r^u  peuple  s'cftdnt  J  pafteur  iemble  YOU- 

oTflcUtrbî«ha-  ^core  trouvé  en  fin  loir  prendre  confeil  de  fes 

bcrcnt'quod  grand  nombre,  &  difciples ,  pour  fervir  d'e- 

«aÏÏ^  n  ayant  point  deauoy  xemple  aux  limiers  paf- 

cipulif,  ait  aiij.-  manger  $  Je  fus  appel-  teurs  de  l'Eglifc.  - 11  a  per- 

U  à  foy  fes  difciples,  mis  ce  befoin  &  a  voulu 

&  leur  dit  :  avoir  occafion  de  nourrir 

•  Mifercor  fu-    *  f*y  g^nde  com-  ce  peuple  ;  afin  d'appren- 

rcr  tutbà  :  ouia  patfion  de  ce  peuple  ;  dre  aux  pauvres  a  recourir 

S*  p*rc«,H'il  y  a  déjà  àluycommcàleurrcffour, 

jicchabentquod^^  :0Hrs         de-  ce  dans  leurs  beloins  ;  ce 

saucent;    ^   continuelle-  faire  fouvenir les  riches  que 

ment  avec  moy  ,  tf*  c'eft  luy  qui  les  empefchc 

Us  ndnt  rien  a  man-  d'y  tomber ,  &  qui  leur 

m .  donne  leurs  biens  &  leurs 

richeffes. 

%  Teius  a  eu  fes  élûs  dans  tous  les  temps ,  qui 


bien  ont-ils  langui  après  J .  C.  le  pain  du  ciel  qui  s'eft 
donné  à  nous  gratuitement  &  qui  eft  devenu  no» 
tre  pain  quotidien  !  -Les juifs  n'avoient  rien  à  man- 
ger, n'ayant  que  des  ombres  &  des  figures ,  &  que 
des  viftimes  charnelles  incapables  de  nourrir  l'ame; 
ni  les  gentils ,  n'ayant  rien  que  de  capable  de  leur 
donner  la  mort.  Grâces  vous  foient  rendues ,  ô 
vidime  fainte  &  adorable.,  vray  pain  des  ames,  d'a- 
voir eu  compaflion  de  voftre  peuple ,  &  de  vous 
çftre  donné  vous-même  à  luy  pour  nourriture. 
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X  La  foy  s'affoiblit,  2  &  fi  je  les  ren-  r  *  «t  fi  dln* 
Vefpcrance   devient   lan-   voyeen  Leurs  maifons  indomumftum. 

guidante,  la  charité  fe  re-  fans  avoir  mangé ,  ils  ^J-^jjjj^ 
oidit  durant  le  chemin  feront  fans  force  fur  Ssdetaflfcife 
de  cette  vie ,  principale-   les    chemins  ,   par- ncrunc- 
ment  dans  ceux  oui  ont    ceque    quelques  -  uns 
cité  long- temps  éloignez   eCeux  font  venus  de 
de  Dieu  ,  s'il  ne  les  forti-  loin. 

fie  de  nouveau.  -  On  vient  4  Ses  difciples  luy  4  Et  rerpo&j 
de  loin  quand  on  vient  de  répondirent  :  Corn-  A^nçJ)  d^e 
la  région  du  péché  fi  éloi-  ment  pourroit-on  trou-  Sios  quis  pote- 
gnée  deD.eu.  Jefus-chrift  ver  lm*  ce  défi»  af-  *  ^TO, 
même  eft  ce  pain  vivant  fez.  de  pain  pour  leur  t 
qui  fait  le  bon  -  heur  Se  la  en  donner  à  tous  fuffi- 
joie  des  anges  dans  la  pa-  famment  f 
trie  celefte ,  la  force  &  le 
remede  des  hommes  dans  le  chemin  du  ciel.  -  Il 
ne  longe  à  faire  manger  ceux  qui  font  venus  de 
loin  qu'apres  les  avoir  nourris  long -temps  de  là 
parole, éprouvé  leur  fidélité  &  leur  perfcverance, 
&  connu  leur  belbin  &  leur  faim.  C'eft  comme  il 
faut  traiter  les  grands  pécheurs  avant  que  de  les 
nourrir  de  l'euchariitie. 
4  Rien  d'icy-bas  n'eft  capable  de  loutenir ,  de 

fuerir  ,  ni  de  raiîàlier  le  cœur  de  Phomme.  Le 
.  Eipnt  le  foutient par  làforce,J.  C  le  guérit  par 
la  grâce,  Dieu  le  raflàfiert  par  fa  gloire.  -  Peut-on 
crainJre  de  manquer  de  quelque  chofe  quand  on  a 
J.  C  avec  foy  \  quand  on  l'a  pour  pafteur  ?  Ouy, 
Seigneur,  vous  eftesnoftre  pafteur,  &  rien  ne  man- 
quera a  ceux  qui  ont  confiance  en  vous  dans  voftre 
bergerie  qui  elt  PEglilè  catholique.  Toutes  les 
communions  qui  en  lbnt  feparées  font  des  delerts 
flenles  où  l'on  meurt  de  faim.  Elle  feule  eft  une 
Éunte  folitude  qui  ^abonde  en  tous  biens  ,  &.  où 
vous  nourriflèz  de  vous-même  ceux  qui  vous  y 
iuivent  avec  vos  apoltres  ou  leurs  1  Uccellêurs. 
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ï  Btïneeno-      j  Jefus  Uwr  de-  j  Sept  pains,  figures  de» 

^ne^bet^r  manda    :    Combien  fept  dons  habituels  du  faint 

<^ui  dfacerunt:  avez. -vous  de  pain  s  ?  E(prit  ,  dont  noftre  Sau- 

septem.         Sept,  luy  dirent-Us.  veur  fe  fcrt  pour  affoiblir 

6  Et  pr*ec-  <j  jilors  U  corn-  en  nous  les  habitudes  con- 
^"fupcr'tcr^  manda  oh  peuple  de  traircs  &  nous  fortifier 
ram.  Et  acci-  £  affeoir  fur  la  terre  ;  contre  la  concupiicence. 
■SME?r  U  prit  les  fept  pains  ;  Efprit  faint  ,  qui  vous  ef- 
gensfregit,  &  rjr  ayant  rendu  gra-  tes  repofè  fur  Jefus  pouf 
fuisaiudapponc-  ces ,  il  les  rompit,  &  remplir  par  luy  fes  mon- 
tent,* appofuc-  les  donna  à  fes  difei-  bres  ,  foyez  nollre  fagcjfc 
mot  tur  «.  pUs,  pour  les  diflri-  pour  nous  élever  à  la 
huer,  &  Us  lesdiftri-  connoiflànce  des  myftcres 
tuèrent  au  peuple.  de  la  religion  ;  noitre  in- 

j  Ethabcbîc     7  ///  avoienten-  telligence  pour  compim- 

So^ï^rwbï*  core  1*el<?ues  fetits   dre  les  veritcz  du  &lut  8c 
ncdixit ,  «c°juffit  poiffons  qu  'il  bénit $  &    nos  devoirs  \  noftre  confeii 
•pponi.         ^   commanda  ejuon    dans  nos  doutes  ,  noftre 
les    leur   diftribuajl  force  dans  la  foiblcfle  ,  nô- 
éujfi.  tre  feience  dans  tout  ce  qui 

eft  de  noftre  vocation ,  nô- 
tre pieté  dans  toutes  nos  aâions,  noftre  crainte  rc- 
ligieufe  &  filiale  dans  toutes  les  tentations  de  ceu 
te  vie. 

6  Le  Verbe  a  pris  ces  fept  dons  en  s'incarnanr, 
les  a  fait  palier  dans  les  apoftres  par  la  miftion  du 
S.  Efprit ,  &  les  a  répandus  par  leur  minifterc 
dans  tous  les  fideiles,  par  le  moyen  de  la  parole  Se 
des  facremens.  Sans  un  nouveau  don ,  fans  la  béné- 
diction de  là  grâce  a£hielle,que  la  prière  obtient* 
on  ufc  mal  de  ces  dons  habituels.  On  doit  s,u 


j>our  fe  dilpofer  à  les  recevoir &  s'attacher  au 
corps  des  pafteurs  &  des  vrais  fuccefleurs  des  apô» 
très.  Eux  ieuls  en  (ont  les  difpeniateurs ,  eux  feula 
les  miniftres  de  la  grâce  envoyez  par  J.  C. 

7  La  main  bien-fâifantc  de  la  charité  de  J.  C.  ne 
bénit  &  ne  multiplie  que  pour  diftribuer  i  au  lieu 


îd  by  Google 


selon  S.  Marc.  ch.  VIII.  jtï 

que  la  main  avare  de  la       8   Ils  mandèrent  *  Et  mand«« 
cupidité  n'amaflê  &  n'ac-   donc,  &  furent  raff  *Ê* 
cumule  que  pour  thefeu-  fiez  ;  &  on  remporta  f"rtuiem*çw4 
rifer  -  On  ne  voit  point  fept  corbeilles  pUines^^ 
que  Jefus-chrift  ait  jamais    des  morceaux  qui  ef- tcm  0"»»». 
beny  de  grandes  richefles,   toient  refiez. 
mais  quelque  peu  de  chofès       9  Cependant  ceux  9  Erancaucem 
neceflaires  à  la  vie.  Image   qui   avaient  mangé  2ÏÏ^^T 
de  la  benedi&ion  invifibie    là  ,  eft oient  environ  wormiiiia:  h  , 
qui  fait  que  les  bons  pau-   quatre  mille.  Et  Je  fus  dimifîc  COf  '  • 
vres  font  plus  contens  dans   les  renvoya,  1 
leur  pauvreté ,  que  les  ri- 
ches dans  leur  abondance, 8c  qu'ils  trouvent  tous- 
jours  dequoy  fubfter. 

8.  9  Les  dons  de  Dieu  raflafîcnt  le  cœur  fâns 
fe  confumer  ;  &  fe  multiplient  dans  tous  les  fi- 
<klles.  -  C'ctt  Jefus-chrift  qui  bénit  noftre  nour- 
riture ,  &  qui  nous  la  rend  mffifânte,  quand  nous 
prions  &  beniflbns  en  fon  nom  &  dans  fon  et 
prit  les  viandes  avant  les  repas.  Ayons ,  en  le  fài- 
iànt ,  cette  bcnedi&ion  de  Jefus-chrift  devant  les 
yeux ,  &  pnons-le  que  fa  main  invifibie  nous  be- 
nillè  aufli-bien  que  lès  dons  pour  nous  en  faire 
ufer  chreltiennement.  Benedk ,  Domine ,  nos  & 
b^c  tua  dona,  &c. 

S  2.  Prodige  refuse'.  Apostres  repris 

DE  LEUR  PEU   d'i  N  TELL I GENCE. 

/ 

10.11  Riennefuffit  10  ^uft-tofieftant  „  Bt  ^ 

pour  voir  a  celuy  qui  s'a-  entre  dans  une  baraue  »r«nden»  n*> 

veugle  luy-mcmc.  -  Cher-  g*  fe,  defciples ,  U^Z  ™% 

cher  J.  C.  pour  dilputer  Wh  dam  le  vais  de  m  P*rc«  d^i- 

avec  luy  ,  c'eit  le  propre  Balmmutha.  m4nuduu 

des  phanfiens.il  veut  qu'on  11   Ou  les  pha-  rfEceriCnU 

le  cherche  en  diiciples  &  rifiens  Ve fiant  venu^***'***** 

non  pas  en  chicaneurs.-  trouver.  Us  «mmn-^Z^ 
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fit        Le  saint  Evangile 
•attentés  iba-  Cerent  ^  di  (buter  avec    Plufieurs  encore  <  au» 

lo  fignum  àt      .  .       Jl  .  .  J 

cœlo  tentantes  wj  »  MJ  demandant 
pour  le  tenter ,  quil 
Leur  fifi  voir  quelque 
prodige  dans  le  cieL 
it  tt  inge-      12  Mais Je/us  Jet- 


î^ife  tmu  mfoHfirdufond 
ratio  uta  fignum  du  cœur ,  leur  dit: 

aabitur  gencra-  demande nt -il S  un  pro- 

vérité  quil  ne  leur 
fera  point  donné  de 
prodige, 

t*  Et  dimit-      l2  Et  les  quittant- 

tens  cos , afeen-  .  v    •*  -  / 

die  i  ter  uni  na-  *~  j  remonta  clans 
vim  ,  «t  abuc  [a  barque,  &  palfa  à 

dans  fret um.       „  L  J 

l  autre  bord* 
14  Et  obliti      ia  Or  les  difciples 

junt  panes  fu-  T        //•»  i  ' 

■icrc  ;  ec  nia   avotettt  oublie  de  prcn~ 


d'huy  ne  s'entretiennent 
avec  luy  &  n'étudient  & 
vérité  dans  les  écritures  que 
par  un  efprit  de  difpute  8c 
de  conteftation  ;  jamais  con- 
tens  de  ce  qui  contente  tous 
les  autres,  il  faudroit  à  cer- 
taines gens  de  nouveaux 
miracles  ;  encore  ne  man- 
queroient-ils  pas  d'en  pren- 
dre bccaûon  de  conteiter. 

12  L'aveuglement  vo- 
lontaire  des  faux  favans  du 
fiecle  &  des  prétendus  et 
prits  forts  ,  elt  la  difpofi- 
tion  la  plus  déplorable,  Se 
dont  on  revient  le  moins. 
Rien  à  faire ,  finon  de  gé- 
mir 6c  de  foupirer  pour 


eux  du  fond  du  cœur.  - 
Les  miracles  font  inutiles  à  quiconque  eft  refolu 
de  ne  pas  croire.  Pourquoy  en  demandent  ces 
gens-là  6c  d'autres  qui  leur  reilèmblent,  finon  pour 
avoir  le  plaifir  d'en  contefter  la  vérité ,  de  poufler. 
à  bout ,  s'ils  pou  voient ,  la  religion  ,  6c  de  la  ré- 
duire au  défaut  de  preuves  ?  Adorons  la  conduite 
de  J.  C.  6c  imitons  fa  fageflè. 

13  Dieu  abandonne  ordinairement  ces  difpu- 
teurs  à  la  vanité  de  leur  efprit.-  C'eft  un  jugement 
terrible,  quand  la  yerité  fe  retire  tout  à  fait  de  quel- 
qu'un, 6c  qu'elle  met  comme  un  chaos  ou  une  mer 
entre-elle  6c  un  cfpKt  plein  d'orgueil.  Chacun  en 
a  fà  mefure  ;  peu  la  connoifiènt  j  tous  doivent 
craindre  qu'il  n'éloigne  d'eux  J.  C. 

i±  Qu'heureux  eft  celuy  à  qui  le  goût  de  la 
parole  de  J.  C.  fait  oublier  les  necefluez  de  ia 

.  vic!^ 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Marc  ch.  VIH.  5*1) 
Vie  !  -  Cet  oubli  fera  occa-    dre  du  pain  ,  &  Us 
fion  de  nouvelles  inftruc-   rien  av oient  quun 
tions  :  carj.  C  fait  tout    dans  leur  barque* 
fervir  au  lâlut  des  liens.  1  j  Et  J fus  leur 

15  Chaque  état  a  fon  le-  donna  cet  avis  :  Aye\ 
vain  ,  comme  chaque  état  foin  de  vous  bien  gar- 
ni* grâce.  Le  levain,  des  der -  du  levain  des  pha- 
fâux  devots  ,  c'eft  fhypo- 
crifie  &  l'envie  j  le  levain 
des  gens  de  cour  &  des 
grands,  c'eft  l'ambition  & 
une  politique  artificieufe. 
Ce  font  deux  fortes  d'en- 
nemis que  la  vérité  &  fes 
difei pies  ont  plus  à  crain- 
dre. Chacun  s'en  doit  gar- 
der ,  non  par  artifices  ni  par 
violence  ,  mais  en  s'affer- 
miflànt  dans  la  patience  , 
dans  la  confiance  en  Dieu  , 
dans  l'attachement  à  la  ve-  m  intelligence  ,  '  & 
rité ,  &  en  veillant  fur  foy  veflrt  cœur  efl  tous- 
pour  ne  fe  laiflèr  entraîner  jours  dans  l'aveugle- 
ni  par  l'autorité  ,  ni  par  la  ment  ? 
feduâion. 

16  Le  parfait  chreftien  s*c!cve  tousjours  des 
chofes  fenhbles  aux  fpirituellcs  :  l'imparfkit  re- 
tombe infènfiblemcnt  des  chofes  fpirituelles  à  ce 
qui  eft  fenfiblc  &  charnel.  -  Plus  la  foy  s'affoiblit, 
plus  on  s'occupe  des  befoins  du  corps  ,  &  la  vue 
des  biens  fpirituels  diminue.  —  il  e(t  important  de 
fe  dire  fouvent ,  que  c'eft  de  l'éternité  qu'il  faut 
élire  occupé. 

1 7  Que  ce  reproche  eft  bien  dû  à  ceux  d'en- 
tre les  chreftiens  qui  ne  font  occupez  que  des  foins 
de  la  vie  prelèntc  !  Si  en  des  pa  mvres  memes  cette 
ifolicitude  trop  inquiète  eft  blamable,combien  plus 

Torne  1,  Kk 


rifïenSj  &  du  levain 
tJC  Herode, 

1 6  Sur  c^uoi  ils  fe 
difoitntCun  a  Poutre: 
Eh  nous  ri  avons  point 
de  pain. 

ij  Ce  que  Je  fus 
connoijfant  ,  il  leur 
dit:  Pourquoi  vous  oc- 
cuper de  cette  penfse , 
que  vous  riavt^poit.  t 
de  pain  ?  Quoi  ,  vous 
11  avez,  encore  ni  fens 


imtiffi  Mtiefc 

non  habebanc 
fecum  in  navL 


'f  Ht  pr*ci* 
ptebac  eis  ,  df- 
cens:  Vidctc,& 
cavetc  à  Fcr- 
mencoPhaiifxo- 
rum,  &  fermen- 
ta Hcrodis.  > 


*6  Et  Cogtca- 
bant  ad  alreru- 
trum  ,  dicentes  i 
Quia  panes  non 
habemus. 

»7  Qnp  co- 
enico,ait  u.isje- 
lus  ;  Qjiid  cogi- 
ratis  ,uoia  p.mc s 
non  habeciiî  nô- 
dum  cognofeicis 
ncc  înteiiigrtis  { 
adhuc  cxcmr.u 
habetij  cqj  vt* 
ih um  | 
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lf  Oculosha-  rg  Aur«7  -  VOUS 
tcntcf  non  vide- 

STSauiMlit-  toHSjours    des  yeux 

bwntts  non  au-  fans  voir  &  de  S  oretl- 
dics  r  \ec  re-  ^ ^  étendre?  Et 


Le  saint  Evangile 


avez.-vous  même  fer- 
du  la  mémoire  i 
„   Quando      19  Lors  que  je  di- 

quin^ue    pnnes  flribuai  les  cinq  pains 
fregi  m  «pionne  %    •        ;//  i(WW|W 
miina  :  quot  co-  7  ^  * 

phmos  fr agmen-  combien  remportâtes- 

«"*  f  Mien  pleins 
ti,Pu©decim.  morceaux  qui 

itoient  reftezj  Dou^e  9 
luy  dirent-ils. 
m    ,       •  20  £f  /orj  que  je 
feptem  p-ncsin  dijtribuailesjeptpains 


quatuor  millia 
*juotfporra$fra- 


gmentorum  tu- 
ii lus  f  ht  «lie unt 
fi  ;  Sept  cm. 


a  quatre  mille  hom- 
mes i  combien  rem- 
portâtes-vous  de  cor- 
beilles pleines  de  mor- 
ceaux qui  efioient  res- 
tez ?  Sept  $  lui  dirent- 
ils. 

2 1    Et  comment 
donc,  ajouta- 1- il  , 
Quornodo  ri  avez*  -  vous  point 

ggfal,  mteU^  eimMigtnm 

cet 


v 


si  le  dicebat 


en 


dans  ceux  qui  ontabondâitt* 
ment  le  neceflàire  ?  -  Après 
ce  que  Dieu  a  fait  pour  fai- 
re connoiftrefà  providence 
fur  les  hommes  &  Ion  foin 
paternel  pour  fes  en  fans  f 
s'en  défier  ,  c'eft  manquer 
non  feulement  de  foy,  mais 
même  de  fens  Se  d'intelli- 
gence. Eclairez  -  nous  de 
nouveau ,  Seigneur ,  de  vo- 
ftre  lumière ,  &  ne  laiflèz 
pas  tomber  nos  cœurs  dans 
cet  aveuglement.  • 

1 8  On  peut  bien  dire  ce- 
la- avec  plus  de  vérité  de  ces 
enfans  de  la  terre  qui  ne 
penfcnt  qu'à  la  tèrre,  Se 
qu'à  amallcr  des  richeflès. 
Ils  n'ont  point  d'yeux  pour 
voir  la  vanité  8c  la  fragilité 
de  ces  biens;  point  d'oreil- 
les pour  entendre  ce  que  la 
foy  leur  en  *iit  ;  point  de 
mémoire  pour  fc  ibuvenir 
comment  Dieu  renverfe  » 
quand  il  luy  pla  ft,ces  for- 
tunes ,  Se  diflipe  les  richefc 


fes  où  l'on  met  (àconfianee. 
10.10.21  Le  peu  d'ufàge  des  dons  de  Dieu  , 
l'oubli  de  fes  bienfaits  particuliers  ,  l'inapplication 
aux  merveilles  fenfiblcs  qu'il  opère  tous  les  jours 
pour  nous  dans  le  monde ,  font  bien  voir  que  le 
péché  a  répandu  fe  ténèbres  fur  l'efprit  de  l'hom- 
me, aufli  bien  que  fur  ion  cœur.  -  Il  faut  autre 
chofe  que  des  miracles  pour  établir  la  foy  Se  la 
confiance  chrelticnne.  Sans  Yoitre  grâce ,  6  Jefus, 
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l'homme  demeure  tousjours  ce  qu'il  cft  par  luy- 
même,au  milieu  des  prodiges  les  plus  furprenans. 
Ce  n'eft  pas  pour  infulter  à  vos  diiciples ,  que  vous 
leur  parlez  durement  en  apparence,  mais  pour  leur 
faire  connoillre  leur  état  &  leur  beioin  ,  &  les 
obliger  de  mettre  en  vous  leur  confiance. 

♦ 

$.  3.  Aveugle  guéri. 

%%  Jefiis  emploie  tout 
pour  nous  faire  compren- 
dre cette  vérité ,  Que  toute 
la  nature  humaine  ell  de- 
venue aveugle  pour  les  cho- 
fes  de  Dieu  par  le  péché. 
C'elt  pour  la  guérir  qu'il 
s'eft  uni  à  elle  par  l'incar- 
nation ,  &  qu'il  l'a, pour 
ainfi  dire ,  touchée  de  là  per- 
sonne &de  fa  fubftance  di- 
vine ,  juiqu'à  ne  faire  avec 
elle  qu'une  feule  &  même 
perfonne.  Cette  guerhon 
s'avance  à  mefurequej.  C. 
s'unit  par  la  foy  &  la  charité  à  quelque  ame  par- 
ticulière. -  Noftrc  cœur  eft  un  aveugle  qu'il  faut 
prelènter  fouvent  à  Jcfusnchriftafin  j  qu'il  le  tou- 
che de  (à  main  invifible  -  La  charité  doit  l'imi- 
ter en  s'appliquent  à  éclairer  ceux  qui  ne  connoif- 
ient  pas  leur  aveuglement  -,  &  qui  n'en  défirent 
point  la  guerifon. 

%%  L'humilité,  la  fagefle,  &  la  puiflânee  du 
Verbe  incarné  concourent  à  la  guenfon  de  noftre 
aveuglement.  L'ignorance  de  1a  vérité  &  l'aveu- 
glement fpiritucl  îont  ordinairement  &  la  fille  & 
la  mere  de  l'orgueil.  11  faut  ménager  ceux  qu'on 
«n  veut  guçrir  en  les  prenant  en  particulier,  quel* 

Kk  y 


21  Eftant  arrivez.  ,  **  /eniu« 

>   »    /  r  ■•  j  t      Bcthuidam  ,  fit 

a  Bethjatde  ,  on  luy  adducunt  <ic*- 

prefènta  un  aveuqle  3  fum  »  *  r°ga~ 
*  y      1  j  banc  cum  uc  iN 

qu  on  le  fri*  de  ton-  )um  taiigerec. 

cher. 

%\  Et  prenant  ta-  _  »j  *tappre- 

.  1    ,    '    1  nenfa  manu  cat- 

veugle  par  la  mam  ,  ci ,  eduxic  cua» 
S  le  mena  hors  du  **cra        .•  st 

...  /••»/•  expuens  in  ocu- 

Village  ;  Ini  mit  de  fa  ]0,  Cju$  impofi- 

faUvefurlcs  yeuXi  &  ?'*  ma«»&us  &*r 

1         J         .       /»  j     «oterrogavit  eu 

luy  ayant  iwpojc  les  fi  quid  vidcm% 
mains  y  il  lui  deman- 
da ,  s  il  voyait  quel- 
que chofe. 


- 
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34  arP'" 

çims  ,  ait  «  Vt- 
deo  homincs  ve- 
lue aiborci  am- 
bulances. 


ajDeïndeire- 
rom  impofuit 
inanus  fupCI  »*■ 
culos  e;us  :  Se 
coepit  yi'.cre ,  8f 
jel'  r"  tu$  cft  ica 
lie  clarc  viderec 
omma. 


a*  Et  mifit  îl- 
lum  in  domum 
fram  ,  dicens  i 
Vadc  in  dunuim 
tua  m  j  &  <î  in 
vicum  introic- 
ris.ncminidixc- 


jri6       Le  saint  Evangile 

24  CV*  /jo^Twr  rc-    que  public  que  foit  leur  JU 

veuglemcnt.  -  La  main  du 
lâuvcur  cft  la  figure  de  fâ 
grâce  médicinale  ,  &  de  la 
conduite  de  (es  minières. 
Trois  ufages qu'il  en  fait.  1  - 
Pour  fc  rendre  luy-mêmc 
le  guide  de  cet  homme  du- 
rant Ion  aveuglement.  2. 
Pour  lui  appliquer  le  remè- 
de. 3.  Pour  l'impofition  des 
mains.  On  peut  1 .  L'imiter 
en  traitant  l'aveugle  fpiri- 
tuel  avec  une  douceur  cha- 
ritable avant  fli  guerifon.  2. 
En  luy  appliquant  le  re- 
mède de  la  venté  evangeli- 
que  avec  beaucoup  de  fâ- 
gefie.  3.  En  priant ,  &  en 
îailànt  de  bonnes  œuvres 
pour  luy. 

14.  ly  La  guerifon  de  l'aveuglement  n'efl  que 
commencée  far  la  terre  ;  noftre  efprit  a  des  ténè- 
bres qui  ne  feront  diffipées  que  dans  le  ciel.-Beau- 
coup  de  patience  :1a  lumierc  de  la  vérité  n'entre 
pas  d'ordinaire  tout  d'un  coup  dans  uneame.  Dieu 
veut  que  l'on  connoilîe  la  grandeur  du  mal ,  la 
neceffité  de  (à  grâce ,  la  difficulté  de  la  guerifon, 
par  le  délai  8c  par  les  divers  degrez  de  la  lumière. 
Etudier  ces  progrés  &  n'abandonner  point  le  ma- 
lade jufau'à  là  parfaite  guerifon  ,  c'eit  le  devoir 
d'un  pafteur  &  u'un  directeur. 

06  Quand  l'homme  fera  parfaitement  guéri  de 
fon  aveuglement ,  il  louera  Dieu  dans  le  filcnee 
éternel  de  fà  maifon  :  commençons  dés  ici  bas  le 
iacrifice  de  la  reconnoiflànce.  -  La  retraite  d'une 
manière  ou  d'une  autrc,elt  comme  neceflkire  après 


gardant  3  lui  dit  :Je 
roi  marcher  des  hom- 
mes qui  me  paroijfent 
comme  des  arbres. 

%f  ftfus  lui  mit 
encore  une  fois  les 
mains  furies  yeux ,  & 
il  comm<nça  demi  ux 
voir  ;  &  fut  telle- 
ment  guéri  tquUvoy  oit 
diftir.  clément  toutes 
chofes. 

16  //  le  renvoya 
enfuite  dans  fa  mai- 
fon, &  lui  dit  :  Mkz.- 
vous-cn  chez,  vous  j  & 
fi  vous  entre\dans  le 
bourg  ,  ne  le  dites  à 
ferfonne. 
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la  convcrfion.  -  Quand  6n  a  reçu  la  connoiflancc 
de  la  verité,il  faut  la  méditer  long-temps  à  l'écart, 
s'en  nourrir  dans  le  filencc  ,  luy  laifier  jetter  de 
profondes  ra:ines  dans  le  cœur  avant  que  d'en 
parler.  11  y  a  un  cmprelïcmcnt  d'en  faire  confiance 
a  d'autres ,  qui  n'eft  pas  de  Dieu  ,  &  qui  peut 
nuire  aux  commençons. 

S-  4.  Passion  prédite.  S.  Pierre  repris. 

27Jefus  feul  peut  par-       zyjtfuscflantpar-  ij  tttptfa 

1er  dcluy-même  làns  péril,  ti  de  là  avec  fes  dif-  â^Si^.lE 

Oefl  un  grand  bien  de  s'en-  cipUs  pour  s'en  aller  caftciu  c«&rc« 

tretenir  des  myfteres  de  J.  dam  les  villages  qui  ^lSSnoS£t 


gnorance ,  ni  la  curiofité  ,   cette  queftion  :  Qui 

ni  Poifiveté  qui  fait  parler    dit-on  que  je  fuis? 

J.  C.  mais  au  contraire  la      28 Ils  luy  répondi-    3g  Qui  ref- 

connoiflânce  des  diverfes   rem  :  Les  uns  difcjtt  p?nderunc  iUi  • 

pcnleesqu  on  avoit  de  luy,    que  vous  ejtes  pan  nem  Baptiïiam , 

le  defir  de  fixer  la  curiofi-    Baptifte  ;  les  autres ,  J^*™^ 

té  par  la  vérité ,  &  d'éviter    Elle  >  les  autres  >  quel-  dc'prophcûs. 

l'oifiveté  du  voyage  par  de    qu'un  des  prophètes. 

faintes  initru&ions.  19  Mats  VOUSjeur  nYuncdicit 

28  Le  monde  eft  aveu-  dit-il ,  qui  dites-vous  flln  :  vos  verô 
gle  pour  ce  qui  regarde  J.  iucm  mc  e<r<B 
C.  -  Ce  n'eft  point  en  abandonnant  fon  propre 

cfprit  à  fes  conjectures  que  l'on  trouve  J.  C.  & 
fa  vérité  ,  mais  en  confultant  les  écritures.  -  Ex- 
trême aveuglement ,  de  vouloir  s'en  croire  foi- 
même  fur  ce  fiijet  fans  preuves ,  fâns  témoigna- 
ge ,  &  n'en  pas  croire  J.  C.  qui  le  dit  luy-même, 
qui  le  prouve  par  des  miracles ,  qui  l'autoriiè  par 
les  prophéties. 

29  La  véritable  lumière  des  myfteres  de  J.  C. 
ne  fe  trouve  que  dans  les  difciples  de  la  vérité  8c 
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de  la  lumière.  Hors  de  for% 
école,  qui  cft  l'Eglife  ca- 
tholique ,  rien  qu  incerti- 
tude ou  que  faufleté.  OJe- 
fus ,  c'eft  vous  qui  efles  le 
Chrift ,  c'eft  à  dire ,  Point 
du  Seigneur,  envoyé  pour 
fauver  le  monde  ;  oint  de 
la  divinité  même,  pour  fai- 
re part  de  voftreonétion  à 
vos  membres.  Rendez- moi 
fiJelle  à  cette  grâce ,  en  fui- 
vant  tousjours  l'efprit  de 
l'adoption  divine. 

30  L'orgueil  donne  aux 
hommes  la  curiofitc  de  la- 
voir ce  que  l'on  dit  d'eux  : 
Jefus- chrift  fait  voir  qu'il 
en  eft  bien  éloigne  ,  puit 
qu'il  ne  veut  point  encore 
efîre  connu.  -  Les  ventez  ont  leur  temps  pour 
èftre  découvertes ,  ne  le  prévenons  pas.  -  Il  faloit 

2ue  J.  C  eût  rendu  luy-même  témoignage  de 
1  divinité  devant  Pilate,&  qu'il  en  eut  eité  le  pre- 
mier martyr,  pour  mériter  à  fes  difciplcs  la  grâce 
de  le  fuivre  :  avant  cela  le  filcnce  cft  leur  par- 

*agc 

3 1  Abrégé  des  my  fteres  de  Jefus  -  chrift  fait  par 
luy-même.  -11  faloit  affermir  la  foy  de  fà  divini- 
té avant  que  d'annoncer  le  my Itère  de  la  croix. 
Elles  fèmblent  à  l'efprit  humain  fe  combattre 
l'une  l'autre  ;  mais  c'eft  en  cela  &  que  fes  fbuf- 
franecs  nous  font  plus  aimables  &  que  ce  myfte- 
re  eft  plus  un  myftere  de  foy.  -  Confentons  île 
bon  cœur  de  fouflrir  ,  d'eftre  rejettez  du  mon- 
de 8c  d'eftre  crucifiez  avec  J.  C.  li  nous  voulons 
reflufeiter  avec  luy. 


ebotis i  Refpon-  que  je  fuis  ?  Pierre  re- 
tenu Petrus  ait  7      V      rr         n  , 

Tu  e$  chri-  fondit  :  Vous  efles  le 

Chrift. 

?o  Etcommi-     30  Et  il  leur  de- 

Ulo.  ment  de  le  dire  a  fer- 

forme. 

jï  Et  c«pit     51   //  commençât 

niam  oportec  fi-  m  ^eme  temps  a  leur 
hum  ho  m  in  11  pa-  déclarer   cjùil  faloit 

ttS  l£Ê  *r*~ 

r  bu  s  „  &  à  fum-  me  fouffrtt  beaucoup  ; 
mis    facerdoti-      »•/  VBf.  $ 

bus ,  &  Scr.bis ,  7*  »fi*  rejette  far  les 
&  occidi fie  polt  j  créateurs,  far  les  frin- 

SSt  '  cesd»  Frfres,  &  far 
les  dotl  urs  de  la  loy  ; 
qu'il  fuft  mis  à  mort , 
&  quil  rtjfufcitat 
trois  jours  après  : 
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I*  le  ptïam 

,    verbum  louuc- 
tout  ouvertement.  A-  Uwr.  EcppVc- 

Lors  Pierre  Le  tirant  à  hcndenseumPo» 
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$x  La  raifon  corrompue  e£*  //  en  parfait 

trouve  fouvent  a  redire  à 
la  conduite  de  Dieu.  Elle 
fc  trompe  tousjours  quand 
elle  veut  Ce  mêler  d'en  ju- 
ger &  de  la  redreflèr.  -  \L r- 
rear  pardonnable  dans  S. 
Pierre  qui  n'avoit  point  en- 
core vu  le  monde  aflujetti 
à  Dieu  par  la  croix  de  J.  C. 
mais  infupportablc  dans 
ceux  qui  en  connoiflent  les 
merveilles  &  la  puifl'ance.  point  le  goût  des  cho 
Que  ma  raifon  adore  tous-  fis  de  Dieu ,  mais  ce- 
jours  ,  ô  mon  Dieu  ,  avec  luy  des  chofes  de  la 
une  parfaite  foumiffion ,  les 
inventions  de  voitre  raifon 
fouveraine. 


part  J  commença  a  Le  p4rc 
reprendre. 

M  Mais  lu,  fi  h  CW1. 
tournant  ,  &  regap-  vcrius,  &  ««feu 
dont  fi,  difiipU,  ,  rc  ?:ZaZfr<i 
prit  rudement  Pierre ,  Pctro  ,  dicens  r 

*  «y  «&  ••  &t^££ 

t/oai  de  moy  fat  an  ;  non  <api$  qu* 


35  Sentimens  humains 


24  JEf.  appellant  à    M  *  <°nvo- 

-  37         /  '  caca  turha  cum 

/ffJP  rfîYC  /If J  diTcpulis    fui*  , 

difciples  t  il  leur  dit  :  di*,c  Cl$  :  ?  >* 

J    r       *  vu!t  me  fct|iu. 


//ir  après  moi  t  qu'il  fiP,um  •  *  to1' 
a  foy-meme  ,  &  fcquaniff  ne 


ôppofez  aux  voies  de  Dieu. 
Qui  s'oppofè  à  l'amour  de 
la  croix ,  eft  un  fatan.  -  La 
raifon  feule  eft  incapable  des  &  qu  ilfe  charge  de 
myfteres  de  la  foy.  -  Jefus-  fa  croix  ,  &  me  fuir 
chrift  regarde  fes  difciples  ve. 
en  parlant  à  leur  chef,  pour 
leur  apprendre  que  cette  leçon  les  regarde  tous  , 
&  nous  aufïi  bien  qu'eux.  Que  la  «tendrefle  na- 
turelle eft  un  mauvais  confcïïlcr  pour  les  affaires 
du  falut!  On  penfe  conferver  la  nature ,  flatter  un 
ami ,  ménager  un  pénitent ,  en  leur  voulant  épar- 
gner ce  qui  leur  eft  pénible  j  &  on  les  perd  par 
une  douceur  funefte.  , 

34  Abrégé  de  la  morale  evangelique  qui  regar- 
de tout  le  monde  ;  renoncer  non  à  quelque  cho- 
ie d'extérieur ,  ma  s  à  tout  le  vieil  homme  en- 
tier j  c'eft  à  dire ,  à  ce  qu'il  y  a  de  déréglé  dans 

Kkiiij 


Digitized  by  Google 


fio       Le  saint  Evangile 

jj  Os!  enim  2*  Car  celuy  qui  fort  cfprit ,  fort  jugement  l 
fuam  faivam  fa- voudra  jauver  foi-  la  mémoire  9  la  volonté, 
«rc,  pcrdct  «i:  mlme  t  fe  perdra ,  &  les  inclinations  ,  &  à  ce 
maocempemi-  ^  ^  «mtoi    qu'ils  ont  d'oppofé  à  J.  C. 

ml\  hm™ ?0HT  ?*m0Hr     moy  *  û croix , 8c  a  ion  evangi- 

!?um ,  raivamK"  *  A  C  évangile  ,  fe  le.  -  Point  de  privilège  , 

ci«  cam.      fauvera.  nulle  différence  entre  les 

Quîd  entm     36      fervirolt  à  pafteurs  Se  les  brebis ,  en  ce 

"»  h°»™<  *  gW<r  qui  regarde  &  la  croix  & 

tium  totum  s  &  tout  le  monde ,  &  de  l'abnégation  evangelique  : 

l!^S^Z^fit^fi^m>   c'eft  Pour  cela  <iuc  J- c- 

«7  Aut  quid     37     s'eftantper-   joint  le  peuple  avec  lès  dii- 

cÔmmnt^ônis  d»  "**  fi"  p*r  9Hel  ciples ,  &  comme  pour ju- 
pro  anima  fua  i  échange  fe  pourra-t-il    ftifier  là  conduite  envers  S. 

racheter?  Pierre  par  le  fond  de  Pe- 

vangile. 

37  L'amour  de  la  vie  prefente  eft  contraire  au 
fkîut  :  il  faut  le  perdre  pour  J.  C.  afin  de  le  re- 
trouver en  luy.  -  L'évangile  enfèigne  par  tout 
que  le  mépris  de  la  vie  mortelle ,  eft  un  moyeri 
neceflàire  pour  en  obtenir  une  immortelle,  mais 
à  combien  peu  le  pcrfuade-t-il  ?  -  Ce  n'eft  pas 
feulement  devant  les  tyrans  qu'on  fe  doit  défen- 
dre de  l'amour  de  la  vie  \  mais  plus  encore  au  mi- 
lieu des  commoditez  &  des  ailes  de  la  vie.  Les 
martyrs  ont  à  le  combattre  peu  de  jours  ou  peu 
d'heures  à  la  vue  des  tourmens  &  de  la  mort  :  les 
chreftiens  durant  toute  leur  vie  contre  la  dou- 
ceur des  plaifirs. 

36  Tout  gain  eft  une  perte ,  quand  on  ne  lâu- 
ve  point  fon  ame.  Qui  poflede  tout  fans  Dieu ,  n'a 
rien.  -  Pcrfonne  n'eft  allez  fou  pour  vouloir  ache- 
ter un  empire  au  prix  de  là  vie ,  &  le  monde  eft 
plein  de  ces  faux  (âges  qui  abandonnent  leur  lâlut 
&  une  vie  immortelle  pour  un  plaifir ,  une  poi- 
gnée d'argent ,  un  pouce  de  terre.  -  Qu'ils  lbnt 
à  plaindre  ces  grands  conquerans  qui  ravagent  la 
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terre ,  enyvrez  de  leurs  vic- 
toires &  de  leurs  conquê- 
tes ,  pendant  que  le  péché 
&Ls  paflions ravagent  leur 
ame  &  la  perdent  pour  l'e- 
ternité! 

37  Nous  n'avons  qu'une 
'  ame  ,  &  quand  on  la  dam- 
ne une  fois, il  n'y  a  plus  de 
reflburce.  -  Funeilc  expé- 
rience ,  quand  après  avoir 
joui  quelques  années  des 
plaifirs  ,  des  richefîcs  ,  des 
empircsjon  apprend  en  per- 
dant tout  en  un  moment 
que  tout  n'eft  rien  ;  &  que 
ce  qu'on  poflede  ici  eft 
inutile  pour  l'autre  vie  ? 

38  On  ne  s'empreflè  fou- 
vent  que  trop  pour  parler 
hautement  de  la  vérité  parmi  ceux  qui  l'aiment 
&  qui  l'honorent  ;  mais  de  luy  rendre  témoigna- 
ge devant  ceux  qui  ne  luy  font  pas  favorables , 
c'eft  ce  qui  eft  plus  rare  qu'on  ne  peut  dire.  -  On 
ne  craint  point  aflèz  cette  menace  terrible.  -  On 
a  beau  fe  flatter  ici  bas  &  fc  difpenfer  par  de  mé- 
chantes raifons  de  rendre  témoignage  à  la  parole 
de  J.  C.  &  à  luy-même  dans  fes  ftrviteurs  ;  le  jour 
de  Dieu  diffipera  ces  nuages  dont  on  Ce  couvre  , 
&  manifellcra  les  bas  interefts  que  l'on  aura  pré- 
férez à  ceux  de  Dieu  6c  de  l'Eglifc. 

Dieu  ne  promet  rien  dont  il  ne  donne  des 
es  dés  cette  vie.  Jefus-chrift  par  un  échantil- 
lon de.fà  gloire  confirme  la  foy  de  l'incarnation  , 
fortifie  l'eiperance  de  la  refurre&ion  &  de  la  gloi- 
re ,  réveille  l'amour  de  la  vérité ,  levé  le  fcandale 
<Je  la  croix ,  &  encourage  à  la  pratique  du  renojr- 

* 


38  Car  fi  miel-    i*  Qo l  cm'* 

P  .  J  ,    '   .     me  côfufus  fue- 

e/u  un  rougit  de  moi  ,  rjti&TCrba  mc«, 
&  de  ma  parole  par-  j»  geneiatieoj 
' 1      J  j       ifta  «Jugera  9c 

mi  ce  y  enfle  adultère  pCCcatricc:«cfi- 

6  Corrompu  .  le  fils  l«ushomini«con- 
,      .,.       '  .     fundetur  eum  , 

de  l  homme  rougira  cum  Vcncric  m 
aufjl  de  luy  ,  lorfqnil  Bloria  Pac?is '  fal 
viendra  accompagne 
des  faims  ar.ges  dans 
la  gloire  de  fort  Pere. 

29  Et  il  ajouta  :  39  Et  diceba* 
J*  von,  dis  m  vérité,  ^L^JZ 

au  il  y  en  a  quelques-  quidam  de  hic 

7  /  .  r      Itantibus  .  qui 

uns  de  ceux  cju>  font  non  guft*abire 
ici  qui  ne  mourront  mortem ,  donec 

powt ,  qu'Us  **fm  tr:xz 

vu  arriver  le  règne  de  viicutc. 
D  ieu  dans  fa  fuijfan- 
ce. 
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cernent  &  de  toute  la  perfc&ion  chrefticnnef 
dont  il  venoit  d'inftruire  fes  difciples. 


CHAPITRE  IX. 

f.  1.  Transfiguration.  Avènement 
7  d' E  l.  1  E. 

1  A  Prés  les  fix  jours  de 
il  la  vie  prefente  le  fâb- 
bat  éternel  commence  fur 
la  fainte  montagne  du  ciel; 
où  le  Chrift  entier  compo* 
fë  du  chef&  des  membres» 
de  Jefus-chrift  &  de  l'Egli- 
fe ,  fera  parfaitement  trans- 
figuré dans  la  gloire.  O 
montagne  de  Sion  ,  cité 
du  Dieu  vivant ,  cclelte  J  e- 
rufalem  ,  Eglifc  des  pre- 
miers-nez écrits  dans  le  ciel, 
quand  fera-ce  que  nous  nous 
approcherons  de  vous  ? 
Quand  s'accomplira  cette 
transfiguration  glorieuic  qui  changera  ce  corps 
mortel  &  le  rendra  fcmblablc  au  corps  glorieux 
du  Sauveur? 

2  Les  Saints  feront  tout  lumineux  ,  ne  feront 
qu'éclat  &  que  lumière  dans  l'éternité  ,  &  félon 
Pâme  &  lelon  le  corps ,  fans  changer  de  nature.  — 
Pour  porter  un  jour  dans  noftrc  corps  l'image  de 
J.  C.  comme  l'homme  celefle&  fpirituel,il  faut 
y  porter  maintenant  l'image  de  Jefus-chrift  commo 
l'homme  de  mortification  6c  de  pénitence.  -  Un 
yrai  chreftien  ,  un  vrai  pénitent ,  eft  comme  lç 


t  TJ  t  poft  dict  1  Ç  Jx  jours  Apres 
jjirobum  ,  &  en  particulier  Pierre  M 

Joannrm:  &du-  T y-~  GL—  I*, 
«it.llos  inmonJ^"^  pf*tl$S 

tem    exccifum  fit  monter  feuls  avec 
^ftSS*  luy  fur  une  haute  mon- 
cft  coram  ipfiî.  tagne ,  &  il  fut  trans- 
figuré devant  eux. 

.Ervrft,w  %  Ses  habits  faru- 
u  ejus  faûa  func  rent  tout  bnllans  de 

vciutnîx,quaiia  me  la  neige  ,&  d'une 
îù'pcrn0nr;«  tireur  ,ue  nul/ou- 
cani'Ja  facerc.  Ion fur  la  terre  ne  four- 
nit jamais  égaler. 
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Foulon  de  fâ  propre  chair       3  Et  ils  virent  pa-  m?  ^P*™1* 
u'il  s'efforce  de  purifier  &    roijire  Elie  &  Mut-  Vôyfe 
ic  blanchir  par  la  mortifi-  fi ,  qui  s  entretenaient  ^Jcntes  cun 
cation  &  par  les  œuvres  de    mvcc  je  fus. 
la  pénitence.  Mais  qu'eft-      4  Mors  Pierre  dit  A  ct  re^orw 
ce  que  cette  pureté  que  la    à  Je/us  :  Maiftreynous  j'^ 
grâce  opere  fur  la  terre  dans   fommes  bien  icy  :  fai-  num  cit  nos  bfc 
noftre  corps  en  comparai-  fins  y  trois  tentes ,  une  ^[^^^^ 
fon  de  celle  que  la  gloire  y   pour  vous  a  une  pour  iibi  unum  ,  & 
opérera  dans  le  ciel  ?  Moi  fi  :  &  une  pour  ^  »«"  •  * 

j  La  vente  que  les  pro-    EUe  , 
phetes  ont  atteftée,  publiée       j       *7  ;k  favoit    %  Non  cnîn 
&  honorée  par  leur  feng ,  y    ce  qu'il  difiit  ;  tant  ils  ^cb*r  Jgjjjj  d£ 
fera  dans  fon  jour  &  dans    ejloient  efj'rayfi^       nim  timorc  ex- 
fon  triomphe.  La  charité  wid, 
jue  la  loy  a  montrée ,  defirée  &  reglée,y  fera  dans 
a  plénitude  &  dans  fon  règne.  -  Parfait  accord 
entre  la  loy  &  les  prophètes  ,  l'évangile  &  les 
anoftres.  Tout  y  tend  à  faire  connofftre  J.  C.  Se 
Dieu  en  J.  C.  &  par  J.  C.  à  former  parlafoySc 
la  charité  fon  corps  myftique  fur  la  terre,  Se  à  le 
conduire  fur  la  montagne  éternelle  pour  y  eftrc 
glorifié. 

4  L'Eglife  y  jouira  du  fruit  de  fes  combats  ? 
d'un  repos  qui  n'aura  point  de  fin ,  d'une  joie  qui 
ne  fe  peut  exprimer.  Tous  les  Saints  fous  leur 
chef  adorable  y  feront  dans  leur  rang  &  dans  un 
ordre  qui  fera  une  des  beautezdclamaifon  dcDieu. 
Heureux ,  ceux  qui  habitent  dans  voftre  maifon, 
ô  mon  Dieu  !  Ils  vous  loueront  dans  les  ficelés 
des  fiecles  ,  en  difànt  :  Que  nous  forames  bien 
icy  !  Qu'il  cft  bon  ,  qu'il  eft  doux  aux  frères  de 
voftre  Fils  de  fe  voir  tous  réunis  avec  luy  dans 
l'unité  même  ! 

5  Les  bienheureux  y  feront  comme  cnyvrcz 
de  l'abondance  des  délices  celeûes.  Que  ce  chan- 
gement furprendra  agréablement  les  enfans  de 
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4  itfaftteft    6  En  même-temps    Dieu  qui  fc  verront  fem 

rubcs  obiibrans  ..  ,     1  .....    *  -  - 

coi:&  renit  vox  «  tf«*<f  qui 

rfenubedicensi  les  Couvrit  ;  &  il  for - 
Hic    eft   Mis   .  .  J 

meus  cliarini-  ***  voix  de  cette 
mut ,  auditc  il-  y;,  ertt;ndre 

ces  mots  :  Celuyci  efi 
fnon  fils  bien  aimé  , 
écoutcz.-le. 


y  Ht  ftatïm  7  Aufli  toft  revar- 
phùs  videront ,  ne  virent  plus  perfon- 

nifî  Tcfum  tan-  rf  r     '      .  , 

«àmiccum.  M ^  que  JefitS 

toit  demeuré  féal  avec 
eux. 

t  Bt  defeen-     8   Lorfouih  défi 

monte ,  pra-cc-  ccndoient  de  la  mon- 
pit  iJits  ne  cui-  taqne  s  il  leur  cem- 

ent,  mûrirent;  manda  de  nejpaier  a 
nifi  cùm  (Mus  perfiomie  de  ce  au  ils 

homuiis  a  mor-  1  1 
tuwrefurrexerit. 


blablcs  non  feulement  aux 
anges ,  ma  s  au  Fils  de  Dieu 
même!  ils  feront  auflî  bien 
que  les  puiflances  celeftcs 
iàintemcnt  effrayez  à  la  vue 
de  la  majefté  de  Dieu. 

6  Ils  feront  cachez  dans 
le  fecret  de  la  face  de  Dieu, 
tout  couverts  de  cette  nuée 
de  lumière  que  Dieu  habi- 
te ,  &  entreront  dans  le  fèin 
de  Dieu  ,  où  chacun  en. 
tendra  éternellement  cette 
parole  :  C.  l.y-ci  efi  mon  fils, 
c'eft  la  vérité  cternclle^e^. 
fenticllc  ,  immuable ,  que 
tu  as  defiréc ,  que  tu  as  cher- 
chée ,  que  tu  as  enfin  trou- 
vée. licoutc-Ia  ,  non  des 


oreilles  du  corps, mais  de  toute  ton  ame,  qui  en 
fera  nourrie  ,  rallafiée  ,  béatifiée  durant  Peter- 


nite. 


7  Alors  la  loy  ,  les  prophéties ,  la  fcience  ,  les 
langues ,  les  minières  ,  les  écritures ,  &c.  difpa- 
roiitront  ,&  l'Eglife  ne  vcrraplusque  Jefus-chrift 
en  Dieu ,  &  que  Dieu  en  Jelus-chrift.  -  La  vue 
de  la  vérité  eft  rarement  pure  en  cette  vie.  On  ne 
la  voit  ,  on  ne  la  cherche  ,  on  ne  l'aime  guercs 
feule  6c  toute  nue.  Que  de  vues ,  que  de  recher- 
ches ,  que  de  defirs,  qui  luy  déplaifcnt ,  le  méfient 
ordinairement  avec  elle  !  Ce  n'ett  que  fur  la  mon- 
tagne de  la  celcftc  Sion  que  J.  C.  &  la  vérité  fc 
voyent  feuls ,  &  font  aimez  uniquement. 

8  Jufqu'à  la  refurrc&ion  de  Jcfus  -  chrift  nul 
œil  n'a  vu,  nulle  oreille  n'a  entendu  ,&  nul  efprit 
n'a  pû  comprendre  ce  que  Dieu  prépare  à  ceux 
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qui  l'aiment.  -  Jefus-chrift 
nous  apprend  à  ne  pas  par- 
ler en  tout  temps ,  ni  à  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  de 
certaines  veritez  ;  mais  de 
mefurcr  noftre  confiance. 
De  douze  apoftrcs  il  n'y  en 
a  que  trois  a  qui  N.  S.  ma- 
nifefte  (à  gloire  avant  la 
mort  :  pour  apprendre  de 
luy  une  fàinte  dilcretion. 

9  La  Refurreétion  eft 
un  myftere  incroyable  à 
l'efprit  humain,mcme  dans 
ceux  qui  ont  efté  long- 
temps dans  l'école  du  Fils 
de  Dieu  ,  qui  ont  reçu  les 
inftruâions,qui  ont  vu  fes 
miracles ,  8c  fa  gloire.  -  Il 


avaient  vâ  ,  jufjua 
ce  que  le  fils  de  l'hom- 
me fût  rcjfufcitè  den- 
tre  les  morts  ; 

Q  &  ils  tinrent  la    *  JtiZ^T 

.  s    r  concimicrune  a* 

chofe Jecrete  3  s  entre-  pud  fc,conqui- 
demandant   ce  M  il  "SS^ftL  • 

.   7        Cum  a  morcuu 

vouloit  dire  par  ce  rcfurrcxcric* 
mot  :  jufatià  ce  a  ne 
le  fils  de  ï homme  fût 
rejfafcité. 

10  Alors  Us  luy  m  ,'° 
demanderent  :  Pour-  cernes  :  Quiâ 
9,m  donc  Us  pban-  K™f~ 
Jiens  &  les  dotleurs  quuEliam  opor- 

dc  k,  loj  4ifm.il,  r* 

qn  il  faut  cjuElie 
vienne  auparavant  f 

1 1  JejfUs  leur         il  Qui  refpon- 


eft  de  la  prudence  d'un  pre-  pondit  Y  //  eft  vrai 
lat  de  ne  pas  laifler  parler 
des  veritez  8cdes  myftcres  de  la  religion  ceux  qui 
n'en  font  pas  encore  inftruits.  11  faut  que  le  fàint 
Efprit  ait  luy-même  enfeigné  un  prédicateur  par 
l'étude  des  Écritures  &  par  la  prière  ,  avant  qu'il 
puiflè  enfeigner  les  autres. 

10  Jefus-chrift  a  eu  fon  Elie  qui  l'a  annoncé  au 
monde,  il  en  aura  dans  toute  la  fuite  des  fiecles, 
&  avant  fon  dernier  avènement.  C'eft  l'office  de 
tous  les  prédicateurs ,  des  pafteurs  ,  des  evefqucs 
d'avertir  fâns  cefTe  les  fidelles  que  l'heure  appro- 
che,que  J.  G.  eft  à  la  porte, qu'il  viendra  à  l'heu- 
re où  l'on  n'y  penfèra  point.  Faites  ,  mon  Dieu  9 
que  ces  Elies  ne  manquent  ni  de  zelc  &  de  liberté 
pour  réveiller  les  pécheurs ,  ni  de  grâce  &  d'onc- 
tion pour  les  convertir  à  vous. 

1 1  Ceux  qui  travaillent  à  l'œuvre  de  Dieu,& 


aie  mis  z 
cùni  vea 


X 
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herît  primè,ref-  qu'auparavant   Elie  qui  veulent  rétablir  les 

^uomo S"' feri-  doit  venir ,  &  rtta-  mœurs  chreftiennes  dans 

ptiim  cft  in  Fi-       toutes  chofes ,  &  l'Eglilè  ,  le  doivent  atten- 

lît  nuiUamp"da-  f^U  fonfrira  beau-  dre  à  eftre  traitez  comme 

tur&conumn*-  coup  ,  &  fera  rejette  Elie ,  comme  S.Jean  Ba- 

lur"             avec  le  même  mépris ,  tille  ,  comme  Jefus  -  chrifl: 

qu'il  a  e fié  écrit  que  le  même.  -  Un  prédicateur 

fils  de  r homme  le  doit  gui  n'eft  difpole  ni  à  fouf- 

efirc.           ,  frir ,  ni  à  élire  méprile ,  loin 

n  $ea  aico     i£  Mais  je  vous  de  rétablir  toutes  choies  + 

jrobis  quia  &  h-      au  Elie  e/l  déjà  court  nfque  de  fe  perdre 

ccrunt  un      venu ,  &  qu  ils  l  ont  luy-meme.  -  Leluy  qui  a 

*umVL?*Z  traité  comme  il  leur  à  prédit  que  Jefus  -  chnil  de- 

irunc  )  licut  ten-  r    .       t      . ^ 

ptumcftdcco.       félon  ce  qut  en  a-    voit  iouffnr  &  eftre  rejet- 
er cjH  écrit.  té  du  monde ,  l'a  aufli  gré- 
dit  de  fes  miniftres  ,  &  lî  le 
monde  les  épargne ,  c'eft  peut-eftre  qu'ils  épar- 
gnent eux-mêmes  le  monde. 

ix  On  ne  doit  pas  eftre  lurpris  de  voir  mal- 
traiter les  fidelles  miniftres  de  Jefus  -chrift ,  puit 
qu'il  n'y  a  rien  plus  clairement  prédit  dans  les 
écritures.  -  Le  monde  paroift  faire  ce  qu'il  veut 
.  des  Elies  ,  des  Jeans  Batiftes  ,  &  de  leurs  fuccef- 
fèurs  y  mais  il  ne  fait  dans  la  vérité  que  ce  qu'il 
plaift  à  Dieu  de  luy  permettre.  Les  impies  ac- 
compliflent  malgré  eux  la  volonté  lamte  par  leur 
méchante  volonté  ,cn  fàilânt  par  leur  perfecutionj 
non  lèulement  le  bonheur  des  Saints ,  mais  aulîi 
leur*  propre  milere.  -  Celuy  qui  l'a  prévu  8c  l'a 
prédit ,  a  fait  voir  par  là  qu'd  en  eft  le  maillre.  : 

J.  2.  Lunatique.  Foy.  Prière.  J&.ÛNE. 

H  icrenîcni     13  Et  comme  il  ve-       i^.  14  Un  homme  de 

&s  dyidf"^  ****  trouver  fi*  àif-    Dieu  ^prime  le  rcfpea& 
*  la  vénération  dans  l'efprit 

des  peuples.  Jefus-chrift  permet  fouvent  que  fes 
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difciples  &  fes  miniftres  fe    ciples ,  il  vit  a  tentour  magnat 

^"  '    1  z™^™i-?"Zp£ 

titudede  perfbnnes.&  tes  cura  iW 


trouvent  preflez  dans  la 
difpute,afin  qu'ils  connoi£ 
fent  le  bcfçin  qu'ils  ont  de 
luy  ,  &  qu'ils  recourent  à 
la  prière  avec  plus  d'inftan- 
ce.  -  11  vient  quelquefois 
au  fecours  d'une  manière 
qui  furprend ,  afin  que  fe 
main  paroifle ,  &  que  l'on 
ne  donne  point  à  l'homme 
ce  qui  eft  dû  à  Dieu. 

if.i6.i7  Quand  J.  C. 
s'éloigne  de  nous ,  nous  ne 
fommes  plus  rien.  -  On  ne 
fc  doit  pas  attendre  à  réu£ 
lir  tousjours  dans  le  minit 
tere  pour  la  converfion  des 


titudede  perfinnes3& 
des  dotleurs  de  la  lof 
qui  dijputoient  avec 


eux. 


14  Aufli-toft  tout     I4  Ht  confe. 

le  peuple  l ayant  aper-      °™*î*  po« 

*    À.  r  r      '  pulus  ridens  Je- 

fu  fitfaifî détonne- rum.ikupctâa, 
m:nt ,  &  de  crainte  eft  ,  &  cxPavc- 

9  runc ,  8c  accur- 
Cr  tout  accoururent  rentes  falutabano 
pour  le  falucr*  cu™- 

If  Alors    il  leur  'fEtînterro- 

demanda:  Z>,  fW;f^T«^ 
difpute^-vous  enfem-  * 
ble  ? 

I  6  Sur  quoy  un  de  16  E*  refpon- 
Mm*.    /    dens   unus  de 

_  f      r  .  troupe  prenant  /*  Curba,di*,c:Ma- 

pécheurs.  Les  foins  ,  l'ap-  ^ W* ,  /«^  </,>  ;  Mat-  .  «wti  «- 
plicatjon  ,  &  les  talens  des    tre,  je  vous  ai  amené  ^Z^t 

mmifh-r,  nn,ln,,pfn,c  mon  fils  qui  ejl  pofe- - 

17  &  en  quelque    *7  uW* 

/*7 ,  il  le  jette  contre  il,um  •  * 
terre,  &  l enfant ecu-  (fentibus^aref- 

«W  ,  ,fr;>^       dfc;;//  '  cit:  &  dixi  diTci* 
X  -J™'  "7     ^    «W«»r   W*f  y?f.  ïcrent  illam ,  « 

preuve  ienlibie  du  ptehe  J &y  prié  vos  difc  pl 

es  non  pocucrunu 

originel  :  car  fous  un  Dieu  de  le  chaftr  t  mais  ils 

jufte ,  nui  n'eft  miferablc  ri*  Compù. 

s'il  ne  mérite  de  l'cflre.  -      18  Jefus  leur  ri-  tt  quî  réf. 

La  pofleffion  du  corps  eft  pondit  :  O  vens  ^_P?nd,V»c,'*.<^ 

uneVuite  &  une  figure  de  T  g  *":Og«ccau« 

celle  de  l'ame  ,  &  de  l'empire  du  detfion  fur  le 
rn?ur  par  les  paffions. 
A8  ^tons  dans  l'occafion  l'obcïflancc  &  la  cha- 


miniftres  quelquefois  n'a- 
vancent rien  ;  parce  que 
Dieu  veut  faire  l'œuvre  par 
luy-même  ,  &  rendre  fes 
miniftres  plus  propres  à  fes 
œuvres  en  les  rendant  plus 
humbles,  -  Les  enfàns  ma- 
lades 8c  pofledez ,  font  une 
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jbcre*u1a,quatt'  c  cduUi     !     jufaua     Hté  de  JcfllS  qui  \t  VCt&> 

diu  apud  vos  c-  j    /»     •  •  ji*       j  i 

roïquamdm  vos  quand  ferat-je  avec  noient  dans  le  raondc,dont 

j>wa^^feftca*  vous  ,  j'h/jh**  quand  Pincredulité  &  la  contra- 

lumaimc.      ^  fonjfirai  -  je  ?  diâion  luy  eft  oient  un  fup- 

AmeneT^le  moy.  plice  continuel.  -  Quelque 

19  Ht  attuîc-     i<)  Us  le  luy  amené-  infupportables  que  foient 

runccum.Hccùm  rent  ;  &  u  n\Ht  pM  des  miniftres&des  pafteurs 

^t.r~  Wfi  ™  J*fi»  >  V  Par  leur,Pc"  de  foy  &  leurs 
nirbaut  Ulum;8e  te/prit  commença  a    autres  défauts,  J.  C.  ne  lai 

TohuVbaiurfpu-  P*£kir* & *ft**t tom~  fe  pas  de  les  ibuffrir  avec 
mans.  bé par  terre,  il  s'y  roH-    douceur,  de  demeurer  avec 

loit  in  icumant.  eux  félon  (à  promefiè  pour 

io  Ht  interro-  îo  Jefus  demanda  opérer  par  leur  miniftere  , 
Y«:%ï™Zt  *»  ?<"  de  l'enfant  :  &  défère  même"  par  eux 
pons  cil  ex  quo  combien  y  a-  t-il  que  des  chofes  extraordinaires. 
AthWc^Ab  cela  luy  arrive  ?  Lés  -  Qui  fe  voit  inutile  aux 
iofantu  t       fon  enfance ,dit  le  pire*    ames  efclaves  du  péché  Se 

du  démon ,  les  doit  con- 
duirc  à  J.  C.  en  s'adrcflànt  a  luy  par  des  prières 
plus  ferventes  ,  ou  en  leur  procurant  les  iêcours 
de  quelques  autres  de  fès  ierviteurs. 

19  Le  diable  redouble  fes  efforts  ,  quand  il 
voit  que  J.  C.  eft  preft  de  luy  ravir  une  ame.  - 
Un  pécheur  emporté  qui  fe  roidit  6c  fe  révolte 
contre  les  avis  &  les  foins  d'un  pafteur  charitable, 
cil  bien  plus  à  plaindre  que  ce  milèrable  qui  n'en 
eft  que  la  figure.  -  Il  n'y  a  gueres  de  paffioaqui 
ne  puiflè  caufer  à  Pamedcs  agitations  plus  violen- 
tes que  celles  qui  nous  font  horreur  dam  ce  pofledé. 

20  Dés  que  Phomme  commence  à  porter  un 
corps  de  péché ,  il  commence  à  eftrc  fujet  a  la  ty- 
rannie du  démon.  Il  eft  chalîe  par  le  baptême , 
mais  il  reprend  fouvent  pouvoir  ou  fur  Pame  ou 

1  -fur  le  corps  ,  félon  que  noftre  volonté  luy  ouvre 

la  porte  du  cœur  ,  ou  que  Dieu  luy  donne  pou- 
voir fur  le  corps ,  tantoft  pour  punir  les  pécheurs, 
tantoit  pour  exercer  &  iàn&iiier  les  jultes. 

2* 
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ù  il  Le  mal  q  ue  le  démon       21  &  le  démon  £ a  «  »t  fr^é* 

.  r».  -  ,  o  ter  cumin  ignc, 

ne  fait  pas,  tait  voir  que  Jouvent  jette  tantojt  &inaquasmi<ïe» 

celuy  qu'il  fait  eft  rcelé  dans  le  feu ,  &  tàntofl 

par  une  volonté  iupeneu-  dans  teau  pour  le  fai-  us,  adjuva  no«t 

re  à  la  Tienne.   C'ert  cette  re  périr  :  mais  fi  vous 

volonté  qu'on  doit  crarn-  y  pouvez,  quelque  cho- 

dre  ,    non  le  diable  qui  fe  ,  aye^  compajfion 

n'en  eft  que  le  miniltre.  -  de  nous  ,  &  nous  fe- 

Rien  qu'il  ne  fift  fèrvir  à  càurez. 

noftre  perte,  (i  les  creatu-  22  J:fus  luy  répori-  »»  jeftii  ai- 
res eftoient  foumife  à  (on  dit  :  Si  vous  pouvez.  î*"V *'!    :  s* 

r       _   poccs  crcdcrc  , 

pouvoir. -Ne  le  pasrepo-  croire J  tout  cjt  pojji-  omnia poflîbiiu 

1er  fur  ce  que  l'on  ne  fent  ble  a  celuy  qui  croit.    ium  cvcdcmL 
point  d'inclination  à  un       25  Aujfi-toft  le   a,  Btcontï-- 

péché  ,  &  qu'on  eft  porté  pere  de  f enfant  ié-  nuh .exclamant 
«un  vice  contraire.   Le  /«y  dit  avec  lacrymfsûcb&i 

démon  fait  faire  prendre  ï  Seigneur  ,  je  crca°  I?ominJc  •* 

ki  o         <v       j  ^      r»  ~  ft    adjura  incredu-* 

change  ,  ce  palier  du    croy  ;  fupplee^au  de-  ihatcm 

feu  à  l'eau  &  de  l'eau  au  faut  de  ma  foy. 

feu .  C'eft  fur  la  puiflànce,la 

inifcricorde,  &  la  grâce  de  J.C.  qu'il  faut  fe  repofer. 

22  C'cft  un  grand  threforque  la  foy,  puifque 
rien  ne  luy  eft  rcfufè  j  mais  c'eft  à  celuy  qui  don- 
ne  le  refte,  de  donner  aufli  la  foy.  Ouy,  Sei- 
gneur ,  tout  eft  poiliblc  à  celuy  à  qui  vous  ren- 
dez tout  poffible  en  le  faifànt  en  luy.  La  foy,  l'u- 
ïàge  ,  l'accroiflèment  8c  la  recompenfe  de  la  foy, 
tout  eft  un  don  de  voftrc  pure  libéralité. 

23  L'humble  fe  défie  luy-même  de  fa  foy,  & 
en  demande  fàns  cefle  l'accroiflement.  Elle  eft 
fouvent  fi  foible  qu'elle  n'en  mérite  pas  le  nom. 
Qui  de  nous  à  l'exemple  de  cet  homme,  a  em- 

loyé  pour  l'obtenir  les  prières  &  les  larmes  ?  ~ 
Jn  humble  aveu  de  l'imperfection  de  rioftré 
foy  &  de  nos  autres  défauts ,  peut  fuppléer  à  ce 
qui  nous  manque  :  ou  plutoll  il  ne  manque  rien 
à  qui  a  l'humilité. 

Ttwe  l.  Ll 
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24  Ceux  qui  n'aiment 
point  à  parler ,  ni  à  enten- 
dre parler  de  Dieu  ,  font 
pofledez  d'un  efprit  fourd 
8c  muet,  dont  Jefus-chrift 
feul  les  peut  délivrer.  Heu- 
reux ecluy  en  qui  il  ne 
rentre  plus  après  !  -  Que 
Dieu  ne  donneroit-il  point 
à  une  foy  parfaite,  puif- 
qu'il  donne  même  à  une 
imparfaite  plus  qu'elle  ne 
demande  ? -Jefus-chrift  & 
PEglifè  en  fon  nom  ne 
parlent  jamais  au  demou 
qu'avec  menaces  comme 
à  un  efclave.  11  n'y  a  plus 
rien  à  ménager ,  ou  il  n'y 
a  plus  ni  d'efperance  de 
retour  ni  de  charité. 

2y  Le  pécheur  fbuffre 
d'étranges  convulfions  , 
quand  il  veut  quitter  fes 
habitudes  invétérées  ,  principalement  un  jeune 
homme  qui  y  a  croupy  dés  fon  enfance.  C'eft 
comme  luy  ofter  la  vie  que  de  luy  parler  de  re- 
noncer à  fes  parlions.  Une  jeune  peribnne  que  le 
peché  poflède ,  eft  un  infiniment  très-utile  au  dé- 
mon pour  tout  mal  :  il  n'omet  rien  pour  fê  lecon- 
lerver.  -11  eft  mort  au  monde  ,  8c  le  monde  luy 
eft  mort,  quand  il  en  eft  une  fois  délivré  pour 
tousjours. 

26  Quel  bonheur,  quand  dans  les  combats  de 
la  converfion  un  pécheur  trouve  un  guide  éclairé, 
une  main  charitable  ,  pour  le  relever  de  fon  aba- 
tement ,  le  foulager  dans  fes  peines  ,  le  conduire 
dans  les  voies  de  Dieu  !  Mais  la  main  inviCble  de 


*4  ïtcùmvi-  24  Jefus  donc 
deret  Jelus  con-  /  / 

currencem  tur-  Voyant  JW  U  peuple 

bam ,  commina-  accouroit    en  finie  3 

tus  clt  fpmtui  ,  ■*  v 

immundo,<iiccns  parla  avec  menace  s  a 
m  :  surde  &  ïc[bHt  impur,  &  luy 

route  fpiritus ,  _  ~        r     j  JL 

«çoprarcipio  ti-  dit  :  EJprit  fourd  & 

bi  .  exi  ab  co:  mm    iors  de  cet  en- 
ampliùs  ne     r         f  , 

intiocasm  eum.  jant ,  je  tciecomman* 
de  ;  &  ny  rentre  ja- 
mais. 

tj  it  excia-      25  Alm  jettant 

mans ,  &  multùm  j   _j> 

difceîpens  eum,  un  grand  cry  ,&  tour- 
exiit  ab  co,&  mentant  *  cet  enfant 
£SE£  £"«  horrihUmm,  U  en  for- 
multi  dicerent  :  tit  ,  le  laiffant  comme 

Ouia  moituus  j  r  _f 

«fc  mort  :  de  forte  que  plu- 

fieurs  difoient    qu  'il 
eftoit  mort. 
Jefus  au-       26  Mais  Jefus 

eem  tenais  ma-   r  .   .     .  / 

num  e,us,  éleva-  Payant  pris  par  la 
™  CUI»,  &  fur-  main,  &  le  foulevant, 
il  fe  leva. 
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jcfus-chrift  qui  fe  cache 
fous  cette  main  vifible, 
quelle  docilité ,  quel  ret 
pecl: ,  quelle  reconnoifl'an- 
ce  ne  merite-t-ellc  point  ? 
Que  je  n'aye  ,  Seigneur , 
de  mouvement  ni  d'action 
que  par  cette  main  adora- 
ble que  vous  avez  étendue 
jufqu'à  moy. 

27.  18  Rien  n'eft  plus 
puiflânt  que  la  prière  &  la 
pénitence  fur  le  démon. 
Les  preftres  les  doivent 
employer  pour  la  conver- 
ïîon  des  pécheurs  ,  s'ils  veulent  l'obtenir. -Les 
pécheurs  que  Dieu  ou  l'Eglife  livre  quelquefois 
au  démon  pour  les  punir  de  certains  péchez  ex- 
traordinaires,  ne  peuvent  eftre  délivrez  que  par 
beaucoup  de  gemiflemens  &  de  mortifications.  - 
Qui  eft  livré  pour  fes  crimes  à  l'exécuteur  de  la 
juftice,  a  befoin  de  puiflantes  foîicitationspourcn 
fortir  :  &  c'eft  dans  la  prière  &  dans  la  pénitence 
qu'on  les  trouve  à  l'égard  de  Dieu. 

$.  5.  Passion  prédite.  Premier» 
serviteur  de  tous» 


27  Lorfquc  fefus   z7      cîirrt  ût- 
S  >    '    '  J       1         •   w<"'<T«  in  do- 
fut  entre  dans  la  mai-  mum  %  difciPuii 

fon  ,  fes  difiiples  luy  CJUS  fcwecô  m- 
dirent  en  particulier  :  ^Zfnol  non* 

D'où  vient  que  nous  povdam  cjicc- 

h    *  rc  enrn  i  S 

n  avons  pu  nous  au- 
tre s  ch  a  fer  le  démon? 

28  //  leur  répoîT*-    »8  Btdtxftfr 
dit  :  Cette  fort*  A  ^  #3 
démons  ne  peut  c/lrc  exircjmfi  mpra* 
chape  par  aucun  au- 
tre  moyen  que  par  la 
prière  -M    &  par  U 
jeufne. 


19.  30  La  charité  de  J. 
C.  pour  lèsdifciplesle  por- 
te à  les  confbler  par  l'efpe- 
rance  de  la  refurreéfcion  en 
même  temps  qu'il  les  affli- 
ge par  la  predidion  de  fà 
mort. -Quand  on  ne  peut 
éviter  d'affliger  le  prochain, 
©a  doit  le  confoler  par 


29  Au  fortir  de  ce 
lieu  ,  ils  traverferent 
la  Galilée  y  &  il  vou- 
loit  que  perfomtc  ne 
le  feut, 

50  Cependant  U 
inflmifoit fes  difciples, 
&  leur  difoit  :  Li  fils 
de  l'homme  s'en  va 

Ll  ij 


25  F.t  in<l« 
profc&i  prxccr- 
grediebantur 
Galilfcam  ;  nec 
volcbat  <jucm- 
quam  lcire. 

jo  Doccbac 

autem  difcipolos 
fuos ,  &  dicefcat 
illis  :Qooriiatn 
films  nomtrm 
tradetur  in  ma- 
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«us  homïrtum,  e\trc  livré  entre  les    l'efperance  des  biens  à  Yev 

ils  le  feront  mourir , 
&   il  reffufcitera  le 
troifème  jour  après 
fa  mort. 

31  Mais  ils  n  en- 
rien   a  ce 


51  Atilliîgno' 


nir.  11  faut  faire  recevoir 
favorablement  les  veritez 
dures  &  mortifiantes ,  en 
les  accompagnant  d'autres 
veritez  plus  propres  à  fou- 
tenir  le  cœur. 

31  L'efprit  ne  peut  com- 
prendre ce  que  la  chair  ne 
veut  pas  fouffrir.  -  Cette 
femence  quej.  C.  femblc 


rfcbamvcrbum  :  tcndoient 

dmcbant  in-     ,.r  .     .,  > 

terrogarc  cum.   difeours  ,  CT  Us  n  0- 

foient  luy  en  deman- 
der l*éclaircijfement. 

3*  Et  vene-     31  Ils  vinrent  en-  jetter  inutilement  dans  une 

ZlCc^Û  f^e  ^  Cafharnaum ,  terre  qui  n'en  profite  point, 

&  lorfjuils  ftrent  a  produira  dans  fon  temps. 

b  màfon  il  leur  de-  ' 

manda  :  De  quoy  dij- 


tis  i 

fut iftt-  vous  en  femblc 

fendant  le  chemin  ? 

$*  At  iiii  ta-  33  Mais  ils  de- 
cebant ,  nri-  meHrerent  dans  le  fi- 

dem  in  via  inter  Jr 

fc  difFutaverït,  lence,  farce  que  le f  h- 

avoient  eue  fendant 
le  chemin  avoit  eflé , 
qui  etentreux  eftoit  le 
fias  grand. 


r  temps. 
Il  ne  faut  pas  laiflèr  d'inf- 
truire,  quelque  peu  ouverts 
que  foient  les  efprits  aux 
veritez  du  ciel  :  l  efprit  dc 
Dieu  les  peut  ouvrir,  com- 
me il  l'a  fait  aux  apoftres.- 
On  doit  rougir  de  cette 
mauvaife  honte  ,  d'aimer 
mieux  demeurer  ignorant 
que  de  découvrir  fon  igno- 
rance !  C'eft  à  l'humilité 
de  nous  en  défendre. 
32.  33  Combien  eft  fub- 


nque  oc  tuusjourb  prcu<-  «*  ^u^*  5  1  ^5^»  u,,r" 

te  tousjours  de  la  préférence.  A  conhderer  bien 
le  monde,  c'eft  ce  qui  y  règne  plus  généralement 
dans  tous  les  états.  Peu  de  gens  confentent  de 
bon  cœur  d'eftre  au  deflbus  des  autres  :  on  a 
prefqu'autant  dc  peine  à  fouffrir  l'égalité  ;  la  pluf- 
part  ne  fongent  qu'à  gagner  le  ddîus.  -  Qui  croi- 
jroit  que  l'ambition  ptft  trouver  prile  fur  des  gem 


Digitized  by  Google 


533 

2J.  Et  iettant  ai-  3  »♦  Et  r«fi* 

J  -  J    dcns  vocavic 


selon  S.  Marc.  ch.  IX. 
cjuî  ont  tout  quitté,  &  que       _9  # 
le  collège  apollolique  n'en        /'/  appclla  les  dou-  duodccimV&aîc 
fut  pas  exempt  ?  Tout  le         <£*  leur  dit  :  Si  m? :  Sl  vxi* vu,c 

i  .     ,  pnmus  efle,  cric 

queLquun  veut   être  omnium  noviP. 

le  premier,  ih  doit  ef-  fimus»  *om" 
■  t    .  .  nium  minuter. 

fr*  /tf  dernier  de  tous, 
&  le  ferviteur  de 
tous. 


inonde  y  eft  fujet ,  &  per- 
lbnne  ne  veut  ^avouer. 

34  La  véritable  gran- 
deur confifte  à  renoncer  à 
la  grandeur  même.  On  en 
eft  eiclave  dés  qu'on  la 
defire  ;  on  eft  au  deflus  d'elle  quand  on  la  mépri. 
fc.  -  La  primauté  dans  l'humilité  eft  la  feule  à 
quoy  il  foit  permis  d'afpirer.  -Difputer  de  la  fier- 
té avec  les  feculiers  eft  quelque  choie  de  bien  op- 
pofe  à  l'efprit  ecclefiaftique.  Eftre  le  dernier  de 
tous,  c'eftec  qu'il  doit  ambitionner. -L'humilité 
ne  doit  pas  eftre  une  vertu  oifive ,  mais  une  vertu 
utile  au  prochain.  Nefe  mettre  pas  feulement  au 
dellous  de  tous ,  mais  les  fervir  tous,  c'eft  une 
charité  humble ,  ou  une  humilité  charitable. 

f.  4.  Enfans.  Qui  n'est  pas  contre, 
•  est  pour.   Verre  d'eau. 


?y  Le  canuâere  &  Pu  3?  Puis  il  prit  un 
mage  même  de  l'humilité  petit  enfant  qu'il  rnit 
cft  chère  à  J.  C,  Qui  n'en-  «u  milieu  d'eux  >& 
vie  le  bonheur  de  cet  en-  V ayant  embraffè  >  il 
fànt  ?  Qui  n'auroit  defiré  leur  dit  : 
d'eftre  en  fa  place  ?  Mais  il  36  Quiconque  re- 
cft  plus  avantageux  d'eftre  foit  en  mon  nom  iin 
entre  les  bras  de  fa  charité, 

Ju'entre  ceux  de  ià  chair, 
lus  nous  ferons  humbles 
&  (impies,  plus  nousaurons 
part  à  là  tendreflè. 

36  L'éducation  des  en- 
fans  fait  partie  de  çe  qui  eft  ïî  fort  recommandé  icy 

Ll  îij 


petit  enfant  comme  ce- 
Ly-cy ,  me  reçoit  :  & 
celuy  qui  me  reçoit , 
ne  me  reçoit  pas  t  mais 
celuy  qui  ?n  a  envoyé,  eum*,  qui  mifo 


M  Ee  acet» 

piens  pucrum  ; 
ftaeuit  cum  in 
medio  eorum  ; 
quem  cùm  corn* 
plexus  effet  ;  ait 

m  1 

36  Qutfquis 
unum  ex  hujuf- 
modi  pucris  rc- 
ccpcric  in  nomi- 
nemeo ,  me  re- 
cipic  :  &  qui- 
cumque  me  lui* 
ceperit,  non  me 
fufeipic  ,  fed 
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•7  Kefpon-  ^7  Mors Jean  pre-  par  J.  C.-Ceux  qui  ont 
dteens .  Magif-  nant  la  parole  ,  luy  rciprit  de  la  (implicite,  de 
tet,  vidimus  •  jfr  .  Màare   „0liS    l'humilité  &  de  l'enfonce 

quendamin  no-  a  .         un*  V  J»* 

mine  tuo  c/î-  x/«  nn  certain    chremenne,  méritent  d  e- 

cientem  darmo-  ^omm  qiil  chafc  les  tTC  plus  COflfldereZ  &  aflif- 
nia ,  qui  non  fe-   .  '        n  "  «,  .    .  . 

quitur  nos ,  &  démons  en  voftrc  nom,    tez  des  gens  de  bien,parce- 

?ùm,buimUS  l*0}  1"* ncn0HS fH*~  qu'ik  ^ont  P^us  mal-traitez 
cum*  ve  pas  ;  &  nous  l'en    au  monde.  -  C'eit  J.  C.  & 

avons  empejehé.  fon  Pere  que  l'on  doit  re- 

js  jefus  au-  ^8  jeçHi  iny  ripon-  garder  dans  ceux  que  l'on 
prohibé  cum.  dit  :  Ne  l'en  empef    iert  &  que  Ton  ^flifte.- 

îScf*  vCirw  C^*3L         1  ^  ^  rCCOmman^ati°n  ^'un 

tem  ta  ôontfM  *  point  a* homme  qui    grand  du  monde  eft  plus 
weo,  &  Poflit  ayant  fait  un  miracle    recherchée  &  plus  confi- 
*  ç   ,UI  en  mon  nom  ,  pmjfe    derée  par  les  hommes ,  qye 
OMjJi-toft  après  parler   celle  de  J.  C.  Quiconque 
maLdernoy.  a  de  la  foy  en  juge  bien 

autrement. 

37  Exemple  d'un  zele  peu  éclairé  pour  les  in- 
terefts  de  J.  C.  Les  Saints  ont  à  fe  détendre  quel- 
quefois des  jaloufics  fecretes.  -  Nous  mêlons  fort 
aifement  nos  interefts  avec  ceux  de  Dieu,  &  noftre 
vanité  fait  fe  faire  un  voile  de  la  gloire  de  fon  nom. 
Un  prédicateur  s'imagine  quelquefois  defirer  unk 
.  quement  que  l'on  fliive  J.  C.  &  que  l'on  s'attache 
à  la  parole  ;  6c  c'eft  luy -même  qu'il  defire  que 
l'on  fuive,  &  à  qui  il  oiï  bien  aifè  que  Von  s'atta- 
che.-Saint  Jean  a  moins  d'imitateurs  du  parfait 
defintereflèment  qu'il  a  eu  après  la  defeente  du 
S.  Efprit ,  que  de  ce  défaut  de  fon  état  d'imper- 
feébion.  On  approuve  volontiers  le  bien  qui  fe 
fait  par  les  autres ,  quand  on  aime  le  bien  pour  le 
bien  &  Dieu  pour  Dieu. . 

58  Jefus  fouffie  dans  fon  Eglifc  beaucoup  de 
choies  qui  fe  font  làns  fa  mifiion  ,  mais  il  les  fait 
fervir  à  l'établiflement.de  fon  royaume.-  Quelque 
(ujet  que  l'on  ait  de  craindre  que  des  gens  ne  per- 
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Ur  "    .  «       «  -n-  J  n  non  cft  a<iver- 

raut  tousjours  les  la.iler    pas  contre  vous  ,  ejt  rum  vo$ ,  Pro 

travailler  quand  ils  le  font   pour  vous.  vobi$  cft- 

utilement.  Dieu  même  les        40  Et  quiconque    40  Quifquîs 

autorife  i  puifque  c'eft  luy    vous  donnera  un  verre  P^cal^" 

2ui  fait  le  bien  en  eux.-    d'eau  en  mon  nom,  «m aquJin n<^ 
Teft  faire  fervir  le  monde   pareeque  vous  efles  au  ™,inc "1C£?  iuU 
a  1  œuvre  de  Dieu  que  de   Cbnjt ,  je  vous  dis  amcn  jîco  vo- 
favoir  engager  les  gens  du    en    vérité   qull  ne  ^JcJSJBp^r^ 
monde  à  faire  le  bien  ou   perdra  point  fa  re- 
à  fuvorifer  l'Eglifè.  C'eft  compenfe, 
même  quelquefois  un  com- 
mencement du  falut. 

39  Pourquoy  foupçonner  du  mal  dans  le  cœur, 
quand  dans  l'extérieur  il  ne  paroift  rien  que  de 
bon  ?-  C'eft  un  avantage  pour  les  interdis  de  Dieu 
&  de  Cx  vérité  de  n'avoir  point  pour  ennemis  dé- 
clarez certaines  perfonnes  j  c'eft  imprudence  de 
ne  pas  ménager  6c  conferver  cet  avantage. 

40  Les  plus  petits  fèrvices  rendus  au  prochain 
feront  recompenfa.  L'intention  &  la  vue  qu'on 
a  de  les  rendre  à  J.  C.  dans  fes  membres  ou  fes  mi- 
nières, les  relevé  merveillculcment  devant  Dieu. 
-  On  dit  fouvent  dans  le  monde  :  Un  tel  me  l'a 
recommandé  ;  mais  y  dit-on  :  Dieu  ,Jefus-chriir, 
l'evangile,  m'ont  recommandé  ce  pauvre,  cet 
affligé,  cette  affaire,  cette  peribnne  opprimée  :  un 
tel  ell  à  Jefus-chrift ,  je  luy  dois,  non  un  verre 
d'eau,  mais  mon  fecours,  ma  protection,  ma  vie 
s'il  cft  befoin  ? 

$.  5.  Scandale.  Ver,  et  feu  éternel. 
Le  sel,  et  la  paix. 

4.1  Onfcandalifefbnfre-       41  Que  fi  quel-  4t  Pt  quirqotf 
r^.fafam.lte.l'Eglife.non   «W  de 
feulement  en  donnant  mau-  fcandale  al  un  de  ces  fiiu*  «edenù- 

Ll  înj 
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Bus  in  me  :  bo-  petits  qui  croyent  en    vais  exemple ,  mais  cncord 

iiiim  cil  ei  ma-  *  ./  ,  . 


gis  û  circumda-  M°y  ,  il  vaudroit 
rctur  mola  afi-  mieux  pour  luy  quon 
«aria  collo  eius,  t  *  i  *  J 

*  in  marc  n?it-  **J?  attachât  une  meu- 
«rctur.  moulin  au  cou  x 

&  quon  le  jettàt  dans 

la  mer. 

4»  ït  fi  fcan-  42  £f  fi  voftrc 
Ja'Uaverit  te  •  ^ 

manus  tua ,  ab-    ,  .    J.      r ■»  / 

feinde  illam  :     <fc  fcondalc  ,  COUpeZ.- 

to5£&£!c      H  vaut  mieux  pour 

in  vitam  ,  quàm  'W/f  J  ^K*  WKJ  entrie^ 

gSST-iT^  fen  avoir  d'eux,  & 
d'aller  en  enfer  dans 
ce  feu  qui  bride  éter- 
nellement ; 

4?  Ubi  rer-  43  où  le  VCT  qui 
mis  eoruni  non  fa  ronve  3  ne  meurt 
montur.flr  ignis      .       o»  .*  K   m  r 

non  excingui-  point,  (j  ou  le  feu  ne 

lur'  s* éteint  jamais. 

44  Et  fi  pes    44  Et  fi  voflrepied 
tuus  te  fcandalt-  voltS  efi  l{„  fujet 
ïat,  amputa  il-  ^         J         J  ' 
lum:bonum     fcandalc,  coupelle.  Il 

tibi ,  claudum  in-  v  %  fan  ^euX  pour 
croire  in  vitam  • 

*tcrnam,quàm  vous  que  vous  entrie^ 

duos  pedes  ha-  fa  fa  v[e  iterne£t 
nentem  mitti  in 

Çchcnnam  i|»nis  ri  ayant  quttn  pied  9 
incxtinguibUis  :  ^  f  en  avoir  deux  , 

&    eCcftre  précipité 
dans  £  enfer,  dans  ce 
feu  qui  ne  peut  efire 
éteint  > 


en  y  fouftrant  celuy  que 
l'on  peut  ofter ,  ou  ne  don-» 
nant  pas  bon  exemple, 
quand  on  le  peut  &  on  le 
doit.  -  Qui  ne  veut  pas  por- 
ter ce  joug  léger  de  la  cha- 
rité, fera  accablé  du  poids 
de  la  iufticc  de  Dieu  &  prer 
cipite  dans  l'enfer.  -  Qui 
peut  s'exeufer  de  n'avoir 
ças  un  verre  d'eau  à  donner 
a  ion  frère,  ne  peut  s'excu- 
fer  de  luy  donner  bon  e- 
xemple,  ou  au  moins  de  ne 
luy  en  pas  donner  de  mau- 
vais. C'eft  le  devoir  le  plus 
indifpenfable  de  la  charité 
chreftienne. 

42. 43  Que  le  plaiGr  d'un 
attouchement  criminel  eft: 
court  8c  léger ,  &  on  l'ache- 
té au  prix  d'une  douleur 
éternelle  &  inconcevable.- 
Celuy  à.  qui  le  maniement 
des  finances  eft  un  empeC 
chement  pour  fon  falut, 
ou  une  occafion  de  pécher, 
doit-il  délibérer  s'il  coup- 
pera  cette  main  ?  -  Tout 
ufâge  de  la  main ,  toutem- 
ploy ,  tout  état ,  tout  tra- 
vail ,  à  quoy  on  gagne  fà 
vie, font  autant  de  mains, 
à  couper  quand  ils  ne  s'ac 


cordent  pas  avec  le  falut. 
44  C'eft  couper  fon  pied  que  de  s'interdire  tous 
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_ .  *    .      mis  corum  non 

par  une  iamte  retraite ,  ronge,  ne  meurt  point,  moritur,  &  ignit 

quand  cela  eft  neceflâire  &  ou  le  feu  ne  iV-  ,,0D  «a^uioir, 

pour  le  fâlut.  -  Ce  n'eft  teint  jamais. 
pas  un  confeil  de  perfee-      46  Et  fi  voftre  œil    4  *  Quod  a 

■«  •  i*.  n         A-       1  oculus  tuus  fea- 

tion ,  mais  un  devoir  ne-  vous  eft  un  fujet  de  daiùac  te,  cjice 
ceiîaire  de  quitter  les  oc-   fcandale )arrachez.-le.c^i}}^tiXxm.^ 

 r        1     1?  •       %-i      w,  1 ,         .       cibf  lufeum  m- 

calions  de  chute,  puis  qu  il  //  vaut  bi$n  mieux  troireinrcgnû 
y  va  du  fâlut.  pour  vous  que  vous  Dei  »  ^ulàl?  *"? 

'  ^   ■  r      .       .     y.  oculos  habeme 

4f  QP1  Pcut  compren-  entne^  dans  le  royau-  miui  in  gehea» 

dre  le  fupplice  de  ce  ver  me  de  Dieu  n  ayant  namignU: 

rongeur  ,  c'eft  à  dire,  du  quun  œU  ,  que  cTen 

reproche  éternel  de  la  con-  avoir  deux  ,  &  cCef 

feience  dans  la  vue  des  gra-  tre  précipité  dans  U 

ces  &  des  mifericordes  de  feu  de  £  enfer  ; 

Dieu  mè*prifées ,  de  la  pre-  47  oh  le  ver  qui  les  ,47  ^bî  ver- 

r  >         r  •     jî  *    .      mis  corum  non 

terence  qu  on  a  faite  d  une    ronge ,  ne  meurt  point,  moritur  &  içnis 
ombre  de  félicité  d'un  mo-    &  ou  le  feu  ne  s'éteint  non  «cinguicur. 
ment  ,  à  un  bien  éternel  jamais. 
qui  eft  Dieu  même?  9 

46  Quelles  précautions  ne  prend-on  point  pour 
éviter  le  mauvais  air,  pour  empefcher  que  le  mal 
contagieux  ne  Ce  communique  ?  Combien  plus  de- 
vons-nous fuir  ceuxqui  nous  font  occafionde  peché, 
nous  fu  flènt-ils  auffi  chers  pour  les  confeils,  la  pro- 
teétion,  &  les  fecours ,  que  nos  mains ,  nos  pieds  & 
nos  yeux  ?  Combien  plus  encore  devons-nous  re- 
trancher Pufage  criminel,  inutile,  &  dangereux  de 
nos  fens  ,  de  noitre  efprit,  &  de  nos  membres  ? 

47  Ces  paroles  trois  fois  répétées,  font  comme 
trois  monitions ,  pour  éviter  la  dernière  excom- 
munication ,  majeure,  générale,  éternelle  qui  fe- 
parera  le  pécheur  de  tout  bien,  &  l'accablera  de 
tous  les  maux  intérieurs  &  extérieurs  marquez 
par  le  ver  &  par  le  feu.  Ecoutons  ces  avis  falutai- 
res  du  Sauveur ,  pendant  que  ce  ver  peut  eftre 
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wmfcrcfiSe^"  $  Car  *ls  doivent  écrafé  par  la  contrition  de 
tuT,  «  omn.$  f«w  ^r*  falel^  par  noftrc  cœur  ,  &  ce  feu 
«ton*  raie  ù-  fc  yj^  j  rwM   éteint  par  les  larmes  de  nô- 

vittime  doit  eflre  faite  tre  pénitence. 

aveclefel.  48  Enormité ,  multi- 

*•  u'îdT  &?    f  ^f     ^  ^ ;  plicité  ,  éternité  des  peines 

infBi?um  (ticcit:  *****  fi  ^  M  devient  des  damnez.  Ils  fbufFrent 

<2ctiU0.>  ,,ud  cô"  f*^*  *  *v6€  ^uoy  ^af~    ^ns  P°uvo,r  mourir  » 
ii»CyobL  uî/&  faifonnere\  -         ?    font  brûliez  fans  eftre  con- 

peem  habetc  ud^cc  dufelenvous,    fumez,  ils  font  immolez 
§ntci  vm.       ^  cotifcrvcz.  la  paix    fans  eftre  fânâifiez,  eftant 
entre-vous.  falez  avec  le  feu  de  Pcnfer 

comme  des  viftimes  éter- 
nelles de  la  juftice  de  Dieu.  -11  faut  eftre  fâcrifié 
à  Dieu  d'une  manière  ou  d'une  autre  ^dans  l'é- 
ternité y  &  nous  avons  maintenant  le  choix ,  ou  du 
feu  immortel  de  fa  juftice,  ou  du  feu  éternel  de 
fà  charité. 

49  Le  lèl  de  la  fâgefle  chreftienne  ,  qui  con- 
Cfte  à  ne  goûter  que  les  chofes  du  ciel,  doit  eftre 
vif  &  ardent  dans  les  preftres.  C'eft  à  eux  d'inf- 
pirer  ce  goût  aux  autres  :  mais  s'ils  viennent  à  le 
perdre ,  qu'il  eft  difficile  à  retrouver  !  -  Ce  goût 
&  cette  fagefle  reviennent  rarement,quand  le  goût 
&  la  fàgefle  du  fiecle  ont  pris  fâ  place.  -  La  vraie 
fagefle  produit  l'humilité  ,  &  l'humilité  conferve 
la  paix.  O  Jefus  ,  fagefle  éternelle ,  fel  falutaire 
1  des  ames ,  modelle  de  l'humilité  chreftienne,  four- 
ce  de  la  paix  véritable ,  donnez  -  moy  le  goût  de 
Dieu ,  de  l'humilité  &  de  la  paix  ^  confervez  en 
moy  ce  qui  eft  de  vous ,  coniumez  la  corruption 
qui  vient  de  moy. 
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CHAPITRE  X. 
5.  1.  Mariage  indissoluble. 

► 

iTTN  vray  pafteur  ne    iT  Efis  eftant  fart  y  1  p  TWj 
{J  îc  laiic  point  d'inf-      J  de  ce  lieu  ,  vint  vc^nX?sJu- 
truire  fon  peuple.    Il  cft    an  delà,  du  Jourdain  d« ultra  Jor- 
tousjours  preft:  a  le  repan-   jujques  aux  confins  vcnilinc  iiCTUm 
dre ,  pareeque  le  threfor  de    de  la  Judée  ;  &  le  peu-  turb*  ad  cum  :  • 

r       r         n  ■  1  *         ^/     >  /2  i        &  ficuc  confuc- 

ion  cœur  clttousiours  plein    Vie  s  citant  encore  ai 

"  verat,  iccrum 

des  veritez  du  falut.    Sa  femblè  auprès  de  luy,  docebat  Mus. 
charité  connue  fait  qu'on   il  recommença  aufli  à 
le  cherche  &  qu'on  s'a-   les  inftruire  félon  fa 
drefle  à  luy  ;  cette  recher-  coutume. 
che  &  ce  concours  invite       2  Les  pharifiensy  £ 
&folicite  fe  charité.  Allu-   eftant  venus  luy  de-  tenogabât  cum.- 
mez ,  Seigneur ,  ce  double    mandèrent  pour  le  ten-  sJJ™âZ^ 
zele  &  dans  les  palteurs  &    ter  :  Eft-il  Permis  a  rc  :  tentantes 
dans  les  brebis.  un  homme  de  quitter  <um* 

%  Ainfi  de  bons  pafteurs  fa  femme  ? 
appliquera  nourrir  le  trou-       2  //  leur  répondit,    ^  Vcf 
peau  de  Dieu  dans  une  par-    en  difant  :  Que  vous  ci$ Quid  vobit 
faite  union  fe  voient  tra-    a  ordonné  Motfe  ?     Jers*ceptt  Moï- 
verfèz  par  des  brouillons, 
&  leurs  brebis  troublées  par  desaueftions  conten- 
tieufes&  malignes.-  Chaque  ficelé  a  tes  pharifiens 
dont  le  démon  fe  fert  fouvent  pour  tenter  les  pat 
teurs,  &  à  qui  Dieu  le  permet  pour  éprouvées 
fidelles.  Seigneur,  ne  permettez  pas  que  ce  foi  tau 
deilus  de  leurs  forces  ;  6c  foyez  vous-même  leur 
force  &  leur  lumière. 

5  Pour  ruiner  la  morale  corrompue,  il  fuffit 
de  renvoyer  ceux  qui  la  fuivent  à  PEcriturcfain- 
te  :  c- eft  par  cette  parole  divine  &  par  la  tradition 
qu'il  faut  examina'  les  queftions  qui  s'émeuvent 
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4  Qsj^e-  4  ///  luy  reparti-  dans;  FEglifê.  -  Le  moyeti 
^mific!S!efuâ  ****  •  Moift  a  per-  d'cfflbaraflèr  &  de  con- 
^F^»^^crc»  mis  de  quitter  fa  fem-  fondre  les  novateurs  ,  c'eft 

me  t  en  luy  déclarant  de  les  obliger  à  expliquer 

far  un  écrit  quon  la  &  à  prouver  eux-mêmes 

répudie.  leurs  lentimens  par  l'Ecri- 

5  Quibus  ref-     j  J fHS  reprenant  ture  fointe. 
^:A?duricî«m^  parole  ,  leur  dit:  4  Un  doéieur  relâché 

fc°ridfï  VCobri  *  c^  ^        manclue  P°ur  l'ordinaire 

pmcptûVmùd.  Awrf  w/fcr  cœur  ou  de  lumière  ou  de  bonne 
ptil  vous  a  fait  cette  foy.  On  n'imite  que  trop 
ordonnance.  fouvent  cette  conduite  des 

€  Ab  ïnitio      6  Afais  dis  le  corn-   pharifiens ,  qui  fommez  de 
mUafc1I!urma&raf,  mencement  du  monde    produire  cette  loy  primiti- 
forminam  fecie  Dieu  forma  un  fiul    ve  publiée  par  Moïfc  :  Il 
cas  Deus.        homme  &  une  feule    demeurera  attaché  a  fa  fetn- 
femme.  me  ,  la  fuppriment  pour 

s'appuyer  iùr  une  doctrine 
tolérée  &  pour  s'attacher  à  une  difoenfe  comme 
forcée  de  cette  loy. -Souvent  on  iiibftitue  à  la 
loy  fâinte  de  l'évangile ,  des  tolérances  que  la. 
corruption  des  mœurs  a  introduites  contre  Te* 
vangile. 

f  Ordonnance ,  non  de  répudier ,  mais  d'en 
écrire  un  afte  qui  pouvoit  rallentirla  chaleur  d'un 
premier  defir ,  &  donnoit  au  moins  le  temps  d'y 
penfer  plus  mûrement.  -  Il  y  a  plus  dequoy  s'hu- 
milier ,  que  dequoy  fè  vanter  dans  les  difpenfcs , 
quand  elles  ne  font  données  qu'à  la  dureté  du 
coeur.  -  Dieu  n'autorife  pas  tout  ce  qu'il  tolère, 
&  il  permet  fouvent  un  moindre  mal  pour  en 
éviter  un  plus  grand.  11  eft  tout  à  fait  neceflaire 
de  bien  diftinguer  dans  rEcriture  ce  que  Dieu 
commande ,  ce  qu'il  confoille ,  ce  qu'il  permet  ex- 
preirément,&  ce  qu'il  tolère  par  fa  patience. 

6  Dans  la  défenfè  de  la  vérité  &  de  la  morale 
evangelique,  il  faut  à  l'exemple  de  J.  C.  nç  pas 
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prendre  le  change  ,  mais       7   CVy? pourquoi  >  Pmpttthoé 

s'attacher  tousjours  à  l'or-  P  homme  Adonnera  ^Z'^Zl 

dre  naturel,  a  l'inftitution  [on  pere  &  fa  mere;  matrem.  &  ad- 

Aviné  S^la  parole  facrée;  *  <W™ 

ramener  Tes  chofes  £  leur  a  fa  femme  i 

fource  &  à  leur  origine.  8  cr  ils  ne  feront  *  Et  en,™  du* 

7.  8   Le  mariage  entre  tous  deux  au  me  Ce*-  \n  carn?  una- 

un  feul&  une  feule,  porte  U chair.  Ainfiils  ne^TVT/c^ 

fingulanté  &  focieté  infe-  font  plus  deux  maisunACÀI°' 

parable  ,  amitié  &  fidélité  une  feule  chair! 
inviolable  ,  unité  &  corn-         9  Que  P  homme   >  Q^oJerg* 

munaute  inaltérable.  Quel-  donc  ne  fepare  pas  ce  ?eus  con'unx,t» 

les  raiions  ne  fout-il  ^int  que  Dieu  a  joint.  %F  n°n  T 
pour  en  venir  à  un  divorce       10  E fiant  dans  la    «o  Et  in  do- 

apres  un  commandement  maifon  3  Ces  diCciples  m-°  ,itcr"m  d,ir~ 

fi  exprés  de  Dieu  ,  &  une  Interrogent  encore  ffiL  RÎ 

raiion  h  forte  ?  Pour  qui  fur  la  même  chofe  ;     S4vcru"c  cum- 
un  homme  &  une  femme       11  é"^  leur  dit  :   »  Et  ait  Mit* 

Je  lepareront  -  ils  ,  s'il  ne  Si  un  homme  quitte  Ca  di" 

leur  eft  pas  permis  de  le  fimme ,  &  el  èpJufe  ^1**1 

taire  pour  un  pere  ni  une  une  autre  ;  il  commet  wîSr 

merc  •  un  adultère  à  l'égard  toper  cam. 

9  Quatre  mariages  in-  de  celle-là , 
doubles,  dont  le  premier       1%  &  fi  une  fim-       Et  fi  ux<* 

clt  la  hgure  des  autres  :  en-  me  quitte  Con  marx  Him,Tcric  viru™ 

tre  l'homme  <V  U  .     s~        *  ™  fuum,  &  alii 

tre  1  nomme  ôc  la  temme  :    &  en  époufe  un  au-  nupferû,  m«- 
entre  le  Verbe  &  la  nature    tre  ,        M  ^ 
humaine:  entre  Jefus-chrift  adultère. 
&  fon  Eglifc  :  entre  Dieu 
&fesélû>  danslecieUC'eft  une  infidélité  honteufe 
dans  la  vie  civile  de  rompre  une  amitié  dont  on  eft 
le  maiftre  ;  c'eft  un  crime  dans  la  religion  de  violer 
celle  du  mariage  dont  Dieu  eft  l'auteur ,  J.  C  le 
modelle  fon  Efpnt  le  lien  ;  &  que  la  fin  du  ma- 
nage,  l  éducation  des  enfcns,  la  paix  de  fa  famille 
&  le  bien  public  rendent  neceflàire.  ' 
10.  11.  ix  L'union  du  mariage  honore  8c 
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imite  celle  de  Jefus-chrift  avec  fon  Eglife*  qu'il 
ne  quittera  jamais  pour  en  prendre  une  autre  , 
comme  elle  ne  quittera  jamais  Jefus-chrift.- Dieu 
a  toléré  dans  la  fynagogue  le  divorce  qgfcfigtiroit 
qu'elle  devoit  cltre  répudiée  ;  il  rctabljWinciflb^ 
lubilité  du  mariage  dans  l'Eglife,  pour  marquer 
qu'elle  eft  l'Epoufe  irrépudiablc  de  Jefus-chrirt. 
£'eft  à  cet  égard  que  l'adultère,  par  fon  impudi- 
cité  &  fon  injuftice,  deshonore  particulièrement 
J.  C.  &  fon  Eglife  dont  il  viole  le  facrement  &  l'i- 
mage myftericufe.  ,  ^ 

J.  2.  Petits  enf ans  bénis. 


t|  ït  ©ffere-  Alors  on  luy 

iilos.  Difcipuli  fans  ,  afin    qu  il  les 

SS^ë  tmubtf  ;  &  comme 
rentibw.        fis   difcipln  repouf 
foient  avec  des  paroles 
rudes  ceux  qui  les  luy 
prefentoient  3 
t4  Qnot  cèm     ia  Jcfus  le  voyant 

vidcrec  Je  fus .      ,      V  •  /  # 

indigné  tulit  %  Se  s  en  fâcha  ,  &  leur 

ait  arts  :  Sinite  fa  .  £,4,^,  VW|>  i 
parvulos  ventre  ,      M  .  - 

ad  me,  &  ne  ««y  enf  ans  j 

prohibuerttîs  /w  ^ 

«osrrahumenjm    .  . 
cûregnum  Dci.  *  ÉW 

royaume  de  Dieu  efl 
pour  ceux  qui  leur 
rejfemblent. 


15  Les  enfans  font  le 
fruit  du  mariage  :  leur  édu- 
cation chreftienne  &  le  foin 
de  les  donner  à  J.  C.  pour 
eftre  fes  membres ,  en  eft  la 
fin.  -  C'eft  un  fruit  malheu- 
reux fi  on  ne  les  prefente 
au  Sauveur,  s'il  ne Jes tou- 
che en  les  beniflànt  &  en  fe 
les  unifiant  par  fon  Eforit 
d'adoption  pour  en  faire: 
les  membres  de  foncorns. 

14  Rien  n'eft  fi  agréable 
à  Dieu  qu'une  grande  {im- 
plicite ,  quelque  mépris 
qu'en  ait  le  monde.  -  C'eft 
aux  fimples  que  Dieu  fe 


communique,  qu'il  donne 
accès  auprès  de  fà  majefté ,  qu'il  deftine  le  royau- 
me.-N'avoir  non  plus  d'orgueil ,  d'impureté ,  de 
reflèntiment,  de  duplicité,  d'ambition ,  de  cupidi* 
té ,  de  connoiflance  du  mal ,  que  les  enfans,  c'eft  en 
quoy  confifte  l'enfance  chreftieune.  C'eft  elle  qui 
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nous  rend  conformes, nous       if  Je  vous  dis  en  vo^s^™^£ 
donne  accès  &  nous  unit  à   venté ,  que  quiconque  non  recepem 
J.C  dans  fon  royaume.-   ne  recevra  point  le    ™™™  ^n 
Ce  n'eft  pas  un  confeil,    royaume  de  Dieu  corn-  inuabu  in  iliud. 
mais  une  neceffité  d'eftre    me  un  enfant,  ny  en- 
tel  ,  au  moins  en  quelque    trera  point. 
degré  ,  pour  eltre  fauvé.         16  Et  les  ayant  x]^\^m^ 
C'eft  Jefus  qui  le  dit  j  en    embrafez.,  il  les  bénit  imponensmanut 
peut-on  douter  ?  en  leur  imposant  les  fuPcr  ttlosbca*- 

1  y  Tomber  en  enfance,  mains. 
c'eft  le  déclin  de  la  raifon  # 
&  la  plus  grande  humiliation  de  Phomme  :  mais  il 
y  a  une  autre  enfance  qui  eft  la  gloire  de  la  créa- 
ture raifonnable ,  &  la  perfection  de  la  raifon  mê-  . 
me  :  c'eft  d'avoir  la  docilité  d'un  enfant  pour  les 
veritez  de  l'Evangile.  Un  enfant  incapable  d'op- 
pofition  à  la  grâce  &  comme  une  table  rafe  devant 
Dieu, eft  l'image  de  ceique  la  grâce  peut  faire  dans 
le  cœur  même  d'un  vieux  pécheur.  -  Si  cette  grâ- 
ce n'eftoit  toute-puiflânte  ,  qui  pourroit  efpercr 
des  difpofitions  fi  contraires  à  l'orgueil  de  l'hom- 
me, qui  pourroit  afpirer  à  ce  royaume?  Heureux, 
heureux  mille  fois  ,  eduy  que  le  Seigneur  rend  docile 
a  fes  loix  ! 

16  Quel  foin  ne  doit- on  pas  avoir  des  enfans, 
pour  qui  J .  C.  a  une  fi  grande  tendrefle,  qu'il  bénit, 
qu'il  prend  fous  ià  protection  !  -  La  benediétioit 
du  tout-puillànt  ne  peut  eftre  fans  effet,  puifqu'il 
ne  bénit  que  ceux  qu'il  ain#,  &  que  fon  amour 
opère  le  bien  qu'il  veut  faire.  S'ils  eftoient  inca- 
pables de  grâce  &  de  Jfciftification  quel  bien  leur 
pourroit -il  faire  ?  L'Eglifè  imite  fon  chef  en  les 
recevant  au  baptême  ,  en  leur  ouvrant  fon  lèin. 
L'herefie  inhumaine  rejette  ceux  que  Ju  C.  em- 
braiie ,  en  négligeant  de  les  baptifèr. 


j44     Le  saint  ÈvangIlb 


§.  g.  Jeune -homme  riche.  P 

DES  RICHESSES. 


ERIK 


le  enm        I J  Comme  il  for- 
vfam^pro^ur-"  toit  V0Hr  fi  mettre  m 

'quidam  chemin  ,  «w*  pcrfon- 
flc 


rcns 
gcnu 


icxo  antc 


m  accourut 


1 7  Demander  louvent 
aux  pieds  de  J.  C.  ce  que 
nous  avons  à  faire  pouf 
noflrç  fàlut,  c'e  ft  une  excel- 
lente choie  pourvu  qu'on 
la  fàflè  bien.  -  11  eft  feul 
capable  d'enfcigner  le  che- 
min du  ciel ,  puifqu'il  ert 
eft  la  voie  ;  feul  incapable 
de  tromper  ,  puifqu'il  eft 
la  vérité  \  feul  digne  de 
nous  conduire  à  la  vie  éter- 
nelle, puifqu'il  eftluy-mê* 
metette  vie. 

18  Si  la  foy  du  coeur  ne 
répond  à  laconfeflion  de  la 
dTs^Nc 'furcrïs ,  Vous  ne  commettre!^  bouche,  l'humilité  aux  œu- 
JL*";  f**  r.us   vns ,  la  pureté  de  Pinte» 


„.     ,  &  Ce 

eurn,  rugabat  N      *  j 

eum  :  Magiftcr  mettant  a  genoux  de- 
;  ^t*?  vont      >  foj  àit  :  Bon 

ciam  uc  vitam  /*    /  ( 

actemam  pcra-  maijtre  / que  don -)e 
piam  î  ffag  p0fir  aCqHerir  [a 

vie  éternelle  t 
if  Jefus  mi     1 8  Jefus  lny  répon- 

bonum  i  Ncmo  peliez.  *  VOHS  bon  t  II 
bonus,  niliunus  ^     ,  ^  DUl$  jfâ 

cjuifoit  bon. 
19  Praecepta      19    Vous  fave^ 
îSc^cct  l«   cornnutndemens  : 


tion  à  la  ferveur  de  l'ac- 
tion ,  on  accourt  àjefùs- 
chrift  ,  on  s'humilie  de- 
vant luy ,  on  luy  demande 
les  meilleures  choies  dû 
monde ,  mais  iàns  en  deve- 
vofire  pere  &  vofirM  nir  meilleur.  -  Pour  prier 
mere.  bien   chreftiennement  il 

faut  cftre  tout  à  fait  con- 
vaincu de  là  mifere  ,  &  que  Dieu  eflant  ièul  la 
plénitude  de  toute  bonté,  c'eft  par  luy  feul  qu'on 
peut  devenir  bon. 

19  Les  commandemens  de  Dieu*  nous  inftrul- 
fent  afTez  :  c'eft  fouvent  la  çuriofité  qui  demande 
d'autres  lumières.  -  Laloy  de  Dieu  fait  connoiftre 


Ne  fraudemfe-  ne  tttere"^  point.  Vous 

r»£m"»«mr* m  dérober^  foint. 
maercm.  Vous  ne  direz,  point 

de  faux  témoignage. 

Vous  ne  ferez,  tort 

à  perfonne.  Honorez. 

voflre 

mere. 
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fa  volonté  ,  &  c'eft  en  s'y  20  //  luy  répondit  : 
conformant  que  l'on  parti- 
cipe à  (à  bonté  &  à  fa  fâin- 
teté.  -  Que  voftrc  loy,  mon 
Dieu,foit  tousjours  la  rè- 
gle de  ma  conduite  8c  de 
mes  aélions. 

-  20  Quelle  obligation 
n'a  pointa  Dieu celuy  qu'il 
prévient  dés  fe  ieuncife  de 
l'amour  de  fa  loy  ?  11  cft 
dangereux  de  n'en  avoir 
pas  toute  la  reconnoiflànce 
que  l'on  doit,  ou  de  s'at- 
tribuer ce  quin'eft  dû  qu'à 
Dieu.  -  une  jeunefie  pat 
lee  dans  l'innocence  eft  un 
don  rare  6c  précieux  j  mais 
fouvent  quand  on  n'a  point 
connu  le  péché ,  on  ne  con- 
noift  pas  allez  d'où  vient 
la  vertu. 

%i  Dieu  ne  peut  aimer  en  nous  que  fes 
dons  j  luy  feul  peut  pcrfc&ionner  ceux  qu'il  y 
a  mis.  Il  eft  quelquefois  utile  qu'il  ne  le  fille 
pas  fi-toft ,  afin  qu  on  connoiflè  au  moins  par  la 
difficulté  de  ce  qui  refte  à  faire ,  que  ce  qu'on  a 
déjà  fait  ne  vient  pas  de  nous,  mais  cft  jm  don  de 
Dieu.  -  S'il  y  a  une  inclination  déréglée  dans  le 
cœur,c'eft  celle-là  que  Dieu  demande  qu'on  luy 
fàcrifie ,  fans  quoy  il  y  a  beaucoup  à  craindre  pour 
le  fâlut. 

2X  Beaucoup  fervent  Dieu  avec  joie  jufqu'à 
ce  qu'il  demande  qu'ils  luy  facrifient  ce  qu'ils 
aiment.  -  Tel  penfe  aimer  Dieu  fur  toutes  choies1, 
qui  aime  fans  s'en  appercevoir  un  peu  d'argent 
x>u  une  bagatelle  plus  que  Dieu.  -  Peut-on  regar- 
Tome  I.  Mm' 


Maiflre ,  fay  obfcrvè 
toutes  ces  ckofes  dés 
ma  jeunejfe. 

XI  Et  Jifus  jet- 
tent la  veue  fur  luy , 
Faim*  &  luy  dit  :  II 
vous  manque  encore 
une  ebofe.  Allez.,  ven- 
dez tout  ce  que  vous 
avez. ,  &  le  donnez 
aux  pauvres  ,  &  vous 
aurez  un  threfor  dans 
le  ciel  :  puis  venez., 
&  fuivez-moy. 

22  Mais  cet  hom- 
me affligé  de  ces  pa- 
roles ,  s  en  alla  tout 
trifte,  parceefuilavoit 
de  grands  biens. 


ae  At 

ponde  ris, au  illi  : 
Magifter  ,  hxc 
omnia  obfervavî 
à  juveotute 
mca. 

ai  Je  fus  au  ré 
incuicus  en  m  , 
dilexîc  eum ,  Si 
dixic  ei  :  Ununt 
rjbt  deçft  :  vade, 
qurcumque  ha- 
be$  vende  -,  & 
da  paupenbus , 
8c  habcbts  the- 
faurum  in  cxrioî 
5e  v«ni,fcqucrft 


**'  Qui  con- 
triftacus  in  ver- 
bo  ,  abiit  mes  - 
rens  ;  erac  enim 
habens  muliaê 

puffiiffiOBCf» 
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*j  ttdrcum-     2j  Alors  Je  fus  rc-    der  les  richefles  comme  un 
î»tCâTit§puUsUS*  garaant  autour  de  i.ty,    avantage ,  quand  elles  font 
fuis  :  quàm  aif-  2ir  4  fe5  difciples  :    un  obitacle  ou  au  falut  ou 

m^bcnH^n  Qïil  efi  dffiàk  f**  à  la  perfection  que  Dieu 

regnum  Dci  ia-  ceux  qui  ont  des  ri-  demande  de  nous  ?  Ce  jeu- 

tioxbunc.       chejfes  t  entrent  oh  ne  homme  eut  peut-eftre 

royaume  de  Dieu  !  efté  faint ,  s'il  eut  efté  pau- 

»4  Difcipuii      14  Et  comme  les  vre  :  tant  il  eft  vray  que 

«blncîn  vcïbîs  difciples  eftoient  tout  c'eft  fouvent  un  malheur 

ejMs.  At  Jcfus  étonnez,  de  ce  difeours,  d'eftre  riche. 

™m"r&K»' ■■  M" <»•  * 3  M™ - chrift  a  beau 
quàm  difficile  fans ,  qu'il  efi  difficile    tonner  contre  les  riches, & 

^p^u^s^n        ce*x  lHife  con~    décrier  les  richeifes  \  lesri- 
regnum  De»  in-  fient  en  leurs  richeffesa    ches  ne  fe  peuvent  re- 
croirc  1         entrent  dans  le  royau-    foudre  à  craindre^  leur  état, 
me  de  Dieu!  ni  les  pauvres  à  Vie  le  pas 

envier.  Qui  n'en  croit  pas 
la  fàgeflc  même  &  l'auteur  du  ialut  fur  l'affaire 
du  lalut ,  veut  s'aveugler  &  (è  perdre.  -  Ce  qui 
fait  le  péril  plus  grand ,  eft  qu'on  le  craint  moins, 
ou  qu'on  ne  le  craint  point  du  tout  dans  l'état  où 
il  eft  plus  à  craindre. -C'eft  donc  tourner  le  dos 
au  royaume  de  Dieu ,  de  n'avoir  dans  Pcfprit  que 
ce  qu'on  appelle  fortune ,  &  que  d'accumuler  biens 
fur  biens. 

24  Les  pauvres  s'en  étonnent  encore  plûtoft, 
que  les  riches  n'en  font  touchez  ;  pareequ'on  voit 
mieux  le  péril  des  autres  que  le  lien.  -  Il  eft  plus 
aile  de  fe  pafler  de  ce  qu'on  n'a  pas,  que  de  fe 
détacher  de  ce  qu'on  poflède ,  &  de  n'y  pas  met- 
tre fa  confiance.  -  C'eft  au  pauvre  de  trouver 
dans  6  pauvreté  le  fùjet  de  fa  confiance  5  puif- 
que  le  royaume  de  Dieu  eft  à  luy  j  &  au  riche  de 
trembler  au  milieu  de  fes  ncheflts.  Qui  y  trou- 
ve  fon  repos ,  fa  joie ,  &  fon  bonheur ,  ne  fonge 
point  à  les  chercher  en  Dieu.  Et  c'cft-là  la  fou- 
veraine  miferc. 


1 
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2j.  26  Déraciner  du      25  H  efi  plus  aisé  tfki9J£^ 

cœur  la  cupidité  des  biens  qu'an  chameau  paffe  pCr'  forTmen"1 

periilables  ,  eft   un  plus  Par  le  trou  d'une  ai-  ac"s  » 

grand  miracle  que  d  arra-  guilic  ,  que  non  pas  intrarc  ,„  regnii 

cher   une  montagne  du  quun  riche  entre  dans  Dci- 

lêin  de  la  terre.  -  Les  biens  le  royaume  de  Dieu, 
d'un  avare  font  comme      26  Ils  furent  rem-  «rfQaîma-, 

une  nourriture  incorporée  ^/**  <Tmh  étonnement  fûrfdTccnfcTad 

&  changée  en  la  fubllancc  encore  beaucoup  plus  fcmctipfos  :  Et 

de  fon  cœur.  C'eft  luy  ar-  grand  ,  &  Us  fi  di-  faU 

racher  l'un,  que  de  luy  en-  filent  ?nn  a  l  autre  : 

lever  l'autre.  Celuy-là  fcul  Et  qui  pourra  donc 

le  peut  faire  qui  a  le  cœur  eftre  fmvé? 
de  l'avare  en  (à  main,  6c      %j  M  ois  Je  fus  dit    *T  EtïncuoS 

qui  peut  luy  arracher  fon  en  les  regardant  :  Ce-  jj^ïj|^vj£! 

cœur  de  pierre  >  &  luy  en  la  efi  impofllble  aux  impombuT'îa  * 

/Innnor    nn    .V    ^VioJf    _  I  -  L,H„H.,  ,,'r  fed  non  aDUll 


un  de  chair.  -  Le    hommes  ,   mais  non  %\™.  "Puja 
monde  eft  plein  dé  pens    pas  à  Dieu  .  car  tout  enim  poflibiu* 
qui  fe  difent  l'un  à  i'au-    efi  pofdle  a  Dieu.  J^pad 
tre  :  Qui  pourra  efire  fauve  ? 
&  qui  vivent  comme  fic'eftoit  lachofe  laplus  aifëe. 

27  La  confolation  des  humbles,  eft  que  leur 
(àlut  eft  entre  les  mains  de  Dieu  j  &  l'aveugle- 
ment des  orgueilleux  eft  de  vouloir  en  eftre  les  * 
maiftres.  -  Un  vray  chreftien  ne  s'alarme  point 
d'apprendre  icy  que  fon  fe!ut  luy  eft  impoflible 
ians  la  grâce  ;  pareequ'il  fait  que  Dieu  peut  tout 
pour  luy,  &  qu'il  peut  tout  en  Dieu  par  Jefus- 
chriit.  -  Ouy ,  mon  Dieu ,  c'eft  à  vous  qu'il  ap* 
partient  d'opérer  mon  fâlut  j  pareeque  vous  pou-  - 
vez  tout  en  moy  ;  &  à  moy  de  m'humilicr  fous 
voftre  main  toute- puiflânte  ;  pareeque  je  ne  puis 
rien ,  que  par  vous. 


5.4  Centuple  promis.  Persécutions, 
Passion  prédite. 

28  Celuy-li  quitte  beau-       28   Alors  f  ient    lt  £t  corpî< 
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«PctrusJiceTer prenant    la  Parole,    coup,  qui  ayant  peu;  le 

Ecce  nôs  dimtfi-  %        ».       D     1  1  -*  - 


ir.us  omn 

fecu ci  fumus  te.  v#Mi  W^f*.  que  nous 

avons  tout  quitte ,  & 
que  nous  vous  avons 

jiiivy* 

a,  Refponden.      29  U"r  *f- 

Jefus,at:Amcn  fondit  :  Je  VOUS  dit 

liquerit  domum,  ne  ne  quittera  four  fi 

™y  &  F"? 

trem ,  aut  ma-  gile  fa  maifon  j  ou 

™«Z%£J«  fi™  .  •»  fi* 

ter  me,  «f  rrop-  fieurs  9  ou  fon  fereM 

urEvangelium,  ^  ^yjf^ 

ww,  <w  y?/  enfans  ,  ou 
[es  terres  ; 

3o  Ouï  »•»  3°  1"  ffi»"- 
acdpiat  centies  ment  dans  ce  fiecle 

domos ,  le  fra-  cm  fois  autant  ,  dit 

T^lZSÏ-  mmfint  ,  des  frères, 
lies ,  &  agros ,  de  s  fœurS  ,  j 

Cn^rim(*^-  des  enfans,  des  terres, 
U  foturo  vitam  au  milieu  mime  des 
ferfecutions  t  &  dans 
U  fiecle  avenir  la  vie 
éternelle* 


quitte  pour  Dieu  ,  &  ne 
defire  que  Dieu.-  C'eft  peu 
de  quitter  des  biens  étran- 
gers ,  fi  nous  ne  quittons  ce 


1 

31 

e  volonté  propre  fie 
noftrc  chair ,  en  les  facri- 
fiant  à  Dieu  par  la  morti- 
tion.  -  C  eft  quelque 
chofè  de  fe  dépouiller  7 
mais  pour  fiiivre  Jcfus- 
chrift  au  delà  de  la  mer 
du  fiecle  prefent  il  faut  fen- 
dre l'eau  à  force  de  bras 
pour  arriver  où  il  nous  at- 
tend ,  c'eft  à  dire ,  renoncer 
à  nfes  -  mêmes  ,  en  nous 
faiiant  violence  pour  imi- 
ter noftre  chef  &  noftrc 
modelle. 

19.  30  Qui  croiroitque 
celuy  qui  abandonne  fes 
parens  &c  fes  biens  pour  ne 
pas  manquer  à  la  foy ,  à  la 
vérité ,  à  la  juftice  *  à  la  per- 
Fcélion  que  Dieu  demande 
de  luy ,  eft  recompenfé  dés 
cette  vie  ?  C'eft  jefiis  qui 
le  dit  :  il  eft  de  foy.  -  Un  feul  degré  de  grâce,  qui 
vaut  mieux  mille  fois  que  tout  ce  que  l'on  quitte 
pour  Dieu  *  fait  trouver  au  centuple  ce  que  l'on 
a  quitté.  -  Qui  peut  dire  que  fa  foy  n'hefite  point 
fur  cet  article,  &  qu'il  eft  diipoft  à  futvre  Jeibs- 
chrift  aux  dépens  de  tout ,  que  n'a-t-il  point  droit 
d'attendre  de  Dieu?  -  Il  eft  bien  doux  de  fcrvjr 
un  maiftre  qui  aé$  ce  monde  rend  fes  ftrvitcun  ri* 
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premiers  qu'ils  ef- 
toient  .  deviendront 
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chcs  dans  la  pauvreté,  pleins  3 1  Mais  il  y  en 
de  joie  dans  un  abandon- 
nement  gênerai ,  heureux 
au  milieu  des  perfècutions, 
au  lieu  que  les  maiftres  du 
monde  ne  peuvent  empef- 
cher  que  leurs  favoris  ne 
fbient  miferables  au  milieu 
des  richeflès,  des  plaifirs 
&  de  la  plus  grande  for- 
tune. 

3  «  Effet  aflèz  commun 
de  la  perfecution.  Un  grand 
pécheur  qui  eft  ridelle  à 
Dieu  repare  tes  infidelitez 
paflëes  £c  s'élève  jufqu'à 
la  gloire  du  martyre  ;  un 
jufte  qui  lâche  le  pied  , 

Eerd  le  fruit  de  toutes  les 
onnes  œuvres.  -  Eftre 
fidelle  ou  infidelle  à  fon  devoir  dans  une  occafion 
finguliere,eft  fouvent  un  coup  decifif  &  qui  fait 
de  grands  changement  Combien  plus  grand  en- 
core celuy  qui  lè  fait  à  l'heure  de  la  mort  entre 
un  riche  iuperbe,&  un  humble  pauvre ,  un  hom- 
me du  monde  &  un  vray  chreftien  ? 

32  Tout^  la  nature  frémit  dans  l'homme, 
quand  Dieu  Iuy  fait  prendre  le  chemin  de  la  croix. 
Jefus-chrift  y  marche  avec  un  vray  courage.  - 
Qui  hazarde  fa  vie  par  Pefperance  d'une  meilleu- 
re fortune,  ne  Pexpofc  que  pareequ'il  efoere  ne 
la  perdre  pas  &  n'en  eft  que  plus  attaché  à  la 
vie  ;  comme  un  avare  eft  d'autant  plus  attaché 
aux  richeflès ,  qu'il  en  expofè  davantage  au  ha- 
sard du  jeu  par  Pefperance  d'un  grand  gain  Le 
vray  courage  n'eft  que  da,ns  le  mépris  de  la  vie 
prelènte  par  Pefperance  de  la  vie  étemelle  :  mépris 
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aura  beaucoup  qui  de 
de 

les  derniers  ;  ou  de 
derniers ,  deviendront 
Us  premiers^ 

3^  Lorfquils  ef- 
toient  en  chemin  pour 
aller  à  Jerufalem  ,9jjr 
fus  marchoit  devant 
eux  3  &  ils  eftoient 
tout  ffîayez. ,  &  U 
fuivoient  faifis  de 
crainte.  Alors  pre- 
nant en  particulier  les 
dou^e  3  il  commença 
a  leur  dire  ce  qui  luy 
devoit  arriver. 


%t  Mnltï  au- 
tem  erune  prtmi 
novifHmi ,  of  no- 
▼iffinii  primi. 


ji  Erant  ati- 
tem  in  via  af- 
cendcnccs  Jer©« 
folymam  ;  8c 
pr  *  cale  bar  illos 
T.:  fus,  8r  ftupe- 
bane .  Se  icijucn- 
tes  cimebant  Et 
a/Tu  m  en  j  icerum 
duodecïm  ,  coe- 
pic  illis  diccre 
qui  eflent  ci 
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tfcVndS  Cjc-      33  Nous  ******    d'autant  plus gnmd, qu'on 
îoC(biymàm .  &~  comme  vous  voyez,  à 
Filius  hominis  Jerufalem  -,  &  le  Fils 

tradctur  prmci--'.  r  , 

>ibus  faccrdo-       *  nomme  Jera  livre 


tum,  «tScribis,  mx  princes  des  preC- 
&  fcruonbus,  &  '  m  n    *  § 

damnabunc  eum  très  J  4#.v  docteurs  de 
morte ,  &  tra-  \a  loy  &  mx  fam_ 
dent  cumgcnu-        J    >,    t  , 

bus  :  teurs  :  ils  le  condam- 

neront a  la  mort, 
&  le  livreront  aux 
gentils  : 

54  Etflludcnt     3^  Us  le  traiteront 

S£  tiï%£Z  *»«  mépris  &  avec 
bunc  eum  ,  &  outrage  :  ils  luy  cra- 

interficient  eû  :  l 

*  ter*  die  rc-  **  Vlfage  >  *** 

Turget.  U  fouetteront  :  ils  le 

feront  mourir  ;  &  il 

reffufeitera  le  troifiè- 

me  jour.' 


elt  plus  allure  de  la  pci> 
dre  ,  comme  J.  C.  &  les 
martyrs. 

3|J.  34  Abrégé  de  la 
palîion  du  Fils  de  Dieu  en 
huit  articles.  Sa  fermeté 
admirable  à  la  vue  de  les 
fouffranecs  ne  vient  pas 
d'infenfibilité ,  ni  de  flui- 
dité \  mais  de  l'immutabin 
lité  de  Ion  amour  pour  foq 
Pere  5c  de  Ion  attachement 
inviolable  à  fa  volonté.  - 
Soutenons  -  nous  corn  me 
Jefus  -  chrift  à  la  vue  des 
maux  de  cette  vie  ,  par 
Pefperance  de  la  vie  bien- 
heureufe.-  L'accomplillèr 


ment  exaft  de  cette  pré- 
diction en  toutes  lès  parties, elt  une  preuve  invin- 
cible &  de  la  divinité  de  J.  C.  &  de  la  religion 
qu'il  a  établie. 


%.  j.  Enfans  de  Zebede'ï.  Calice  avant 

LA  GLOIRE.  . 


V  Ét  «ce- 

dunt  ad  eum  Ja- 
çobus  &  Joan- 
nes  filii  Zebe- 
dari,  dicentes  : 
MagiUer,  volu- 
mus ,  ut  quod- 
eumque  petîe- 
ïimui,  lacias 
nobj,. 


Alors  Jacques 
&  Jean  fils  de  Zc- 
bedée  vinrent  à  luy, 
&  luy  dirent  :  Mat- 
tre ,  nous  defirerions 
bien  que  vous  nous 
accordajfîez  ce  que 
nous  vous  demande- 

TOUS. 


55*  L'aveuglement  de 
l'homme  charnel  elt  tel  ^ 
qu'il  voudroit  que  Dieu 
réglât  fa  volonté  fur  la 
fienne.  -  Les  gens  du  mon- 
de qui  ne  font  pas  lâns  foy 
ne  veulent  pas  aller  de 
droit  fil  contre  la  volonté 
de  Dieu  \  mais  ils  vouT 


selon  S.  Marc.  ch.  X. 
droient  bien  que  fes  def- 
fcins  s'accommodaflent  a- 
vec  les  leurs ,  &  a  force  de 
le  vouloir ,  ils  agiflènt  en- 
fin comme  fi  cela  eftoit  - 
C'eft  une  mauvaife  difpo- 
fition  à  la  prière  ,  que  de 
la  commencer  par  preferire 
à  Dieu  ce  qu'il  nous  doit 
donner. 

36  11  favoit  mieux  qu'- 
eux ce  qui  eftoit  dans  leur 
cœur  i  mais  il  fr.loit  qu'ils 
le  dccpuvriflènt  eux-mê- 
mes en  prefence  des  au- 
tres, afin  que  tous  fuflênt 
inftruits  &  redreflez.  -  11 
ne  femble  difpofé  à  tout 
accorder  ,  qu'afin  qu'ils 
ayent  la  confiance  de  ne  rien  diffimuler. 

37  Que  l'homme  connoift  peu  en  quoy  con- 
fifte  le  royaume  de  Jcfus-chrift  &  les  voies  qui  y 
conduifent  !  Qui  cft  -  ce  qui  ne  fènt  pas  dans  fon 
cœar  au  moins  quelque  chofe  de  ce  defir  déré- 
glé ?  -  C'eft  injuftice  &  orgueil  de  defirer  ce  qui 
ne  nous  appartient  pas  ;  &  c'eft  l'eforit  du  mon- 
de :  on  n'y  fonge  qu'à  fe  placer  (ans  fe  mettre 
en  peine  fi  on  fait  tort  à  d'autres  ,  ni  fi  on  mé- 
rite ce  qu'on  demande.  L /ambition  y  tient  lieu 
de  mérite  :  &  tout  y  eft  jufte  quand  il  eft  avan- 
tageux. 

38  L'ambition  eft  aveugle ,  &  fouvent  ne  fait 
ni  ce  qu'elle  fait ,  ni  ce  qu'elle  defire  ;  parcequ'ellc 
fait  profeflion  de  ne  confulter  ni  la  raifon  ni  la 
foy.-On  ne  penfe  qu'à  une  grandeur  humaine, 
pareeque  l'on  ne  connoift  pas  bien  la  vcritable.- 
L'amour  de  la  croix  &  des  foujfrances  doit  eftrc 
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26  II  leur  rèpon- 
dit  :  Que  voule^vous  vu!us  uc  &l3tm 
que  je  fajfe  pour  vous?  vobisî 

27  Faites ,  luy  di-  17  Bt  dix©- 
rent-tls  ,  que   dans  ut  unu$ad  dcx! 

Voflre  gloire  '  nOUS  teram  cuam ,  & 
r  m       P         x  alius  ad  fïniftrâ 

foyons  ajfis  ,  F  m  a  tuam  (  fc(lcamus 
voflre  droite  ,  &  Cau-  in  gloria  tua. 
tre  a  voflre  gauche. 

28  Je  jus  leur  ri-  1%  Je(us  au- 
pondU  :  ntsnefk-ï*^^. 
VC7  ce  que  vous  de-  m  :  pouftis  bi- 

mmdi^  Ponvez-vous  J^^EJi 
boire  te  calice  que  je  aut  bapcifmo , 
vas  boire      &  efn^gg* 
baptifez.  du  baptême 
dont  je  vas  eflre  bdp- 
tisc  ? 


s»  At  m  ai-     3 o  /// 

aie  ci$  j  Calice  m 

SÂ&  Tib™  ros  joirel  en  efet 


Ifi       Le  s  a  int  Evangile 

la  mefurc  de  nos  defirs  Sç 
de  nos  cfperances.-Nullç 
*  Jefus  ajouta  :    autre  voie  ne  meine  à  la 

gloire  que  celle  de  la  mor- 
tification &  de  la  croix. 
11  y  en  a  d'intérieures  qui 
pénètrent  le  cœur,  expri- 
mées par  le  breuvage  \  & 
d'extérieures  marquées  par 
le  baptême.  Il  ne  faut  pas 
peu  d'amour  de  Dieu  ni 
peu  de  foy  pour  les  regar- 
der comme  une  boiflbn  a- 
greable  8c  delicieufe ,  ou 
comme  un  bain  rafraîchit 
fant  &  (âlutaire. 

59  L'ambitieux  ne  trou- 
ve rien  difficile  ,  pourvu 
qu'il  s'éleve.  Il  préfume  facilement  ce  qu'il  ne 
peut  faire,  pour  obtenir  ce  qu'il  ne  peut  mériter. 
Il  n'y  a  qu'un  moment  qu'ils  eftoient  pleins  de 
crainte  &  de  frayeur  à  la  feule  veue  du  chemin  de 
Jerufâlem  ;  mais  une  paffion  en  afFoiblit  une  au- 
tre^ donne  des  forces  8c  du  courage,  comme  tinc 
fièvre  chaude  en  donne  à  un  malade. 
*  ao  Jefùs-chrift  eft  un  preftre  8c  un  pontife  qui 
ne  fait  ce  que  c'eft  que  d'élever  fes  amis  ou  les 
parens  par  une  vue  chamelle,  ni  de  fatisfaire  leur 
ambition.  Il  leur  fait  part  de  (à  croix  :  mais  pour 
la,  gloire  il  les  renvoyé  à  fbn  Pere.  -  Comme  c'eft 
pr  la  croix  qu'on  va  à  la  gloire ,  c'eft  promettre 
la  gloire  que  de  promettre  un  amour  perfeve- 
rantpour  la  croix  dejefus-chrift.  Faites,  ô  Jefus, 
que  nous  y  vivions  &  que  nous  y  mourions  avec 
vous. 


us ,  &  baptifmo,  [e  calice  que  je  vas 
quo  eco  baptt-  /  .        jl,  r 

?or,bapcmbi-  boire  /  &  vous  ferez 
mini:  baptife^  du  baptême 

dont  je  vas  ejlre  bap- 

tise  ; 

4  a  Sedere  40  mais  pour  ce 
iiuem  ad  dexte-  qui  ejlre  d'eftre  affis  a 

ram  mcam  ,  vel  1      * ,    ,  J 
adfiniftram,non  «<*   droite  OU   a  ma 

$«*che,  ce  nefl  point 
bos  paratum  cft.  a  moy  a  vous  le  don- 
ner  ;  mais  ce  fera  pour 
ceux  a  ffii  il  a  efté 
prépare* 


fiait 
àl. 
ver 
fie 
fio 
rc 

cr 

te 
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S.  6.  Domination  interdite. 

* 

41  L'ambition  des  eccle-  41  Et  les  dix  au-    4«  Etaudien* 

Caltiques  eft  un  grand  fcan-  très  ayant  entendu  ce-  ^Sttodi^ 

dale  dans  l'Eglilè ,  &  fou-  ci  >  en  conçurent  de  ri  de  jacobS,  u 

vent  une  occauon  de  jalou-  tindignation    contre  J*"nne* 

fie  ,  d'inim  iriez  ,  de  divi-  Jacques  &Jean. 

fions ,  de  fchifine  &  de  guer-  42  Cejt  pourquoy  J  *  Jjjj  JJJJ- 

rcs  ,  dont  l'indignation  des  Jêyài  /«  appellant  à  ait" mis  1  SeS 

apoftres  eft  l'ombre  &  le  luy  ,  /<wr      :  Feus  Vh  hi  »  qui  vi" 

r-  ^.-i  ^        ✓       S  .  dentur prmcipa- 

crayon.  -  Si  des  apoftrcs  e-  ceux  $hs  ri  pendons  tJc- 

levez  avec  tant  de  foin  dans         imotY*  /frr  /«  ""l"1""™ 

1i#     «      •  .••  ✓  a     «  .  -     principes  corum 

école  de  l'humilité  oC  de   peuples,,  exercent  fur  poreftaeem  ha- 

la  charité  n'en  font  pas   eux  leur  domination  *  °cnc  'P'0™"1- 

exemts ,  quels  effets  ne  pro-    &  que  Us  princes  trai-  • 

duira  point  l'ambition  dans    tent  leurs  fujets  avec 

ces  ames  toutes  de  chair  &  empire. 

de  (àng  qui  n'ont  delnou-  4g  //  tien  doit  pas  4*  Non  ira  cl* 
vement  que  par  leurs  paf-  eftre  <U  mime  ?*rmy  Z<m^~l 
fions  ,  ni  de  loy  que  celle  vous  :  au  contraire  s  voiueric  fierf 
de  leurs  defirs?  quiêonque  y  ^^S^8" 

42. 45  L'cfprit  &  la  re-    devenir  grand ,  il  faut 
gle  du  gouvernement  ec-   qu'il  foit  preft  a  vous 
clefiaftique:Bcaucoupd'hu-  JferÛr. 
milité ,  d'inftru&ion ,  &  de 
condefccndance  ;  point  de  domination ,  d'empire, 
ni  de  dureté.  -C'eft  bien  s'oublier  que  de  vouloir 
difputer  de  la  fierté  &  de  la  grandeur  avec'  les 
grands  de  la  terre  ,  dans  un  miniftere  qui  n'eft 
que  pour  le  ciel.  -  Ç'eft  un  double  perlbnnagc 
décile  à  fbutenir  également  que  celuy  de  pafteur 
fpirituel  &  de  prince  temporel  ;  &  on  a  de  la  pei- 
ne à  allier  enicmble  L'humilité  &  la  grandeur,  la 
douceur  &  la  domination  ,  l'application  du  pa* 
fleur  tout  entier  à  fes  fondions  &  le  foin  des  af* 
.  faires  du  fieclc. 
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quî^ïfct  H  &  1*'*oniH4  44 Le ?\us  grand  prélat 
vobis  primu«  cf-  vwkvvi  */fr* /<r premier   de  l'Eghfe  eft  ccluy  qui  eft 

fcr'vus' oainium  ^""r'  efre   le  Plus conforme à  J.  C.  par 

refclave  de  tous.         l'humilité  ,  par  la  charité  , 

4*  Nam  &  Fi-  4?  C*r  /<?  Jî/j  de  par  l'application  continuel- 
lîus  hominis  non  l'komr/te  même  nefi    le  à  fon  troupeau ,  &  qui  fe 

venu  ut   mini-  '  t       971  J. 

iharcturci.red  pas  venu  pour  eftre  regarde  comme  reiclavc 
utminiftrarct.&y^.^  vuùs  pour  fer-   des  enfans  de  Dieu.  -  Ser- 

darct    animam'  ,  S  *  i       J    .         .  r  . 

fuamredemptii»-  vir ,  &  donner  fa  vie  vir  une  ieule  ame  pour  Dieu 
«cm  pro  muitis.  pour    n£mptig„       par  l'efprit  de  la  fainte  fer- 

pluficurs.  vitude  de  J  C.  eft  quelque 

chofe  de  plus  honorable  que 
de  commander  avec  fafte  à  des  peuples  entiers ,  & 
de  gouverner  des  empires.  -  Dieu  ne  demande  rien 
de  les  premiers  miniltrcs  que  ce  que  les  hommes 
font  tous  les  jours  pour  s'élever  '>  de  (ê  rendre  les 
efclaves  de  tout  le  monde  :  mais  l'un  eft  la  fervi- 
tude  de  la  charité  j  l'autre  la  fervitude  de  la  cu- 
pidité. * 

4?  Servir  &  mourir;  c'eft  tout  ce  que  J.  C.  eft 
venu  faire  dans  le  monde.  -  il  n'y  a  point  d'ef- 
clave  qui  ferve  fon  maiftre ,  comme  ce  divin  maî- 
tre a  fervi  fes  efclaves  -  Un  chreftien ,  &  plus  en- 
core un  ecclefiaftique  ,  doit  avoir  de  la  confufion 
d'eftre  obligé  dé  fe  faire  fêrvir  après  un  tel  exem- 
ple &  fous  un  tel  chef  S'en  difpenfer  le  plus  qu'on 
peut ,  8c  n'exiger  des  fervices  que  d'une  manière 
conforme  à  l'eiprit  de  l'évangile  &  à  la  conduite 
du  prince  des  pafteurs.  -  Servir  par  rapport  au  fa- 
lut ,  comme  Jefus-chrift  &  n'épargner  ni  fa  fanté 
ni  fa  vie  pour  contribuer  à  i^uver  une  ame  ;  c'eft; 
un  devoir  de  la  charge  paftoralc,fur  lequel  il  faut 
compter  avant  que  d'y  entrer.  Souverain  pafteur 
des  ames ,  renouveliez  dan»  voltre  Eglifc  l'efprit 
&  le  zele  de  voltre  fervitude  facerdotalc  %  fi  peu 
connu ,  &  encore  moins 
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j.  7.  Aveugle  de  Jéricho  guéri. 


46  Confiderons  dans  cet 
aveugle  guéri,  l*hom  me  dé- 
livré de  l'aveuglement  du 
cœur ,  de  l'indigence  ,  & 
de  l'impuifl|nce,par  les  my- 
fteres  de  la  vie  de  J.  C.  - 
L'indigence  &  l'aveugle- 
ment ne  font  pas  tousjours 
enlèmble  dans  les  aveugles 
du  corps  ;  ils  ne  font  jamais 
lcparez  dans  les  aveugles  de 
Pefprit.  -  La  foy  elt  en  mê- 
me temps  l'œil  8c  la  vie  de 
l'ame  ;  la  vérité  eft  la  lu- 
mière &  le  pain  du  cœur. 
O  vérité  éternelle  !  ô  pain 
celclte  !  que  je  lente  le  be- 
fo'm  que  j'ay  de  vous  pour 
vous  connoittre,  pour  aller 
à  vous ,  pour  vivre  de  vous! 

47  L'ordre  de  la  gueri- 


4^  Après  ce^a  irs 
vinrent  a  Jér  icho.  Et 
comme  il  en  fonoit  a- 
vecfcs  difciples  fuivy 
d'une  grande  troupe 
de  peuple  9  un  aveu- 
gle nommé  Bartimèt 
fis  de  T'mée  ,  qui 
eflcit  affs  fur  le  che- 
min pour  demander 
1* aumône  J 

que  c  eftoit  ftfus  de 
Nazareth  9  fe  mit  a 
crier  3  en  dlfam  :Jefus 
fis  de  David  ,  ayez, 
pitié  de  moy. 

48  Etplufteurs  le 
reprenoient  >  &  luj 
difiient  qu'il  fe  tuf  , 
mais  il  crioit  encore 


46  venîunt 
Jéricho ,  &  pro- 
fictfceiiec  co  d« 
Jéricho,  cVdif- 
cipulis  ejus  ,  Se 
plut  tma  multitti- 
dine,filiuiTimxi 
Bartimxus  cat- 
cus,fcdebac  iux- 
ta  viam  mendi- 
cans. 


fon  du  pécheur,  f.  Con- 
noiftre  fon  aveuglement  ,&  vouloir  en  cftre  dé- 
livré. 2.  Connoittre  le  fouverain  médecin.  3.  Le 
prier  avec  ardeur.  4.  Ne  fe  confier  qu'en  (à  mife- 
ricorde.  -  La  guerifon  eft  bien  avancée  ,  quand 
on  fâit  bien  crier  après  fon  libérateur  &  fon  mé- 
decin :  on  eft  déjà  délivré  d'une  grande  partie  de 
fa  mifere,  quand  on  fâit  recourir  a  la  milericorde. 
C'eft  vous,o  Dieu  des  mifèricordes,qui  m'avez  pré- 
venu dans  mon  aveuglement,  &  oui  m'avez  appris 
à  vous  invoquer, &  à  vous  expoler  ma  mifere. 

48..J.  Ne  point  écouter  le  monde  ni  ceux  qui 
nous  veulent  détourner  du  deflein  de  noftre  cou- 


47  Qui  cùtn 
andi  11  ce  4  u  ia  Jc- 
fns  Natarcnus 
eft  ,  ctrpit  cla- 
mare ,  &  dicere: 
Jcfu  fili  David  , 
mifererc  met. 


48  At  commi- 
nabantur  ci  mal- 
ti  ut  taccret.  Ac 
ille  mulr.6  magie 
clamabac  :  Fili 
David ,  mifcrer« 
raei. 


■ 
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plus  haut:  Fils  de  Da-  verfion ,  ou  nous  décourt-' 
vid  ,  ayel^  pitié  de  ger  ;  mais  prier  avec  plus 
moy.  d'inftance.  -  Cet  aveugle 

3&pr»«p£  t  49  Mor5t  JefHS  eft  déjà  bien  éclairé lait 
iiium  vocari.  Et  s'eftant  arrefle  ,  caw-    que  les  occafions  de  recou* 

dkcoiei  d*clA-  man^*  V*on  r*ppel-   vrcr  la  vue  ne  fe  prefentent 

rimarquior  cfto:  Ht  ;  &  quelque  S-HnS     pas  tOUS  les  jours  &  qu'il  ne 

furgc ,  vocac  ce.  Mppelierem  C  aveugle ,  les  faut  pas  laiflèr  échapper. 

luy  difant  :  Ayeôfon-  -  La  vérité  ne  vient  pas 

tfperance  ,  btt-  tousjours  une  féconde  fois 

^«j,  //       appelle,  à  nous  :  qui  la  laifle  paflèr, 

j  o  Qui  pro/c-     jo          //  *7  y>r-  n'eft  pas  ail  lire  de  la  retrou- 

n,nCXViîicnT!ïc-  **fin  manteau  ,        ver.  -  Onrifque  tout  quel- 
nitadeum.'    fe  levant  il  vint  à    quefois  en  ne  s'y  attachant 
Iwt.  pas  d'abord  conftammeni 

&  perfeveramment. 
/J.9..6.  Avoir  un  homme  de  Dieu  qui  nous  con- 
duite à  Jcfus-chrift  &  qui  nous  encourage  dans 
nos  foiblefles.  -  Quelle  joie  pour  un  pcnitent, 
quand  il  voit  que  la  mifericorde  fe  laifle  toucher 
à  fa  mifere ,  qu'elle  s'arrefte  fur  luy ,  qu'elle  écou- 
te fes  prières  !  -  L'efperance  s'afflrmit  dans  le  cœur 

Ear  la  prière ,  &  donne  du  courage  pour  aller  à 
)ieu,  quand  il  l'appelle  de  cette  manière  qui  eft 
tousjours  ftiivie  de  Ion  effet.  • 

50  .7.  Se  défaire  promtement  des  empefche- 
mens  extérieurs  qui  retardent  l'effet  de  nos  refo- 
lutions.  8.  Obéir  à  celuy  qui  nous  parle  de  la  part 
de  Dieu  ,  en  nous  levant  de  noftre  repos  ,  pour 
avancer  vers  noftre  Sauveur  en  marchant  dans  la 
voie  des  bonnes  œuvres  &  des  commandement  9. 
Courir  à  luy  fàns  délai  &  avec  une  foy  ardente.- 
L5 
laifle 


cette  vie  ou  noltre  guenion  s'opère 
rité  de  la  foy.  Nous  la  verrons  cette  vérité  adora- 
ble f  mais  maintenant  voilée  ,  quand  noftre  gue- 
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rifon  fera  achevée  nos  yeux      $  ififus  saireffant  J  J»  rerw* 
les  ténèbres  de   /?o«r      4  /iyr  ;  Que  ini.  QgidciWvii 
la  foy  changées  en  la  lumie-   vqhUwus  ,  luy  dit-  faci*am  * .  ç*cuf 
re  de  la  gloire.  w ,  qw  J*  vous  fafi  ?  Rabboni ,  «  vir 

Jl.   10.   Oublier  tout    <i  quoy  l'aveugle  luy  «*cam. 
autre  befoin ,  &  n'expofer    répondit  :  Maiftre  9 
que  celuy  de  noftre  ame  en  /3n>«  que  je  voie. 
demandant     mifericorde.  Allez.  9 'luy  dit    p  jefus  «ut* 

Celle  qu'U  demande  ,  eft  jtyiu  f  voftrefoy  vous  fj^*à£ul 
que  J.  C.  opère  en  luy  (à    a  fauve  >  &  au  même  fecit  :  Et  confe- 
guerifon  par  fa  toute-puif-    infiant  l'aveugle  re-  ^^^^ 
îance  ,  &  qu'il  luy  donne    couvra  la  vue  &  fui-  via* 
des  yeux  qui  voyent  :  ce    vit  Jefus  dans  le  chè- 
que demande  aufG  à  propor-  min. 
tion  auiconque  prie  Dieu , 
c'eft  l'opération  de  fa  grâce  dans  le  cœur.  -  Ac- 
cord parfait  de  la  grâce  avec  la  liberté.  C'eft  Dieu 
qui  opère  par  fà  volonté  toute-puiflànte  (ur  la  vo- 
lonté de  l'homme  (  que  je  vous  fajfe;  faites  que  je 
voie:  J  mais  la  volonté  de  l'homme  y  con(ènt,le 
veut ,  le  demande  :  Que  voulez-vous  f  Maiftre  \  fai- 
tes que  je  voie. 

jx.  11.  N'eft-il  pas  jufte  après  la  guerifon  re- 
çue ,  d'eftre  plein  de  reconnoiflànce  ,  &  de  fuivre 
J.  C.  en  l'imitant  durant  le  chemin  de  cette  vie.- 
Sa  foy  l'a  làuvé  ;  mais  c'eft  le  fâuveur  même  qui 
luy  a  donné  cette  foy.  -  L/écriturc  &  J.  C.  mê- 
me parlent  des  guerifons  &  des  difpofitions  qui  les 
méritent ,  comme  fi  celles-ci  n'eiloient  pas  aufli 
bien  que  les  autres  un  don  de  Dieu  ;  quoiqu'il  foit 
de  foy  que  c'eft  Dieu  qui  donne  les  unes  &  les 
autres.  Mon  Dieu  ,je  le  reconnois  avec  joie,  que 
vous  ne  pouvez  couronner  que  vos  dons  en  moy; 
&  je  n'ai  rien  à  vous  donner  que  je  n'aye  reçu  de 
Tous.  . 
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CHAPITRE  XL 


§.  i.  Entré  e  dans  Jérusalem. 


i  T  Elus  comme  la  viéti* 
J  me  de  Dieu  *  vient  Ce 
prcfcnter  au  lieu  du  lacri-* 
rice.  Cela  n'cifc  point  d'un 
pur  homme  ,  de  venir  de 
iâng  froid  Jê  livrer  à  les  en- 
nemis  8c  d'aller  au  devant 
d'une  mort  certaine.  C'cft 
ainfi ,  ô  Jefus ,  que  vous  in- 
troduirez dans  le  monde 
une  nouvelle  philofophic , 
qui  confifte  dans  la  folie  de 
la  croix,  le  mépris  de  la  vie* 
&  le  defir  de  la  mort.-Seï* 
gneur ,  que  cet  efprit  de  fa- 
crifice  remplifle  le  cœur  des 
chreftiens  &  en  fatlc  de  ve- 
ritables  victimes. 

%  image  du  peuple  gen- 
til y  fans  joug  &  làns  loy  , 
vers  qui  J.  C.  devoit  en- 
voyer lès  apoftres.  C'eft  la 
vocation  des  gentils, que  nous  voyons  s'accomplir 
même  de  nos  jours  par  des  millionnaires  &  des 
evcfqucs  vraiment  apoftoliques.  -  Dieu  envoyé 
bien  loin  des  prédicateurs  quelquefois  pour  un  pe- 
tit nombre  d'élus  ,  qui  n'ont  aucune  connoiflàn- 
ce  de  Dieu,  qui  font  dans  les  liens  du  péché  ,  & 
qui  n'ont  jamais  porté  le  joug  d'aucune  loy. 

j  II  en  a  befoin  ,  pour  montrer  au  peuple  la 
vraie  viclame  pafchale  qui  luy  eft  neceflaire  ;  pour 


tTj  T  «ùm  ap-  1  T   Ors  quils  ap- 

&  Bcthani*  *A  Jerufalem jcftant  près 
rr^duos  *t  bethanie  vers  la 

tu  m,  mtttlt  clUOS 

cxdifcipuhsfui*.  montagne  des  Olives 9 
il  envoya  deux  de  fes 
difiiples  > 
i.  Et  ait  Mis  :     %  &  leur  dit  :  M- 

^oiTcot'a' "£  <  «  village ,  i»i 
cft ,  &  ftatim  in-  eft  devant  vous  ;  & 

ŒpSû  fi-tofl  <}*  vous  y  fe- 
ligatum  ,  îiipcr  re7  entrez  3  vous  trou- 

ZT  Knt  vm*.  un  afnon  lié 
fedit  :  fol  vite  il-  fur  lequel  perfonne  na 
^.**aauci'c-  jamais  monté ,  déliez- 
le  &  nu  C  amenez  ; 
3  II  fi  quii  5  Que  fi  quelqu'un 
$d££^  vois  demande. ■  Pour^ 
eue  ,  quia  Do-  quoy  faites-vous  cela? 

eft  :  &  continué  dites  Iny  :  C  eft  que 
illûdimiKcihuc  le  Seigneur  en  a  be- 
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figurer  le  triomphe  de  fa*  foin  ;  &  auffi -tojt  d 
grâce  fur  toutes  les  nations^    le  laijfera  emmener  ici. 
pour  apprendre  aux  prélats 
à  conferver  à  fon  exemple 
des  marques  de  la  moderne 
&  de  l'humilité  au  milieu 
de  l'éclat  de  leur  dignité,  & 
à  renoncer  au  luxe ,  en  cé- 
dant au  befoin. 

4  Ce  n'eft  pas  une  peti- 
te épreuve  pour  la  foy  de 
ces  difciples  encore  impar- 
faits, que  de  s'expofer  aux 
infultes  des  hommes  pour 
obéir  à  leur  maiftre.  Ils 
s'expofent  à  paflèr  pour  vo- 
leurs :  auffi  y  a-t-il  des  oc- 
cafions  où  il  faut  expofer  fa 
réputation ,  auffi  -  bien  que 
fa  vie ,  pour  faire  la  volon- 
té de  Dieu. 

y.  6  Rien  ne  refifte  à  la 
parole  de  rhomme-Dieu,ni 
à  l'obcïflancc  &  à  la  foy  du 
dilciple  fidelle.  -  Apprenons  à  ne  point  raifonner 
quand  Dieu  nous  commande  quelque  chofe  au 
deilusde  nos  forces  ;  mais  à  mettre  noftrc  confian- 
ce dans  la  puiflance  de  &  volonté  qui  peut  tout.- 
II  accoutume  fes  apoftrcs  à  voir  que  les  volontcz 
des  hommes  font  moins  en  leur  pouvoir  qu'en 
celuy  de  Dieu  j  &  que  (à  parole  dans  la  bouche 
même  de  fes  miniftres  eft  une  parole  toute-puit 
faite  :  atin  qu'on  le  croie  dans  l'abfolution  des  pé- 
cheurs ,  dans  la  confècration  du  facrifice  ,&c. 

7  Le  devoir  d'un  preltre  eft  de  conduire  à  J.  C. 
les  ames  qu'il  a  déliées  de  leurs  péchez  par  la  puit 
ftnee,  de  ne  hen  épargner  de  ce  qui  eft  en  luy  pour 


4  S'en  e fiant  alle7  .  4  Ktabeunut 

..   ■  »   r   ^invcncrunc  pul- 

ils  trouvèrent  l  a/non  \nm  ijgacum  an- 
qui  eftoit  lié  dehors  « 

*       /    „  in  bivio  :  &  iol- 

aupres  d  une  ports  en-  Yunc  cum. 
tre  deux  chemins ,  & 
ils  le  délièrent. 

5  Quelques  uns  de  J  *?e  «P^f* 

'  '  n  .       .x     de  ilhc  (tantibus 

Ceux  qui  eftount  la  ,  dicebant  illis  % 

leur  dirent  :  Quefai-  <*uid  facit;,s  foU 

,    -T^  J       ventes  pullum  1 

tes-vous  ?  Pourquoy 
délie'fjvous  cet  afnonî 

6  Ils  leur  répondi-    6  Quï  dïxcrfn 
rem  comme  lefus  le  C!s  :*cut  F****" 
leur  avoit  ordonne \s  cr  &  dimiferunc  ci*. 
ils Uleur  laijferent  em- 
mener. 

j  Ain  fi  ayant  ame- 
ni  Vafnon  àjefus  t  ils  FUm .  &  rmponûc 
le  couvrirent  de  leurs  m  vertimen» 

...         j>    ,  •  fua,  6c  fcdit  fa- 

habits ,  0*  il  monta  pcr  cum% 
dejfus. 
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^  rua    '  tl*fi*Kr$  anjji  les  mettre  à  couvert  de  là 

ftttvciumt  in*  it**db**t  leurs  man-    malignité  du  monde  &  du 

aliî  autcm  r^w.v  chemin. 


Via 

frondes cardcbit  /v 

de  arbonbtis,  &  -°  autres  coupoient  des 
ftcincbac  in  via.  branches  d'arbres ,  & 


démon  ;  &  de  les  difpoier  à 
porter  le  joug  de  J.  C.  &  de 
ion  evangile.C'eft  le  moyen 
de  les  foire  ièrvir  au  triom- 
phe du  Sauveur.  -  Portons 


les  jettoient  par  eu  il 
paffoit. 

bamETm7e-    9  Et  tmt  cmx  V*  i  ■  Ç1  &  laiflbns-nous  con- 

îquebantur  ,  cla-  marchoient  devant  ,  duirc  par  luy  fur  le  chemin 

wabantdicentcs: 


HoOnna  :         1"?  ?**  f»f***** > 
crioient:  Ho  forma  t  (  (â- 

lut  &  gloire  )  Béni 

foit  celuy  qui  vient  an 

nom  du  Seigneur. 

ri  BeneJiftuf     10  Béni  foit  le  re- 

i^ui  venit  in  no-  ç„e  fa  „0flre  pere  jy^ 
«une  dommi  : ô  .  •         J  ' 
Benedidû  quod  VM  y  CJHC  ftOUS  V 

venit  regnumpa-  arriver  :  Hofan 

tris  noltri  Da  - 
vid :  Hofl 
ffXCclfif. 


in  iâlut  &  gloire 
haut  des  deux. 


ovons 
ma  , 


au 


de  la  Jerufàïem  celefte  ,  fi 
nous  voulons  y  arriver  avec 
luy .  Mais  fâchons  qu'en  vain 
nous  entreprendrons  de  le 
porter ,  s'il  ne  nous  porte 
lui-même  par  fa  grâce. 

8  Mettre  tout  cela  aux 
pieds  &  fous  les  pieds  de  J. 
C.  c'eft  regarder  toutes  les 
choies  du  monde  avec  mé- 
pris ,  &  les  perdre  volon- 
tiers pour  gagnerj.  C.Quit- 
ter  les  biens  dont  dn  eft  déjà  revêtu  (  manteau)  & 
fouler  aux  pieds  toutes  les  elperances  du  fiecle 
(  branches  vertes  )  pour  donner  entrée  à  J.  C.  & 
le  faire  triompher  dans  fon  cœur  par  la  perfection 
apoftolique  &  evangelique  \  c'elt  le  chemin  le 
plus  fiir  &  le  plus  court  de  la  Jerufàïem  celefte. 

9. 10  Tout  ce  qui  s'eft  fait  avant  l'incarnation  > 
&  tout  ce  qui  fe  pafle  depuis f  n'eft  que  pour  fer- 
vir  à  J.  C.  &  à  fi  gloire.  Il  vient  au  nom  de  fon 
Pere  ;  il  eft  le  vrai  David  *  fie  fon  règne  eft  un 
règne  de  fouffrance  fur  la  terre,  &  de  gloire  dans 
le  ciel.  Quand  le  verrons-nous  ce  règne  glorieux 
que  les  vrais  lfraclites  attendent ,  que  les  enfans  de 
Dieu  demandent  tous  les  jours  à  leur  Poe  celefte? 
Quand  chanterons-nous  un  rtofanna,  qui  foitfui- 
vi  de  VAUclm  éternel  ?  • 

11 
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•il  J.  C.  apprend  aux       1 1  Jefus  e fiant  en-   «  ïtft«r«ïvï8 
rois  &  aux  triomphateurs  à   tré  dansjerufalcm^l-  tSSÈîwfcêiÎ! 
porter  aux  pieds  des  autels   U  ait  temple  ;  &  après  «imfpeôis  om- 
toute  la  gloire  dont  ils  font    avoir  tout  regardé  , 
environnez.  Ils  doivent  rap-    comme  U  efioit  déjà  w  >  «iit  in  bc- 

Erter  à  Dieu  toutes  les    tardai  s'en  allai  Be*t*oï™m  cum 
langes  qu'on  leur  donne,    thanie  avec  les  douze 
kiy  confâcrer  toute  leur  apoflret. 
grandeur ,  &  répandre  lou- 
vent  leur  cœur  devant  luy  dans  la  rnaifon  de  la 
prière  ,  &  le  luy  offrir  pour  le  vuider  &  le  puri- 
fier en  fa  prefence  de  toute  la  vanité  que  les  louan- 
ges y  font  entrer  ,  &  pour  demander  la  grâce  de 
ne  s'en  point  laiflér  empoilbnncr.  -  Ce  n'eft  ni  la 
diffipation  ni  la  curiofité  qui  fait  que  J.  C.  porte 
fes  yçux  par  tout  dans  le  temple  ;  mais  le  zele  de 
k  gloire  6c  de  la  maifon  de  fon  Pere  qui  luy  fait 
examiner  ce  qui  peut  y  eflre  contraire  à  la  pureté 
de  fon  culte  &  à  Pédifîcation  du  prochain.  C'eft  un         .  ? 
modelle  pour  les  cvefques ,  les  archidiacres  >  les  pa*      '  i  •  *  ■■■  * 
fleurs,  les  vifitews,&c. 

J.  2.  Figuier  maudit.  Vendeurs  chassez 
du  temple.  Prière  puissante. 

i*  La  vraie  faim  de  Je*  ix  Le  lendemain  vs  ^t^nadic 
fus  ,  dont  celle-ci  eft  la  fî-  lorfquilsen  fortoknt  9  cùmcxirccàBc^ 
gure  ,  c'eft  le  defir  ardent   il  eut  faim  ;  *****  *■* 

du  Élut  des  hommes.  -  Sa  i3  &  voyant  de  n  croqué 
raim  corporelle  fait  voir  que  loin  un  figuier  qui  wiiffet  à  longé 
le  jour  de  fon  triomphe  a  vok  avoir  des  feuilles  ,  il  fic,Vam  h*cn"ctCfi 
efté  pour  luy  un  jour  de  aUa  voir  s'il  y  trou-  *u»î  inve- 
jeûne  &  de  pénitence.  Que  n rcc  in  M  ;  * 

fes  feftes  font  différentes  des  feftes  du  monde ,  où 
k  fenfualité  &  la  débauche  femblent  triompher  ! 

13  La  foy ,  refpcrance,  la  charité  ,  les  bonnes 
(œuvres  des  fidèles ,  &c,  font  les  fruits  dont  J.  G 
Tome  /.  Nq 
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cit m  vertîflet  ad 
«am,  nihil  inve- 
nte prarter  folia  : 
non  enim  erat 
tempuv  ficoruin. 


14  Et  rcfpon- 
desdixitei:  Janr 
non  amplius  in 
sternum  ex  te 
fru&um  quifquâ 
manducci.Etau- 
diebant  difcipuli 

cjus. 

15  Et  vcniiinc 
Jctofolymï.  Et 
cùin  introiflet  in 
teirplum ,  capit 
ejicere  venden- 
ces  &  ementes  in 
templo;  &  roen- 
fas  nuimilanorû, 
&cathcdras  ven- 
dentium  colum- 
bas  evertic. 


&  s'en  eftant  appro- 
ché ,  il  ri  y  trouva,  que 
des  feuilles  :  car  ce 
rieftoit  pas  le  temps 
des  figues. 

14  Mors  il  luy 
dit  :  Quà  jamais  ml 
ne  mange  de  toi  au- 
cun fruit*  Ce  que  les 
difciples  entendirent, 

1  f  Eftant  revenus 
a  Jerufalem  ,Jefus  en- 
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veroit  quelque  chofe  :    raflâfie  fa  faim.  Les  paroles* 

les  promeflès,  les  defirs  rte-- 
riles ,  les  pratiques  extérieu- 
res toutes  feules  ,  font  des 
feuilles  inutiles  &  infîuc- 
tueufes  dont  il  ne  fèrepaift 
point.  -  11  n'y  a  en  J.  C. 
ni  ignorance  ,  d^  chercher 
du  fruit  où  il  n'y  en  a  point; 
ni  injuftice ,  d'en  vouloir 
trouver  quand  il  n'y  en  peut 
avoir;  mais  làgeflë&  bonté, 
de  nous  faire  craindre  par 
tra  dans  le  "temple  ,  cette  figure  le  jour  où  il 
d'où  il  chafa  ceux  qui  viendra  examiner  nottre 
y  vendoient  &  qui  y    vie,  &  où  ce  ne  fera  plus  le 

temps  de  faire  de  bonnes 
œuvres.  C'eft  durant  toute 
la  vie  qu'il  y  faut  travailler 
pour  en  avoir  alors. 

14  J.  C.  punit  un  arbre 
qui  ne  l'a  point  mérité,  afin 
que  l'on  comprenne  qu'il  veut  nous  faire  enten* 
dre  autre  chofe.  -  Dieu  veut  trouver  en  nous  des 
fruits  de  juftice  à  l'heure  de  la  mort ,  quoique  ce 
ne  foit  pas  le  temps  de  commencer  à  en  faire.  — 
Apres  la  mort  plus  de  bonnes  œuvres,  plus  de  mi- 
iericorde  \  plus  que  colère, que  ftenlité,  que  ma- 
lédiction pour  les  impies. 

if  Chaque  fidelle  eft  le  temple  de  Dieu  ,  &  le 
zele  qu'a  J.  C.  pour  la  làinteté  du  temple  vifible  , 
chacun  le  doit  avoir  pour  la  pureté  de  fon  propre 
cœur.  -  L'avarice ,  Tintereft  ,  l'attachement  aux 
biens  temporels  &  toutes  les  autres  cupiditcz  de  la 
vie  qui  rempliflent  le  cœur ,  font  des  marchands 
qu'il  faut  chaflèr  de  cette  mailbn  de  Dieu ,  conf- 
érée par  le  baptême  pour  l'adorer ,  le  prier ,  le  glo^ 


achetoient  ,  C  ren- 
verfa  les  tables  des 
banquiers ,  &  les  Jie- 
ges  de  ceux  qui  ven- 
doient des  colombes  » 


selon  S.  Marc.  ch.  XI.  jfij 

rifier .  -  Qui  au  lieu  de  cher-       \6  &  il  ne  ter-    •*  &  non  fi- 
cher cette  gloire  par  des  œu-   mettoit  pas  que  fer-  j£îî 
vres  d'une  chanté  gratuite  fonne  tranfportat  au-  rcc  v*s  per  cern- 
&  defmtercflee  ,  y  cherche    ow  meuble  par  le  tem-  plwm; 
la  gloire  des  hommes,eft  un  pie. 

marchand  qui  cherche  un  17-//  les  infirui-  ,7Etdocebar, 
gain  temporel  &  terreftre  ,  foit  aufli ,  en  leur  di-  d,ccn$  «s.-  Non- 
&  non  pas  un  chreft  ien  qui  font:  N>efi~ilpas  écrit:  Çj* 2jf ; 
cherche  Dieu ,  &  qui  l'ado-  ^4  maifon  fera  ap-  mc^omus  ora- 
re  en  cfprit  &  en  verité.       fdUt  par tontes  Ut  m-  omnLTg.m" 

16  Imitons  ce  zelc  de  J.  /iw,  /<*  rnaifon  de  bus  :  Vos  au*m 
C.  pour  la  fainteté  de  la  mai-   prière  ?  &  cependant 

fon  de  Dieu.  -  La  fèverite    vus  en  ave^fuit  une  num* 
qu'il  exerce  contre  les  pro-   caverne  de  voleurs. 
fanatcurs  du  temple  figura- 
tif n'eft  que  l'ombre  de  la  fureur  avec  laquelle  il 
punira  dans  les  enfers  ceux  qui  profanent  les  tem- 
ples vivans  par  leurs  impuretez ,  leur  propre  coeur 
par  les  vices ,  les  eglifes  par  leurs  irrévérences  & 
leurs  impietez ,  &  le  facerdoce  de  J.  C.  par  l'am- 
bition ,  le  commerce  infâme  des  bénéfices  ,  &  la 
corruption  des  mœurs. 

17  Les  prélats  doivent  tousjours  à  l'exemple  de 
J.  C.  joindre  l'inftru&ion  du  pécheur  à  la  puni- 
tion du  péché.  -  L'Eglife  cil  le  lieu  où  s'exerce 
le  divin  commerce  de  la  religion  entre  Dieu  6c 
l'homme,  dont  la  prière  eft  le  lien,  &  où  l'hom- 
me fe  doit  tout  donner  à  Dieu ,  comme  Dieu  s'y 
donne  tout  à  l'homme.  Qui  ne  le  fait  pas,  eft  un 
homicide  de  fon  ame  &  un  voleur  des  droits  de  . 
Dieu.  -  11  n'y  a  que  l'Eglife  catholique  qui  fbit 
appellce  par  toutes  les  nations  la  maifon  de  prière  ; 
il  n'y  a  donc  au'elle  qui  foit  la  maifon  de  Dieu.  - 
Plus  chaque  enreftien  eft  adonné  a  la  prière,  plus 
fon  cœur  eft  la  maifon  de  Dieu  où  il  vit  &  fait 
tout  en  fa  prefence. 

Nnij 
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»•  1 S  C*  q m  les  prin-      1 8  La  vérité  partage  tous- 

&.tctdJwa<4«t  c"  despreftres,  &  les  jours  les  hommes  :  les  uns 
sc.b*  ^u*re-  doUeurs  delà  loy  J  ne  penfent  qu'à  l'étouffer  & 
eum  perderent  :  *f*M  entendu  ,  /// 
rmcbant  enim  cher  choie)  a  un  moyen 

dre  :  far  Us 


un.vcr<a    n.rba  de       perarc  :  €ar  i 

adn.irabatur  lu-     çraionoient  .  Parce- 

pcrdo&;maejus.  «=>        .  ' 

*  que  tout   le  peuple 

voyant  fa  doclrine  ef- 

toit  ravi  en  adtnira- 

tim. 

19  Et  cùm  vcf-     1 9  Comme  il  efloit 

pera  fada  eflet,  fard  # Çmu  £ 

20  W- 


civitatc 

ao  Et  cùm  nia 
ne  tranlircm, vi- 
deront 
ridam 
radicibus 


à  la  crucifier ,  pendant  que 
les  autres  l'admirent ,  l'ai- 
ment 9  l'embrailent ,  &  la 
pratiquent.  -  C'eft  une  cho- 
ie terrible  de  voir  icy  qui 
font  ceux  qui  prennent  le 
parti  de  la  perdre, fans  dou- 
te ne  croyant  pas  le  faire , 
mais  croyant  au  contraire 
avoir  pour  eux  la  vérité.  - 
11  y  a  des  temps  ,  où  il  eft 
quafi  ncceflàire  d'eftre 


ficum  a-  main  matin  ils  virent  dans  la  foule  du  peuple 
fcôam  à  en  pajfdm  ie  figuier ,    pour  n'avoir  point  de  part 


qui  efloit  devenu  fec 
jufejua  la  racine. 
»i  Et  recorda-     21  Et  Pierre  s'en 

to*P«rus,dixit  ^ >mvenam  dit  à 
ci  :  Habbi  ,  eccc    V  » 

ficus,  cui  maie-  ftfus:  Alaijtre 3  voyez. 


dixiAi ,  aruic. 


a  la  perfecution  de  la  véri- 
té. -  Ce  que  la  (cule  crainte 
empefche  de  faire  con truel- 
le cil  déjà  fait  dans  le  cœur. 

19. 20  Qui  eft  maudit  de 
Dieu  pour  n'avoir  point  fait 
de  bonnes  œuvres ,  n'eft  plus  bon  qu'à  eftre  jette 
au  feu  comme  un  bois  lcc.  -  La  racine  de  la  foy 
demeure  endette  vie  dans  les  mauvais  catholiques 
qui  n'en  ont  point  les  fruits ,  mais  après  la  mort 
plus  de  foy ,  plus  d'efperance  de  fruit  ;  la  racine  cft 
fechée.  Elle  te  feche  fpuvent  dés  cette  vie  quand 
on  n'a  pas  foin  de  la  cultiver  &  de  Parroufcr  par 
la  vigilance  chreftienne  &  par  la  prière. 

21  Un  des  fujets  de  l'application  des  Saints ,  eft 
d'adorer  les  jugemens  terribles  delajufticede  Dieu 
lur  les  impies ,  pendant  que  ceux-ci  blafphêment 
contr'eile.  -  L'arbre  devient  ièc ,  parce  qu'il  a  efté 
maudit  j  mais  il  n'a  efté  maudit  que  parce  qu'il 
eftok  infructueux  :  au  lieu  que  quand  il  a  fructifié 
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Sefté  la  bénédiction  de    comme  le  figuier  que 
icu  qui  l'a  fait  fructifier,    vous  avez,  maudit,  eft 
Ainfi,c'eft  de  la  bcnediétion    devenu  tout  fcc. 
éternelle  de  Dieu  que  vient       22  Je  fus  luy  rcpon-  éclljlçlfïht 
le  fruit  des  bonnes  œuvres   dit.  Aye^de  la  foy  Hs.-HabetcfiUcm 
dansles  clus;maisc'eftledc-   en  Dieu:  Dc1, 
faut  des  bonnes  œuvres  qui       25  Je  vous  dis  en    *î  Amendîco 
eft  caufe  de  la  malediftion    vérité  ,  que  quicon-  it^T^^i 
de  Dieu  fur  les  reprouvez.     que  dira  a  cette  mon-  huic  montirToi- 

22  Admirons  l'efficace  de  tagne  :  Ofte  toi  de  là  ,  £  jr*  &  "0enr  hï- 
lafoy  ou  confiance  en  Dieu,  &  te  jette  dans  fitaveric  m  cor- 
&  la  force  de  la  prière  dont  mer  ;  &  cela  fans  he-  *d  J£ 
elle  eft  la  fource.-La  con-  fiter  dans  fon  coeur  t  quodcum'qucdi- 
fîance  qui  obtient  les  mira-  mais  croyant  firme-  *5r,c»fiat  »  ficc 
cles  n'eft  ni  hditante  ni  pré-  ment  que  ce  qu'il  dit , 
fomptueufe,ni  oifi  ve  ni  trop  arrivera ,  il  le  verra , 
emprefleé.  -  11  eft  rare  d'à-   en  effet  arriver. 

voir  une  volonté  fi  unie  6c  24  Ce  fi  pourquoy  *4  Proptcrc* 
fi  attachée  à  Dieu ,  que  je  vom  le  £s  :  Qgfy 
l'on  ait  comme  droit  de 
s'aflurer  de  la  fienne  fàns  hefiter  quand  il  eft  utile 
ou  neceflaire  pour  fa  gloire  ;  &  il  faut  d'ailleurs 
beaucoup  de  grâce  pour  ne  pas  tomber  de  la  con- 
fiance dans  la  prefomption.-Une  confiance  oifive 
qui  ne  prie  point  avec  inftance,  une  foy  emprelfée 
qui  femble  impofêr  la  loy  à  Dieu ,  font  également 
indignes  d'eftre  favorifées  d'un  miracle. 

23  La  puilîànce  dc  Dieu  eft  à  nous ,  quand  no£ 
tre  cœur  eft  à  Dieu  par  une  foy  vive  ci  fans  défian- 
ce. C'cft  le  fruit  de  l'amitié  fâinte  &  bien  fidelle  que 
le  S.  Efprit  forme  entre  Dieu  &  les  Saints  ,  6c  qui 
confifte  à  ne  vouloir  que  les  mêmes  chofes.  -  Rien 
n'eft  plus  ou  moins  difficile  à  l'égard  de  celui  qui 
peut  tout  également,  &à  qui  rien  ne  peut fefifter. 

24  On  obtient  tout  d'un  pere  que  l'on  prie  avec 
la  confiance  d'un  enfant  :  parce  qu'alors  c'eft  l'a- 
mour qui  prie  en  nous  i  &  Dieu  ne  luy  peut  rien 

In  n  iij 
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réfuter.  -  Dieu  promet  tout 
fans  referve  6c  fans  exce- 
ption à  la  prière  ;  parce  que 
l'Efprit  faint  qui  prie  dans 
les  Saints,  (ait  ce  qu'il  faut 
demander  pour  les  Saints  , 
&  ne  peut  rien  demander 
que  de  faint.  -  Puifquc  c'eft 
la  volonté  de  Dieu,  qu'on 
demande  tousjours  en  tou- 
tes chofes  &  avant  toutes 
chofès  ,  quand  on  prie  en 
chreftien,  une  prière  chré- 
tienne eft  tousjours  exaucée. 

25  Qui  apporte  à  la  priè- 
re un  eiprit  d'aigreur ,  de 
vengeante  &  de  dilîcnfion  % 
n'en  rapporte  que  la  con- 
damnation.- J.  C.  ne  pou* 
voit  mieux  faire  connoiftrc 
que  c'eft  la  charité  qui  doit 
prier,  &  que  Dieu  n'écoute  que  la  charité, qu'en 
exigeant  avant  toutes  chofes  la  charité  ,  qui  nous 
mette  bien  avec  Dieu  &  avec  le  prochain.  -  La 
première  grâce  que  Dieu  accorde  au  pécheur ,  c'eft 
le  pardon  de  lès  péchez  ;  mais  ce  pardon  ne  s'ac- 
corde au'à  ceux  qui  pardonnent. 

26  11  feut  avoir  un  cœur  de  frere  pour  le  pro- 
chain ,  fi  nous  voulons  que  Dieu  ait  pour  nous  un 
coeur  de  Pere. -Si  la  crainte  d'eftre  déshérité  d'un 
tel  Pere  &  de  perdre  un  tel  héritage  ne  touche  point 
un  vindicatif;  il  n'a  jamais  compris  ce  quec'eitque 
de  poflèder  Dieu ,  ni  ce  que  c'eft  que  de  le  perdre. 
On  ne  peut  le  perdre  comme  pere  &  comme  hé- 
ritage, qu'on  ne  l'ait  pour  ennemi  8c  pour  juge. - 
Quellc  fureur  d'aimer  mieux  porter  durant  l'éter- 
nisé la  vengeance  de  Dieu ,  que  de  quitter  la  fienne* 


onntci  petitis ,  que  ce  [oit  que  vous 

riJÎS^&'cîe^  defMnik^  dans  la 
«tentvubis.      -prière  ,  croyé^  que 
vous  £  obtiendrez. ,  & 
il  vous  fera  accordé. 
ijEtcùmfta-     25  Mais  lorfque 

tljL™k  ™s  *0HS  Péterez, 
quidhabeiis  ad  pour  prier ,  fi  vous  a- 

qui  in  colis  eft ,  tre  quelqu  un, pardon- 

««.ïvelïr'f  4»  W  «- 

lire  Pere  qui  eft  dans 

le  ciel,  vous  pardonne 
aujfî  vos  off'enfes. 
1*  Quod  fi     26  Que  fi  vous  ne 
vos  nondîmife-  p  ar donnez,  p  nint  %vof- 

ruis  :  nec  Pater  '  '  »    a  t 

vefter  ,  qui  in  tre  Pere  qui  eft  dans 

^'p^ca-  U,  CUI  >  nC  V0HS  ?ar~ 
u  vcftnu        donnera  point  non  plus 

vos  péchez. 
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qui  ne  peut  ni  durer  long-temps  ni  faire  beaucoup 
de  mal  ! 

§.  3.  Par  qjuelle  autorité'. 

27.28.  Ceux  qui  fe  voient       27  Ils  retournèrent 
vaincus  par  la  vente ,  ta-   encore  a  jerujalem.jbt  ruru»  jerofoiy- 
chent  ordinairement  de  re-   Jefus  (e   promenant  mam-  Ec  c^ 

i«  n  •      j        j         1  1        1     ambularcc  m 

jetter  l'autorité.  -  Point  de  dans  le  temple  t  Us  tcmp!o  ,  »rCe- 
gens  plus  hardis  à  demander  princes  des  prtfiresjes  ^V^crdotcTÏ 
aux  autres  raifon  de  leur  docleurs  de  la  loy ,  &  sinbr",  °& 're- 
conduite ,  que  ceux  qui  en-  les  fenateurs  le  vinrent  niures  : 
treprennent  tout  impuné-  trouver , 
ment.  -  Preftres  aveuglez  !  18  &.  luy  dirent  :       Et  dîcunt 
qui  ne  voient  pas  le  doigt  P or quelle autorit et ai-  e»:»'nqua t>ote- 
de  Dieu  ni  Ion  autorité  di-  tes-vous  ceci  ?  &  qu$  &  qutt  dc^ic  tibi 
vine  dans  les  miracles  vifi-  vous  a  donné  pouvoir  hancpotcAatcm 
bles  ÔC  (ans  nombre  qui  au-  de  faire  tout  ce  que  ut     acui  1 
torifent  (à  million  6c  ia  con-  vous  faites  f 
duite,  6c  qui  prouvent  (â  îyjefusleurrépon-    29  jefusau- 
divinité.  -  Docteurs  igno-  dit:  fay  auffi  une  de-  «m  refpondens. 
rans  :  qui  ne  parient  que  des  mande  a  vous  faire  ;  gabo  vos  &  en 
Ecritures  &  de  la  loi ,  &  qui  répondez.-moy,& puis  u"um  verbum,& 

•  n.  1  j.     .  •    relpondcte  mi- 

ne reconnoiilent  point  dans   je  vous  dirai  par  quel-  hi  *  *  <j>cam  ▼<>- 

T.  C.  l'auteur  &la  perfec-  le  autorité je  fais  cecy.  bis  in  pua  potcf- 

tion  ,  la  fin  ôC  l'accomplit-       30  Le  baptême  de 

fèment,  l'efprit  &  la  vérité  Jean  cftoit-ildu  ciel  ou  joannis?dcTœ! 

de  la  loy ,  comme  toutes  les  des  hommes  ?  Répon-  £  erat  »  anD  c* 

*  n  1^  *         hominibus  ?  Re- 

eent ures  l'annoncent.  de^moy,  fponUccc  mihi, 

29. 50  Réponfe  digne  de 
la  fageflè  de  Dieu.  S'il  eut  répondu  que  fon  au- 
torité venoit  de  Dieu  ,  il  l'auroit  falu  prouver  ou 
par  fcs  miracles  paflèz  contre  lefquels  ils  s'efl  oient 
endurcis  par  leur  malice  ,  ou  par  de  nouveaux 
dont  ils  eftoient  indignes  &  qu'ils  auroient  aufli 
éludez  :  le  plus  court  6c  le  plus  fur  ell  de  les  for- 
cer eux-mêmes  de  reconnoiftre  le  témoignage 
rendu  par  S.Jean,  ou  de  fe  voir  réduits  au  ûlen- 

N  n  iiij 
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)i  Ac  îlîi  ce 
gitabant  fecum  ,  r  J  .  , '  - 
3iccntcs:  Si  di-  fonnoient  mnfien  eux- 

xerimus,  De  cœ-  mêmes  :  Si  nous  ré- 

lo  ,  dicte  ,  Qua-         ,  n  .  , 

ic  ergo  non  cre-  fondons  CjH  il  ejtoit  du 

didift,,  ci  .>  ciel  ,  il  nous  dira  : 
Pourejuoy  donc  navc7- 
vous  pas  cru  Jean? 

M  Si  dixeri-       yi    Que  fi 
mus,Exhomi-  j.p         >'..    n  • 
nibus,  ûmcmvsdtfons  qu  il  efloit  des 

popuium.omnes  hommes  ,  nous  avons 

tmm   habebanc  x        .    .     .  . 

Joannem  quia  *  craindre  le  peuple  : 
rerè  phopbcu  parce  que  tout  le  mon- 
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31  Mais  ils  rai-  ce.  -  En  obligeant  les  héré- 
tiques &  les  impics  à  expli- 
quer eux-mêmes  leurs  ien- 
timens ,  on  ne  peut  gueres 
manquer  de  gagner  beau- 
coup par  les  avantages  qu'ils 
donneront  malgré  eux  à  la 
mus  vérité. 

3 1 . 32  Combien  Pefprit 
d'Adam  cherche  de  détours, 
pour  ne  fê  point  laiftèr  vain- 
cre par  la  vérité!  Quand  on 
ne  s'en  défend  que  de  mau- 
cornrne  ayant  efle  ve-  vaife  foy  ,çar  diffimulation 
ritablement frophete.  &  par  artifices ,  on  eft  vain- 
cu ,  mais  non  converti  par  la 
vérité.  -  Muerablc  état  î  de 
(e  roidir  avec  d'autant  plus 
d'opiniâtreté  contre  elle 
qu'on  la  connoift  davantage, 
&  d'employer  la  lumière 
que  la  rai  Ton  reçoit  de  la  vé- 
rité pourfe  défendre  contre 
lalumiere  de  la  vérité  même. 
33  Jefus  ne  fe  découvre  point  aux  hypocrites.  - 
On  eft  indigne  de  la  vérité  quand  on  ne  la  cherche 
que  pour  la  combattre.  - 11  eft  inutile  de  difputer 
&  de  raifonner  avec  des  gens  qui  ne  font  appliquez 
qu'à  furprendrc&  à  tirer  avantage  de  tout  contre 
la  vérité.  On  fait  voir  combien  on  s'en  met  peu  en 

Eeine ,  quand  on  employé  le  menfonge  8c  la  four- 
crie  pour  l'opprimer.  L'humilité  n'oblige  pas  de 
rendre  raifon  de  (à  conduite  à  toutes  fortes  de  per- 
fbnnes  ,  ni  en  tout  temps  ,  ou  en  toute  for- 
te de  circonftances ,  mais  d'eftre  difpofe  à  le  faire 

3uand  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  du  prochain  le 
emande. 


Jefu  ;  Ncfcimus.  repondirent  *  jefus: 
ht  rcfpondcns  tf0HS  m  Ççavons.  Et 
Jefus  ait  il  lis  :<-[/•  J*  ,. 

Ncqueego  êicofe/us  pour  toute  repli- 
vo  bii  in  qua  po-  que  leur  dit  :  Je  ne  vous 
dirai  point  non  plus 
par  quelle  autorité  je 
fais  cecy. 
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CHAPITRE  XII. 

$.  1.  Vignerons  homicides.  Pierre 
angulaire  rejettee. 

if   'Ame  eft,  félon  un    iT  EJiu  commença  'J}*^^ 

J  Mfùtte   à    leur  ^Vls  ^uvt 


JLi  fcns  figuré  de  cette 
parabole,  la  vigne  de  Dieu,   parler  en  paraboles  ;  ncam  pa'ftinavic 
En  la  créant ,  ÎI  l'a  plantée,    //  y  eut  un  homme  <jui 


&  en  la  fàn&ifiant  au  bap-   planta  une  vigne,  l'en-  &  *jÇlte?B • 
tême,ill'a  enfermée  d'une  jfo7»*  <rfW  X/ry.* ,  ^  Sm/aMocaiS" 
haie  qui  font  Ces  comman-  fit  un  fijfé ,  y  bâtit     a«icoiis,  & 
démens.  Le  preflbir  font   une  tour ,      l'ayant  fJTcÂ.  pr° cc" 
les  fàcremens  &  le  fàcrifi-   /W*  4  ^«  vignerons, 
ce,  qui  font  couler  en  elle    il  s'en  alla  en  un  pais 
le  iâng*de  Jefus-chrift.  La  éloigné. 

tour  c'eft  l'Eglilè,  maifon  x  La  faifone fiant  a  ït  mifitsd 
de  prière,  où  l'ame  élevée  venue,  il  envoya  un  ^[^e^m'ut 
de  la  terre  eft  à  couvert  de  [es  ferviteurs  aux  ab  agncoiis  ac- 
de  fes  ennemis ,  &  trouve  vignerons  ,  pour  rece-  c«P«ctdc  fini*! 
dans  la  parole  de  Dieu  des  voir  le  revenu  de  fa 
armes  puiflàntes  pour  les  vigne. 

vaincre.  -Noftreamen'eft       3   Mais  l'ayant   3  Qm  appre^ 
point  à  nous  ;  Dieu  qui    pris  Us  le  battirent,  %^IZ. 
en  eft  le  créateur,  en  eft    &  le  renvoyèrent  fans  miferunc  va- 
auffi  le  propriétaire.  Nous   luy  rien  donner. 
la  tenons  de  luy  comme  à 
ferme  pour  la  cultiver  &  luy  rendre  les  fruits 
qu'elle  peut  porter  par  fi  grâce.  Gardons-nous, 
ou  de  n'en  point  avoir,  ou  de  nous  les  appro- 
prier. 

2.  3  Les  fruits  &  le  revenu  de  noftre  vigne , 
c'eft  d'adorer  &  de  fervir  celuy  qui  nous  l'a  don- 
née ,  &  de  garder  fes  commandemens  en  com- 
battant nos  mauvais  defirs.  -  11  eft  jufte  qu'il  en 
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4  It  itéra»  a  Il  leur  renvoya  reçoive  le  fruit,  puifqu'eîlc  _irj 
•Jium  fervum  r   ******  *n  autre  fervt-    cft  a  Juy  OC  qu  il  fait  tous  r  r 

&iiiumincapi-  UHr    &  //,  ic  fajft.   \cs  ft^  &  toutes  les  avan- 
ie vulneravcrut,  \  .       a       .  *i  j    i    r  r  rCT  C 

&  concuïi.ciiis  «»/  4  m  /f/fr ,  cr  /*j  ces  de  la  façon  par  les  gra- 
affccciunt.      firent  toute  forte  £  oh-    CCS.  -  I*  La  loy  de  Dieu, 

trages.  les  infpirations  &  les  bons  \ 

vri 
,  nol 


CC 


ali^roifi^T        S    ^  ^  mouVCmens»  *°nt  COmmC 

TiiumoTddcrûe;  voya  encore  un  qu'Us    les  premiers  ferviteurs  qu'il 

&uo(dlm  cîdcn-  tU9nm  *  &  *****  fk*~  nous  envoyé  pour  nous  de- 

?cUs°,  aTw  ve^r  fleurs ,  </<w*  *//  mander  le  fruit  ou  le  reve- 

occidcnt«5.      rm  fa      ,  tf*  nu  de  fa  vigne.  On  les  ou-  5! 

rent  Us  autres.  trage,  quand  on  méprifè, 

6  Adhuc  ergo    6  £»/w  ayant  un  on  rejette  &  on  rend  inu- 

unumhabeiufi-^/j  u„iqu€  an  d  ai-  tiles  les  bonnes  penfees  & 

J.iim  chariffimu:-'     .        7       7  r 

&iiium  mificad        tendrement,  il   les  bons  ddirs ,  au  lieu  de 

les  écouter  &  d'y  obéir.  ï 
4  Ecritures ,  fécond  ferviteur.  En  méprifèr  J 
l'autorité  par  orgueil ,  n'y  pas  ajouter  foy*  par  in- 
crédulité ,  en  contredire  &  combattre  les  veritez 
par  oppofîtion ,  en  négliger  la  lecture  par  pareflè, 
&  n'y  pas  obéir  par  cupidité ,  c'tft  une  offence  ca- 
pitalc,  quand  elle  cil  volontaire  &  en  choie  im- 
portante. -L'écriture  cft  une  lettre  de  noftrePere 
celcfte.  On  n'a  gueres  ni  de  refpeéfc  pour  un  tel 
Pcre ,  ni  d'amour  pour'la  celeftc  patrie ,  quand 
on  méprife, qu'on  néglige, qu'on  traite  avec  irré- 
vérence les  lettres  qui  nous  en  viennent. 

5*  Travaux  des  apoftres  &  de  leurs  fuccefleurs, 
exhortations  des  pafteurs  ,  exemples  des  Saints, 
3e  ferviteur.  N'en  faire  aucun  ufage,  n'en  avoir 
aucune  reconnoiflance ,  les  haïr  à  eau  ic  de  la  véri- 
té ,  méprifèr  ou  haïr  les  veritez  qu'ils  annoncent 
&  les  fouler  aux  pieds ,  ce  font  devant  Dieu  au- 
tant de  meurtres  &  d'outrages  qui  feront  fèvere- 
xnent  punis.  Combien  plus  de  lesperfècuter  ? 

6..  4.  Le  Fils  de  Dieu  même  envoyé  dans  l'in- 
carnation &  dans  l'euchariftie  pour  reprendre 
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poficflîon  de  noftre  cœur   le  leur  envoya  encore  %™™^™c. 
en  fon  nom  ,  &  pour  reti-    après  tons  les  antres  $  vcrcbunmr  fi- 
rcr  de  nous  le  fruit  de  fes    en  difant  :  Ils  auront 
grâces.  On  fèroit vivement    quelque  refpetl  pour 
touché  fi  quelque  chofe  de    rnon  fils. 

femblable  \  cette  parabole       7  Mais  ces  vigne-  ^  c*tf£ 
arnvoit  devant  les  yeux  de   rons  dirent  entr  eux  :  invicem  .  Hic 
noftre  chair  ,  quoique  ce    Voie)  C  héritier  :  al-  eft 
Pere  n'envoyaft  fon  Fils   km»  tuons-le,  &  Che- 

eum  .  Se  noftra 

que  pour  fes  interefts  :  &  (  ritage  fera  a  nous.      «ne  heredic*. 
nous  ibmmes  inlènfibles  à     8  Ain fi  s\ fiant  fai-  8EtaPPrelien- 
ce  que  la  foy  nous  enfei-  fis  Je  luyjls  le  tuèrent,  ^rSc^ 
gne  du  Fils  unique  de    &  le  j  encrent  hers  de  ccàmt  cm  vi- 
Dieu ,  envoyé  &  aneanty   la  vigne.  nt*m' 
pour  noftre  (âlut  ;  parce-       9  Qm  fera  donc   7  Qa«a  ergo 
que  noftre  foy  eft  trés-foi-    le  maifiré  de  cette  vi-  ^« 
blc,  8c  que  nous  avons  peu    gne  ?  Il  viendra  ,  &  perdet  coio- 
à  cœur  noftre  lâlut.  il  exterminera  ces  vi-  £c$ai^.  " 

7.  8  Autant  de  péchez   gnerons ,  &  il  don- 
mortels,  autant  de  meur-    donnera  fa  vigne  à  * 
tics  de  J.  C.  llfembleque  d'autres. 
les  pécheurs  ayent  confpiré 
de  le  faire  mourir  en  une  infinité  de  manieres.-- 
Lcs  juifs  ne  Pont  fait  mourir  que  quand  il  eftoit 
mortel  ;  les  mauvais  chreftîens  crucifient  de  nou- 
veau Jefas  -chrift  tout  glorieux  &  immortel  qu'il 
eft.  -  C'eft  fê  rendre  coupable  de  l'efïufion  de  fon 
fang,  que  de  le  recevoir  indignement  par  des  com- 
munions facrileges.  -  C'eft  renouveller  fa  mort, 
que  de  pécher ,  puilqu'il  n'eft  mort  que  par  le 
péché. 

9  L'heure  de  la  mort  &  du  jugement  eft  une 
heure  terrible  &  qu'on  ne  craint  point  aflez.-Tout 
périt  pour  le  pécheur ,  quand  il  fort  de  ce  monde, 
il  n'a  plus  droit  à  rien ,  n'eft  plus  maiftre  de  rien, 
non  pas  même  de  fon  ame ,  qui  eft  à  la  juftice  de 
Pieu ,  &  eft  livrée  au  démon  comme  à  Peter- 
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turam^hanclc^      10  ^aVeZ-  "  V0US     ne^  exeCUteUT  de  Cettcjll£ 

g.ftis Lapidem  f°int      cette  parole    tice  éternelle. 

rJZ7mc:n-  *  vécHtureà,  L«rier:    1  •  Hcurcux  CCW 

res ,  hic  faûu$  re  f**  a  ejfe  rejettee    porte  patiemment  le  mé- 

eft  /n  caputan-^r  ceux  ^  Ifcjl    prjs>  ]ç$  rebuts  £ 

/ww ,     devenue  la  cution  des  pécheurs  en  cet- 

principale  pierre  de  te  vie  avec  Jefus-chrift  il 

* .•  aura  part  à  Ton  élévation  6c 

ii  a  Domino    ii  ceft  le  Seigneur  à  (à  gloire.  -  Jefus-chrift 

LlrJrabUefn'  *»'  ?*  f*«  >  *  ™s   cft  à  fon  Eglife  une  pierre 
Kulis  noitris .»  y  eux  le  voient  avec   ferme  par  fon  immortalité, 
admiration  i  blanche  par  fâ  pureté,  prin- 

bailwmKnt  lz  ^1°"  cher-  cipale  comme  fon  chef, 
rc .  &  timucrunt  cherent  les  moyens  de  fondamentale  comme  au- 
teur &  confommateur  de 
la  foy ,  angulaire  comme  le  lien  &  l'union  de  tous 
fès  membres.  -  Ceux  qui  doivent  bâtir  l'édifice 
fpirituel  font  quelquefois  affez  malheureux  pour 
en  rejetter  les  pierres  les  plus  excellentes  &  les 
plus  vives.  Dieu  faura  bien  leur  confêrver  leur 
place  &  les  faire  entrer  dans  l'édifice. 

ii  Ceft  la  joie  des  juftes  de  s'occuper  avec  ad- 
miration des  qualitez  auguftes  du  Fils  de  Dieu, 
des  myfteres  de  fa  vie ,  &  des  merveilles  qu'il  a 
opérées  pour  la  rédemption  des  hommes  6c  pour 
Pétablilîement  de  fon  Eglife.  -  Quiconque  a  le 
goût  de  la  foy  ,  n'a  pas  de  peine  à  fè  priver  des 
vaines  occupations  du  monde  ôc  des  lectures  inu- 
tiles ,  pour  remplir  fon  cfprit  6c  fon  cœur  des  ve- 
ritez  de  la  religion ,  &  faire  fès  délices  de  la  con- 
noiflànce  furéminente  de  Jefus-chrift  6c  de  fon 
Eglife.  Ceft  le  Seigneur  qui  l'a  fait ,  c'eft  fon 
ouvrage  6c  le  plus  digne  de  luy  \  pourquoy  cher- 
cher ailleurs  quelque  chofe  qui  foit  plus  digne  de 
nous  ? 

il  Les  impies  ne  penfent  qu'à  le  faire  mourir 
en  eux-mêmes  par  le  peché ,  pendant  que  les  f 
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le  cherchent  fur  la  terre  ou    /'  prendre  ;  car  il#vi-tath*mi  ^S*0- 
l'adorent  dans  le  ciel.-    rent  bien  que  ccfloit™n^ïï«* 
C'eft  quelque  chofe  de  fa-    d'eux   quil   vonhirt™1*?1™*  hf.nc 

*  1  1/  dixeric.  Et  rchc- 

voir  connoiltre  que  les  ve-   parler  dans  cette  p rf-wcoaUiermu., 
ritez  s'adrcilênt  à   nous;    rabvle  ;  mais  comme  ils 
mais  n'en  faire  point  d'au-    appréhendaient  le  peu- 
tre  u(âge  que  s'en  irriter,   pie ,  ils  le  laijferent- 
c'eftle  partage  des  reprou-    là,  &  fe  retirèrent. 
vez.  —  Dieu  fc  iêrt  des 
refpeérs  humains,  de  la  crainte  &  des  autres  pa£ 
fions  des  impies  pour  arrefter  leur  fureur ,  &  fu£ 
pendre  leurs  mauvais  defl'eins  jufqu'au  moment 
qu'il  a  marqué  pour  les  laiflèr  agir.  Il  ne  faut 
qu'ouvrir  les  yeux  pour  avoir  lieu  d'adorer  une 
temblable  conduite  de  Dieu  par  tout ,  en  tout 

res. 


m 

rsm 

Ml 

$.  2.  Dieu  bt  César. 


iî  Les  gens  du  monde  12  V ne  autre  fois   u  Ètmkmk 

«     i      r         1                  »  i  tr  ->     1  t  r     ad  cum  quofdatn 

K  les  taux  dévots  ne  s7u-  ayant  dcjjctn  de  le  fur-  c%  phanf»s,  & 

niflènt  que  trop  fouvent  prendre  dans  Ces  paro-  Herodianîs ,  ut 

contre  la  vente.  -  L  cft  les  t  ils  Uy  envoyèrent  verbo. 

l'ordinaire  de  ceux  qui  ne  quelques-uns  des  pha- 

rivent  plus  tenir  contre  rifiens,  &  des  hero- 

verité  de  fe  (èrvir  pour  Mens , 

poufler  à  bout  ceux  qui  la  14  qui  luy  vinrent    ^  q-jj  ve- 

défendent, de  ceux  qui  ont  dire  :  Maiftre ,  nous  nientes  dScunt 

crédit  dans  le  monde  ou  /avons  que  vous  eftes 

par  la  profeflion  de  pieté  fincere  a  &  que  vous  «,  &  non  cura» 

ou  par  l'autontc.  n'avez  égard  a  , ui 

14  Ils  fc  fervent  par  leur  que  ce  foit  ;  car  vous  gj»  hominum , 

hypocrifie  de  la  vérité  mê-  ne  confiderez.  point  la  SJmDeVdocc»; 

me  pour  la  détruire  j  &  la  qualité  des  perfonnes,      <kri  tribut 
vérité  le  (èrt  de  leurs  paro- 
les pour  les  confondre,  -  La  louange  eft  un  piege 
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payt 

f*r  f  flaterie ,  quand  la  louange 

m  Qui  fcîcns     15  Mais  Jcfus  con-  la  mieux  fondée  le  donne 

Tcriutiam  Mo-  rioijfant  leur  hypocri-  à  mauvais  diflèin.-Lagc- 

QuM  me  tema-  fie  ,  leur  dit  ;  Pour-  nerofité  $C  le  zele  font  des 

tis  î  affcttc  mihi       me  tenté7-vous?  vertus  eflentiellcs  dans  un 

«Icnanum  ut  vi-   '   /  v»       ,  n      î     i  r 

dcam<  yipportez^  moy  un  de-    miniltre  de  J .  C.  mais  le 

nier ,  que  je  le voie.        picquer  de  zele  Se  de  gc- 
,  e  At  iiu  attu-     ,  6  Jls  i    m  _    nerofité ,  c'eft  un  vice  dan- 

Ictunt  ci.  Et  ait  *     -u~r  +i  o  a 

illis  :  cujus  cft  portèrent  un  ;  er  U  gereux  ,  &  qui  peut  gâter 

imago  h*c,^&  ieHr  demanda  :  De  toutes  les  vertus.  -Ce  n'eft 

cunTcL-  c«fa-  qui  efi  cette  image,  &  pas  allez d'cnfèigncr  la  voie 

««•  cette  infeription?  De  de  Dieu  dans  la  vérité,  il 

Cefar  s  luy  dirent-ils,  faut  encore  i'enfeigner  dans 

17  ^e^Tc-        1 7  W"*  ****  rC'  Cna"^  &  ^ans  k  PrU" 

fuTaixkuiîs^  pondit  :  Rende^donc  dence  : ay ant égard  aux  per- 

Rcddite  îgitur  à  Cefar  ce  qui  efl  à  fbnnes  non  pour  4e  fond 

ri$ ,  carfarî:  &  Cefar  ,  &  a  Dieu  ce  des  ventez  ,  mais  pour  les 

ou *  funt  Dei .  qui  eft  à  Dieu.  Et  ils  manières  de  les  dire. 

Dco.  Et  mira-  /,    ,    .  ,  , 

bamur  (uper  co.  '  admirèrent  tous.  \f.  16.  17  La  vraie 

pieté  làit  feule  rendre  à 
Dieu  ce  qui  luy  eft  dû ,  fans  refufer  aux  princes  ce 
qui  leur  apprtient.  - 11  ne  faut  ni  taire  la  vérité  par 
la  crainte  de  déplaire  aux  hommes,  ni  la  dire  par  le 
deflèin  de  leur  plaire ,  ni  avoir  égard  au  jugement 
qu'ils  pourront  faire  de  noftre  filence  oudenoftre 
liberté,  mais  au  jugement  de  la  vérité  même.- 
Les  impies  ne  méritent  pas  qu'on  leur  enfeigne  la 
vérité  quand  ils  la  demandent  par  hypocrifie  ;  mais 
la  vérité  mérite  qu'on  luy  rende  témoignage  quand 
il  y  va  de  (on  intereft.-  Dieu  donne  à  ceux  qui  ont 
le  coeur  droit  l'adrefle  de  Ce  tirer  des  pièges  des  hy- 
pocrites, &  de  les  forcer  eux-mêmes  de  fervir  a  la 
vérité. 


selon  S.  Marc  ch.  XII.  $j$ 

■ 

§.  5.  Résurrection.  Etat  Angélique. 

18  Le  diable  ne  donne  18  A  fris  cela  les  %t  Bc  vene- 
point  de  relâche  au  cre-  faducéens  ,  qui  nient™™  *d. cum. 

*r  1  r  irai'     Sadduca-i ,  qui 

tien ,  non  plus  que  les  mi-  la  rejurrection ,  le  vin-  dicunc  refurrec 
niftres  à  J.  C.  Quand  une 
tentation  neluy  reuflit  pas, 
il  en  fufeite  une  autre. 
Que  la  vigilance  &  la  priè- 
re nous  tiennent  tousjours 
en  état  de  combattre  cet 
ennemy  8c  d'éviter  fes  piè- 
ges. 

1 9  Moïfe  &  les  prophè- 
tes, les  preltres  &  les  doc- 
teurs de  la  loy  lbnt  morts 
(ans  donner  d'enfans  à  Dieu, 
n'ayant  fait  que  des  eicla- 
ves  par  la  crainte.  J.  C.  ieul 
luy  en  a  donné,  pareequ'il 


rent  trouver  .   &  j/j  «onem  non  efle: 
'    .  Se  interrogabanc 

luy  Vrofojerent  cette  cum  dicaucs  : 

que  fan  : 

IO  MaiftretM6ife    *9  Magifter. 
Z    1        +      '    •     Moïfes  nobis 

nous  a  laife  far  écrit  :  fcripfîc,  ut  çt  cu- 
Que  fi  un  homme  en  ias  k?tcr .mor- 

1  '/r  r   r      tuus  tuerie,  6t 

mourant  laijfe  fa  fem-  dimiferit 


.j fans  enfans Ion  fre-tcm>  *  nli?5 

1  .    f  J   r        /*       non  reliqucrit, 

re  doit  epouferfafem-  accipiac  Tracer 
me  pour  faire  naître  des  901  ■J!f>te?fe: 
enfans  a  fin  frère.      tcc  femen  fratri 
20  Or  il  y  avait fu0-  „ 

/»       -  J ,       ,      *o  Sentent 

feft  frères  3   dont  U  ergo  frarres  c- 

premier  .  ayant  pris  r*nt '•  *  Primus 

*        ~         S        *       acccpit  uxorem, 

une  fe?nme  ,    mourut  Se  mortuus  eft 

non  reli&o  fe- 
mine. 


a  apporté  l'efprit  de  l'adop-  •  fans  laiferd enfans. 
don  des  enfans  qui  eft  l'a-     21  Le  fécond  l'ayant    m  Etfecan- 
mour  de  Dieu  i  mais  plus    èfoufee  enfuite  mou-  Jisaecepiteam, 

.    r  0*  f  rr  >>  -       &  mortuus  cil  ; 

encore  après  la  mortet  par  rut  aujfi  fans  enfans,  &  nec  Me  reiû. 
resfnreslesapoftresquiont    &   le  troiftéme  de^g™^* 


époufé  l'Eglifeenfon  num, 
comme  fes  procureurs  &  les 
vicaires. -Piût  à  Dieu  que 
cette  époufe  celeftc  ne  fuft 
donnée  qu'à  de  véritables 
frères  de  J.  C.  qui  par  la 
conformité  de  leur  condui- 


21  &  tous  les  feft  iz  Eeacccpc- 
Vont  ainfi  eue  fans  ™\ Leam  fimi!r 

,  J    n       J        terfeptem  :8c 

CjU  aucun    d  eux    Oit  non  relique- 
s/Té d  enfans  ;    &  "$£  fcmcn'  -No" 

*L      mi  J  a  ,    v,",rn*  omnium 

enfin  elle  eft  morte  la  defunda  eft  fc 
dernière.  mulicr. 


te  6c  de  leurs  mœurs  aux 

fiennes, &  pleins  de  fon  zele  &  de  fbn  Erprit  pût 

fent  donner  à  Dieu  des  enfans  ! 

20. 2 1 . 22  Heureufe  celle  qui  n'a  qu'un  époux 
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«3  în  «fur-  25  Lors  donc  qu'ils  éternel ,  qui  ne  luy  fera  ja-^ 
^mTcfurrfxc-  reffufciteront  au  jour   mais  enlevé  par  la  mort ,  & 


&nVrUUuxortC  ^*  la  refurretlion ,  dit-  qui  la  rendra  féconde  en 

repcmcufoL-  f*d  eCemreux  fera-  bonnes  oeuvres  î  -  Dieu  fait 

buemnt  cam    t -elle femme  ,  fuifju-  voir  par  de  femblables  e-> 

wxorem.        ^  ^  ^  ^  ^  xemples  que  c'eft  luy  qui 

fept  ?  donne  la  fécondité ,  6c  que 

14  Etrefpon-     %^  Je  fus  leur  dit:  fans  fa  bénédiction  tout  eft 

iUif:Nomic  î<ico  Ne  voyez.- vous  vas  flerile.  -  Souvent  aufli  une 

erratis  non  qM  vot(S  efles  dans  telle  fterilité  eft  la  jufte 
feienres  Scrip-    /,   ■        1    1  >j»  r  * 

turas,nequc  vir-  *  erreur , par  ce  que  vous    peine  de  la  cupidité. 

wtoiDcti  ne  comprenez  ni  les  23  Que  les  penfees  des 
écritures ,  m  la  puif-  hommes  charnels  touchant 
fonce  de  Dieu  f  la  vie  du  ciel  font  charnel- 

les 8c  indignes  de  cet  état 
bien-heureux  !  11  faut  perdre  toutes  les  idées  de 
ce  qui  fe  palle  fur  la  terre  pour  en  avoir  quelqu'- 
une qui  approche  de  la  vérité  du  bonheur  éter- 
nel.-La  créature  ne  fera  plusfon  créateur,  l'hom- 
me ne  vivra  plus  que  pour  ion  Dieu ,  celle  qui 
aura  quitté  fur  la  terre  ion  pere  6c  iâ  merc  pour 
s'attacher  à  (on  mary,  quittera  encore  6c  (on  mary 
&  elle-même  pour  ne  s'attacher  éternellement 
qu'à  Dieu. 

24  Les  juifs  charnels  n'entendoient  point  l'é- 
criture ,  n'en  comprenant  point  l'efprit  &  n'ex- 
pliquant que  (èlon  la  lettre  ces  promelfes  éternelles 
6c  lpirituelles  enveloppées  des  figures  6c  des  om- 
bres de  la  loy ,  comme  d'un  voile  :  cette  terre  pfo- 
raiiê  qui  eft  la  terre  des  vivans  ;  cette  Jerufàlem 
dont  Dieu  même  eft  le  fondateur  ôc  l'archite&c  ; 
la  celefte  montagne,  où  fe  confommera  l'alliance 
éternelle  du  peuple  élû  avec  fon  Dieu  ;  ce  tem- 
ple augufte ,  qui  eft  le  fein  de  Dieu  même  •>  ce  ta- 
bernacle que  Dieu  a  dreflé  6c  non  pas  un  homme  ; 
ce  Pontite  des  biens  éternels ,  qui  eft  luy-même 
fon  autel  &  là  viâime  avec  fonEglilè  j  cette  pro- 
mena 


selon  S.  Marc.  ch.  XII.  J77 
méfie  qui  ne  s'accomplit       2c  Car  lorfque  Us    * Cùmenf» 
parfaitement  que  dans  le  wwm  /mwf  rcjjujci-  rexcnnt,  neque 
ciel  ;  qu'ils  feront  le  peu-  te7  ,     hommes  ri  au-  nubenr,  neque 
pie  ,  le  diiciple  ,  oC  le  fais  ront  point  de  femmes,  font  <i  eue  angdi 
de  Dieu,  &  qu'il  fera  leur  ni  Us  femmes  de  ma-  in  cœli»* 
Dieu,  leur  docteur,  &  leur  ris,  mais  Us  feront 
pere  Comprenons,  fi  nous  comme  les  anges  qui 
pouvons  ,  la  puiflânee  de  font  dans  le  ciel. 
Dieu  ,  &  nous  compren-      26  Mais  suant  a   %s  De  mon- 
trons comment  il  accom-  la    refarretlion    des.  tuj? autcm  quo* 

.  1      j  r  »  ^reiurgant ,  non 

plira  tout  cela  dans  les  morts  J  »  -  vous  icgiftis  in  îibro 
élus.  point  lit  dans  le  livre  S^Jg^ 

25*  Quand  l'homme  en-    de  Moife  ce  que  Dieu  tocemilliDe**, 
lier  fera  entré  dans  tous    luy  dit  dans  lebuiffbn:  "»sui«ns;  F-g<> 
les  droits  de  l'adoption  des  je  fuis  le  Dieu  a  A-  ham ,  &  Dcus 
enfant  de  Dieu ,  il  fera,  fans    braham  ,  le  Dieu  d*I-  y**^  *  Dcw* 
rien  perdre  de  là  nature,  faac  ,  e£*     Dieu  de 
tout  fpirituel  &  tout  cele-  Jacob  ? 

He  ,  pareeque  ie  lâint  Ef-       27  p/W    17  Non  eft 

prit  polîèdcra  parfaitement  le  Dieu  des  morts ,  Dtfus  mormo- 
•&  Ton  ame  &  fon  corps.-  ^  vivons  :  &  r'Z.'vÔt  erg°cT 

Toute  autre  alliance  fera  vous  efles  vous  nxuitum  erraw, 

ancantie  quand  l'alliance  antres  dans  une  gran- 
ds l'Egl  .fe  avec  Dieu  fera  de  erreur. 
confommée.  -  Commen- 
çons dés  icy  bas, autant  que  nous  le  pouvons,  la 
vie  des  anges  par  la  pureté,  la  fidélité  à  faire  tout 
en  laprelènce  de  Dieu,  la  charité,  &c.  afin  de  la 
continuer  dans  le  ciel. 

26.  27  Dieu  le  plaift  dans  le  Ibuvcnir  de  ceux 
Cju'il  a  lanéhficz,  &  le  glorifie  plus  d'élire  appel- 
lé  le  Dieu  de  deux  ou  trois  jultes  ,  que  le  Dieu 
du  ciel  &  de  la  terre.  -  Dieu  ell  d'une  manière 
toute  particulière  le  Dieu  de  ces  patriarches, 
citant  à  eux  comme  leur  propre,  leur  héritage, 
leur  couronne  6c  leur  recompenfe  qu'ils  doivent 
pofleder  en  vertu  de  les  promxfles  (  Genef  1  j.  1.  ) 
Tome  /.  Oo 
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Il  cft  le  bien  de  ceux  qui  le  cherchent.  (  Hehr. 
11.6.)  le  Dieu  pour  qui  Abraham  6c  les  enfans 
ont  tout  quitté  &  tout  donné.  (  Hcbr.  1 1. 8.  & 
vue  de  la  refurreftion  (  v.  19.  ) 
&  de  la  recompenfe  ,  (  1/.  26.  )  le  Dieu  de  qui 
Abraham  attendoit  toute  autre  chofe  que  la  terre 
de  Chanaan ,  où  il  n'eit  demeuré  que  (bus  des 
tentes  comme  dans  une  terre  étrangère  aufli  bien 


dez  comme  étrangers  &  voyageurs  lur  la  terre, 
(  v.  13.  )  afpirant  à  cette  patrie  celefte  où  il 
leur  a  prépare  une  cité.  (  v.  16.  )  Et  c'eft  pour 
cela  qu'il  ne  rougit  point  d'eftre  appellé  leur 
Dieu  (  v.  1 6.  ) 

Or  Dieu  ne  peut  pas  cftre  en  ce  fens  le  Dieu 
des  morts,  ne  pouvant  eftrc  pofledé  par  ceux  qui 
ne  font  plus,  m  eftre  le  propre,  l'héritage,  &  la 
recompenfe  que  des  vivans. 

Donc  tous  ces  Saints  eriant  morts  dans  la  foy 
fans  avoir  reçu  les  biens  que  Dieu  leur  avoit  pro- 
mis avec  ferment  ,  (  v.i  3.  tf*  39.  )  6c  Dieu  citant 
fidelle  6c  incapable  de  manquer  à  (à  parole  &  à 
lès  promelîès.  (Hebr.  6. 17.  &  18.  )  il  faut  qu'il  y 
ait  une  autre  vie,  où  les  héritiers  des  promeûèsdc 
Dieu  en  puillent  recevoir  l'effet ,  8c  dans  leur  amc 
par  laquelle  ils  font  hommes ,  6c  dans  leur  corps 
làns  lequel  ils  ne  (ont  pas  hommes ,  dans  lequel 
ils  ont  reçu  les  promefles  6c  avec  lequel  ils  ont 
(èrvy  Dieu  comme  avec  le  compagnon  de  leurs 
travaux.  Il  faut  donc  que  l'ame  (oit  immortelle 
8c  que  le  corps  fe  réunifie  à  l'ame  par  la  refurrec- 
tion  pour  jouir  conjointement  de  Dieu  comme 
de  leur  recompentê ,  6c  le  poflèder  comme  leur 
propre  6c  leur  héritage  dans  réterni  té. 


selon  S.  Marc.  ch.  XII.  fft 

Ç.  4.  Amour  de  Dieu  et  du  prochain. 

28  Parmi  un  grand  nom-  28  Alors  Vm  des    aj  icacccflîc 

bre  d'ennemis  de  la  vérité  de  fleurs  de  la  by  qui  mua  de  scribft, 

il  s'en  trouve  tousjours  avoit  ouy  cette  dijpu-  j|J  JÏÏS^ 

quelqu'un  qui  la  reçoit  &  voyant  que  je  fus  «$,  &  videm 

en  profite  :  Dieu  par  là  con-  avoit  fi  bien  répondu  81"™^^^ 

foie  un  prédicateur  evange-  aux  fadducéens  3  sap-  incerrogavic 

lique.  -  Une  vérité  contir-  procha  de  Uy ,  &  luy  IZZÏ** 

mée  &  bien  enracinée  dans  demanda  :  Quel  eft  le  mandacum. 

le  cœur  y  allume  le  defir  premier  de  tous  les 

d'en  connoiftre  d'autres.-  conttnandemens  f 

Rien  n'eft  plus  capable  29  Jefus  luy  répon-    %9  jcrUt  au- 

d'mfpirer  l'amour  &  d'en-  dit  :  Voicy  le  premier  rrfpondu 

\  1  1        j  {      f  ci  .Quia  primum 

c^u rager  a  la  pratique  de    de  tous  les  cornman-  ommum  manda- 
ta loy  de  Dieu  que  la  foy    démens  :  Ecoutez.  .  Vim  .f^I  Au.di 
û  une  autre  Vie  OC  de  la    Ifrael ,   le  Seigneur  Dcusruus,  Dcu* 
refurre&ion  des  morts,  ce    ™?y?r*  Zte*  eft  le  fi ul  uno,cft« 
qui  ftippofe  l'immortalité  Die*. 
de  l'ame.  -  Approchons- 
nous  fouvent  de  Jefus  par  la  prière  pour  luy  de- 
mander qu'il  nous  apprenne  ce  premier  comman- 
dement, en  nous  parlant  au  coeur  &  tn  l'y  grar 
vant  par  fbn  E(prit  &  par  fa  grâce. 

29  Ecouter,  croire,  &  aimer  Dieu  fans  referve* 
c'eft  en  quoy  confifte  la  vraie  religion.  L'unité  de 
Dieu  en  eft  le  fondement.  Heureux  ce  peuple  à 
qui  Dieu  le  fait  connoiftre  *  à  qui  il  enfeigne  fa 
loy  de  là  propre  bouche ,  à  qui  il  (ê  donne  luy- 
même,  s'il  l'âvoit  connu  *  lèrvy  &  aimé  de  tout 
fon  cœur  !  Heureufe  l'ame  à  qui  Dieu  a  daigné 
donner  la  çonnoiffance  de  fon  nom  &  de  la  Tri- 
nité de  (es  Perfonnes ,  fi  elle  luy  eft  ridelle  &  re- 
connoi  (Tante ,  fi  elle  le  lert  comme  le  Dieu  de  fbn 
cœur  i  Dites  le  moy  ,  Seigneur,  que  vous  eftes 
«mon  Dieu  ôc  mon  feul  Dieu  :  mais  dites  le  moy 

Ooij 
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uum  ex  toto 

r**,  /*  Seigneur  voftre  dant  ièul  maiftre  de  mon 

:or<ktuo,&cx  £>;r;<  ^  tout  Vtflre  cœur. 

ota  anima  tua,  .  n  -,        .  , 

le  ex  tota  men-  ttT#r,  <fc  f         ^o//r<r         }0  Dieu  VCUt  CltrC  aiIBC 

enja,&cx  tou  aMe        tmt  voftre  en  vérité  &  de  tout  le  cœur: 

mute  tua.  Hoc     „  .  .      ,       J  0      ,  n  .  n 

ftprimum  ma-  eSf'lt  >  V  "€  toutes  oc  c  clt  ne  pas  connoiitre 

latura.  vos  forces.    Ceft-la  ce  que  c'eft  d'aimer  Dieu, 

le  premier  commande-  que  de  fc  laiiîer  occuper 

ment.  de  quoy  que  ce  foit ,  qui 

ntemSîccft     31  ^*  v9tcJ  ^  fo*  puiflê  chaflèr,  diminuer  ou 

JhDiltges  pro-  cotid ,  qui  luy  eftfem-  détourner  ailleurs  l'amour 

imam  tuum  frCHS  aimerez,  qui  luy  eft  dû.- C'eft  en 

îm?UMa|u$  ho-  voftre  prochain  corn-  aimant  Dieu  qu'on  le  fert 

um  aimd  nun-  me  vous-même.  Un  y  &  qu'on  l'adore  en  cette 

4tum  non  cit.  '  1   -  -  — 


a  aucun  autre  corn-    vie  j  c'eft  en  aimant 
mandement  plus  grand   qu'on  le  trouve  ÔC  qu'onje 
que  ceux-cy .  poflède  en  l'autre  :  &  com- 

f1 Et  ait  ïiii  gx  Le  dcEleur  luy  me  on  ne  le  peut  pofieder 
iMBtfUr^vc*  :  Maiftre,    que  de  tout  le  cœur}  il  faut 

aufli  l'aimer  de  tout  le 
cœur.  C'eft  l'amour  qui  donne  le  mouvement  au 
cœur,  qui  incline l'amc  comme  Ton  poids,  qui  rem- 
plit noftre  efprit  de  penfècs,  qui  occupe  ôc  emploie 
toutes  nos  forces.  Afin  donc  que  tous  nos  mou- 
vemens ,  nos  inclinations, nos  penfëes,  nos  forces, 
foient  rapportées  à  Dieu ,  il  faut  que  tout  noftre 
amour  fbit  amour  de  Dieu. 

51  C'eft  une  obligation  d'aimer  le  prochain,(înon 
autant  que  foy-meme,  au  moins  dans  le  même  or- 
dre qu'on  fe  doit  aimer  foy-même,  en  luy  defirant 
l'exemption  des  mêmes  maux  ,&  la  jouiiîânce  des 
mêmes  biens,  &  fur  tout  du  bien  fouverain ,  éter- 
nel, immuable.  -  Point  de  véritable  amour  du  pro- 
chain que  l'amour  chreftien  qui  lui  defire  Dieu: 
reequ'il  n'y  en  a  point  de  véritable  que  quand  on 
y  délire  le  bien  qui  le  peut  rendre  heureux.  * 
y.  Un  feul  Dieu,un  ieul  cœur,  un  feul  amour.-» 


selon  S.  Marc.  ch.  XII.  5S1 

Le  (âcrifice  de  la  foy  &  de    ce  que  vous  avez,  dit  r„**cu^*'^{ 
la  charité  eft  le  feul  qui  efltrés-veritable.quil 

Dcus ,  3c  non  eft 

foit  digne  de  Dieu.  -  L'a-   ny  a  quunfiul  Dieu,  P"<« 
mour  en  cette  vie  eft  un    &  qu  il  n'y  en  a  point 
mouvement  par  lequel  la    d'autre  que  luy , 
créature  cherche  Ton  bien ,       33  &  que  de  Vai-   ;S  Ec  ut  dM- 
comme  l'amour  en  l'autre   mer  de  tout  fin  cœur,  Sat".r  "  toto 

ni  1        11       j  r,  .      1  «orde.oc  ex  toto 

vie  eft  la  paix  par  laquelle    de  tout  fin  ejpru ,  de  intenta ,  &  ex 

la  créature  fc  repofedans    toute  fin  ame ,  &  de  »u  & 

r  /  *  ex  tou  fortini- 

ion  bien.  Nul  ne  mente  toutes  fis  forces  9  &  dtae  :  &  diiîge- 

d'eftre  recherché  que  ce-  Con  prochain  comme rc  Prox,nvi,în 

luy  dans  lequel  nous  de-  Joy-meme  te]t  pl  -s  que  fu.-n ,  ma/us  eft 

vons  nous  repolèr  éternel-  rew*  /f  j  holocauftis  >  °,nn  bus 

lement  comme  dans  la  iour-  Or  911*  facrificiis.  • 

ce  de  tout  bien.  fiecs. 

22  Quelle  bonté  de  Dieu         24  Jefus  voyant    î4  Jetea»! 

de  ne  nous  demander  que  qu  a avou repondu  fa-  MUOd  r4picntcr 

noftre  cœur  par  l'amour,  vementAuy  dit  :  Vous  refpowfaJftMî- 

*>      1  1  r  vi        1  /i  f  •        j    xit  iili:  Non  es 

ÔC  de  nous  donner  ce  qu'il   nèfles  pas  Um  du  iongc  à  regno 
nous  demande  !  Qui  peut   royaume  de  Dieu.  Et 
après  cela  vouloir  fe  déchar-  ce  temps -la  per-  ium  bteirog*. 

ger  d'une fi  aimable  obliga-  yotf/w  ir'^iV  ///«x  rc< 
tion  ?  -  Noftre  lacrificc  eft  faire  de  queflions. 
dans  nous-mêmes  :  ce  que 
Dieu  demande  que  nous  luy  fàcrifîions,  n'eft  pas 
une  viétime  étrangère  \  mais  noftre  propre  cœur 
par  le  renoncement  evangelique  &  la  mortifica- 
tion &  par  le  feu  de  la  chanté.  Sans  ce  (àcrifice  nul 
ne  peut  plaire  à  Dieu ,  ÔC  il  peut  lêul  luy  plaire 
làns  tous  les  autres. 

34  Aimer  &  appuyer  la  vérité  dans  une  occa- 
fion,  eft  fouvent  un  acheminement  au  (àhit.-C'eft 
beaucoup  de  connoiftre  fes  devoirs  ficd'eftre  con- 
vaincu de  Tes  obligations  j  maisccn'eft  pas  là  en- 
core le  royaume  de  Dieu.  Dieu  eft  charité  &  ce- 
luy  qui  demeure  dans  la  charité,  c'eft  celuy-là  qui 
demeure  en  Dieu  Se  en  qui  Dieu  demeure,  vit  Se 

Uo  nj 
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rcgnc  par  fon  Elprit.  -  Un  filcncc  d'acquieicemcnç 
&  d'obeïnance  cft  un  filcnce  falutaire  ;  un  filcncc 
d'impuiflance  &  d'obftination ,  cft  la  condamna- 
tion des  ennemis  de  la  vérité. 

J.      Christ  Seigneur  de  David. 
Docteurs  superbes. 


SoftfcCbrjJtfi  qu'il  enfeignoitjl  leur  eft  par  là  mifcricorde,  fait 
fiiium  cfle  d«-  dit  :  Comment  les  doc-  accorder  les  contradictions 
*  '  teurs  de  U  loy  difent-   apparentes  de  ce  divin  com- 

ils  que  le  Chrift  eft  U    pofé  de  l'homme-Dieu  :  fils 

de  David  par  fa  naifliincc 
félon  la  chair  ;  Seigneur  de 
David  par  (à  naiflânee  éter- 
nelle en  Dieu  fon  Pere,  £c 
encore  par  les  droits  de  là 
troificme  nailîânce ,  c'eft  à 


Fils  de  David; 
16  Ipft  enîm     36  puifque  David 

David  dicit  in    /.  „  i._  . 


rpiritu  fanfto  *  dit  infti- 


qui 
ion 


■p- 

Pixit  Do  minus  re  du  S.  Efbrit  :  Le 

Domino  mco  ,      e  •  \ 
fede  a  dexcris  «  mon 

meis ,  donec  po-  Seigneur  :  Afleyez.- 

nam  inimicos     __2_    v  j  • 

tuos  fcatxllum   w**    *  W4 
pedum  tuorum.  jufquk  ce  que  j'aye 

réduit  vos  ennemis  k 
vous  fervir  de  mar- 
chepied ? 

3*  Ipfe  ergo      37  Puis  d°nc  1"* 

David  die»  eum  David  l'appelle  lny-   efclaves  rebelles ,  domptez 

Dominum,  &        *        ~       r.  •       '  r       ■  rr         o~  r  • 

unde  cft  fiiius  sterne  fon  Seigneur,  par  la  puuTance  &  fujets  a 
ou.  ?  Et  mulu  comment  eft-il  fon  fils  ?    (à  iuftice,  ou  dans  fon  corps 

turba  eum  hben- - ,  t  .  , 

ter  audiviu       &  ne  grande  partie  du 

peuple  prefioit  plai/ir 

à  l'écouter. 


dire,  de  là  refurre&ion , 
le  met  à  la  droite  de  ion 
Pere.  -  C'eft  maintenant 
qu'il  faut  choifir  où  nous 
voulons  eftre  éternellemét, 
ou  fous  les  pieds  comme  des 


comme  des  membres  ridel- 
les, (ànétifîcz  par  Ion  Elprit 
&  loumis  à  leur  chef.  Pre- 
nons noftre  party  \  il  n'y 
a  point  de  temps  à  perdre, 
g  7  Le  goût  de  la  parole  de  Dieu ,  eftplus  grand 
rfansçeuxquiontbeaucoup  de  (implicite  &  de  {oyt 


selon  S.Marc,  ch.  XII.  583 
que  dans  ceux  qui  ont        38  //  leur  difoit    J*  dicebai 
beaucoup  (fcfprit  &   de    encore  dans  fes  inf-faïc^^ 
feienec.  -  Il  faut  aimer  la   truilions  :  Gardez.-  Sc"t>'«  .qui  vo- 
verité  pour  avoir  de  la  joie    vous  des  dotleurs  de  Ù£ft 
de  la  voir  triompher  ;  mais   la  loy  *  7*1  4//7*w  4  ri  «  fcrot 
pour  l'aimer  il  faut  ne  rien  y?  promener  avec  de 
aimer  de  ce  qu'elle  con-   longues  robes,  à  eflre 
damne  ,  &  aimer  tout  ce  faluez.  dans  Us  places 
qu'elle  commande.  publiques  ; 

28.39.  40  Les  docteurs       39  a  avoir  Us  pre-       ir  fa  pri- 
ée les  directeurs  hypocri-    mieres  chaires  dans  Us  JJj  caîhc.d™ 
tes  font  ceux  dont  on  le  fynagogues  ,  #  fa  gog***  [St 
doit  plus  défier.  Marques   premières  places  dans  d,^"bitu$incœ- 
pour  les  difeerner.  1 rc.  Ils  ;  mSî 

affectent  de  fc  diftinguer       40  qui  dévorent    40  Qjy  de- 
par  des  fingularitez  exte-    Us  maifons  des  veu-  JJgJJ J°™s 
ricurcs.    1e.  lis  aiment  ce    ves,fous  prétexte  qu-  obtenen  profera 
qui  leur  peut  attirer  del'e-    ils  font  de  longues  °"[™is  :  ^] 
ftime.  3e.  D'eftrc  prefeiez   prières.  Cesperfonnes  ^SSmE/1" 
aux  autres  dans  les  chofes    f/j  recevront  une  con- 
te la  religion.  4e.  D'cflxe    damnation  plus  rigou- 
diftinguez  dans  les  aflem- 
blces  publiques.  5e.  De  ti- 
rer tout  ce  qu'ils  peuvent  des  biens  de  leurs  dévo- 
tes. 6e.  De  taire  les  hommes  d'oraifbn  6c  les  quie- 
tilles.  -  Quel  malheur  de  vivre  en  pharifiens  fous 
l'évangile,  &  déporter  l'hypocrifie  dans  une  re- 
ligion qui  ne  doit  eflre  qu'efprit  &  vérité  !  Il  n'y 
a  perfonne  qui  ne  recherche  une  fauflè  gloire  ou 
qui  n'y  foit  lenfible ,  pareequ'il  n'y  a  perionnequi 
n'ait  de  l'orgueil  en  quelque  degré  :  mais  il  y  a 
des  hypocrites  de  protefîîon  &  un  orgueil  plein 
d'artihee  qu'il  ne  faut  point  ménager.  -  Rien  ne 
s'oppofe  tant  à  l'amour  chafte  ôcfinccre  que  nous 
devons  à  Dieu  que  ce  defir  injufte  de  diitinction 
&  de  préférence. 


- 


o  lllj 
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$.  f.  Veuve  donnant  de  son  indigence^ 


41  Bt  fedcm  41  Jefus  efiantajjts 
Jcfus  ,co,nlr.»    vil  a  vis  du  tronc, 

gaxobhvlacium,  .  .  * 

ifp.cicbut  quo-  U  prenott  garde  a 
modo  turba  ,ac-  Cartrent  que  te  peuple 

tJtct  xs  jn  ga-         ô     ,  *      ,    *  i 

ïophylacium,  &  y  jettoit  ,  &  comme 
muhi  dmtcs  ,a-  plHfieHrs  çens  riches 

CUbanc  milita,     f    J  * .  . 

y  en  mcttount  beau- 
coup , 

4»  cùmve-       4a  U  vint  auffi 

»iflct  autcm  vi-  me  paHVre  vmve  qui 
dua  una  paupcr.        r  7 
mifit  duo  minu-  ^  WMf  feulement  deux 

valeur  d*unliard. 

4j  Etconvo-         4^  JffitS 

?*«  «pyiié  fis  *f- 

Amen  dico  vo-  ,    /f«r         :  Je 

crpius  omni-  ^r»f  cette  pauvre  veu- 


41.  42  Cette  attention 
de  J.  C.  fur  les  offrandes 
nous  avertit  que  Dieu  juge 
dés  maintenant  de  tomes 
les  aumofncs  des  hommes, 
mais  qu'il  n'en  juge  pas 
comme  les  hommes.  Ce  ne 
font  point  ces  riches  qui 
arreftent  les  yeux  de  J.  C. 
c'eft  pourcette  pauvre  veu- 
ve qu'il  cft  venu  là ,  qu'il  y 
demeure  affis ,  &  qu  il  re- 
garde les  riches  &  leurs  au- 
mofnes.  Il  importe  peu  à 
cette  femme  d'eftre  ou  né- 
gligée ou  méprifec  de  tout 
le  monde  pendant  qu'on 
rcfpectelcs  riches  &  qu'on 
admire  leurs  liberalitez  ; 


l"îcru«Cin  ï£  Ve  *  PluS  *****  1"< 

*ophyiacium.    tous  ceux  qui  ont  mis   Jefus-chnft  feul  luy  vaut 
dans  le  tronc  :  mieux  que  tout  ,  &  luy 

44  Omncs  c-     aa  car  tous  les  au-    tient  lieu  de  tout. 

Ziïiïl  JE*,  ires  ont  donné  de  leur       43  11  eft  important  que 

les  prélats  &  les  ecclefiafti- 
ques  fâchent  bien  eftimer  les  bonnes  oeuvres,  Ôc 
en  juger  non  comme  le  monde,  mais  comme  Dieu 
en  juge.  C'eft  pour  cela  qu'il  appelle  exprés  les 
apoftres  &  qu'il  les  a  fait  venir  à  ce  fpeftacle.  - 
Celuy  qui  voit  également  le  cœur  &  la  main,  ne 
juge  de  la  main  que  par  le  cœur.  -  C'eft  une  gran- 
de confolation  pour  les  pauvres,  de  pouvoir  plus 
donner  aux  pauvres  que  les  riches,  6c  les  furpafler 
en  libéralité. 
44  Un  liard  donné  dans  l'indigence  &  de  boç 


selon  S.  Marc.  ch.  XIII.  $8ç 
cœur ,  eft  plus  devant  Dieu   ab  ndance  ;  mai  s  cette-  «îftnj*  •  h*c 

\       r  ....  .  1       '   t    r     '      vcro  de  penuna 

que  des  millions  donnez    cy  a  donne  de  fon  m-  çlu  Qninu  qu« 
dans  l'abondance  ,  &  d'un    digence  même,  tout  ce  [^gj* lQ' 
cœur  peu  chreftien.  -  On    qu'elle  avoit,  tom  ce  fuum. 
donne  plus  quand  on  fc  re-    qui  luy  reftoit  peur 
lèrvc  moins  à  proportion  vivre. 
de  ce  qu'on  donne.- Jamais 
roy  n'a  approché  de  la  libéralité  d'une  pauvre  veu- 
ve qui  ne  fe  referve  rien. -Cette  aumofhea  de 
quoy  humilier  &  les  riches  qui  donnent  peu  par 
cupidité,  &  les  pauvres  qui  ne  donnent  rien  par 
défiance  de  la  providence. 


CHAPITRE  XIII. 

§.  1.  Destruction  de  Jérusalem. 
Faux  prophètes. 


mais 

les  yeux  &  fe  cœur  de  J.  C.  dh  :  Maiftre ,  regar-  cij^  «»«  M* 

comme  digne  de  Dieu  6c  desquelles  pierres,  &  Laies  îapiSet* 
formé  par  fon  Efprit,  efl:  bâtimens.         claies  ftmc- 

un  cœur  lemblable  a  celuy       2  /<y*tf  /«y  r^o;*-    1  Et  rcfpon- 

de  cette  pauvre  veuve ,  un  dit  :  Voyezsvous  ces  1f.ns Jjfu$  ? ait 

1  r     >  i       l  J   /  "  •  a  r/  «Ni  :  Vides  hat 

cœur  conlacre  par  la  cha-  grands  batimens  ?  Ils  omncs  magnas 
rite ,  où  Dieu  fait  fà  demeu-    feront  tellement  dé-  f;,in"c«iones  » 

v     m    1,   1  v    it      *     ,  »•/     »      1    Non  rclinquewr 

re,  ou  elle  l'adore ,  ou  elle    rm/j  ,  7*  //  77^  de-  lapis  fuper  lapi- 
fe  fâcrifie  elle-même  à  luy,    meurera  pas  pierre  fur  jjj£jJJÎ  non 
&  où  elle  gémit  continuel-  /wr*. 
lement  en  la  prefênce,  en 
s'y  nourriflânt  de  fa  parole. 

2  J.  C.  fouffrela  (implicite  defes  difciplesquiîuy 
veulent  faire  admirer  un  temple  dont  il  elt  luy- 
méme  le  modelle  &  qui  n'eft  que  la  figure  de  fon 
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*  it  eùm  fe-  g  £t  s'eftant  en-  corps  j  mais  il  fc  fcrtdecet* 
o^virumT»"  dffis fur la  mon-  te  fimplicité  pour  les  inf 
tratcmpium,»n-  ta-ne  fa  olives  vis  truire ,  les  détacher  de  ce 
SÏÏKÏT  * vis  du  temple,  Pier-  temple  vifible  ,& leur  faire 
m,$  &  jacobus,  re  t  J4C^ltes  j  Jcan  j       entrevoir  la  jufticc  qu'il 

Anarew."      ^Wrv  fey  demande-  devoit  exercer  fur  ce  bâ- 

r**/  en  particulier  :  timent  à  caufe  des  juifs.  - 

uîndo'il0*  "'    4  Dites-nous  quand  Rien  de  ce  qui  doit  eftrc 

2c*t  ;°  &  quod  cecy  arrivera ,  &  quel  détruit,n'eft digne d'eftre le 

ffgmim  enc,    fam  ii  y  awa  du  vray  temple  de  Dieu.  C'eft 

quando  hic  om- J  »  ,  ■*  ,    *  1  o„ 

nu  incipienc    temps  oh  to  tes  ces  dans  un  cœur  pauvre  et 

Mnfiunmtfii    c\30fts  feront  çHr  [e  humble  qu'il  fe  plaid  à  de- 

point  d'eftre  accom-  meurer.  Heureux  celuy  où 

plies  ;  Dieu  lèuî  eft  adoré  &  aimé  ! 
<  Et rerpon-     j  Jefu$  leur  dit  :       3.4  J  C.a  donné occa- 

rRdiccrcUuiiiT  Prenez. garde  qr.epcr-  fion  aux  apoftres  de  palier 

videte  ne  quii  ronm  ne  V0HS  feduife.  d'une  curiofité  vaine  &  inu- 

V"  Muidcnim      6  Car  beaucoup  tile,  à  une  autre  fainte  & 

rtnient  in  no-  -viendront  fins    mon  utile  :  Etudions-nous  à  l'i- 

«me^ubc'go  «om,  &  diront:  Cefi  miter  dans  les  occafions.- 

ifuisleChrift;  Ceux  qui  font  chargez 

icduccnc       &  Us  erj  jreduiront  m  d'annoncer  au  monde  les 

grand  nombre.  jugemens  de  Dieu  &  les 

malheurs  à  venir  ,  en  peu- 
vent rechercher  la connoiflanec  6c  les  marques, 
non  dans  les  aftres  ni  dans  les  vaines  prédictions , 
mais  dans  les  écritures  &  dans  la  tradition  de  l'E- 
glife  qui  en  cft  l'interprète. 

5. 6  Le  grand  nombre  de  (êdufteurs  eft  un  des 
fignes  delà  fin  des  temps.  -  Jugement  terrible  fur 
ceux  qui  penfent  confultcr  un  homme  de  Dieu 
qui  lcsinltruife,6cncconfultent  qu'un fedu&eur 
qui  les  trompe.  Prions  Dieu  qu'il  nous  en  garde.- 
L'attente  de  chofes  nouvelles  &  extraordinaires,  eft 
une  occafion  dont  le  démon  abufè  ordinairement 
pour  feduire  les  hommes.  -  Un  herefiarque,  un 


selon  S.  Marc.  ch.  XLII.  5S7 
Jefus-chrift ,  un  miniftre  fans  miffion ,  font  au- 
tant de  faux  Chrifts  qu'il  faut  fuir  comme  de» 
fedu&eurs. 

J.  2.  Persécutions.  Assistance 
du  S.  Esprit.  Persévérance. 

7  Ccluy-làeft  digne  d'en- 
vie ,  qui  au  milieu  de  tous 
les  évcnemcns  du  monde 
les  plus  orageux  vit  dans 
un  calme  profond  comme 
citoyen  d'un  autre  monde 
élevé  audeflus  deccluy-cy. 
-Quand  on  connoiftbien 
le  monde  prcfent,  quel  cft 
fon  efprit,  quelle  doit  eftre 
fa  fin,  on  s*attend  à  tout, 
&  on  n'cft  troublé  de  rien. 
-*  On  ne  regarde  point  all- 
iez tous  les  mouvemens 
des  empires  ni  les  guerres 
des  états,  comme  eltant  en 
la  main  de  Dieu ,  ôc  com- 
me faifànt  partie  de  fesjuge- 
mens.  il  hiut  que  tout  cela  arrive ,  mais  malheur 
à  ceux  par  qui  il  arrive. 

8  Tous  les  fléaux  &  toutes  les  miferes  de  cette 
vie  ne  font  qu'un  commencement  d'enfer  pour 
les  impies  ;  mais  font  pour  les  élus  un  purgatoire. 
C'cft  pour  les  impies  des  femences  de  nouveaux 
péchez  ^  c'elt  pour  les  Saints  un  miroir  qui  leur 
reprefente  leurs  révoltes  contre  Dieu  ;  le  iotileve- 
ment  de  leurs  panions ,  leurs  craintes  déréglées  des 
maux  de  cette  vie ,  leur  faim  &  leurs  elpcrances 
vaines  pour  fès  faux  biens ,  &  en  même  temps  un 
moyen  pour  les  expier  8c  en  faire  pénitence. 


7  Mais  lorfque   7  cftm  «rite» 

'         ,   ~    *  1     r«i*  autem  bcl- 

vous  entendrel^parler  u  ^  opjnjonc» 
de  çuerres  &  de  bruits  beii°rum ,  ne 

.  6  m  ttmueritis  :  o- 

de  guerres  ,  ne  vous  portetcni.n  h*c 
troublez,  point  ;parce-  fieri  s  fed  noa- 
>  •/  r  Ji .  ~  dura  finis. 

eju  il  faut  que  cela  ar- 
rive ,  mais  ce  ne  fera 
pas  encore  la  fin. 

8  On  verra  Ce  foule-    I  Bxurget  r- 
.  J  .        mm  cens  contra 

ver  peuple  contre  peu-  gent°m ,  &re. 
pie  t  royaume  contre  g<mm  h?  «jjj 
royaume;  il  y  aura  des  f^iotus*  pec 
tremblement  de  terre  loca»  fie  fames. 

en  divers  lieux  aujji 
bien  que  la  famine. 
Voila  le  commence" 
ment  des  douleurs. 
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9  videte  au-     q  p0Hr  V9HS  Mi_     n  Prenons  garde  à  nous  : 

os.  Tradcnt  c-  ,  prene\bun gar-  non  pour  éviter  la  pcrfecu- 
.im  vos  in  cun-  &  ^  WJ|,#    c>  <w    tion  &  la  difgrace  des  hom- 

lins,  &  m  fvna-  _  .  _  V  n  i 

;ogis  vapuiabi-  vous  fera  comparcife  mes  y  car  c'eft  le  partage 
» ,  &  antc  Prx-  trç  jans  ics  4fcmhU€S    des  vrais  difciples  ôc  des  mi- 

ides  &  reges       ,  J»  n  i     i  F- 

labitu  propter  des  juges  :  on  vous  mitres  dej.  C  mais  pour 

!imniiUsCftim° dans  les  les  recevoir  chreftienne- 

fynagognes  ;  &  vous  ment  &  dans  Pc  (prit  de 

ferez,  prefentcl^a  mon  noftre  maiftre.  -  Le  vray 

/n jet  aux  gouverneurs  moyen  de  fè  mettre  à  cou- 

&  aux  rois  ,  pour  vert  des  frayeurs  du  juge- 

rendre  témoignage  de  ment  de  Dieu  ,  cft  de  fc 

moy  devant  eux.  mettre  peu  en  peine  des 

,,0„Ec.inom"     10  Mais  il  faut  jugemens& de  la  colère  des 

ics  gentes  pn-  *  V  o     i  1  ' 

nùm  oportet    auparavant  que  l  e-  nommes  \  oc  de  rendre  te- 

'cîium!"  Evan'  MgUcfoit  prefché  à  moignage  à  J.  C.  par  nos 

toutes  les  nations.  paroles  &  par  nos  mœurs, 

r  ".nftc"mdu"      11    Lors  donc  Jans  rien  craindre  de  ce 

revint  vos  tra-       ,  r  r 

kntes,  noiiee      on  vous   mènera    Que  nous  en  pourrons  iour- 
.  pour  vous  livrer  en-  trir. 

=]Uid  Joqtiamini;'        ,  .  T     r       n       1  i- 

rèd  quod  datum  m  leurs  mains  ,  ne  10  La  royert catholique 
.obi*  fucrit  in  p^meditez  point  ce   &  univerfelle ,  aufli  -  bien 

•Ha  hors,  id  Io-r  f  » 

quimim  non   y«f  vous  leurs  devez,    ^uerbghlc.  Elles  ont  une 

.  ccale  étendue ,  &  l'une  ne 
peut  eftre  fâns  l'autre ,  la  toy  eftant  le  fondement 
del'Egîifc,  &  l'Egtife  la  maifon ,  la  colonne  &  le 
foutien  de  la  foy.  La  doctrine  &  i'Eglife  les  plus 
répandues ,  qui  font  connues  de  plus  de  nations  ôc 
qui  depuis  le  commencement  &  encore  aujour- 
d'huy  font  annoncées  par  des  apoftres  ou  des  fuc- 
cefleurs  des  apollrcs,  c'eft  la  feule  doctrine  evan- 
gelique,  la  feule  Eglife  catholique,  fcule  véritable, 
leule  Eglife  de  J.  C.  à  l'exclufion  de  toutes  les  au- 
très  communions. 

1 1  C'eft  Dieu  qui  parle  dans  lesconfefleurs  & 
dans  les  martyrs.  Souvent  une  prévoyance  trop 
humaine  nous  rend  indignes  de  ce  que  Dieu  fcroit 


,  5% 

dites  ce  cn,m  ro$ 

r        .  r  loqucntes  ,  fed 

vous  fera,  m  fi  spW  c'aus. 
pire  a  r  heure  même  : 
car  ce  n*efi  pas  vous 
qui  fétrUÎ^  ,  mais  le 
S.  Ejprit. 

12  Or  le  frère  II-  1»  Trader  «u- 
vrera  le  frère  a  la  tcm  fratcr  fr*- 
mon  ,  &  le  pere  le  &  parer  filfem 


selon  S.  Marc.  ch.  XIII. 
en  nous.  Qu'il  eft  bon  de  dire 
s'abandonner  à  Ion  Efpric 
en  évitant  également  la 
prefomption  &  la  négli- 
gence!- Le  S.  Efprit  fait 
en  nous  ce  qu'il  nous  fait 
faire  ;  paroles ,  defirs ,  bon- 
nes œuvres.  Toute  bonne 
action  ,  tout  bon  mouve- 
ment de  la  volonté,  tout 
bon  ufàge  de  la  langue,  doit 
eftre  attribué  au  S.  Efprit, 
non  que  ce  ne  foit  aura  un 
aétc  trés-libre  de  la  volon- 
té de  l'homme  ;  mais  parce- 
que  c'eft  la  fèule  grâce  qui 
en  eft  la  caufe  principale 
qui  prévient,  réveille,  gué- 
rit ,  applique ,  &  fait  agir  & 
mouvoir  la  volonté. 

ix  La  foy  nous  donne,  autant  de  pères,  d'en- 
fans ,  de  frères ,  &  de  fœurs  qu'il  y  a  de  chreftiens  : 
l'infidélité  nous  change  même  ceux  que  la  nature 
nous  a  donnez,  en  ennemis,  en  traîtres  &  en  bour- 
reaux. Mais  tout  cela  n'eft  rien  pour  celuy  à  qui 
Dieu  eft  toutes  chofès.  -  La  tentation  la  plus  dan- 
gereufe  &  la  plus  (ènfible  à  la  nature,  c'eft  celle 
qui  vient  des  parens  ;  mais  c'eft  en  cela  même  que 
le  triomphe  de  la  grâce  éclate  davantage,  en  rom- 
pant les  liens  les  plus  forts  &  les  plus  chers  pour 
nous  attacher  uniquement  à  Dieu. 

1 3  La  foy  &  la  chanté  nous  lient  étroitement 
avec  des  hommes  inconnus  &  les  plus  barbares  : 
l'infidélité  &  la  haine  rompent  les  liaifons  même 
les  plus  étroites  de  la  nature.  -  Heureux  qui  eft 
haï  pour  la  vérité  qu'il  foutient ,  ou  pour  la  vertu 
qu'il  pratique ,  Se  qui  ne  fe  lafle  point  de  Peftre! 


fils  ;  les  enfans  s'èle-  *  c?nfurfiene 

J  J    .  nlu  in  parentes. 

veront  contre  leurs  pe-  &  morte  a/fi- 
res  &  leurs  mères ,  &  cicnc  cos« 
les  front  mourir. 

12  Et  vous  fere7     **  Ec  cr,*ll« 

L  "    j  1  Nodio  omnibus 

hais  de  tout  le  monde  ProPternomcn 
4  caufe  de  mon  nom  ;  m™m-  Qui  aut£ 

.       1  .       r    fultmuerit  in  fi- 

mais  celuy  qiu  perfc-  ncm  %  hiç  falyug 

verera  jufqiïa  la  fin  erit- 

auvé. 
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f 90       Ll    SAINT  EvANSlLl 

Sa  caufe  eft  celle  de  Dieu  :  Eh  quel  plus  grand 
bonheur  que  d'eftre  joint  en  caufe  avec  noftrc  ju- 
ge, qui  eft  en  même  temps  le  Saint  &  le  Tout-puik 
iant  !  Seigneur,  c'eft  voftre  caufe  :  mais  qui  la 
pourrait  îoutenir,  fi  voltre  grâce  ne  le  ibutenoir. 
luy-même,ÔC  nelefoutenoit  jufqu'au  bout  ? 

§.  3.  Abomination  dans  le  lifu  saint. 
Fuite.  Maux  extrême. 

14  On  doit  craindre  que 
la  colère  de  Dieu  ne  loit 
prefle  de  tomber  fur  les 
peuples  ,  quand  on  y  voit 
régner  l'abomination  des 
erreurs ,  des  fâcrileges ,  & 
des  impietez,  3c  que  les 
chofes  iàintes  y  font  pro- 
fanées. -  La  fuite  la  plus 
utile  dans  les  jours  de  la 
colcre  de  Dieu ,  c'eifc  de 
fuir  la  corruption  du  mon- 
de &  de  s'éloigner  de  fes 
maximes  &  de  fes  mœurs  - 
Dans  les  fléaux  publics  la 
plufpart  dès  gens  fongent  à 
fauver  leurs  biens  6c  leur 
vie  ;  il  y  en  a  peu  qui  pen- 
fent  à  mettre  leur  ame  & 
leur  falut  en  fureté  :  parce- 
qu'on  penfe  plus  aux  ri  eaux 
mêmes ,  qu'aux  péchez  qui 
les  ont  attirez. 
1  j.  16  ll  n'y  a  point  de  temps  qui  ne  (bit  le 
temps  de  l'abomination  &  de  la  defolation  ;  puis- 
que le  péché  qui  ett  la  plus  grande  de  toutes,  ne 
cefle  de  ravager  le  monde.  -  Heureux  celuy  qui 


14  Cù«i  au-     14  Lors  donc  que 

defoiationis,  fti-  nation  de  la  défila- 
tem  ubi  non  de-    .        /    »  ..         J  .. 
bcctqoilcgfci  tlon  ttabUe  an  lien 

intelligat  :  tune  0H  eUg  ne  doit  pas  ef- 
qui  in  Judsa  .      ■  . 

?unt,  fugiant  in  tre ,  que  celuy  qui  lit, 
montes;  entende  bien  ce  qu'd 
lit.  Alors  que  ceux 
qui  feront  dans  la  Ju- 
dée ,  s enfuyent  furies 
montagnes  : 
*ï  Ht  qui  fu-      1  j  que  celuy  qui 

&£SiS.A"  *  haut  J»  toit. 
mumt  n*c  intro»  ne  defeende  point  pour 

cat  uc  tollat  !L.#i--#iL  „ull„„. 

quid  de  domo  en   emporter  quelque 

fua  :  ebofe  j 

1*  it  qui  in     16  &  que  celuy  qui 
agio  cric,  non   r       J       j  h 
revertatur  rctr6-'        «*«•"•»       wmmp  t 

tôlière  reftim€-  ne  retourne  point  fur 
fon  veftement. 
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selon  S-  Marc.  ch.  XTII.  591 
rendant  cette  vie  eft  au       17  Malheur  aux 
haut  du  toit  par  l'état  de  femmes    qui  feront  nutriemibu*  in 
la  pcrfe&ion  evangelique   grojfes  >  ou  nourrices  ÈUhdfebm, 
qu'il  a  embraflee  ,  ou  qui       «  temps-là. 
eft  dans  le  champ  par  une       18  Priez,  quevof-    >»  *>race  te- 
vie  laborieufe  &  peniten-  tre frite  n'arrive  point  t"l  n°" 
te.  C'eft  un  grand  aveu-   en  hiver. 

glcment  à  l'un  ou  à  l'autre  19  Car  la  mifere  19  «runcenim 
de  défend»  ou  de  retour-  de  ce  temps-là/™  fi  SîM^ 
ner  fur  les  pas  ,  pour  re-  grande ,  que  depuis  le  les  non  fuerunt 
prendre  ce  qu'il  a  quitté,  premier  moment  ou  t^°™lll. 
6c  de  rentrer  dans  le  com-  Dieu  créa  toutes  cho-  didit  Dos  ,  ur- 
merec  du  monde.  fes  jufques  à  prefent  JJ«wMi*w 

1 7  Malheureulè  fecon-  il  ri  y  en  eut  jamais 
dité,  qui  ne  produit  que  des  de  pareilles  s  &  il  ri  y 
miferables  !  Heureufes  ecl-   en  aura  jamais. 

les  qui  ont  pris  le  party  de 
n'avoir  rien  à  faire  au  monde  que  de  travailler  à 
lâuver  leur  ame,Sc  à  tenir  leur  lampe  prefte  com- 
me de  fages  vierges  !  -  C'cft  un  grand  malheur 
de  ne  trouver  à  l'heure  de  la  mort  ou  que  des 
defirs  encore  renfermez  dans  le  cœur, ou  que  de 
petits  commencemens  de  bonnes  œuvres  encore 
îbibles  6c  imparfaits.  Pour  refifter  à  la  colère  de 
Dieu ,  il  faut  des  œuvres ,  6c  des  œuvres  animées 
Se  fortifiées  par  la  charité. 

18  Qu'il  eft  tard  de  commencera  fuir  le  mon- 
de 6c  le  péché  dans  l'hiver  de  la  vietlleflc  6c  de  la 
mort  !  En  hiver  les  jours  font  courts ,  les  chemins 
mauvais,  l'air  pluvieux,  la  nuit  fiirvient  inopiné- 
ment ,  mille  empeichemens  pour  la  fuite  6c  les 
voyages  :  image  des  empefehemens  que  l'on  trou- 
ve au  fàlut  à  la  fin  de  la  vie.  La  grâce  de  les  pré- 
venir par  une  prompte  converfion  ne  s'obtient  que 
par  la  prière. 

19  Rien  de  fi  terrible  que  ce  qui  fe  pafle  à  la 
fin  de  la  vie  dans  une  ame  qui  n'a  jamais  penfè  à 


Digitized  by 


59*       Le  saint  Evangile 

?»  itntfbrc-  20  Due  fi  le  Set-  fe  détacher  du  monde, 
dks ,  non  faiflet  n  a  voit  abrège  Quelle  miferc  égale  celle 
faiva  omnis  ca-  Ces  jours,  ml  homme   d'un  chrefhen  qui  alors 

ro  :  fed  proptcr    *         •       n  '    r       »  1 

ckans ,  mios    »  dwwl  ejte  fauve  :    ne  trouve  rien  dans  toute 
^S'^brcvitvit  ma'is  U  Us  a  abrégez,    là  vie,  depuis  le  commen*- 
à  caufe  des  élus  qu  'il    cernent  juiqu'à  la  fin,  qui 
a  choijïs.  ne  le  rende  indigne  de  la 

mifcricorde  !  Mais  la  plus 
grande  de  toutes  feroit  de  delèfperer  de  cette  mi- 
icricorde  &  de  n'y  pas  recourir. 

10  Le  temps  n'eit  que  pour  fêrvir  à  Péternité 
des  élus  :  tout  cft  pour  eux.  Dieu  mefure  leurs 
jours  &  leur  vie  fur  Péleétion  qu'il  a  faite  d'eux 
pour  le  ciel ,  &  il  l'abrège  fouvenr,  de  peur  que  la 
malice  du  ficelé  ne  les  corrompe.  Si  Dieu  n'arrcl- 
toit  les  mauvais  defleins  du  diable  fur  eux ,  com- 
ment échapperoit-on  à  fa  fureur  ?  Nous  ne  verrons 
que  dans  le  ciel  de  combien  &  de  quelles  tenta- 
tions Dieu  nous  aura  délivrez  Se  durant  nollre 
vie  6c  aux  approches  de  la  mort. 

$.  4.  Faix  Christs.   Elus  presque 
séduits.  Avènement  de  Jesus-chrisi\ 

11  it  tune  fi     11   Si  quelqu'un      u  Que  Pon  doit  crain- 

î"t: E^cchfccrt  V9M  &  *î°rs  :  Le  dre  de  prendre  un  faux 
chrMus,  eccc  Chrift  efi  icy  ,  ou  il  Chrift  pour  le  véritable, 
ii^  nccrcdidc-  gfi  £  #  m     çroyt^   lc  menfonge  pour  la  ven- 

point,  té  ,  &  une  morale  cor- 

rompue pour  l'evangile  de 
Jefus-chrift  !-llfaut  perfeverer  juiqu'à  la  fin  dans 
la  voie  de  Pevangile  où  Dieu  nous  a  fait  entrer. 
C'cft  un  grand  malheur  de  prendre  le  change  à 
la  fin  de  fes  jours  ,  6c  de  donner  dans  des  voies 
d'illufion  fous  prétexte  de  voies  plus  parfaites, 
d'une  contemplation  plus  élevée  »  ou  d'autres 
fcmblablcs. 

ia  Dieu 


selon  S.  Marc*  ch.  XIII.  79$ 
Il  Dieu  lui-même  diri-       il  Car  il  ièleve-     »•  i*tirgeni 
gc  fes  élus  quand  ils  fe  trou-  ra  de  faux  chrifts,  &  SSli^  *  peu- 
vent entre  les  mains  d'un  de  faux  prophètes  ,  Jï^^fJ"  ■  * 
fedufteur ,  ou  il  les  en  re-  pâ  feront  des  prodi-  Mrwma  aï* re- 
tire par  fà  bonté.  -  La  reli-  tes  &  des  chofes  èton-  d.uccndi,s' fî  fie~ 
gion  de  J.  C.  eltant  con-  imitt  ,  jufjues  a  fe-  cUâos, 
hrmée  par  tant  de  miracles  duire ,  j*//  *y?o/> 
indubitables  ,  c'eft  une  fo-  ble  Jes  èliis-memes. 
lie  d'écouter  ceux  qui  nous      2g  Prenel^y  donc   SJ  Vos  çr^0 
voudroient  détourner  de  le  garde,  vous  autres  ;  vjJcccrcccepr*- 
reconnoiftre  pour  le  vrai  vous  voye^  que  je      vob,$  ora" 
Ch  r ist ,  quand  ils  feroient  vous  ai  tout  prédit. 
des  chofes  prodigicu lès.  -       24  Mais  après  ces    >*  sed  in  niis 

L'unité  du  Christ  cft  jours  ttffliâkm f'  kbS&Sf't 
pour  les  chreftiens ,  ce  que 
l'unité  de  Dieu  eftoit  aux  juifs  à  qui  il  eftoit  dé- 
fendu d'écouter  ceux  qui  les  voudroient  détour- 
ner du  culte  du  vrai  Dieu  établi  par  tant  de  pro- 
diges ;  quand  meme  ils  feroient  des  chofes  qui  (ans 
cela  les  auroient  pû  faire  palier  pour  prophètes. 
Deuteron.  13.  1. 

15  La  parole  de  Jefus  nous  doit  rendre  vigi- 
lans ,  humbles  ,  6c  perlcverans  dans  la  prière.  - 
C'eft  une  infidélité  bien  grande  ,  de  ne  pas  profi- 
ter des  avertiflèmens  de  Jefus-chrift  par  une  at- 
tention particulière  aux  dangers  qu'il  nous  mar- 
que, &  par  une  vigilance  chreftienne  fur  nous  & 
fur  nos  devoirs.  -  Tout  cft  prédit,  6c  ce  n'eft  que 
noftre  négligence  £c  noftre  faute  ii  nous  fbmmcs 
furpris  par  des  feduébeurs  ou  entraînez  dans  l'illu- 
fïon.  C'eft  une  peine  ,  ou  de  la  cunofité  ,  ou  de 
la  prcfbmption  &  de  l'orgueil  ,  ou  de  l'oubli  des 
devoirs  de  la  religion  8c  lur  tout  de  la  prière  ,  ou 
de  la  négligence  de  l'étude  fàinte  des  Ecritures 

24  Plus  que  ténèbres  pour  les  pécheurs  impeni- 
tens  à  la  mon  &  au  jugement.  C'eft  le  temps  de 
l'affliction  pour  celuy  qui  a  donné  ion  cœur  au 
Tome  /.  Pp 


Digitized  by  Goo 


J94       L*  saint  Evangile 

Um,foi  «ôMcijc-  fîicii  s'obfcHrcira  ,  &    monde  ou  à  Ten  eur.  Sa  foi 

tfnon*  dabît  l*l»>*nedom<î*flHS 
^lédorem  fuum:  y*  lumière  i 

»î  Et  ftelt»  *J 
cceli  crunt  deci  <fo        #  &  Us 


dentés ,  8t  virtii- 
«s ,  Su*  in  cœ-  VirtHS  f  lf#  /ôwf  «tel 

lis  iunt ,  moTt-  U s  citux  feront  ébran- 

buncur. 


u'il  a  abandonnée  durant 
a  vie ,  l'abandonne  fouvent 
elle-même  à  ion  tour.  11 
perd  de  vue  Jefus  -chritt. 
PEglifedifparoift  à  (es  yeux, 
&  il  ne  reçoit  plus  de  lu- 


tem  m 
cum  virtute 


mul-  avec  une  grande  pmf 
gloire, 

-,  27  Et  il  enverra 

17  Et  tune  / 
mtttct   angclos  yïrj  J?w  rafle  m-  poui 


abitclcâos  fuos 

quatuor  ven-  />r  *0JJf/  monde  , 
xis  à  fummo  ter- 

r*  1 
furamum 

tremité  du  ciel. 


iimmoter-  fa  %  (tKtrmM  de 
u(que  ad     r  ,        ,v  ., 


miere  ni  de  ce  îbleil  ni  de 

Etmncvi-  ^ors  on  verr*  cette  *une  du  monde  nou- 
debunt    filium  U  fils  de  l'homme  qui  veau. 

hominis  venien-  ^  ^  %f  Rjcn  ^  fi  époUyan- 

table  aux  impics  que  l'avc- 
nement  de  ïefus-chrift  dans 
fa  colère  a  l'heure  de  la 
mort.  Ils  voient  tout  périr 
pour  eux  icy  bas ,  &  nulle 
rance  de  fecours  d'en- 
haut.  Les  lumières  naturel- 
les dont  ils  Te  font  flattez  ne 
font  plus  que  tcntbres  pour 
eux  9  &  ils  voient  que  les 
forces  fur  lefquelles  ils  fc 
font  appuyez  fontlafoibleflè  même. 

16  Rien  de  Ci  digne  de  Jefus  -  chrift  que  ce  jour 
de  fa  puiflànce  &  de  fa  gloire  ;  rien  de  fi  terrible 
pour  un  impie  qui  n'a  travaillé  qu'à  mériter  (à  co- 
lère. Ce  jour  pour  luy  eft  le  jour  de  la  mort.  Le 
démon  ne  luy  laiflè  de  foy  de  refte  que  ce  qu'il 
en  faut  pour  envifager  la  rigueur  des  jugemens  de 
Dieu  6c  tout  cet  appareil  du  jour  de  la  ven- 
geance. 

27  O  jour  defirable  aux  élus!  O  reunion  (i  long- 
temps attendue  ,  par  laquelle  J.  C.  les  raflèmble- 
ra  dans  l'unité  de  fon  corps ,  de  fon  efprit ,  &  de 
là  gloire.  -  Les  impies  n'en  verront  que  ce  qui 
fera  capable  de  les  affliger  &  de  leur  faire  dire  en 
voyant  le  bonheur  des  élus  :  infenfez  que  nous 
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eftions  ,  nous  les  prenions 
eux-mêmes  pour  des  foux  , 
&  les  voilà  dans  la  gloire 
des  enfans  de  Dieu. 

a8.  zo  Qui  eft-ce  qui  eft 
afluré  de  n'eltre  pas  plus 
prés  de  paroi  lire  devant 
Dieu  pour  élire  jugé  que 
Pelle  n'eft  proche ,  quand 
les  figuiers  poufiênt  leurs 
feuilles.  -  On  fait  fouvent 
fonds  fur  une  longue  vie  : 
cette  vie  n'elf.  qu'une  feuil- 
le qui  va  tomber  &  dont  le 
vent  le  jouera  dans  un  mo- 
ment. 

30  Tout  ce  qui  cil  pré- 
dit le  devant  Accomplir  in- 
failliblement, quel  aveugle- 
ment de  ne  pas  mettre  no- 
ftre  làlut  en  aflurance  par 
une  vie  vraiment  chreftien- 


atf  uipprene^  ceci 
par  une  comparai] on 
tirée  du  figuier.  Lorf- 
cfuc  fes  branches  font 
déjà  tendres,  &  au  il 
poujfe  fes  failles  /vous 
/avez,  que  Ce  fié  eft  pro- 
che. 

29  De  même  lorf- 
que  vous  verrez,  tou- 
tes ces  chofes  ,  fache^ 
quil  eft  fin  proche  9 
&  à  vos  portefè 

%oJe  vous  dis  en 
vérité  que  cette  géné- 
ration ne  finira  point 
que  toutes  chofes  ne 
f oient  accomplies. 

31  Le  ciel  &  la 
terre  pajferont  ;  mais 
mes  paroles  ne  paie- 
ront point. 


lf  A  flCT!  IffJ 

tem  diTcitc  para* 
bolam.  Cu m  /am 
ramus  ej'ns  tener 
ftterit,  &  nar« 
fucrinc  folia,co- 
gnofeicis  quia  in 
proximo  UC  xf- 
tas  : 


if  Sic  8e 

CÙm  viderin» 
h*c  fi  cri,  (citote 
quod  in  proxt- 
mo  fit  in  o  II  in. 


|o  Amen  dî- 
co  vobis ,  c]uo- 
niam  non  cranlï- 
bit  generatie 
h  rc  ,  donec  om-« 
nia  ilt a  fiant. 


Ji  Coclum  8i 
terra  tranfibunr, 
verba  autem 
me  a  non  tranfî- 
bunc. 


ne.  -  Tout  ce  que  Dieu 
Dieu  nous  annonce  de  plus  grandes  vérifiez  tou- 
chant la  breveté  de  la  vie,  touchant  l'incertitude 
de  l'heure  delà  mort,  la  rigueur  de  les  jugemens, 
&c.  çft  appuyé  fur  la  vérité  infaillible  de  laparo- 
le ,  confirmée  par  tant  de  miracles  :  &  toutefois  la 
plufpart  ou  ne  le  croient  pas ,  ou  vivent  comme  fl 
c'eltoit  une  fable  ou  quelque  choie  qui  ne  les  re- 
gardât point. 

3 1  Corabitn  de  gens  font  plus  de  fonds  fur  la 
parole  d'un  homme  qui  n'elfc  que  menfonge,que 
fur  celle  de  la  vérité  même  qui  cil  infaillible  !  - 
Ce  que  nous  avons  vu  palier  fur  la  terre  depuis 
que  nous  y  fommes ,  ne  nous  cll-il  pas  lêul  un  sûr 
garand  de  la  vérité  de  cette  parole  ?  -  L'hiftoire 
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du  monde  n'eft  l'hiftoire  que  du  paflc ,  le  tableau 
de  Pinflabilité  des  chofes  humaines ,  &  une  preuve 
que  tout  paflc,  que  tout  n'eft  rien ,  que  Dieu  leul 
eft  tout.  Soyez-moy  donc  fcul  toutes  choies ,  que 
je  m'attache  uniquement  à  vous  ,ô  Dieu  ,qui  cites 
tousjours  vous-même. 

S.  S-  J°ur   incertain  ,  prieri 

ET  VIGILANCE. 

31  II  importe  peu  de  la- 
voir ce  jour  :  mais  il  impor- 
te infiniment  d'eftre  tous- 
jours  preft ,  pour  n'en  cftre 
pas  furpris.  Tel  n'eft  pas 
furpris  du  jour  ,  qui  elt 
furpris  de  l'heure  :  tant  il 
eft  rare  de  veiller  jufques  au 
bout.  Fermons  les  yeux  de 
noftrc  curiofité  (iir  ce  jour, 
ouvrons  ceux  de  noftrc  vi- 
gilance fur  tous  les  jours  , 
toutes  les  heures ,  tous  les 
momens.  -  Le  Verbe  n'eft  rien ,  ne  peut  rien ,  & 
ne  fait  rien  que  par  fon  Pere  qui  luy  communiaue 
tout  par  fa  naiflânee  éternelle  ;  &  l'homme  uni  au 
Verbe  n'eft  rien,  ne  peut  rien,  &  ne  fait  rien  que 
car  le  Verbe,qui  en  un  fens  luy  communique  dans 
l'incarnation  tout  ce  qu'il  reçoit  de  fon  Pere. 

32  Examiner  fouvent  fon  cœur  &  le  tenir  pur, 
combattre  la  parefle,  réveil  1er  continuellement  fa 
foy ,  avec  les  armes  de  la  prière  tousjdifrs  à  la  main  : 
c'eft  l'exercice  d'un  chreftien  qui  attend  la  mort, 
&  qui  la  doit  tousjours  attendre.  -  Dieu  veut  que 
la  nn  de  noftre  vie  &  la  fin  du  monde  nous  foient 
tousjours  cachées ,  afin  que  nous  regardions  cha- 
que jour  comme  le  dernier. 


}i  De  Aie  «-  Jt  Quant  à  ce  jour 
ten  fllo  rci  hora  fjr  à  cette  heure -là  , 

.^V&°>f  mUfib.fM, 
nequeFUius.n.fi  metne  les  anges  qui 

Patcn  font  dans  U  ciel  t  ni 

le  Fils  i  mais  le  Pere 

fid. 

?  j  videte ,  vl-     22  Prenez,  garde  à 

auando  tempus  parce  que  vous  ne  fih 
fit'  ViX  quand  ce  temps 

viendra.  . 
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34  Tout  ce  que  noftrc 
maiftre  recommande  à  fes 
lèrviteurs  en  montant  au 
ciel ,  c'eft  la  fidélité  &  la 
vigilance  :  fidélité  à  faire  & 
à  bien  faire  tout  ce  qu'on 
doit  faire  dans  fâ  ma: Ton  , 
dans  le  cœur  ,  dans  l'Egli- 
fe ,  félon  toute  l'cftcndue 
de  fes  devoirs  ;  vigilance , 
à  n'y  rien  la;fîèr  entrer  d'é- 
tranger ni  d'cnnemy  par  les 
lèns  qui  font  les  portes  de 
l'ame  .  à  n'en  rien  laifièr 


597 


24  Car  il  en  fera  U  tout  ho- 
comme  d  un  homme  protVau;  rlVl. 
qui  s* en  allant  faire      Jomum  fui, 

'  .  ,J>    r  Se   dedit  ferm 

un  voyage  laijfe  Ja  fuls  potcftatem 
maiCvn,  marque  acha-  çojuf^t operis, 
cun  de  fes  j  rvtteurs  «pu  ut  vigUct. 
ce  qu'il  doit  faire  M  & 
recommande  au  for- 
tier  quil  foit  vigilant. 

2?    Veillé7    donc  jjVïgi]ateer- 

3  •/•  £0,  (  nelctcis  e- 

de  même  ifutfque vous  «in;  ;i(iandodo. 

ne  fave^pas  quand  le  m  nus  dumus  ve- 

maiftre  de  U  maifon  •  » 

doit  venir  y  fi ce  fera  gain  cantu  ,  a» 

le  foir  ou  à  minuit ,  ra*nç  ' 

au  chant  du  coq  3  ou 

au  matin  3 


fortir  de  ce  qui  eft  au  maî- 
tre que  félon  fèi  ordres ,  à 
obfervcr  tous  les  commer- 
ces &  toutes  les  intelligen- 
ces que  le  cœur  peut  avoir  au  dehors  ,  dans  le 
monde,  au  préjudice  du  fêrvice  du  maiftre. 

3f  Veiller  de  même, c'eft  àdire, comme  un  fcr- 
viteur  tousjours  occupé  au  dedans  des  interefts  de 
fon  maiftre  ,  &  comme  un  portier  tousjours  ap- 
pliqué à  examiner  ce  qui  entre  &  ce  qui  fort.  Plus 
le  maiftre  eft  attendu,  plus  aufli  on  travaille, plus 
on  veille  ,  plus  on  fê  tient  preft.  -  Celuy  qui  a  re- 
çu fon  arreft  de  mort ,  8c  qui  n'a  pas  droit  à  un 
feul  momenr  de  vie,  a-t-il  befbin  d'eftre  averti  de 
le  préparer  à  mourir  ?  -  Un  prifonnier  qui  attend 
fi  délivrance  ,  ne  fe  tient-il  pas  tousjours  preft  à 
fortir  de  fon  cachot  ?  Et  celuy  qui  ne  l'attend  pas, 
n'eft-il  pas  bien  miferable?-  L'heure  de  la  mort 
eft  fi  incertaine  que  Jefus  «■  chrift  veut  qu'on 
l'attende  à  toutes  les  heures  ,  &  qu'il  marque 
quatre  temps  d'une  feule  nuit ,  où  elle  peut  aj> 
river. 
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teî^™«ï£    ?6  *  t"ri"<f*r*  La  tiédeur  &  la  ne- 

inveniat  vof  dor- /venant  tout  d  un  coup ,    gl igencc  aufti-bien  que  les 

f  i/  ité  t/0Mi  trouvé  en-     crraïuk  nrrhpr  fnnr  nup  la 


4/  m  t/<w  trouve  en-  grands  pechez  font  que  la 
dormis.  mort  nous  furprend.  -  Un 

17  Quod  tu-  37  fj*  /*  vous  portier  endormi  expofe  la 
tem  vobif  <iicot  dis  ,  je  le  dis  à  tous ,    mailbn  à  cftre  pillée  &  me- 

flien  dont  la  foy  n'eft  pas 
vigilante  expofe  fon  cœur  à  Pennemy  de  Ton  fa- 
lut ,  &  à  ceux  qui  veillent*  pour  en  enlever  les 
biens  que  Dieu  y  a  mis  comme  dans  fa  mai- 
fon. 

37  Perfonne  n'eft  difpenfé  de  craindre  le  juge- 
ment  de  Dieu  ,  ni  de  veiller  dans  l'attente  du 
dernier  jour.  Jefus  en  donne  l'avis  à  tous  ,  &  à 
peine  y  en  a-t-il  un  petit  nombre  qui  (bit  véri- 
tablement dans  la  vigilance  chreflienne.  Ceux 
qui  ont  plus  de  befoin  de  veiller  ,  font  ceux  qui 
veillent  ordinairement  le  moins.  -  Peu  de  pal- 
teurs ,  de  maiftres ,  de  fuperieurs ,  de  pères ,  veil- 
lent fur  leurs  brebis ,  leurs  ferviteurs ,  leurs  fujets, 
leurs  enfans.  Beaucoup  de  gens  veillent  toute 
leur  vie  fur  les  affaires  d'autruv  ;  &  ne  prennent 
pas  un  moment  pour  veiller  fur  leur  cœur ,  ni 
pour  penfer  à  l'affaire  de  leur  falut.  -  Mon  Dieu 
que  la  foy  eft  oblcurcie ,  &  que  nous  avons  bc- 
ioin  que  vous  la  rcnouvelliez  dans  nos  cœurs! 
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CHAPITRE  XIV. 
§.  1.  Conspiration  des  Juifs.  Parfum 

SUR  LA  TESTE    DE  JeSUS-CHRIST. 

1       Uand  une  fois  un  1 TL  n'y  avoit  plus  »"p  Rat  autem 

Vg/  preftre  a  perdu  l'ef-  Lque  deux  jours  Ax^jSS  b£ 

prit  de  la  religion  ,  &  un  influes  à  la  fiftc  d:       •  &  quxrc- 

dofteur  l'amour  de  la  veri-  pâques  &  des  azyme*  gSoS^1  r£ 

té  f  ils  ne  penfent  plus  qu'à  &  les  princes  des  prê-  9aibm ,  quomo- 

facr.ficr  l'une  &  l'autre  à  très  ,  &  Us  doûeurs 

leurcupidité.L'amourpro-  de  la  loy  cherchoient  «iwcnt.' 

pre  eft  trop  adroit  pour  ne  un  moyen  de  fe  faïfir 

pas  couvrir  ion  injuftice  ,  adroitement  de  Jefus , 

&  pour  manquer  à  colorer  &  de  le  faire  ?nourir. 

les  crimes  qui  le  peuvent  2  Mais  ils  difeient:   %  Dïcebant  aa- 

diffamer  dans  le  monde.  //  ne  faut  pas  que  ce  «g^  Non  in  dic 

Mais  à  quoy  fert  de  cacher  feit  le  jour  de  la  fi  fie  9  tumuituïc  ficïct 

aux  hommes  la  turpitude  de  peur  quil  ne  iex-  in  P°?^l<*. 

du  péché,  finon  à  doubler  le  cite  quelque  tumulte 

crime  devant  Dieu ,  &  à  le  parmi  le  peuple. 

fermer  davantage  le  che-  3  Or  pendant  que  ^irltl 

mm  a  la  pénitence.  Jefus  efioit  a  Bethanie  mo  simon.s  ic- 

2  Ils  ne  craignent  point  Profi»  * lcCHm* 
de  commettre  le  crime  dans  la  fefte ,  mais  ils  crai- 
gnent que  la  feile  ne  leur  ravifle  l'occafion  de  le 
commettre  :  tant  ils  font  poflèdez  du  defir  de 

le  confommer-  L'offre  de  Judas  leur  fit  perdre 
cette  vue  :  ou  pluitoft  Dieu  qui  conduit  les  def- 
lcins  comme  il  luy  plaît ,  ôc  qui  vouloit  fubfti- 
tucr  la  vraie  viéfcime  paicale  à  la  pâque  figurative, 
Ht  voir  que  les  pécheurs  ne  font  dans  leurs  crimes 
que  ce  qu'il  leur  permet. 

3  Heureux  qui  lait  faire  fêrvir  à  la  charité  ce 
que  d'autres  conlâçrent  à  la  cupidité  !  -Tout  ce 
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î£reharc?«  Tia-  c^  Smon  le  tyreux  qui  cft  donné  à  Dieu  lui  eft 

battrumu^ucî-  C$*  ?w  */  effloit  à  table,  agréable  ,  quand  c'efl  la 

d  33?  &      ^vmt  H»*fimn*  avec  charité  qui  le  donne.-  Le 

fto  aTabàrtro^F-  *«  tf*y*  d'albâtre  plein  zele  &  l'amour  pour  J.  C. 

fudic  fuper  caput       parfum  de  grand  a  des  excès  louables.  Les 

prix  compofè  de  nard  grandes  depenfès  en  magni- 

eTcpy  laquelle  ayant  licences  extérieures  faites 

rompu  le  vafe  luy  ver-  pour  l'honorer  ,  feroient 

[a  le  parfum  fur  la  ordinairement  mieux  em- 

tête.  ployées  à  nourrir  fes  mem- 

'4  Erant  au-     4  Il  y  en  eut  quel-  ores  \  mais  il  y  a  des  occa- 

tem  miidam^B-  quts*M»s  qui  en  con-  fions  extraordinaires ,  oy  la 

inuaVemeipfos!  furent  de  C  indigna-  profufion  ne  peut  eftrcblâ- 

*  ^iccnt":     tion  .  &  qui  dijbient  mée.C'cit  àceluy  quidon- 

Hnguenti  fada  en  eux-mêmes  :  A  quoi  ne  Ctt  amour ,  de  taire  con- 

cftt             bon  perdre  ainfi ce  par-  noiflre  quand  &  julqu'où 

fnm  ?  il  luy  clt  permis  de  le  £à- 

5  Potcrat  e-     5  On  le  pouvoit  tisfaire. 

nim  unguennjir \  vcndrc  plus  de  trois  4  Les  ferveurs  des  Saints 

plus  quam  tre-  cens  demers  t  cr  le  font  ordinairement  taxées 

centis  denariis  ,  donner  aux  pauvres  :  d'indifcretion  par  le  mon- 

&  dan  paupen-    ...  *    .  ,  .  r     .    ■  ,n 

bus.  Et  freme-  &  ils  murmuroient fort  de,  mais  ion  jugement  n  e it 
banc  in  cam.     contrclle.  pas  leur  règle.  -  Quand  on 

a  à  perdre  quelque  chofe  , 
on  ne  peut  mieux  le  facrifier  qu'à  l'honneur  de 
J.  C.  &  il  vaut  mieux  perdre  celles  qui  peuvent 
cftre  employées  au  péché  ou  à  la  molefle ,  &  fer- 
vir  de  pièges  à  d'autres ,  de  quelque  prix  qu'elles 
fôient  9  comme  des  tableaux  excellens,mais  lcan- 
daleux  ,  que  de  les  laifler  dans  l'ufage  du  monde. 

$•  Il  faut  une  grande  prudence  pour  régler  les 
devoirs  de  la  religion  &  ceux  de  la  charité,  quant 
à  l'extérieur.  -  Le  traître  qui  excitoit  ce  murmu- 
re dans  le  collège  apoftolique  fe  fervoit  de  leur 
zele  pour  couvrir  fon  avarice  :  tant-il  eft  dange» 
rcux  d'avoir  de  mauvais  levain  dans  un  corps  ec- 
clefiaftique,  Ce  font  ordinairement  des  intcrcfU 
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temporels  que  les  charnels      6  Mais  Jefus  leur  «Je/Utante» 
y  prennent  plus  a  cœur  &    «  :  LaijfeT^la  cette  quîa  m  molcS 
qui  les  indifpofent  contre  femme  .pourquoi  Fin-  «««  «  Bo»«m  °- 

*  rT  ,  *    .        f      J„      ,  1  pus  operaia  eft 

ceux  qui  en  font  peu  de  cas.    qmetez,~vousrCe  qu  cl- 


in me. 


C'eft  en  effet  ce  qui  doit  le  vient  de  me  faire, 

eftre  compté  pour  peu  par-  eft  une  bonne  œuvre. 
mi  ceux  qui  ont  tout  quit-       7  Car  vous  *w^j2i25T3£î 

té  pour  Dieu  ,  ou  qui  en  tous  jours  des  pauvres  &  vobifeum  i  se 

doivent  eftre  détachez.  parmi  vous  ,  &  vous  c,"nAv*>,!,lcr,tk,Sï 

✓  *^>t  n    s  r-v        i  *  /»  •        1    poteitis  UliS  oc- 

6  C  elt  a  Dieu  de  par-     leur  pOUVeZ  faire  du  ncfacerc:meau- 

lcr  pour  les  fiens ,  &  à  eux  bien  quand  vous  vou-  JJJjJjST fcmpct 

de  fouffrir  en  filence  le  ju-  lez.  ;  mais  pour  moy 

gement  du  monde.  11  eft  vous  ne  maure\^  pas 

un  fort  mauvais  juge  à  l'é-  tous  jours. 

gard  des  chofes  de  Dieu  ,       8  Elle  a  fait  ce  qui .  *  <*H  h*bf 

D  ...  ,.     .  *  _  *  *     nxc ,  tccit  :  prz» 

parce  qu  il  en  juge  ordinal-    eftoit  en  fin  pouvoir  ,  venit  ungere 
rement  fans  lumière  &  par   die  a  répandu  par  a-  * 
paillon.  1)  condamne  impi-    vance  fis  parfums  fur  pu  m% 
toyablcment  ceux  qui  ne    mon  corps, pour  pré- 
fuivent  pas  (ès  maximes  ,    venir  ma  fipulturc. 
ne  pouvant  fouffrir  qu'ils 
fàilcnt  de  leur  bien  un  ulâge  de  religion  &  de  pé- 
nitence ,  ni  qu'ils  fervent  Jefus-chrift  aux  dépens 
de  tout. 

7  On  a  dû  honorer  vifiblement  J.  C.  en  (à  propre 
perfonne  pendant  qu'il  eftoit  fur  la  terre  ;  &  on 
le  doit  en  la  perfonne  des  pauvres  appuis  qu'il  n'y 
eft  plus  vifible.  -  Deux  manières  de  l'honorer  : 
par  les  devoirs  intérieurs  ,  &  par  les  devoirs  exté- 
rieurs. Pour  la  première  il  fuffit  qu'il  nous  foit 
prêtent  par  la  foy  ,  ou  par  une  prefence  invifiblc 
dans  Pcuchariftie  :  pour  la  féconde  ,  il  faut  qu'il 
foit  vifible  ,  &  il  l'cft  dans  les  pauvres  ,  qu'il  a 
fubftituezcn  fà  place,  &  qui  demandent  &  reçoi- 
vent en  fbn  nom  ce  qu'il  exige  de  ces  fortes  de 
devoirs. 

8  Jefus  ne  veut  rien  perdre  de  l'honneur  qui  cft 
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6oz       Le  jaintEungile  ( 
•  AMcn  aico    o  x  vww  ^  r„   dû  à  fes  myfteres  ;  il  en  a- 

vob»s  :  Ub»cum-      <  y  .  .,<*  C.n. 

oui  pr.d.catum  fw« ,  vance  l'accompliflejnent 

v  n  ^vange" ^  monde  CH  fir*  P"fi  P°u**  en  répandre  l'efprit  & 
verio  mun^o ,  8c  rtb*  c*f  évangile  ,  on  la  grâce  en  faveur  de  ceux 
quod  fecit  hxc ,  raC9rtterd  à  lulouan-   qui  l'aiment.  -  On  a  pu 

narrabuuriu me-        .  -  71  i  a         «  *• 

msriam  «jus.   ge  de  cette  femme  ,  c*    honorer  les  my  itères  de  J. 

quelle  vient  de  me  C.  même  par  des  honneurs 
faire.  extérieurs  avant  qu'ils  fila- 

ient accomplis  ;  combien 
plus  le  peut-on  8c  le  doit-on  depuis  qu'ils  l'ont 
cfté? 

9  Ce  qui  eft  folie  aux  yeux  de  la  chair ,  eft  pre*- 
polë  par  Jefus-chrift  aux  yeux  de  la  foy  ,  comme 
une  action  de  la  véritable  fagefle.-  Les  Saints  ho- 
norent Jefus-chrift  &  J.  C.  honore  les  Saints  à  fon 
tour  en  les  faifànt  honorer  par  fon  Egbfe.  Rien 
n'eft  plus  conforme  à  fon  Efprit  que  de  célébrer 
leur  mémoire,  prefeher  leurs  louanges  &  leur  ren- 
dre honneur.  Jefus-chrift  n'a  garde  d'en  être  ja- 
loux ,  puifque  c'eft  par  fon  ordre ,  par  rapport  à 
luy  fie  à  caufe  de  luy ,  &  qu'on  eft  aufti  éloigné  I 
de  les  adorer  comme  luy  ,  que  la  créature  eft  au 
deflbus  de  fon  créateur. 

J.  2.  Pacte  et  trahison  de  Judas* 
Cenb  paschale. 

y  it  judas     iq   Alors  Judas       loSpe&aclc  furprenant! 

Ifcariotes    un  us  r/,  i     i  j*         i    '  C 

deduodccim.a-  Ifianotesl  un  des  dou-  d'un  cote  une  femme  au- 
ûcerd  n«mm°s  ze  *  Sin  trmver  trefois  en.  la  puiflanec  du 
prodçrètecum  3! princes  des  preftres  démon  fe  donne  tout  à  J. 
fe  pour  leur  livrer  Jefis.    C.  &  fait  fur  luy  une  efru- 

fion  de  fon  cœur  6c  de  fes 
biens  :  de  l'autre  ,  un  apoftre  de  J.  C.  fc  donne 
au  démon  ,  livrejefusà  fes  miniftres  ,  ne  fonge 
qu'à  répandre  le  fâng  de  (on  maiftre.  -  Qui  ne  fre- 
niit  en  voyant  cette  con^irarioa  &  cette  ligue 
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cPun  prince  de  l'Edité       il  Rstwrm  beau-  "O^audiei*- 

.     rt.r  .        °  »    .  .      »  tes  gavih  faut:  Se 

chreitienne  avec  le  pnnce  coup  de  joie  de  cette  pr0mif«:runt  ci 
de  l'eglifè  judaïque  ,  pour    offre ,  &  ils  Uy  promi-  Pc*uni*w  ftf  d*- 

i      De   i •  r     *»  J  *i  i    /       /'       j  tuios.  Et  qu*rc- 

perdre  1  bgliic  même  dans  r*nf     '«7  donner  de  t,ac  qUOmodo  n- 

ïbn  chef  &  fon  fondateur,  l'argent  ;  de  forte  qu'il  Jjjj*  opportun* 

Jefus-chrift  la  voit  &  la  ne  cherchoit  plus  qu%- tra 

fouffre  ,  pour  apprendre  une  occafion  favorable 

aux  ridelles  ànefè  pas  trou-  pour  le  livrer  entre 

blcr  de  la  defcrtion  &  de  la  leurs  mains. 

twhifon  même  des  pafteurs  11  Or  le  premier  ^%*]ZZ 

il  en  arrive  dans  l'E-  /  wir    s  azymes ,      quando  Pafcha 

I  l  L<a  joie  des  impies  eft    gneau  pafchal  tfcs  dij-  <±nb  vis  camus , 
de  réufîïr  dans  leurs  crimes:    ciples  luy  dirent  :  Où  *  £32?,^ 
mais  quelle  joie  ?  joyc  d'un    voule^jvo:  s  que  nous  ctu  1 
moment  &  qui  fera  chan-    f  0«j  allions  préparer 
géc  en  une  triftelfe  éternel-   dequoy  faire  la  paquet 
le.  -  11  eftoit  facile  au  Sau-       1 3  H  envoya  donc      cx  jjfapu» 
veur  de  rompre  un  marché   deux  de  fis  difciples  3  lis  fuis ,  ae  di«e 
G  facriiege  ,  &  ,  pour  ainfi    &  leur  dit  ,  Allez.-  £*?£2£ 
dire  ,  fi  limoniaque  en  dé-    vous -en  à  la  ville,  rct  vobis  hom» 
tournant  cette  occafion  qui    Fous  rencontrerez  un         t  fcqï£ 
dépendoit  de  luy  ;  mais  il    homme  qui  portera  une  mimeum'  : 
faut  que  le  péché  ferve  à   cruche  d'eau  ,fuive^ 
détruire  le  peché  ,  &  que   le  ; 
i'autheur  de  la  vie  meure 
pour  détruire  la  mort  &  fon  empire. 

1 2. 1 3  C'eft  aux  apollres  &  aux  propres  pafteurs 
qu'il  appartient  félon  l'ordre  de  J.  C.  de  préparer 
la  vraie  pâque  ou  le  facrifice  &  la  communion  pat 
chale ,  6c  <ry  préparer  les  cœurs  des  ridelles  en  les 
purifiant  du  levain  du  peché  par  la  pénitence.  - 
Cruche  d'eau  fymbole'du  baptême  6c  de  la  pé- 
nitence. 11  n'y  a  que  ceux  qui  ont  cfté  purinez 
par  cette  eau  qui  puiflent  faire  la  pâque  chrétien- 
ne ,  comme  fa  pâque  ne  le  peut  ni  célébrer  ni 
manger  que  dans  k  fein  de  l'tglifc. 
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14  Et  quo 

eue  imroicnt  : 
dicite  domino 
domus,  quia  ma- 
gifter  dicit  :  XJbi 
cil  refeàio  mea, 
ubi  Pafcha  cum 
difcipulis  meis 
manducem  l 


15  Et  ipfc 
i>is  demon/ira- 
bit  cœnaculum 

Srande,  ftratum: 
f  illtc  parate 
nobis. 

16  Et  abîerûc 
difcipuli  cj'us ,  8e 
venerunt  in  ei- 
vitatcm:  &  in  ve- 
nerunt ficut  di- 
xcrat  illis,  &  pa- 
raverunt  Pafcha. 


17  Vefpcrèau- 
tem  fado  ,  venic 
cum  duodecim. 

18  Et  difeum- 
bentibus  eis,  8c 
manducantibus , 
ait  JESUS  ;  A- 
men  dico  vobis 
quia  unus  ex  vo- 
bis  tradet  me  , 
qui  mandiicac 
(accum. 
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14  &  en  quelque       14. 15  Jcfus  -  chrift  fêul 

fait  dans  quel  cœur  il  doit 
faire  une  vraie  pâque ,  non 
avec  le  vieux  levain  de  la 
corruption  du  péché ,  mais 
avec  les  pains  purs  de  la  fin- 
ce  rite  ôc^de  la  verité.On  ne 
s'y  doit  préparer  que  félon 
fa  volonté  \  on  ne  le  peut 
que  par  fà  grâce  ,  qui  feait 
faire  du  cœur  une  pâte  tou- 
te nouvelle  &  purifiée  de 
tout  levain. 

16  La  connoiflânee  ,  la 
puiflance ,  &:  la  fàgcflè  fou- 
veraine  de  Jefus  paroifTent 
dans  toutes  les  œuvres.  Il 
les  fait  connoiftre  ici  plus 
particulièrement  à  fes  apô- 
tres pour  fortifier  leur  foy 
&  leur  confiance ,  les  pré- 
parer à  la  tentation ,  &  leur 
faire  croire  plus  facilement 
le  myftere  qu'il  alloit  célé- 
brer en  leur  prefènee.  - 
Nous  trouverons  tout  ce 
que  J.  C.  nous  a  dit  de  la 
vérité  de  fbn  corps  &  de 
fon  fang  dans  l'euchariftie, 
fi  nous  avons  une  foy  (im- 
pie ,  docile  &  obeïflante  ;  comme  les  apoftres  par 
une  telle  foy  trouvèrent  tout  ce  que  J .  C.  leur 
avoit  dit  pour  la  pâque  légale. 

17. 18  Jefus-chrilt  expie  la  joie  &  la  boufon- 
neric  des  feftins  du  monde ,  par  la  triftefle  de  ce 
repas  où  il  ne  penfè  qu'à  la  croix  qu'on  lui  pré- 
pare. Dieu  cft  deshonoré  par  ces  effufions  de 


lieu  qu  'il  entre  ,  dites 
au  maiflre  de  la  mai- 
fon  :  Le  maiflre  vous 
envoyé  dire  ;  Oit  efl 
le  lieu  ou  je  dois  man- 
ger la  pâque  avec  mes 
difciples? 

if  II  vous  montre- 
ra  une  grande  cham- 
bre ,  toute  meublée , 
préparez-nous  ïa  ce 
qu  'il  faut. 

16  Ses  difciples 
s'en  eflant  allez,  vin- 
rent à  la  ville  ,  & 
ayant  trouvé  tout  ce 
qu'il  leur  avait  dit  > 
ils  préparèrent  la  pâ- 
que. 

1 7  Sur  le  foir  il  fe 
rendit  la  avec  les  dou- 

18  &  eftant  à  ta- 
ble, &  mangeant  tJe- 
fus  leur  dit  :  Je  vous 
dis  en  vérité , que? un 
de  vous  qui  mange 
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cceur  immodérées, qui  font  19  ///  commence-  »*Atillîc«* 

la  douceur  des  amitiez  du  rem  a  t  affliger  ,  &  u,  «tdiccrcci 

monde  ,  aufquellcs  on  s'a-  chacun  d'eux  luy  de-  ç™*f*û™  ! 

bandonne  davantage  à  la  mandoit  :  Eft-cc  moi  ?      1  C5°l 

table  de  (es  amisjjefus  re-  10  //  leur  rêpon-    *oQui  ait  n- 

parc  ce  deshonneur  par  le  dit  :  Cefl  F  un  de  vous  f  Vnus  cx  du°- 

Ç.  1  i   •       /  «         1  dccim  ,  qui  in- 

ferrement  de  cœur  que  lui  douzje,  quimet  lamam  tingîc  mecum 

cauiè  la  trahifon  de  Judas ,  au  plat  avec  moy.  ™*aum  in  eau- 
ÔC  parla  vue  du  peu  de  h-  21  Pour  ce  qui  cjt  %%  Et  Fiiiut 
délité  qu'il  prévoit  dans  (es        /î/j  de  l'homme  $  il  qtffcm  hominis 

1/''  1     o    5       r  •  *  /»#  •     vadit  ,  fient fcn- 

diiciples  &  dans  les  amis.  s  en  va ,  félon  ce  qui  a  ptum  e/i  de  co  r 

19  11  n'y  a  point  de  pe-  efié  écrit  de  luy  :  mais  „*  j)Jtc^rhomi' 
ché  dont  l'homme  ne  Ce  malheur  à  r  homme  par  vm  us  hominis 
doive  croire  capable  ,  pui£  qui  le  fils  de  t  homme  tradctur-  £°nu»n 

■  *  1  1  cr^c  Cl  1  11  non 

ou  il  en  a  le  principe  dans 
m  volonté  corrompue.  -  11  cftjufte  que  les  difciples 
ayent  part  à  l'affliction  du  cœur  de  leur  maiftre: 
&  il  n'y  en  a  gueres  de  plus  grande  dans  l'amitié 
que  de  le  croire  foupçonné  d'infidélité  ÔC  de  tra- 
hifon par  fon  ami.  Helas  !  qu'il  y  en  a  peu  de  ceux 
qui  mangent  à  la  table  de  J .  C.  qui  ne  luy  fàflcnt 
au  moins  de  petites  trahifons  &  des  infidelitez 
preique  lans  nombre. 

20  Dieu  ne  laillè  pas  d'avertir  le  pécheur, quoi- 
qu'il le  voie  déterminé  au  crime  par.  (à  malice , 
parce  qu'il  a  plus  d'une  vue  dans  la  conduite  ,  & 
que  les  juftes  profitent  par  là  grâce  des  avis  que 
les  impies  fe  rendent  inutiles  par  la  corruption  de 
leur  cœur.  -  Il  eft  bon  de  taire  craindre  quel- 
quefois aux  plus  gens  de  bien  d'avoir  quelque 
choie  de  caché  dans  leur  cœur  qu'ils  ne  connoif- 
fent  pas ,  afin  qu'ils  s'examinent  &  qu'ils  le  dé- 
fient davantage  de  leur  mauvais  fonds  qui  les  rend 
capables  de  tout. 

xi  Dieu  fait  ce  qu'il  veut  des  méchans  &  par 
les  méchans.  Prions- le  qu'il  fafiê  (à  làinte  volonté 
dans  nous  &  par  nous ,  dans  noftre  cœur  &  pour 
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<ttttn*inh<>m*feratrdhiiil<Vaudroit  noftre  falut.  -  Malhetl- 
iUc  mieux  four  fet  hom-   reux  qui  ne  fert  aux  dek 

me4a  que  jamais  il  ne  feins  de  Dieu  que  par  fon 
fit  né.  péché!  -  11  vaudroit  mieux 

absolument  ne  point  eftrc, 

Îue  de  n'employer  fon  eftre  qu'au  peché  -,  mais 
)ku  par  fafagellè  juge  qu'il  vaut  mieux  permettre 
le  pe  ché,  pour  faire  éclatter  fa  gloire  dans  le  bien 
qu'il  en  fçait  tirer  par  fa  puûTance.- On  fe  réjouit  à 
la  nailîànce  d'un  enfant  ;  mais  combien  fouvent 
faudroit-il  verfer  des  torrens  de  larmes  ,  fi  on  pe- 
nctroitdans  l'avenir?  Qu'elle  eft  adorable,  Qu'el- 
le eit.  aimable  cette  bonté  dej.  C  qui  follicitc 
de  nouveau  ce  traître  de  rentrer  en  luy  -  même  , 
par  la  vue  &  de  la  punition  terrible  qui  doit  fui- 
vre  fon  crime ,  &  des  prophéties  dont  il  avoit  eue 
inftruit  avec  les  autres  apoftres.  Mais  quelle  du- 
reté ,  quelle  malice  qui  rend  inutile  tant  de  bonté 

8c  tant  de  douceur  ! 

$.  5.  Eucharistie. 
ix  Tendant  quits       11  Jcfus  change  le  pain 
J^ml^mangeoiemMiafrk   en  fon  corps  pour  noua 
€<rPit  jcfus  pa-  ^  p^m  .      rayant   nourrir,  &  pour  nous  chan- 

Viï*<&%  bmis  le  rompit  &  le   ger  en  luy-méme  ,  c'eft  à 
dedit  ci$ ,  &  ait :      jomJat  €a  M  faut:    dire  nos  vices  en  fes  vertus, 
c™««m.    Prenez.  ;  ceci  eft  mm    noftrecorrupt  onen  falain- 
corvs.  tete.  -Jefus-chrift  fait  fes 

dons  d'une  manière  bien 
éloignée  du  fafte  des  grands  de  la  terre.  Ceux-ci 
font  leurs  prefens  avec  éclat  &  avec  pompe  ,  par. 
ce  que  ce  n'eft  rien  en  effet ,  &  qu'on  ne  les  peut 
faire  valoir  que  par  des  paroles  &  des  cérémonies 
extérieures  ;  11  tait  fes  plus  grands  dons  avec  la 
plus  grande  fimplicité  du  monde  ;  parce  qu'ils  font 
au  deflus  de  toutes  paroles  ,  &  qu'il  fait  bien  le 
moyen  d'en  faire  fentir  le  prix  &  la  vertu  par  la 
foy  &  par  les  effets  qu'ils  produifent  dans  le  cceur. 
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13.24  Le  iàng  de  J.  C.       xg  Et  ayant  fris  »f*«&tpw 
devient  par  fa  bonté  le  lait    le  calice  après  avoir  agen s  dedfc  «•  ' 
de  fes  enfans,  le  lien  de  fes    rendu  grâce  >   il  le  j^^cruntcxil- 
membres  ,  le  fceau  de  fon    donna  ,  &  Us  en  bu-  0  omnw* 
alliance  ,  &  la  rançon  de    rent  tons  ; 
fes  efclaves  \  &  par  la  màli-     .24  &  U  leur  dit  :   ,4  Htaît  im,; 
ce  des  imitateurs  de  Judas  il    Ceci  efi  mon  fang ,  le  H,*c  f^uil 
devient  pour  eux  un  poifon  fang  de  la  nouvelle  al-  ^l™^?*?' 
mortel ,  un  glaive  de  fepa-   Uance  ,  qui  fera  répan-  mu,««  effunde- 
ration ,  le  fceau  de  leur  re-   du  pour  plu  fleurs.  tur* 
probation ,  &  la  caufe  d'une       25  je  vont  dis  en   ,  ,  Amcn  dic« 
éternelle  captivité.  -  Ils  en   vérité ,  que  je  ne  boi-  ™[ji$£i<ïuia,a,n 
burent  tous  1  car  J.  C  ne    ray  plus  déformais  de  hoegeniminevi- 
fê  retire  point  de  l'eucha-    cefruitdeviincjuf-™  »."f4uc  *■ 
nltie  pour  les  plus  grands    qu  a  ce  jour  auquel  je  m„d  bibanî 
pécheurs  ,  pas  même  pour   le  boirai  nouveau  dans  ™™  »n  «g™ 
Judas.  Mifèrable  !  en  qui  le   le  royaume  de  Dieu. 
comble  de  l'ingratitude  fè       x6Et  ayant  chan-   *6  Et.  hYmn? 
forme  par  le  facrifice  &  êêtwmmm 
le  facrement  de  l'action  de  grâces ,  &  par  le  plus 
grand  des  bienfaits.  C'eft  le  dernier  pour  Judas  ; 
&  fouvent  pour  beaucoup  d'autres. 

15*  Ayons  foin  d'élever  nos  coeurs  du  fâcrifice 
&  de  la  communion  facramentelle  au  facrifice  6c 
à  la  communion  éternelle  du  ciel ,  non  plus  fous 
des  voiles  ou  des  fymboles  fènfibles ,  mais  à  décou- 
vert &  (ans  voiles. -La  vue  de  la  vérité  toute  nue 
elt.  un  torrent  de  volupté  &  de  joie  qui  enyvre 
l'ame  ,  luy  fait  oublier  toutes  les  miferes  &  toutes 
les  amertumes  de  la  terre  ,  &  la  tranfporte  hors 
d'elle-même  pour  ne  plus  vivre  que  dans  la  vérité, 
de  la  venté,  &  pour  la  vérité.  O  vérité  etcrnellc,quc 
Pefperance  de  le  rafTafier  de  vous  dans  le  ciel ,  porte 
vos  difciplcs  à  vous  goûter  for  la  terre,  à  fe  nourrir 
de  vous, à  s'attacher  à  vous ,  à  n'aimer  &  ne  délirer 
que  vous,  à  fe  facrifier  pour  vous  ! 

26  La  louange*  l'action  de  grâces,  fur  la  terre 
&  dans  le  ciel,  précèdent,  accompagnent  6c  fuivenc 
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monte»  Obv»-  té  le  cantique  $  il  s'en    le  lâcrifïce&  la  communion 
allèrent  fur  la  monta-    de  l'Eglilè  chreftienne.  — 
gne  des  Olives.  -Celui  qui  fait  goûter  J .  C. 

qui  comprend  ce  qu'il  re- 
çoit ,  ce  qu'il  mange  ,cc  qui  le  nourrit  dans  le  faine 
Sacremen  t,peut-il  ne  iè  pas  répandre  en  louanges  Se 
en  actions  de  grâces?  -  La  louange  ne  celle  point 
dans  le  ciel  ;  mais  elle  eft  interrompue  paria  prière 
fur  la  terre  :  parce  que  les  bienfaits  de  Dieu  y  font 
bientoft  fuivis  de  nouveaux  befoins.  Paflbns  donc 
fouvent  avecj.  C.  Ôc  fes  difdplcs  de  la  louange  du 
cénacle  à  la  prierc  du  jardin. 

$.  4  Renoncement  de  S.  Pierre  prédit. 

\f  Et  tît  cîs  27  Alors  Jefns  leur  27  Les  apoftres  fortant 
fcanaaiiiabimini  à$t  :  je  vous  ferai  a    de  la  communion,  trouvent 

"ft  ^uiaferi^û  *°H$  *****  mi*  ***  °C~     U°C  OCCa^on  ^C  Pec^^  &  Jf 

tft  tSfrctftm  c*fi**  de  fcandale  ;  fuccomb^nt  :  qui  ne  trem- 
paftorem,  8c  dif-  car  tf  efi  écrit  :Jc  fiap-   blera  ?  -  Les  ibufrrances  6c 

pergentur  ove  ^ .  fc  &  ^     ,fl  ^  ^  j  Q  difperfcnt 

brebis  ferontdifperfées.    pour  quelque  temps  les  bre- 
»l  sed  poft-    *8  iWW/j        ^k*    bis  ,  mais  pour  les  réunir 
«juam  l*™™^jefcrayrefufcité,firai    dans  la  fuite  &  pour  réunir 
voi  in  Galilaram.  devant  vous  enG alliée,    avec  eux  &  par  eux  toutes 

les  nations  dans  une  même 
bergerie  &  fous  un  fèul  pafteur.  Ainfi  les  perfecu- 
tions  lèmbîent  ravager PEglifè^l'établiiîênti  in- 
timider les  paileurs ,  &  les  tbrtifientjétouffer  la  vé- 
rité ,  &  l'afrermiflènt,  la  répandent ,  &  luy  donnent 
un  nouvel  éclat. 

28  C'cft  une  grande  confolation  pour  les  mem- 
bres foibîes  8c  malades  d'eftre  aflurtzque  leur  chef 
ne  les  abandonnera  pas  dans  leurs  chutes  ,  6c  qu'il 
ira  même  au  devant  d'eux.  -  Si  Jefus  ne  venoit  au 
devant  de  nous  dans  la  pui  (Tance  de  là  vie  reflufeitée, 
c'eft  à  dire  ,  par  de  fortes  grâces ,  comment  nous 
rcleverions-nous ,  comment  irions- flous  à  luy  ? 

29 
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ïo  Prcfumer  de  fes  for-       29  Pierre  luy  dit  :    M  ««• 

r       t  n       j  r  ■      Km  aie  i 1 1 1  :  I» 

ces  ,  fe  préférer  aux  autres,  iluand  vous  fentz.  n  omnc$  rcanda- 
n'eftre  pas  docile  aux  aver-  four  tous  les  autres  J^Lf1"*'" 
tiflemens  ,  ce  font  trois  un  fujet  defcandalc,    1  c 
branches  de  l'orgueil,  ÔC  vous  ne  le  ferez,  jd- 
trois  fources  de  grandes  mms  pourmoy. 
chutes.  -  Pierre  fe  croyoit      30  Je  fus  luy  repar-  *° 
en  quelque  façon  impec-  tit  :  Je  vous  dis  e)i  fôoVw^qS 
cable  &  infaillible,  pu  if-  vérité  ,    quau  jour-  ["hh°âJe  ,,,.n»cw 
qu'il  s'aiïuroit  de  ne  pas  d'huy  3   cette  même  qUam  gànusv^ 
tomber  malgré  l'allurance  nuit ,  avant  que  le  cem  bw  ^derit, 
que  Jcfus-chrift  luy  don-  coq  ait  chanté  deux  1"™ 
noit  de  fâ  chute  :  &  c'eft  fois ,  vous  me  renvnce- 
cette  folle  créance  qui  l'a  rex.  trois  fois. 
fait  tomber  plus  lourde-        51   Mais  Pierre    ;i  At  nie  ani- 
ment &  plus  honteufement.  infifloit  encore  davan-  V^^S&t 

_  -      -p^ \  JJ  iur  :  et  ii opor- 

Mov\  Dieu  >  que  l'homme    tage  :  Qjiand  il  me  tuerie  me  iïmul 
fe  connoift  peu  ,  s'il  croit  faudrait  mourir  avec  m™ÎÉU. 
pouvoir  faire  fonds  fur  luy-    vous  ,  je  ne  vous  re-  $«mniter  autem" 
même  !  Jefus-chrift  eft    nonceray  point.  Lt 
noftre  force  quand  nous    tous  les  autres  en  di- 
rions appuyons  fur  luy  ;    rem  autant. 
maisJ.C.  n'eft  qu'un  fujet 
de  chute  pour  nous ,  quand  nous  ne  mettons  pas 
noftre  confiance  en  fà  force. 

30  Jdïis-chrift  connoift  jufqu'au  moindre  mou- 
vement  de  noftre  cœur  :  prions -le  donc  qu'il  nous 
rafle  part  de  fa  lumière  pour  le  connoiftre  nous- 
mêmes,  &  le  connoiftre  utilement.  -  Le  jour, 
l'heure,  le  moment  de  là  chute  luy  font  marquez; 
mais  il  a  un  voile  fur  le  cœur  que  fbn  orgueil  y  a 
mis ,  6c  fa  chute  luy  eft  necellaire  pour  luy  ap- 
prendre qu'il  peut  tomber. 

3 1  L'orgueil  eft  opiniâtre  dans  la  préfomption 
de  foy-méme.  C'eft  un  mal  fort  contagieux.  Le 
premier  des  pafteurs  en  a  efté  plus  malade  que  les 
autres  apoitres,  2c  en  a  même  infc&é  tout  le  ficré 
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collège.  Dieu  l'a  permis,  afin  que  Ton  exemple 
plus  remarquable  ,  fîft  plus  d'imprcffion  &  don- 
nait plus  de  crainte  d'y  tomber.  -  Dieu  punit  plus 
fcverement  ceux  qui  donnent  les  premiers  de 
mauvais  exemples,  &  qui  font  par  la  une  fource 
de  péché  dans  une  focicté.  Tous  ont  dit  la  même 
chofe  que  Pierre  ;  &  Pierre  lèul  toutefois  laifîe  à 
luy-même ,  renonce  J.  C. 

5.      Jardin.  Tristesse.  Veiller 

et  PRIER. 

j»  Et  venîunt     32  Ils  allèrent  en-        $x  Le  coeur  affligé  fe 

ITomen  GÎÎhfe-1  fHtte  m  Hn  af"  doit  fermer  aux  hommes 
niani.  Et  ait  Jif-  pelU  Gethfemani ,  ou    par  la  retraite ,  8c  s'ouvrir  à 

sid«e  Ucà*  M      a  ft*  difiiples  :    Dieu  par  la  prière.  -Jefus- 
nec  ©«m.       Affcye^-vons  icy  juf-    chrifl:  fait  luy-mëme  com- 
qtia  ce  que  faie  fait    me  un  bon  pallcurce  qu'il 
ma  prière,  ordonne  à  les  brebis ,  en 

H  Et  aflbmit  33  Et  ayant  fris  prévenant  la  tentation  par 
™<  l»7P><rre,  J*c-  la  prière. -H  prie  miré, 
nem  fecum  :  &  aues  &  Jean ,  il  com-  non  par  beloin ,  mais  par 
'  men9*  *  cfirefai/i  de  obeïûance  envers  fon  Pere 
frayeur  y&  et  avoir  le  qui  le  luy  avoit  marque, 
coeur  frejfê  dune  ex-  auilî-bien  que  tout  le  re£ 
trime  affliSion.  te ,  &  par  charité  envers 

nous  qu'il  vouioit  infini  i- 
re,  édifier,  &  racheter  par  ce  moyen.  . 

33  La  veue  de  la  juftice  de  Dieu  jette  (on  Fils 
même  dans  la  frayeur  ,  &  nos  péchez  luy  caulent 
une  douleur  mortelle  :  y  ferons-nous  feuls  inf  nfi- 
bles  ?  -  Nous  n'aurions  pas  un  moment  de  joie, fi 
Dieu  nous  ouvroit  les  yeux  pour  voir,  comme  fit 
le  Sauveur,  nos  péchez  &  fa jultice  félon  tout  ce 
qu'ils  ont  d'horrible  &  d'eflrayant.  Jefus-chrift 
les  a  portez  pour  nous  &  nous  en  a  épargné  la 
vue  accablante. 
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34  C'eft  le  devoir  d'une 
âme  chreftiennede  demeu- 
rer avec  J.  C  fouftrant  ,  ÔC 
de  fe  rendre  attentive  à  (es 
douleurs.  -  On  ne  con- 
noiftroit  jamais  jiifqu'où 
alloient  les  Ibuflrances  in- 
térieures dej.  C.  s'il  neles 
découvroit  luy  -  même.  - 
Ayons  au  moins  de  la  re- 
connoiflânee  &  de  ce  qu'il 
daigne  nous  ouvrir  Ion 
cœur  dans  la  mortelle  tnf- 
tefle ,  Se  de  ce  qu'il  a  bien 
voulu  l'ouvrir  même  à  la 
triftefle  pour  l'amour  de 
nous.  Qu'il  eft  bon  de  luy 
ouvrir  le  noftrc  quand  la 
triftefle  le  ferre,  afin  d'at- 
tirer fur  nous  la  grâce  qu'il 
nous  a  méritée  par  cette 
douleur  mortelle! 

35  Abaiflement  extrême  dej.  C.  clans  la  prière.- 
Les  parleurs  ont  des  croix  quelquefois  fi  pe(àntes 
à  porter  qu'ils  demandent  à  Dieu,  mais  avec  (ôu- 
milîion  ,  d'en  eftrc  délivrez-  11  eft  bon  qu'ils  le 
demandent  au  (fi  en  fecret ,  pour  ne  pas  découra- 
ger ceux  qu'ils  doivent  animer  à  tout  (buffrir 
pour  Dieu  £c  pour  l'Eglife. 

36  Quelque  répugnance  qu'ait  la  chair  à  la 
fouffranec  &  à  la  mort ,  l'cfprit  doit  accepter  l'une 
&  l'autre.  -  La  volonté  de  Dieu  nous  doit  tous- 
jours  eftre  plus  chère  que  la  noilrc  ,  quoiqu'il 
nous  en  puiiîé  coûter  pour  la  faire.  -  Dieu  peut 
employer  fa  route- pu ii lance  à  nous  délivrer  de 
nos  croix  ;  mais  il  ciï  fouvent  plus  de  (à  gloire 
&  de  noflrc  bien  qu'il  l'emploie  a  nous  foutenir 

Qq  y 


34  Mors  il  leur  14  «t  a»c  flUst 
;.   D  ■  .  j  n  Triftis  eft  anima 

dit  :  Mon   ame  ejt  mea  nfquc  ,4 

dans  une  triftefle  mor-  m<wtçm  •  Tufti- 

telle  tattendez.^cyiCû' 
veUleT, 

35"  Et  atl*»t  jy  Et  cùm 
un  peu  plus  loin  ,  il  proceffiflet  pau* 

r  A  iulum  ,  procidic 

fc   proftema    contre  fnper  ;efram  ; 

terre  ,  priant  que  s'il  &  orabat ,  ut  fi 
n  •     *  rri.i  porter,  trâ* 

eftott  poffible  ,  cette  firct  \b  c0'  ho, 

heure  s 'éloignafi  de  r*: 
luy. 

36   Et  il  difoit  :     36  Et  dîxît  r 

tout  vous  eft  poffible  >  lufunt,  rramfea 
t«^É.Aau*<ii  ^  ~ï  'r-  caliccm  hune  à 

transitez,  ce  calice  mc<  fcd  non 
loin  de  moy  :  ?nais  quod  ego  volo, 
néanmoins  que  voftre  fcd  quo* ttt> 

volonté  s'accotnpli/fe , 
&  non  pas  la  mien- 
ne. 
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î7  EtYeoit,     27  II rcv'wt  enfui-  dans  la  croix. -Quand  cm 

dormicntes.  Et  "  vers  fis  atfctples ,  voit  le  Fils   unique  de 

aie  Pecro   si-       [es  ajam  trgjtve'  £)jcu  aprcs  tant  d'initan- 

non  potuim     endormis  ,  il  dit  a  ces  n  titre  pas  délivre  ,  qui 

i£\  *}ot*  **"          ;  Simon ,  vohs  fc  plaindra  quand  il  ne  l'eft 

dormefj  Qnoy  !  na-  pas  ? 

vetyous  pu  feulement  37  Pierre  devoit  bien 

veiller  une  heure  ?  connoiftre    qu'il  s'eftoit 

31  vîgUate,      58  Ftiile^  &  trop  promis  de  fes  propres 

"„«n«- 1**.  >  "fi»  1"*  «•*  forces ,  puiiqu'il  luccora- 

cionem.  spiri-  n  entriez,  point  en  ten-  be  ,  même  au  ibmmeil . 

^."ÏÏT                     'fi  Ç'cft  pour  cela  que  j.  C. 

v  c  r  o  infîrm*.    prompt  ;  mais  la  chair  s'adrefle  a  luy.  -  Dieu  per- 


eft  fiMe.  met  de  petits  défauts  afin 

•biroiEorâvjtrum  39  II  s' en  alla  pour  de  guérir  la  prefomption  ; 
nmàem  (crmV-  la  féconde  fois ,  er  j t  &  quand  on  n'en  profite 
fa  prière  dans  les  me-  pas  ,  il  permet  de  grandes 
mes  termes.  chutes.  Pierre  ne  le  com- 

prend pas ,  pareequ'on  ne 
voit  rien  quand  on  eft  plein  de  foy-meme  6c  de 
les  forces.  Il  tombe  &  pour  luy  &  pour  nous  ; 
profitons- en  comme  luy. 
.  38  S'il  faut  veiller  &  prier  pour  prévenir  & 
combattre  la  tentation  ,  ne  foyons  pas  furpris  de 
ce  qu'il  y  en  a  tant  qui  y  entrent  &  y  mecombent: 
c'eft  qu'il  y  en  a  peu  qui  veillent  &  qui  prient 
comme  il  faut  &  autant  qu'il  faut.- La  prière  eft 
ncceflâire  pour  veiller ,  &  la  vigilance  pour  prier, 
&  l'une  &  l'autre  pour  ne  pasiuccoraber  à  la  ten- 
tation» Pierre  a  manqué  à  la  vigilance,  parecqu'il 
a  manqué  à  la  prière  :  &  par  le  défaut  des  deux  il 
eft  tombé ,  en  fuccombant  à  la  crainte  de  la  more 
&  à  l'amour  de  la  vie. 

39  La  (implicite  de  Jefus  dans  (es  prières  eft 
une  grande  leçon  ,  £c  d'un  grand  ulage.  -  Un 
chreltien  qui  prie  Dieu  n'ell  point  un  orateur  qui 
veuille  perfuader  par  fon  éloquence,  rnsùsun  pag, 
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vre  qui  veut  toucher  par 
fon  humilité  &  pauvreté. 
L'une  &  l'autre  parle  Am- 
plement, &  J  eius  carie  ainû 
à  Dieu  ,  parcequ\l  cil  re- 
vcftu  de  noftrc  humilité  & 
de  noftre  pauvreté. 


40 

tourné 
trouva 


Et  eft4M 
vers  eux 


4«  It  rertf. 

fus ,  denuè  in- 
1   H  venic  eos  dor- 


Wi/j  «"lentes,  (  erant 

/  entm  oeuh  co- 

moient  encore  ;   car  rum  gravari  )  & 

Wj    Vf^    elf  oient  W™***™  S«id 
-,  /  .        ,  '  .,       icfpondcrcnc  ci» 

appcfantis  $  &  ils  ne 
fav  oient  que  luy  ré" 
40  Le  bon  pafteur  ne  fondre. 
peut  oublier  fes brebis con-       41  Il  revint  enco-    4i  r  venit 
noiflant  leur  foiblcfle.  il    re  pour  la  troificme  ™f  ^^im 
ne  laifle  pas  de  veiller  fur  fois â  &  il  leur  dit:  jam, & requief- 
elles  &  pour  elles  ,  quoi-    Dorme^  maintenant ,  JJJ^  Hj^i. 

î/0«J  repofez..  Ceft  ce  Pilius  homif 
j  r  heure  ejl  ve- 


manus  pcccaco- 

wk*  ;  le  r  ils  de  l  hom-  ion. 


7/w       f/ta  //vre 
fr*      mains  des  pé- 
cheurs. 

41  Leve^-vous , 


-  camus  :  cece  qui 

:  «///Jf  WW  metradet,  pro- 

doit  livrer  ejl  bien  P««^. 
près  dicy. 


qu'elles  ne  puifl'ent  veiller 
un  moment  avec  luy. -11 
n'y  a  voit  rien  à  répondre, 
mais  il  y  avoit ,  principale- 
ment pour  Pierre,  à  pro- 
fiter de  ce  fécond  avis  en 
reconnoiflânt  fa  foiblcfle , 
en  s'humiLant ,  en  deman- 
dant les  forces  qu'il  n'a- 
voit  pas. 
41  Jefus-chrift  la  fointeté 
même  fè  va  ietter  entre  les  mains  des  pécheurs , 

Eour  retirer  les  pécheurs  des  mains  du  demon.- 
,'heurc  cil  venue  ,  que  la  chair  craignoit ,  mais 
que  l'efprit  defîroit  pour  la  gloire  de  Dieu. -On 
doit  attendre  avec  tranquillité  les  évenemens  fâ- 
cheux dont  on  eft  menacé  :  ils  ne  peuvent  arriver 
que  par  l'ordre  &  qu'à  l'heure  de  Dieu. 

42  Jefus  ibuffroit  tousjours  par  avance  les  pei- 
nes '&  les  tourmens  qu'on  luy  deftinoit  ,  parce- 
qu'il  les  prévoyait  tousjours- Jefus-chrift  reveftu 
de  noftre  foiblcfle  en  eftoit  il  n'y  a  qu'un  moment 
comme  accablé  ;  Jefus-chrift  rempiy  de  fa  propre 
force  va  audevant  de  la  mort  &  anime  fès  dilci- 
ples.  -  Un  homme  abandonné  à  &  foiblcfle  dans 

Q»q  iij 


nis  tradetur  in 


41  Surgit* 
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un  temps ,  6c  fortifié  de  la  grâce  de  J.  C.  dans  ua 
autre ,  n'eu:  plus  le  même  homme  :  il  ne  pouvoit 
rien  ;  &  il  peut  tout. 

$.  6.  Baiser  de  Judas.  Prise  de  Jésus* 
Fuite  des  disciples. 

45  Ecadfoie  45  Iln'avoitpas  45  Un  apoftre  à  la  telle 
lk  j^Thc^*  e*we  achevé  ces  mots,  desennemis  de  J.  C.  quelle 
notes  uni»  Hc  que  Judas  Ifcariote    million  !  non  pour  annon- 

w"lîr£  Vm  dmZJC  T**"*  C.er  !e  (alut  >  malS  POUr  PCr' 
nulta,crnngla-/îfiz'j'  d'une 

*£<»> 

tibu»,  &  scribû ,  depées  &  de  bâtons  >  n'ont  pas  plutoft  quittél'E- 

*  ftwonbtw .          avoient  efté  en-  glilè  qu'ils  la  perlêcutcnt, 

voyez,  far  les  doc-  le  trouvent  à  la  telle  des 

teurs  de  la  loy ,  &  Us  caballes  contre  les  puiflan- 

fenateurs.  ces  ,  ôc  ne  relpirent  que 

44  Dederae     44  Or  celtty  qui  violence,  que  révolte,  que 

îîlîsfignimii,, le  livroit>  lŒr  trahifon.  # 

dicen$  :  Qiiem-  donné  ce  fignal  :  Ce-       44  Le  corps  myftiquc 

S^fèfe  h*JM^He iebaî-  de )•  c« *  fcs  Judas  au,ri- 

ert,ten«i  eum,  firay  t  c'eflceluy-la    bien  que  Ton  chef.  11  n'eft 

*  rfucitc  caut*.  mime .  fatffiwMs.   qUe  trop  fouvent  trahy  par 

en  &  C  emmené!^  fit*  un  baifer  de  paix  ,  par  de 
rement.  fâufîes  apparences  de  bien* 

4*  itcùmve-     45  Et  dés  qu  'il   par  des  calomnies  répan- 

«S^^f*  i»W»l  dues  avec  douceur, par  des 

ait:  AveRabbi:  procka  de  Jcjits ,  &    prétextes  trompeurs  de  la 
fu^fcuUcus  cft  luy  dit:  AUiflrc,  je    paix  &  des  interdis  de 
vous  falue  ;  &  il  le    l'Eglilè.  Mais  il  a  auffi  des 
baifa.  membres  ridelles  qui  imi- 

tent la  douceur,  la  paix  6c 
la  tranquillité  de  Jefus-chrilt. 

4f  11  y  a  plus  de  patience  à  lbuffrir  les  fâullcs 
carefles  d'un  traître  qui  nous  doit  tout,  qu'à  endu- 
vex  les  mauvais  traitement  d'un  ennemy  déclare 
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On  n'a  que  rarement  de       46   Cependant  Us    4*  AtOiim*- 
grandes  tramions  a  ioufrrir,    mirent  la  main  Jtir  in  eum'  t  &  t«_ 
mais  la  vie  eftpleine  d'oc-  fffks ,  &  fe  faiftrent  nucrunt  cum. 
cafions  de  fouflhrir  de  peti-    de  lity. 

tes  fupercheries  ,  des  dé-  47  Mais  Pnn  de  47  Um»au- 
guifemens ,  des  tromperies    ceux  qui  e fiaient  pre- 

ctrcumrtantibus 

colorées  d'amitié, des  infi-  fins  tirant  fin  épie ,  educens  Rkdi», 
déliter  couvertes  du  voile    en  frappa  un  des  gens  f*™,  faCcM^? 
de  la  confiance  :  c'eft:  de-    du  grand -preftre  ,&  cis  .  &amputa- 
quoy  honorer  Jefus-chrift,    luy  coup*  une  oreille.   VIC  1*Mncu** 
c'eft  alors  qu'on  peut  imi- 
ter (à  bonté  en  (ouffrant  fans  s'aigrir  &  (ans  Ce 
plaindre,  &  en  adorant  Jefus-chrift  trahi  par  un 
baifcr  de  paix. 

46  Jelus  captif  comme  un  efclave  pour  tirer 
noilrc  liberté  de  Pcfclavage  ,  ôc  nous  acquérir  la 
liberté  des  enfans  de  Dieu  ,  mérite  bien  que  nous 
luy  rendions  nos  hommages  en  cet  état.  On  l'ho- 
nore cette  captivité  du  Sauveur  ,  non-feulement 
quand  on  la  fouffre ,  jufte  ou  injufte,  avec  dou- 
ceur &  patience  en  jettant  les  yeux  fur  J.C.  cap- 
tif ;  mais  quand  on  aime  à  vifiter  les  prifbnniers, 
pour  les  (ccourir  êc  pour  les  aider  à  porter  chrê- 
ticnnemcnt  la  privation  de  leur  liberté  en  l'hon- 
neur &  à  l'imitation  de  J.  C.  prifonnier ,  &  par 
efprit  de  pénitence.  -  Plus  cet  état  eft  difficile  à 
bien  fouffrir,  plus  onfe  doit  appliquer  à  ceux  qui 
s'y  trouvent ,  afin  que  leur  croix  ne  (bit  pas  une 
croix  de  damné ,  mais  de  chreftien. 

47  Les  refiftances  de  la  nature  ne  durent  pas  long- 
temps.- Un  chrellien  n'eft  pas  un  foldat  du  monde 
pour  fê  défendre  à  la  manière  du  monde  j  mais  un 
lôldat  de  J .  C.  qui  doit  fe  défendre  comme  J .  C.  en 
fouffrant  avec  patience  6c  en  rendant  le  bien  pour 
le  mal.  J.  C.  permet  que  Pierre  viole  cette  règle 
pour  en  donner  luy-même  un  exemple  plus  éclat- 

tant  par  la  guerifon  de  cet  homme. 

Qq  iiij 
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48  J.  C.  n'a  pas  voulu  feu- 
ment  foufrrir  le  fupplîce 
d'un  voleur ,  mais  en  por-r 
ter  encore  la  confufîon  ôc 
l'ignominie.  -  Un  làng- 
froid  de  cette  nature  au 
milieu  de  tant  d'objets  fï 
irritans  n'eft-l'efict  ni  d'un 
courage  humain ,  ni  d'une 
grâce  commune  i  mais  de 
h  grâce  de  l'homme-Dieu, 
oue  le  Verbe  en  qui  il  fub- 
nfte  conduit  tousjours  par 
fà  lumière  &  anime  tous- 
jours  de  fa  force. 

49  Jefus-chrift  n'a  évité 
la  captivité  durant  fa  vie 
que  par  obeïflànce ,  corn* 
me  c'eft  par  obeïflànce 

qu'il  l'a  foufferte  dans  le  moment  ordonné.- 
Quandon  la  foufireavec  lu^  pour  avoir  efté  fidclle 
à  Dieu  &  fans  fel'eftre  attirée  à  contre-temps,  ou 
eft  leprifonnier  de  Dieu  &  de  J.  C.  -  Qui  fouffre 
dans  l'ordre  de  Dieu  a  cette  confolation  de  pou- 
voir dire  :  J'accomplis  les  écritures,  les  defleins  de 
Dieu ,  8c  les  fouffrances  de  J.  C  dans  mon  corps 
pour  le  fien  qui  eft  fbn  Eglifê. 

y o  Ne  nous  étonnons  pas  de  voir  J.  C.  abandon- 
né des  hommes ,  puifqu'il  eft  venu  pour  porter  la 
peine  des  hommes  qui  ont  abandonné  Dieu,  ÔC 
pour  leur  mériter  la  grâce  de  n'eftre  point  aban- 
donnez de  Dieu.  -  Elire  trahy  &  vendu  par  un 
amy,  renié  par  un  autre ,  abandonné  par  tout  le 
rtfte,eftant  aufli  digne  qu'il  eftoit  d'eftre  aimé 
conftamment  ;  c'eft  par  où  J.  C.  nous  apprend 
quel  fonds  on  peut  faire  fur  l'amitié  des  hommes 
qui  ne  font  pas  tout  à  ftit  à  Dieu. 


il  Ht  refpon-      48  £t  Xy^  pre. 
èens  Jefus  ,  ait        J  .        J  J. 
ÏIHs  :  Tamquam  **™  l*  par  .le  ,  leur 
•d  latronem  exi-  £t  .  y9HS  efle5  venuJ 
ftu  cum  efadm  J  , 

&  lignij  com-  pour  me  prendre ,  ar- 

prehendereme?  mez.d'épécs  &  de  bâ- 
tons, comme  fi  f  eft  ois 
uun  voleur. 
4>  QuotMie     aq  Veftois  tous  les 

eram  apud  vos     .  **    *      ...  , 

in  templo  do-  }°*r*  **  rndieu  de 
c«ns ,  &  non  me  V0HS   enfeienant  dans 

impie  antur  Scri-  "temple,  €T  vous  ne 
ptuwt.  mave7  point  pris  ; 

mais  il  faut  que  les 
écritures  foient  accom- 
plies. 

%o  Tune  dif-  JO  Alors  fes  difei- 
eipulieiosrelin-^  C  abandonnèrent  t 

onineifugtrunt.  &  s  enfuirent  tous. 


selon  S.  Marc.  ch.  XIV.  617 
Ci.  ri  Cet  incident,  qui       fi  Or  il  y  avoit  *T 

*  -n'-       -i       /-       ■  ■  c  *  •  1  .  autem  quidam 

paroilt  inutile  ,  iert  a  taire  un  jeune  homme  qui  fequebatur  cum 
éclattcr  la  puiflanec  de  J.   lefuivoit,  couvert fîu~  î™1^^?^ 

C.  6c  fà  folicitude  pour  feS    Ument  d'un  linceul ,  tenuerunt  eum. 

apoftres.  1.  Il  avertit  par    &  ils  l *  arrêtèrent , 

la  S.  Pierre  qu'il  devoir      fi  mais  lny  leur   P  AciUere- 

fuir  Poccafion  &  ne  fe  pas   laifant  fin  linceul , 

expofer  à  la  tentation  :  ces   s  échappa  tout  nud  de  &  cliî,pro 

Ëns  ayant  defîèin  de  fc  leurs  moins. 
Gr  des  difciplcs  de  noftre 
Seigneur,  x.  Il  fait  connoiftre  aux  autres  le  mê- 
me péril  &  les  avertit  de  fuir.  2.  Que  c^eit  par  la 
puilîànce  qu'ils  ont  évité  le  péril.  4.  Celuy  la  mê- 
me qui  clfc  expofé  au  péril  à  leur  occafion  en 
échappe  par  l'ordre  de  la  providence,  &  parecque 
J.  C.  vouloit  fouffrir  fcul. 

$.  7.  Jésus  mené'  a  Caïphk,  condamne', 

outrage'. 

J5  JefilS  paroift  com-        j-J  Us  amenèrent    jj  Etaddaxô. 
me  un  criminel  devant  le  Je  fis  au  grand-prefi  ~J*f£ 
tnbunal   ccclcUaltique.  -    tre,  chez,  qui  s  ajfcm-  dotem  :  &  co«- 
Que  les  choies  aux  yeux    blerent  les  princes  des  J£SSw  TT 
de  la  foy  font  différentes    preftres  ,les  fenateurs,  Scrib*,  &  fc- 
de  ce  qu'elles  paroiflent    &  les  dotleurs  de  la  niorcs- 
aux  yeux  du  monde  !  Rien  loy. 

de  plus  auçufte  que  cette       54  Pierre  le  fuivit   ,4è ^"SÏT 

aflèmblée  ou  fcmblent  s'u-    de  loin  jufques  dans  ca?„*  cftow» 

nir  6c  confpirer  enfcmble 

la  (àinteté,  l'autorité,  la  feience  ,  à  en  juger  par 

l'état  Se  la  condition  de  ceux  qui  la  compofènt  ; 

6c  ce  n'eft  toutefois  qu'un  brigandage  6c  une  aP 

fêmblcc  iacrilcge.    Les  criminels  y  tiennent  la  • 

place  du  juge  \  6c  le  juge  y  eft  jugé  comme  un 

criminel. 

On  ne  s'expofe  jamais  fans  péril  à  la  tenta- 
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'rTJT°  îf  u  £mn  *"  tion-  "  Les  engagemens 

•acerdmis  :  &  prcjtrc , o#  j eftant  af-  humains  font  fâcheux,  ÔC 

■fflrlvLîï*  ml"     **/>r"  <&/r*  avec  l'avance  indifcrette  d'une 

v  câîefacfcnbaT*     gens  »  d  fi  mit  k  fauflé  démarche  a  fbuvent 

c-  /?  chauffer.  des  fuites  terribles.  Pierre 

fc^kSSot  **"         Cependant  les  s'eft  vanté  mal  à  propos 

sromnecond-  princes  des  preftres 3  de  fbn  courage,  il  s'eft 

mm.quMcbjnt  &  tout  le  confeil  cher-  picqué  d'honneur,  il  ne 

KftimoniunMu  choient  des  depofetions  veut  point  reculer  ;  &  il 

:um  nmrti  tra-   co„m  J^fa   yQUr  jg     ^  ^  tenu  £  foy  qu>u  nc 

k renonce  m-  *  *  .    r    .  r  .  r  ^  * 

«mcbanr.      /i*^  mourir  ,  ct"  *//    foit  pery.  11  vaut  mieux 
n \n  trouvaient point.     reculer  en  s'humiliant  de 
eft1mMn!lefi!T      J6"  CarpUfienrs    fa  faute ,  que  de  la  pouiTer 

:ellimunium  lai-  ' '  J  v.  *   *  r 

rumdiccbantad-  depofiient  fondement    a  bout  aveuglement- 

-^CU<!„C",? :  *  luy  >  M**s  leur*  S 1  C'eft  un  double  aveu- 
fïinnmia  non  depoptions  n  efloicnt  glcmcnt ,  de  rejetter  tant 
pas  fuffiftntes.  de  témoignages  véritables 

de  l'innocence  de  J.  C.  fie 
d'en  chercher  de  faux  contre  luy.  -  Que  peut-on 
attendre  d'un  juge  qui  devient  partie  ,  &  que  la 
pafîîon  aveugle  tellement  qu'il  ne  la  peut  cacher  ?— 
Apprenons  de  J.  C.  à  fouffrir  avec  douceur  &  en 
filencc,  les  injuftices  dans  les  procès  ,  s'il  n'y  a 
point  de  remède  &  que  l'intereft  public  n'oblige 
point  à  parler. 

56  Quelle  innocence  fè  plaindra  d'une  fembla- 
blc  injuftice  après  y  avoir  vu  celle  du  Sauveur 
expofee  ?  Elle  eft  telle ,  que  le  menfonge  nc  peut 
rien  inventer  qui  (bit  capable  de  l'obfcurcir.-  Ce 
n'eft  pas  une  modération  ordinaire,  de  négliger 
les  avantages  qu'on  peut  tirer  d'un  témoignage 
reconnu  faux  ,  ôc  de  ne  pas  couvrir  de  confu- 
fion  le  faux  témoin.  Jefus-chrilt  ne  fuit  aucun 
de  ces  f  ntimens  naturels  ,  pour  les  modérer  en 
nous ,  6v  pour  nous  les  faire  étouffer  à  fon  exem- 
ple quand  le  bien  public  ou  la  gloire  de  Dieu  le 
demandent. 
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yM8  59  Lesplusgran-      57  Qgçl^-mu 

Je  levèrent  ,  &  for-  (um  teftimoniu 

mm  m>  fmtx  tèmoi- 


des  veritez  mal  entendues 
partent  Couvent  pour  des 
blafphêmes,&  font  occafion 
de  troubles  &  d'emportc- 
mens.- Point  de  genre  de 
periêcution  que  J.  C.  n'ait 
fbufïèrt ,  fandifié  &  con- 
fàcré  en  (â  perfonne.  -  Un 
docteur  catholique  fe  doit 
conibler  par  ion  exemple, 
ouand  pour  le  perfecuter  on 
falfifie  fes  fèntimcns  ,  iês 
écrits,  (à  doctrine,  ôc  qu'on 
luy  en  attribue  par  calom- 
nie unemauvaiie. 

60  Jefus  étonne  &  con- 
fond fon  juge  par  là  pa- 
tience &  par  fonfilcnccj 
mats  il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence entre  confondre  & 
convertir.  -C'cft  une  hu- 
miliation &  une  mortifica- 
tion qui  n'eft  pas  petite  de 
nous  voir  abandonnez  de 
ceux  qui  font  les  plus  obli- 
gez à  nous  foutenir  :  com- 
bien plus  de  les  voir  à  la 
telle  de  nos  perfecuteurs  ? 
C'eft  ce  quel.  C  nous  ap- 
prend à  fouffrir  fans  aigreur,  lâns  animoGté ,  fans 
defir  de  vengeance. 

g6i  L'amour  de  la  vie  rend  le  commun  des 
hommes  éloquens  devant  les  juges  :  le  defir  qu'a 
Jefus  de  iàcrirîer  la  fienne,  luy  ferme  la  bouche 
comme  à  une  viftime.  - 11  nous  juftifie  devant  fbn 
Pere  en  fc  laiflant  condamner  devant  les  hommes  : 


fus  eum ,  dieen 

gnaçe  contre  luy  en  t«  : 
ces  termes: 
c8  Nous  luy  avons    s*  Quonbm 

s   „      <r  j>  no%  atidivimut 

ouy  a^e  :  Jedetruiray  eam  aieeneem  : 
ce  temple  bâti  par  la  *6°  <i.ffi>lv.m 

r  /        ,    tcmplum  hoc 

main  des  hommes  ,  CT  manu  fadum ,  Se 
j'en  rMtinj  en  trois  J","^. 
jours  un  autre  qui  ne  fadum  xdifiest- 
fera  point  fait  par  U  bo* 
main  des  hommes. 

fÇ)  Mais  ce  te-  j9  Et  non  erae 
moirnare  -  la  même  contiens  tef- 

s    <5  _     Itimomum  Jiio- 

nefloit  pas  encore  Juf-  rum. 

fi  fan  t. 

60  Alors  le  rrand  Ftexur- 

n       n     ,  gens  fummus  fa-« 

prcflre  fe  levant  au  JerJo$  in  me. 

milieu  de  FÂffemblée  diumynterrosa- 
fj  A         »,  vit  Jcfum  ,  di- 

mterrogea  ftjus ,  &  cçns .  Non  rcf. 
luy  dit  :  V'ous  ne  ré-  pondes  quid- 

y    .  \  nujm  ad  cat  quz 

pondez,  rien  a  ce  que  fly  ob)iciunmr 
ceux-cy  dépofent  con-  ab  h» * 
tre  vous  ? 

61  Maisildemeu-  Illeautem 
-  .      i        1     ri  tacebat,  8c  nihil 

roit  dans  U  Jilence ,  rc(p()najc  Rur- 

&    U     fie    répondit  f"m  fummus  fa- 

cerdos  interro- 


ncn. 
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*  «bit  etim .  *  Le  grand-prcf-  il  reparc  noflre  innocen- 
thriftus  fiiius  trei  interrogea  encore,  ce  en  abandonnant  la  licn- 
Dcibcnediai!  &  {uy  fa  :  Eftes-  ne  :  il  plaide  d'autant 

vous  le  Chrifl  ,  /*  mieux  noftre  caufê  au  tri- 

Fils  de  Dieu  beny  a  bunal  éternel  &  fouverain, 

jamais  ?  qu'il  fcmble  trahir  la  fienne 

ét  j«fu«  «u-    6t  Jefusluyripon-  par  ion  filence  devant  ce 

«em  dixic  mi fa  .  fi  u  jUis    &  tribunal  injufte.  Heureux 

«icbitis  Filium         verrez,  le  FUs  de  qui  le  luit  au  moins  de  loin, 

hominis  fcdcnt*  [nomme  afis  à  U  &  par  la  difpofition  de  fon 

*  demi*  virta-   ,    .      ,    ,JJ      .  a,  r    ,  r 
»;.          ju  »«.   Armte  A*  La.  mai  s  lie  CCFur  I 


«ts  Dci »  &  vc»  </r*i>*  de  la  majeflè ,  cœur 
nientetn  cuni 
nubibus  cali. 


&  venant  fur  les  nuées       *  Mon  Dieu,  combien 


du  ciel  il  V  en  a  qui  (èmblables  à 

utem  fiStdo  ^?  " ^  cet  homme  interrogent  la 
fcjkdêwvefti-  fwwrf  /?rf/?r*  </ecfo-   vérité  étemelle  ftnsïa  con- 

Qii?dadhucdC:  ^  *  ^/<r    no*ftre  »  ou  Pour  k  ^es- 

fidè'ramufUuf-  •  Q£ avons r  nous  honorer  &  la  perfecuter  !- 
•**  1  plus  befo'm  de  témoins  ?    Quand  on  l'interroge  avec 

un  cœur  double ,  ou  elle 
ne  répond  pas ,  ou  elle  ne  répond  que  pour  aveu- 
gler oc  endurcir  davantage.  -  Interrogeons  noftre 
cœur  avant  que  d'interroger  la  venté ,  afin  de 
connoilire  s'il  eft  en  état  de  l'écouter  &  de  profi- 
ter de  fès  réponfcs. 

62  Jefus-chrifl:  fait  voir  par  une  réponfe  mo- 
defte  &  courageufe ,  que  fon  filence  n'eft  pas  un 
filence  de  timidité  ni  d'impuifianec.  -  Il  avertit 
fon  juge,  en  luy  infinuant  qu'il  doit  eftre  le  fien. 
C'elt  une  efpece  de  proteftation  contre  l'injufticc 
&  la  violence  que  fouffre  fa  lôuvcraine  dignité , 
&  un  appel  comme  d'abus  au  dernier  tribunal.  - 
Il  n'appartient  qu'à  Dieu  d'en  appeller  à  luy-mê- 
me,  oc  de  joindre  l'autorité  d'un  juge  fouverain 
avec  l'humilité  d'un  criminel. 

65  Ce  qui  devroit  éclairer  ce  juge,  achevé  de 
l'aveugler  par  la  mauvaifc  difpofition  de  fon  cœur  : 
tant  il  eft  vray  qu'il  faut  une  autre  voix  &  d'au- 


I 


selon  S.  Marc.  ch.  XIV.  6it 

très  oreilles  que  celles  du  64  Pons  venez.  £  en-  A«d»fr 

1         1          .  %      1     1 1  /•  i  *        Dlaiphemiam  .• 

corps  pour  entendre  uti-  tendre  le  blaff  berne,  quid  vobwvide- 

lemenc  les  veritez  du  là-  Quen  penfe^-vous  î  ^^n^dJ^"™rBfie, 

lut.  -  Les  grands  fe  (canda-  Tous  le  jugèrent  digne  eUm  e<re  tiw 

lùent   ordinairement  des  de  mort.  mo«i». 

grandes  veritez  ,  au  lieu  6j  Mors  quelques-    4$  Etccept- 

d'en  profiter,  parce  que  les  kwj  commencèrent  à  runt  quidam  cô- 

grands  ont  de  grandes  pa£  /«;  cracher  mvifage;  23S** 

fions. -La  vérité  du  dernier  c£*  /«y  474;/*  ^4»4V  «jus,  &  cobphf» 

jugement ,  qui  devroit faire  /«  yeux ,  ^      4*-  S?ccrc*ei fpri-* 

plus  d'imprcïïion  fur  l'e£  noient  des  coups  de  phetixa  :  &  mt- 


tendre  ,  quand  ils  ne  font   des  foufflets. 
pas  à  Dieu. 

64  Adorons  Jefus  condamné  par  fon  peuple , 
pour  fâuver  fbn  peuple  même.  11  eft  jugé  univer- 
lellement  de  tous  indigne  de  vivre  :  mais  ce  font 
les  péchez  de  nous  tous  qui  le  condamnent  par 
leur  bouche.  Qui  s'étonnera  après  cela  de  voir 
les  gens  de  bien  condamnez  par  le  monde  ?  Ouy, 
Seigneur  ,  vous  elles  digne  de  mort  pour  nos  pé- 
chez ,  pareeque  vofire  charité  vous  les  a  fait  pren- 
dre fur  vous  &  que  vous  en  avez  voulu  eftre  la 
viétime.  Comment  donc  la fuiray-je,moy  quil'ay 
méritée  par  mes  propres  crimes  ? 

6f  L'image  de  Dieu  invifible  ne  refufe  pas, 

n l'amour  de  nous  ,  d'eftre  deshonorée  par 
us  indigne  des  traitemens.  -  Tous  fès  fens 
fouffrent.  i .  La  vue  par  le  bandement  des  yeux. 
%.  L'ouie  par  les  blafphêmes.  g.  L'odorat  par  la 
puanteur  des  crachats.  4.  Le  toucher  par  les  fouf- 
flets, 6c  les  coups  de  poing.  5.  Le  goût  par  le  (âng 
que  les  foufflets  fàifoicnt  couler,  &c.  C'cft  un 
iujet  terrible  d'humiliation  pour  le  pécheur  qui 
9e  cherche  qu'à  flatter  fes  feos  :  plus  encore  pour 
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6ii       Le  saint  Evangile 
.    l'orgueilleux  &  le  vindicatif  qui  ne  peut  fouffrif 
la  moindre  injure  ,  qui  eft  idolâtre  de  fon  faux 
honneur. 

$.  8.  Renoncement  et  pénitence 
de  saint  Pierre. 

€6  Et  cùm     66  Cependant  corn-  66  La  prefomption ,  la 

effet  Pctnis  in  me  Pierre  eft0it  €n  bas  curioûté ,  une  converlâtion 

;^k«nacx?n-  dans  la  court  .un*  dis  inut.le,font  trouver  à  faint 

cUiii  rommi  fe-  fervantes  du  grand-  Pierre  i'occafion  de  la  chu- 

ccidoti.  :      J    „     ^  .  tc  _  Qu^j  on  pcut  ef  t  rc 

é7  Etcùmvï-  67  *  r47«  utile  à  fes  amis  dans  leurs 
.Met  Pctrum        a  ^,/f„>  f  W*   dûgraces  ou  dans  leur  per- 

ZlXlZ?ii-  l'avoir  confiderê  s  elle   fecution  pour  la  religion  , 
i«m,ait:  Et  tu  j    ^f  .  fr0HS  efiez   on  peut  s'expofer  pour  euxi 
"no^"Na""^#  avecjefHs  de    quand  on  ne  les  peut  fèr- 
Naiareth.  vir,  s'expofer  s'eit  oublier 

«lAtfllce-  68  Mais  luy  le  qu'on  eft  foible ,&  qu'on 
garit,  d.cens  :  nt/t  en  Jifait  ;  Je  ne  doit  fuir  le  péril  par  humi- 
cu^lvfquïr  le  cannois  point,  &  lité,  &  non  s'y  expofer  par 
3ica$.  Et  exiit  -,  nc  ray  ce  que  vous  curiofite  ou  prefomption. 
S^CS  dUes!  Et  eftantfirty  67.  68  Ne  pas  connoif- 
vité  Mors  dans  le  vcfii-    tre  celuy  qui  vcnoit  de  le 

bule ,  /*  d°nncr a  luY  Par  ^cucharif- 

tie,  Se  qui  fc  (àcrifioit  en- 
core pour  luy  !  11  n'y  en  a  que  trop  qui  l'imi- 
tent en  le  renonçant  par  leurs  œuvres  au  tort»  de 
la  fainte  table  ,  k  en  rougillànt  devant  les  hom- 
mes de fà  vérité,  de  ion  évangile, de  les  amis.-Un 
compte  pour  peu  de  diflimuler ,  fous  de  beaux  fie 
fpecieux  prétextes  de pruuence,'d' utilité,  de  me- 
nagemens ,  la  connoiilance  que  l'on  a  de  l'inno- 
cence des  gens  odieux  au  monuc  ,  ou  la  confor- 
mité de  fentimens  avec  eux.  Nous  verrons  ce 
que  Dieu  en  jugera.  -  Le  hlcnce  d'un  homme  de 
bien  &amycft  quelquefois  une  infidélité  plus  pre- 
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judiriable&pluspernicieu-  69  Et  une  fervame  *9 

fe  que  l'accufation  ouverte  Payant   encore   vh  "",cùmv.^^« 

un  ennemy  déclare,  commença  de  dire  à  coepitdiccrccir- 

69.  7o    L'expérience  ceux  <pù  efiaiemfr^^tSfSfL 

d  une  première  &  d'une  fem  :  Cdny-cy  efi  dc<& 

féconde  chute  n'efl  pas  ces  gens-là. 


en  a  point  ae  petits ,  quand  ceux 

la  foibleflè  eft  grande ,  &  fens         »  rmc  •  mi*  „  ■  nan 

que  l'on  fait  fonds  fur  foy-  Fous  eftes  fans  doute  Gali1*"  «• 

même.  Une  femmelette,  de  ces  zens -la  :  car 
1  regard  peut 


?»  Uleautero 


renveifer  les  premières  co-  71  Jl  fe  mit  alors 

lomnes  delEglife,  fi  elles  à  detefier  &  à  direï"*1""?1"""- 

ne  font  bien  affermies  dans  tn  jurant  .-Je  ne  con-  0*  JrfSE 

1  amour  de  Dieu  &  dans  m»  point  cet  homme ,  S^iâT» 

le  mépris  du  monde  &  de  doJvons  me  paM  ' 

fes  feux  avantages.  7Z  Et  »Hjf»-to(tu  7»  b.  ft«in, 

difok  '^i™,?1"^ 

diioit  .     beigneur ,  a  qui  condefoit.   Et  Pierre  eord«„i  eit  t>c- 

"  jnous-nous  1  Vces  avez  yi  rffa*vi«  de  la  pa-  lZ\Z'^\T^ 

„  l«  proies  de  la  vie  éter-  rôle  muhfut  luj  Soit  ^"V^t"- 

„  nelle  ?  Nous  connoiflbns  dite    Avmtt  V  le    cant"  b  '  ' 

„  &  nous  croyons  que  vous  co*,  ait  ebanti '  deux  * 

«elles  le  Chnll  Fils  de  fois ,  vous  me  renonce- 

Dieu  ?    -  Quelque  lu-  re7  trois  fiit  :  &  il 

miere,  quelque  foy ,  quel-  /,  mit  a  pieiirtr, 
que  ferveur  que  l'on  ait,  •  • 

ra  °î  ,^choir  5°  moment  &  devenir 
kmblablç  a  Pierre. -La  préemption  l'a  feit  tom- 
ber ,  que  1  humilité  nous  foutienne  &  conferve  en 
nous  les  dons  de  Dieu. 

71  En  vain  le  coq  chante  à  l'oreille  de  Pierre  • 
en  yain  tous  les  prédicateurs  parlent  pour  réveil- 
ler le  pécheur,  fi  la  grâce  de  Jefus-chrift  n'ouvre 


ter  me  negabia*. 


1 
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fon  cfprit ,  là  mémoire ,  &  Ton  cour ,  &  n'en  tire  fa 

les  larmes  de  la  pénitence.  -  La  langue  de  Pierre  g 

ne  dit  mot ,  mais  fon  cœur  parle  par  fes  yeux.  - 

Une  vraie  pénitence  doit  commencer  par  le  uien-  - 

ce,  fur  tout  quand  la  Tangue  a  efté  Pinftrumcnt  k 

du  péché.  -  Un  pénitent  doit  parler  a  Dieu  par  t, 

fon  amour ,  &  aux  hommes  par  fes  larmes.  Uft  t 

à  fon  cœur  que  Dieu  parle  quand  il  eft  touche  j 

c'eft  fon  cœur  qui  doit  parler  à  Dieu ,  s  il  veut  ( 

eftre  guery. 


CHAPITRE  XV. 

* 

I  i  Jésus  df.vant  Pilate.  Barabbas. 
Cry  des-^uifs  contre  Jesus-christ. 

li  ..m  mm  J\  ma,i„  fut  vt-  JY  en  foy  que  cette  at- 
SSSTSJSri  m  ,  !»  Pn»,«  femblée  ,  ma.3. plus  fon  au^ 
fa«tao,cs,  cm  pnfirt,  Mie  les  *n-   tonte  eft  légitime,  plusi  a- 

,  *  <iu'?,n  en  fe,t  pou*  T 

verfo concilie:  je  ia  ioy  &  tout  U   primer  nnnocenec en enr 
onfeïl  *y'*»t  délibéré  minci.  -  Quand  <!« juges 
&  tr»dideruDt  t„rembu  emmenèrent    fupeneurs  tranment  leur 
M*'°*         U»s  W .  0-    «w»-   devoir  ,  ils  font  plus  cou- 
•  rent  i  PiUte.  pables  que  les  juges  infe- 

rieurs,  parcequ'il  n'y  a  plus 

dtreflburce  pour  ceux  qu'ils  oppriment.  -  Jelus 
efc  livré  au  bras  feculier  &  aux  gentils  comme  un 
nrofâne  ;  parcequ'il  eft  un  criminel  univeriel,  qui 

■  CS  les  pffi  des  ju.fc  &  des  gentils  de  toutes 
t  de  conditions  &  d'états ,  &  qu'il  doit  eftre 
condamné  à  la  place  detous,  &  mourir  pour  tous,- 

•  Il  ne  recufc  aucun  juge ,  &  ne  décline  aucun  tri- 
bunal, parcequ'il  fc  confidcre  déjà  condamne  par 
fon  Pcre ,  ÔC  que  les  hommes  par  leur  mjutticc  ne 
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font  que  les  exécuteurs  de  ^  x  Pilote  commença  *  Ht  ^SJj 
fa  fouveraine  juftice.  *  C interroger  en  luy  S^S",  £x 

aîefus-chritt  rendtémoi-   difant  :  Eftcs-vous  U  Judxorum  >  ac 
gnagea  fa  royauté  ;  mais    roi  des  juifs  rfefus  lut  aictfii/Tudki* 
Jans  rien  dire, qui  le  puifle    refondit  :  V eus  le  dî- 
tirer  des  mains  de  (es  enne-  tes. 

mis.  -  11  eft  difficile  de  ne       2  Or   cùm?ne  les  t  *  œutk* 
pu  blier  qu  on    princes  des  prejtresfor-  m;  faCcrdotes  in 
eft  roy ,  quand  cet  aveu  &    moient  diverfes  accu-  «uW»» 
cette  déclaration  n'attire  fanons  contre  luy , 
que  l'honneur,  les  refpeéts      4  Pilate  Cinterro-  4Pi]ati«ait- 
&  tout  ce  qui  eft  dû  à  la   géant  de  nouveau,  lui  tcm  rmfumin* 
royauté  :  mais  quand  la   dit  ;  Fous  ne  répon-  dî«nf  Noiî 
royauté  eft  devenue  un  cri-   de^  rien  f  Foyez.  de  xc^°nfcs.  9^ 
me  ,  pour  l'avouer  il  faut    combien  de  chofes  ils  «uamis tcacci- 
mépnferlavie.-Jeftis-chrift   vous  aceufent.  *nc- 
n'a  jamais  confefle  fa  royau-       <  Mais  Je  fus  ne  rc-  *  Je/us  a«tem 
te  que  quand  us'cft  vu  en-   pondit  plus  rien  du-  refpo»dk,fcauç 
tre  les  mains  de  fès  enne- 
mis y  parce  qu'il  devoit  régner  par  la  croix. 

2  Apres  avoir  vû  Jcfiis  trahi  &  livré  par  un  de 
fès  apoitres ,  on  ne  s'étonnera  point  de  le  voir  ac- 
cule par  les  princes  des  preftres.  -  Cette  corru- 
ption confommée  des  premiers  miniftres  de  la  rc* 
iigion  fait  voir  qu'il  eftoit  temps  que  le  Sauveur 
parut  au  monde  \  que  le  vrai  Preftre  vint  offrir  . 
ion  lâcrificc  ;  que  la  grâce  fut  répandue  dans  les 
cœurs ,  comme  le  grand  remède  du  péché. 

4  Nos  péchez  ferment  la  bouche  à  Jefus-chrinV 
Il  ne  répond  rien  ,  parce  qu'il  a  répondu  pouf 
nous ,  &  que  nous  n'avons  rien  à  répondre  nous* 
mêmes.  -  Le  filence  de  l'aceufé  confond  &  la  ma- 
lignité des  aceufateurs  &  la  lâcheté  du  juge  pré- 
varicateur ,  quand  ce  filence  eft  foutenu  de  l'inno- 
cence. * 

5*  Le  filence  de  Jefus  vient  de  l'aveu  qu'il  fait 
de  tous  nos  crimes  devant  fon  Pcre  fbn  unique 
Tome  /»  Rr 
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iretar  Pila-  vantagc  ;  de  forte  que  juge  légitime.  -  Le  tTOU- 
PUaic  tn  efloit  tout  blc ,  la  paffion ,  la  crainte  de 
étonné. 


mort  ,  l'amour  de  Thon- 


Per  diem  6  Or  il  avoit  ac- 
rm  Jclium  coutume  de  délivrer  en 

batdimictc-  *  *»***t"*r  tr* 

iiis  unum  ex  cette fefleceluy  despri- 

f«mi*rt  q*e  Us  Jnifi 
lui  demandoient. 
7  Et  U  y  avoit  un 
dicebatur  nomme  Barattas ,  qui 
abbas  ?  qui  eft0'tt  en  prifon  parmi 

t  vinôusqui  Us  fcdstUUX  ,  VOTCC- 

(editionc  fc-  au  il  avoit  commis  un 
at    bomici-  *  .  -  .. 


1  • 

c 

Al 

font  parler  un  accule  qui 
n'a  rien  de  libre  que  la  lan- 
gue >  mais  la  langue  même 
de  J  efus  -  chrift  eft  captive  ; 
captive  de  là  douceur  ,  de 
la  tranquillité, de  la  patien- 
ce ,  de  Ton  humilité ,  de  ion 


obeïflance  &  de  fa  qualité 
de  viâirac  ,qui  luy  font  ai- 
meurtre  dans  mie  fedir    mer  la  confulion  &  la  croix. 
tion.  6  Cette  coutume  eft  la 

i  Ht  cùm  af-     8  Le  peuple  donc    figure  de  la  délivrance  de 


lemocr  fa-  manda  la  grâce  .quil  la  fefte  de  l'immolation  de 

at  mis.     avoa  accoutumé  de  J.  C.  la  vraie  victime  pafea- 

leur  faire.  le.-C 
?  Pilatus  au-     g  PUate  leur  répon- 
&  dixic  :  du  :  V oulez-vous  que 


&  dixic  :  «■*■  •  r  vm*wtnmé  que 

iltU  dimittam  je  V0H$  délivre  le  roy 

loScicbatc-  io  Car  il  favoit 
ridlw  m*»  bien  1HC  *tfoit  Par 


.diflet  turba,  eaam  mon^   iHy  fa    tout  }e genre  humain,dans 

pitrogare,fi-  *      ,     ,       »  _/_„,.,     i„  r  .H-'IL  1>:  1^:1- 

femper 
bat  iUis. 

C'eft  un  nouveau  bien- 
fait de  ce  qu'il  n'a  pas  vou- 
lu eftre  délivré  à  la  fefte  de 
Pâques ,  comme  c'en  avoit 
efté  un  ,  d'avoir  efté  ra- 
cheté dans  ion  oblation  au 
Temple.  Il  n'y  avoit  point 
de  falut  pour  nous,  fi  le  Sau- 
veur  n'en  euft  efté  la  viûime. 

7. 8  Qui  ne  croiroit  que  ce  peuple  fi  (buvent  té- 
moin des  miracles  du  Fils  deDieu,&  comblé  de  (es 
bienfaits  va  parier  pour  lui  &  faire  valoir  fon  in- 
nocence 8c  pour  le  délivrer  ?  Mais  rien  ne  peut 
eftre  favorable  à  celui  que  fon  Pere  a  condamné 
pour  nos  péchez. 

9.10  Combien  l'envie  caulè  de  maux  dans  les 
ccclefialliq ues  qui  s'en  laiflènt  pofteder!  Ce  qu'el- 
le a  commencé  de  faire  contre  le  prince  des  pa- 
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fteurs  ,  elle  le  continuera 
contre  fes  minières  dans  la 
fuite  des  ficclcs ,  &  ne  l'a- 
chèvera qu'a  la  fin  du  mon- 
de. Elleeft  caufè  de  la  mort 
de  J.  C.  dés  le  commence- 
ment  du  monde  ,  puifque 
c'en:  par  l'envie  du  diable 
que  le  péché  y  eft  entré,  6c 
que  c'en:  par  elle  qu'il  a  été 
homicide  dés  le  commen- 
cement. Malheureux  fes  en- 
fans  qui  accomplirent  les 
defirsde  leur  pere  !  Malheureux  les  Gains  qui  por- 
tent envie  à  leurs  frères,  &  qui  par  là  en  devien- 
nent les  meurtriers  ,  au  moins  par  le  defir  ! 

ii  Le  peuple  fuit  le  mauvais  exemple  &  les 
fentimens  des  mauvais  preftres ,  plutoft  que  celuy 
des  bons.  L'envie  des  preftres ,  la  crédulité  du 
peuple  ,  la  politique  du  magiftrat  timide  &  inte- 
reflé  ,  confpirent  à  mettre  Jcfus  -chrift  au  deflbus 
de  Barabbas. 

ix  Quoy  !  avoir  Jefus-chrift  entre  fès  mains , 
&  ne  fàvoir  quel  ufàge  en  faire  !  Combien  de  chré- 
tiens font  en  cet  état  !  Que  n'en  ferons -nous 
point ,  fi  nous  avons  la  foy  ?  A  quoi  n'eft  point 
bon  le  Sauveur ,  la  vi&imc,  le  preftre ,  &  le  mé- 
diateur des  hommes  ?  Quels  devoirs  n'avons-nous 
point  à  luy  rendre  ?  Que  n'avons-nous  point  à  luy 
demander  ?  Que  ne  devons-nous  point  luy  don- 
ner ?  -  11  y  a  bien  des  gens  du  monde  qui  ne  fâ- 
vent  que  faire  de  Jcfus  ,  c'eft  à  dire  ,  de  leur  foy 
en  J.  C.  Elle  les  incommode.  Ils  ne  veulent  point 
point  la  livrer  ouvertement  ;  mais  ils  ne  veulent 
point  aufïï  la  fuivre.  -  Quand  un  homme  d'auto- 
rité qui  cil  à  Dieu ,  a  entre  fès  mains  J.  C.  &  les 
interefb  de  fon  royaume  ,  il  n'a  garde  de  dire  : 

Rr  ij 


envie  que  les  princes  dfànt  ef  fum* 
des  preftres    le   fa  ********** 
avoient  mis  entre  les 
mains. 

1 1  Mais  les  pref-  "  Poneificet 
tres portèrent  le  peuple  verunt  turbam , 
à  fi  faire  plutoji  don-  b^Iimfttcrc" 
ner  Barabbas.  ^  Wn 

12  Pilât e  leur  dit  «- 

-  .       tem  îtcrum  ref- 

encore  :  Que  voulez-  «ondens ,  aie  fl- 
vous  donc  que  je  faffe  crS° 
du  roy  des  Juifs  /       gi  judwum  i 
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At  iiu  itc-     !  j  Us  crièrent  de  Que  ferai- je  de  ce  roi  ?  car 

crudfigc  nouveau  ,  &  luy  di-  il  lait  qu'il  le  doit  faire  re- 

rent  :  Crucifie^le.  gner  ,  &  que  c'eft  à  quoy 

piiawsvc-     14  M**'  leur  dit:  Ton  autorité  doit  fèrvir. 
ebat  nus  :  Mais  quel  mal  a-t-il       1 2. 14  Peuple  infidellc  i 

At  iiiima-/*^  •  Et       cnoicnt  qui  paye  du  iupphce  de  la 

amabant  :  encore  plus  fort:  Cru-  croix  toutes  les  grâces  qu'il 

figecum.  cijie^4e%  avoit  reçues.  Combien  plus 

paatusau-      15  Enfin  Pilate  en  ont  reçu  les  chreilîens 

foicns  po-  voulant  contenter  le  qui  ne  laiflent  pas  de  le  cru- 

t  aiu  Ba-  f**fh  >  leur  délivra  cifier  par  leurs  péchez.  -  Ne 

?  r &  ^a-  Bdr<t^as  •*  &  ayant    dif°ns  Pomt  que  nous  n'au- 
«r"m ,  ut  fût  fouetter  Je  fus ,  il   rions  pas  préféré  Barabbas 
Bgcrctur.  [e  livra  four  eftrc  cru-    au  Fils  de  Dieu  :  car  nous 
cifié.  le  faifons  quand  nous  pré- 

férons noftre  volonté  à  la 
Genne ,  noftre  (âtisfa&ion  à  fa  loy  ,  le  monde  à  fa 
venté ,  nos  interefts  aux  devoirs  de  la  religion. 

15  Divers  crimes  de  Pilate.  1.  L'ambition  le 
rend  lâche.  %.  Il  délivre  un  meurtrier.  3.  Le  pré- 
fère à  l'autheur  de  la  vie.  4.  Abandonne  l'inno- 
cent. 5.  Le  fait  fouetter.  6.  Le  livre  à  les  ennemis 
injuftement.  7.  Le  fait  crucifier.  -  Combien  le  re£ 
pect.  humain  &  la  crainte  du  fiecle  font  commet- 
tre de  péchez  à  un  juge  qui  n'eft  point  ferme  dans 
Pamour  de  la  juftice  !  11  n'eft  pas  neceflàire  qu'il 
fbit  tout  corrompu  pour  faire  beaucoup  de  mal  j 
il  iuffit  qu'il  vueille  plaire  à  quelqu'un.  Une  feule 
paflîon  rend  un  homme  efclavc,  6c  l'emporte  feule 
fur  beaucoup  de  bonnes  qualitez.  La  complaûan- 
ce  eft  une  des  plus  dangereufes  ,  parce  qu'elle  pa- 
roift  une  paflion  d'honnefte  homme  &  qu'elle  n'a 
rien  qui  faflê  peur ,  n'a  rien  que  de  doux ,  &  pafle 
même  fouvent  pour  reconnoillànce,pour  devoir, 
pour  prudence. 
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Ç.  1.  Flagellation.  Couronnement 
d'epines.  Insultes. 

16  Adorons  le  Fils  de  16  Alors  les  fol-  Mfflte*an- 
Dieu  abandonné  à  l'info-  dats  ?  ayant  emmené  *™  |n*^!£| 
lence  des  foldats.  Il  eft  quel-  dans  la  court  du  pre~  pr*torii,  &  con- 
quefois  plus  mal  dans  une  toire Semblèrent  tou-  ™£"jcmcotam 
compagnie  d'honnêtes  gens  te  la  compagnie  : 

du  monde  ,  parmi  de  pre-  1 7  &  l'ayant  revê-  I7  Ec  indnunc 
tendus  efprits  forts  ,  qu'au  tu  d'un  manteau  d'e-  «"«  purpuià,  & 
milieu  de  cette  compagnie  carlate  ,  ils  luy  mi-  a/ntcs  rp,nejim 
de  gens  cruels.  11  fourrre  de  rent  une  couronne  cfc-  coronam. 
ceux-ci  de  mauvais  traite-  pines  entrelajf  es. 
mens  aulqucls  il  a  efté  con-  1 8  Puis  ils  com-  ,  s  At  cœpe- 
damne  par  fon  Pere  ,  &  il  mencerent  à  le  faluer  *unt  ralutare  eû: 
les  fouffre  dans  le  corps  où  , v 

il  les  devoit  fbuffiïr  :  il  eft  humilié  des  autres  dans 
fon  état  glorieux  6c  immortel  par  leur  infidélité 
à  l'égard  des  myfteres  ,  contre  le  deflèin  de  Dieu 
qui  le  veut  faire  honorer  par  la  foy  de  fon  Eglilc. 

17  Honorons  Jefus  deshonoré  en  la  qualité  qui 
demandoit  plus  d'eftre  honorée  en  luy.  11  expie  en 
ce  myftere  la  vanité  &  le  luxe  des  grands  du  mon- 
de qui  confument  en  habits  &  en  ornemens  fuper- 
flus  ,  ce  qui  eft  dû  à  la  neceflité  de  tes  membres, 
&  ce  qui  fbuvent  eft  leur  dépouille.  -  11  faut  que 
toutes  les  couronnes  de  la  terre  &  la  pourpre  des 
rois  toutes  eclattantes  qu'elles  font ,  rendent  hom- 
mage à  cette  couronne  d'épines  &  à  cette  écarlat- 
te.  L'hommage  qu'elles  demandent  d'eux  eft  qu'ils 
travaillent  à  faire  fervir  J.  C.  par  leurs  peuples  en 
appuyant  les  veritez  chreftiennes  &  les  fidèles  mi- 
niltrcs  de  l'Eglife,de  toute  l'autorité  de  leur  cou- 
ronne &  de  leur  fceptre. 

18  11  expie  l'orgueil  de  ceux  qui  exignent  ou 
reçoivent  des  honneurs  preique  divins  de  leurs  fu- 
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min  fi  :  Roy  des  Juifs  :  jets.  -  A  voir  dans  les  Eglî- 
nous  vous  rendons  les  la  pofhire  &  la  conte- 
honrmage.  nance  de  beaucoup  de  ca- 

\9  ïi  pertti-    i  g  ///  Inifrappoient    tholiques .  on  les  prendroit 

jus  arundine  :  *  **  tete  avec  *n  rofiait)     plutoft  pour   des  JUltS  OU 

C°mpl&bant  crdchoicnt  contre  luy  :  pour  des  fbldats  payens  qui 
«STpaJ^àC  &  fi  rnettAnt  à  ge-  mfultent  à  Jefus  -  chrift  6c 
»Um  cum.     noux,  Us  Cadoroient.     fe  mocquent  de  luy  ,  que 

pour  des  chreftiens  qui 
viennent  adorer  leur  Sauveur  &  leur  roy.  Plût  à 
Dieu  que  les  preflres  n'y  contribuaient  pas  ,  ou 
par  leur  lâcheté  à  le  fouffrir, ou  par  leur  négligen- 
ce à  inftruire ,  ou  par  leur  mauvais  exemple. 

19  11  expie  la  fènfibilité  exceflive  qu'ils  ont  aux 
moindres  injures  qu'on  leur  fait ,  leur  inclination 
à  fè  venger ,  &  leurs  emportemens.  -  Les  infuites 
des  fbldats  payens  qui  ne  connoiflent  point  J.  C. 
luy  font  moins  fènfiblcs  en  ce  jour  de  fes  humi- 
liations &  de  fes  fouffrances  ,  que  la  négligence  , 
l'oubli,  l'irréligion  des  chreftiens  qui  font  profef- 
fion  de  croire  en  luy  &  de  le  regarder  comme  leur 
Sauveur.  -  Prions  &  adorons  ï)ieu  en  J.  C.  mais 
faifons-le  d'une  manière  digne  de  Dieu  &  de  J.  C. 
Si  c'eft  adorer  que  de  fe  mettre  à  genoux  ,  ces 
payens  le  font  aufli  bien  que  nous.  C'eft  le  cœur 
qui  prie  &  qui  adore  ;  Pextcricur  modefte  &  re- 
cueilli n'eft  que  le  fîgne  &  comme  le  fièrement 
vifible  de  l'adoration  învifible. 

$.  3.  La  croix  portl'e.  Jésus 
crucifie'.  Voleurs. 

* 

te  Et  poft-     10  Après  s'eftre      10  Un  Dieu  devenu  le 
^"TxuirlmT  A*nfi  i0HeX,     luy  ,  jouet  de  fes  créatures  ,  ex- 
ium purpura, a*  Ut  Iny  ôterent  ce  man-   pie  le  fâcrilege  des  créatu- 
res oui  fè  jouent  de  Dieu  & 
de  la  religion.  -  Chacun  a  ia  manière  de  s'en  jouer 
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plus  ou  moins  criminelle  , 
les  uns  d'une  manière  plus 
groffiere  &  plus  fènfible  , 
les  autres  d'une  manière 
plus  cachée  &  plus  fpiri- 
tuelle  i  les  ecclefiaftiques 
d'une  façon  ,  les  gens  du 
monde  d'une  autre  ->  quel- 
ques-uns  de  propos  délibé- 
ré &  de  gaieté  de  cœur  ; 
d'autres  par  négligence  , 
ignorance  ou  habitude  ,  ÔC 
fans  quafi  s'en  appercevoir. 
-  Les  impies  ne  refîemblent 
que  trop  à  ces  foidats  ;  s'ils 
cèdent  de  fè  jouer  de  luy  , 
c'eft  pour  le  crucifier  par 
d'autres  péchez. 

2t  Heureux  qui  porte  fâ  croix  même  contre 
fon  inclination  en  fuivant  Jefus-chrift  !  Il  n'y  en  a 
gueres  au  monde  de  purement  volontaires  &  que 
l'on  embrafiât  par  fon  propre  choix  ;  mais  ce  qui 
efl  comme  forcé  dans  fon  origine ,  devient  volon» 
taire  par  l'acceptation.  -  Le  lilcnce  de  cet  hom- 
me nous  eft  un  témoignage  de  fâ  patience  ,  de  fâ 
tranquilité,  de  fon  adhérence  à  la  croix  du  Sau- 
veur y  ou  au  moins  une  leçon  de  ce  que  nous  de- 
vons faire  dans  les  afflictions  qui  nous  furvien- 
nent. 

22  Le  vrai  Ifâac  porte  le  bois  de  fon  facrifice , 
jufqu'au  lieu  deftine  à  ion  immolation.  11  s'offre 
hors  la  ville  (  Hebr.  i  g.  12.)  pour  montrer  qu'il 
ne  nous  faut  attendre  noftre  falut  6c  noftre  fâne- 
tifîcation  que  de  fon  facrifice,  &  non  de  ceux  qui 
s'orfroient  félon  laloy  dans  Jerufalem  j  &  que  c'eft 
un  facrifice  univerfèl  qui  doit  racheter ,  fànétifier, 
&  fauver ,  non  le  feul  peuple  juif,  mais  foutes  les 

Rr  îuj 


te  au  d^é  cariât  e  ,  &  indueninc  «um 

luy  ayant  remis  jes  ha-  &  educunc  ilium 
bits ,  ils  remmenèrent  ut  crucifigcrenc 

.  Cil  m. 

pour  le  crucifier, 

21  Et  un  certain  .  »«  F-* 

•  '  c  rtavcruntprxtc- 

nomme  nomme  bitnon  rCuntcm  fi«m< 
de  Cyrene  t  pere  cCA-  P«™  »  sîmonem 
lexandre  &  de  RufUs ,  niïn^deCif- 
qm  venoit  des  champs  \*  ♦  Pa5r«" 
pajfant  parla  ,  Us  le  «tolicret  cru- 
contraignirent  de  por-  ccm  eiu$< 
ter  fa  croix. 

21  Ils  le  menèrent    "  Ht  perdu- 

r  •  f«  i,>  cunt  illû  in  Gol- 

enfuue  au  Iteu  appelle  gotha  jocum  . 
Golgotha ,  c*eft  a  dire,  «^J**  "J^p 
le  lieu  du  Calvaire  j    Ç^Tcus^  " 
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»,  Et  Jabant  %*  &  ils  Iny  don-  nations.  -  Heureux  le  peu* 
rhatum  vinum  :  nerent  a  boire  du  vin  pic  catholique  répandu  par 
&  non  accepit.  mên  avec  £e  ia  myr-    toute  la  terre ,  qui  y  trou- 

rhe  ;  mais  il  ritn  vou-  ve  par  tout  le  calvaire 
Ut  point.  dejefus-chrift  en  y  trou- 

»4  EtcrHcjfi-  24  Et  après  Ta-  vant  des  autels  où  (on  ficri- 
geates  cum ,  di-  voir  crucifié ,  ils.  par-  ficc  cfi  offert  &  renouvel» 
mcnuqns^nîii"  tégertnt  fis  habits  lé  tous  les  jours  d'une  ma- 
tentes  (ortem  jettant  au  fort  pour  niere  toute  religieufe  & 
qui? fivâr  c*  q*c  chacun    toute  fainte  ! 

cnawroit.  2J  Toute  humanité  fê 

change  en  cruauté  pour  fai- 
re fouffrir  Jefus , pendant  que  le  pécheur  veut  que  % 
tout  fe  change  en  délices  pour  luy.  -  De  cette  li- 
queur amers,  enyvrante  &  fortifiante ,  il  en  goû- 
ta un  peu  pour  en  fouffrir  l'amertume  ;  il  rejetta 
le  refte  pour  témoigner  qu'il  vouloit  fcntir  tou- 
tes les  douleurs  de  la  croix  ,  offrir  fon  fàcrificc 
avec  une  parfaite  liberté  d'cfprit ,  &  ne  pas  dif- 
férer le  moment  de  fa  mort  &  la  confommation 
de  fon  iàcrifice  en  reparant  les  forces.  -  Que  l'e* 
conomie  de  vos  fbunrances ,  ô  Jefus ,  efr.  admira- 
ble !  11  n'appartient  qu'à  vous  de  fouffrir  avec 
cette  liberté  d'efprit  ,  cette  application  à  Dieu 
vollre  Perc  ,  6v  cet  infatiable  amour  des  fouf- 
frances. 

X4  Jcfus-chrift  humilié  même  dans  fês  habits , 
qui  avoient  clic  fouvent  les  inftrumens  de  fa  bon- 
té &  de  làmifcricordc  fur  fon  peuple.  -  Les  biens 
ecclefiaftiques  cftant  le  patrimoine  des  pauvres , 
font  en  leur  perfonne  les  vçtemcnsdejeius-chrift 
qui  n'avoit  point  d'autre  bien  fur  la  terre  que  ce 
qui  fervoit  à  couvrir  fon  corps.  Que  peut-on  donc 
t  penfêr  quand  on  les  voit  devenir  le  fort  &  le  par-, 

tage  de»  gens  de  guerres  ,  finon  que  cette  partie 
ç\c  la  pamon  de  Jefus- chrift  fe  renouvelle  tous 
jes  jours  par  des  cjireftiens  ?  -  Pcs  cccleûaftiquçs 
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de  profeffion  qui  font  aufli       2*  II  eft  oit  la  troi-   *f  ^rat  antem 

joueurs  de  proteliion,quoi-  ficme  heure  du  jour  crucifixcrunc 

qu'ils  n'aycnt  que  du  bien  quand  Us  le  crucifie-  cum- 

ecclefiaftique ,  ne  méritent-  rem. 

ils  pas  d'élire  regardez  com-       26  Et  lacaufe  de  ******** 

me  des  ioldats  oui  jettent  fa  condamnation  ejtoit^  infCrirti.s:  rfx 

au  fort  au  pied  de  la  croix  marquée  par  cette  in-  JUDAokum. 

le  patrimoine  de  Jefus  chrift  feription  :  Le  roi  des 

crucifié ,  &  les  vetemens  de  Juifs. 

Ces  membres  ?  27  ///  crucifièrent    *7^co«  co 

~    .  ,  J  ,    J  j  crucifiguntduus 

25  Qui  nous  donnera  un  aufli  avec  luy  deux  utronâ  i  unum 
cœur  digne  d'adorer  }efus  voleurs  ,  /V//  4  ^"^"g^^ 
attaché  (ur  h  croix  comme    droite  &  t  autre  à  fa  c,uT. 

la  victime  fur  l'autel ,  &  gauche. 
offrant  a  fbn  Pere  pour  (on 
Eglife  le  grand  facrifice  de  (à  charité  &  de  fà  vie  ? 
-Cette  croix  eft  non  feulement  l'autel  du  facrifi- 
ce ,  mais  encore  la  chair  du  vrai  docteur  ,  le  lit 
nuptial  de  l'Epoux  qui  nous  fait  naiftre  de  fês 
playes  ,  Se  le  tribunal  du  fouverain  juge.  Chacu- 
ne de  ces  qualitez  demande  fes  devoirs  .particu- 
liers, que  nous  devons  étudier  &  luy  rendre  avec 

26  La  mort  loin  de  détruire  la  royauté  de  J. 
C.  comme  dans  les  rois  de  la  terre  ,  eft  au  con- 
traire le  fondement  de  fa  royauté.  11  devient  le 
a  oy  des  vrais  juifs  ,  de  l'ifraël  de  Dieu  ,  de  toutes 
les  nations  ,  en  demeurant  victorieux  de  leurs 
vrais  ennemis ,  la  mort ,  le  diable  ,  &  le  péché  , 
&  en  leur  acquérant  le  vrai  làlut  &  le  droit  de 
régner  avec  luy.  Que  je  ne  fois  pas  fi  injufte  ,  ô 
Jeius ,  mon  roy  &  mon  libérateur ,  que  de  vous 
difputer  le  royaume  de  mon  cœur  qui  vous  coûte 
fi  cher. 

27  Ce  qui  fê  pafîe  dans  la  mort  aux  yeux  des 
hommes  ,  peut  eitre  commun  aux  bons  &  aux 
méchans  -f  mais  que  ce  qui  fe  paflê  aux  yeux  de 
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rtiaf«n2îr  28  AmÇ  cettc  Dicu  A  blcn  diffoott.  - 
suc  SÏÎITeÎ       A  Vécriture  fut   Ceux  qui  prétendent  re- 

cum  iniV—*'-*-  r-  !l     -At  *   ^    r-  J  


iquij  ic-  accomplie  :  Et  il  a  efte  gner  avec  J.  C  fc  doivent 
mis  L  rang  de,  L  «tendre  à  dire  crucifiez  a- 
chans.  vec  luy  ;  mais  ceux  qui  n'y 

veulent  point  afpirer  ,  ne 
laifieront  pas  de  l'eftre  en  leur  manière.  Les  uns 
avec  la  croix  de  J.  C.  achètent  le  ciel  ;  les  autres 
avec  la  croix  du  diable  achètent  l'enfer  :  c'eft  ce 
qui  partage  tous  les  chreftiens  &  tous  les  hom- 
mes. 

28  Jefus  mis  au  rang  des  méchans  dans  4a  mort, 
nous  mérite  la  grâce  d'eftre  mis  au  rang  des  en- 
fans  en  recevant  la  noftre  en  efprit  d'humilité  ôc 
de  pénitence.  Les  fèntimens  que  l'on  a  de  Jefus 
crucifié  nous  apprennent  à  ne  nous  pas  laifler  aller 
au  jugement  du  plus  grand  nombre.  Il  pafle  pour 
un  feelerat  dans  l'efpnt  de  tout  le  monde, excepté 
un  très  petit  nombre  qui  n'oie  dire  ce  qu'il  en  pen-  . 
fè.  On  décide  fouvent  de  l'éternité  d  un  pécheur 
par  le  genre  de  fa  mort  y  mais  Dieu  en  juge  peut- 
eflxe  bien  autrement  :  tel  meurt  de  la  mort  des 
feelerats  qui  eft  un  élu  de  Dieu. 

§.  4.  Blasphèmes.  Ténèbres.  Eli.  Mort. 

19  Broute-    *9         qui  Pdf-  19.  30  Ccluy  qui  eft  at- 

rcûtes  biafphc-  foUnt  par  la  le  blaf-  taché  a  la  croix  par  l'obéïfc 

môvînte$eïrpi-  phémoient  en  branlant  fance  &  par  la  charité ,  n'en 

tafu4,&dfccn-  U  tête 9&  luy  difant:  defeendra  jamais  par  luy- 

dcArui^Jplû  Toy  qui  détruis  letem-  même.  -  Ce  n'eft  pas  aflez 

Des  &  m  tribus  pU  de  Dieu  ,  &  qui  de  vivre  dans  la  croix ,  il  y 

d,ebus  rcxd.fi-  u   rebÀti$     m    troU     ^  mQurir  _  c,eft  qu,eU 

jours ,  quefois  une  grande  tenta* 

30  sairum  fac  30  fauve-toi ,  toi-  tion  dans  ceux  qui  fbuf- 
umctipfum  de*  g^nt  p0ur  j.  C.  de  voir  que 

leurs  fouf&ances  font  une  occaûon  de  déshonorer 
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Dieu  &  d'infulter  à  la  reli-  même ,  &  defeem  de  ^ 

gion  ou  à  la  pieté.  C'eft  à  U  croix. 

eux  de  demeurer  ridelles  à  51  Et  les  princes  ^sîmiiîtcrsi 

Dieu  dans  leur  état  ;  c'eft  des  preflres  avec  Us  ^^^"J^ 

à  Dieu  d'avoir  foin  d'arrê-  dotteurs  de  la  loy  ,  fe  aiUccrI!tronî 

ter  le  blafphême  &  de  fau-  mocquant  de  luy  en-  £Enïc"'bAi!S 

ver  l'honneur  de  la  pieté.  treux,  dfoient:  Il  en  falvos   fecit  s 

*-  31  Si  Jefus-chrift  fe  fau-  a  fauve  d'autres  ,  &  cffîjà™y£ 

voit  luy-même  de  la  mort,  il  ne  fauroit  fe  fauver  cere.  *Um  " 

il  n'en  fauveroit  pas  les  au-  luy-même. 

très.  -11  y  a  temps  de  fouf.  3z  Q$«ChM  J\£fe 

frir  ,  &  temps  d'agir.  -  Ce  ce  roy  d  Ifrael ,  def-  cendat  nunc  de 

n'eft  pas  tousiours  le  temps  cende  maintenant  de  cruc« 

,        r-        J,        .  r  ,  r       .  .  «  mu$,  &  cre  Ja- 

de réprimer  les   înlultes    la  croix  s  afin  que  mus.  Erquicum 

qu'on  fait  à  la  vérité  :  il  v    nous  voyions  ,  &  que  co  ctuclfix]  .c- 

en  a  ou  lourrrir  oC  le  taire   nous  croytons.  Et  ceux  bamur  ci. 

vaut  mieux  que  de  faire  des    qui  avoient  eflé  cruci- 

miracles  &  des  apologies.  -  fie ^  avec  luy ,  ly  outra- 

La  raifon  humaine  ne  peut   geoient  aufli  de  paro- 

comprendre  qu'on  puiflefè  les. 

(àuver  de  la  fouffrance , 

quand  on  ne  s'en  lâuve  pas  :  &  elle  croit  bien  rai- 

ionner  ',  en  concluant  quej.  C.  n'a  fait  que  de 

faux  miracles  pour  les  autres, de  ce  qu'il  rfen&it 

point  pour  luy-même.  O  croix  de  mon  Sauveur, 

c'eft  en  bien  des  manières  que  vous  eftes  la  confu- 

fion  de  la  fageflê  du  monde! 

32  C'eft  une  fort  mauvaife  difpofition  pour 
croire ,  que  de  vouloir*voir.  -  Si  J.  C.  fût  dépen- 
du &  ne  fut  point  mort ,  la  foy  eftoit  ruinée ,  & 
il  n'en  auroit  efté  ni  l'auteur  ,  ni  le  confomma- 
teur.-  Autre  illufîon  de  l'orgueil  humain,  qui  fè 
perfuade  que  les  miracles  fuffilênt  pour  croire  : 
comme  fi  la  foy  n'eftoit  pas  un  don  de  Dieu.  -  Ils 
croiront ,  difent-ils,  s'il  fe  fâuve  de  la  mort  ;  eux 
qui  luy  avoient  vu  reflufciter  un  mort  de  quatre 
jours ,  &ns  autre  fruit  que  de  croiftre  en  envie  » 
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H  ccfaaa  ho-     23  a  U  fixiéme  en  incrédulité  &  en  dureté 

ra  fcxta  tcncbr*  .     •«  ,           *  .  .               _        .  , 

fadx  Ame  Per        rf«  jour  les  te-  de  cœur.  Tant  le  pécheur 

uf  uT  in'horam  ne^reS  C9Hvrirent  tOU-  fè  tTOmpC  luV-même. 

nonam."1  °ram    U  terre  jufiu'k  la  33  C'eft  l'aveuglement 

neuvième.  du  pécheur ,  c'eft  le  noftre 

34  Et  hora     54  Et  *  I*  ****  qui  eft  figuré  par  les  tene- 

iiona  «clama-  vièmt  heure  je  fus  jet  ta  bres.  Tel  cft  le  cœur  qui 

vit  Jefus  voce               ,  J*     '  *  «    j       /  1            *  1 

magna ,  Hiccns  :  *»  grand  en  3  en  di-  s'eft  donne  luy  -  même  la 

h^xr ¥is!tTS**    Eio>  »  Eloi  *  mort  Par  lc  peche  ,  &  qui 

suoH  eft  inter-          fabachtham  ;  ne  tient  plus  a  Dieu  que 


meïf  ,'ut  quid        ,  mon  Dieu  ,    Trop  heureux  dans  fon 
dadiquiaime  ?  j,oHrquoi  mave^vous    malheur ,  fi  la  lumière  de 
abandonné?  la  grâce  revient  &  qu'il  ne 

meure  pas  dans  fes  tene- 
bres.  Jcfus-chrift  fait  voir  par  là  que  fa  mort  de- 
voit  tirer  le  monde  des  ténèbres  de  l'erreur  &  du 

Ieché.  Elle  nous  en  a  tirez  ;  qu'il  en  ibit  éternel» 
îment  beni. 

24  Le  cri  du  cœur ,  c'eft  la  prière  de  la  charité; 
&  le  grand  cri  du  cœur  de  Jefus,  c'eft  la  prière  de 
fà  charité  qui  luy  fait  donner  là  vie  pour  nous ,  &c 
qui  demande  la  grande  mifericorde  pour  fonEgli- 
fc.  Ecoutez  ce  cri  ,  ô  mon  Dieu  ,  &  qu'il  foit  la 
paix  de  voftre  Eglife.  -  Jefus  n'eft  abandonné  de 
fon  Pere  ;  que  parce  que  le  pécheur  meritoit  de 
l'eftre  ,  &  afin  qu'il  ne  le  fût  pas.  Delaiflèment 
admirable  !  qui  expofànt  J.  C.  à  la  rage  de  fes 
créatures  ,  l'unit  plus  étroitement ,  plus  fainte- 
ment ,  plus  divinement  à  fon  Pere ,  comme  fa  vraie 
victime.  -  Pourquoi  ?  C'eft  parce  que  Dieu  voftre 
Pere  a  trop  aimé  les  hommes  j  c'eft  parce  que  vous 
vous  eftes ,  ôjefus  mon  Sauveur ,  abandonné  vous- 
mêmes  à  là  juftice  pour  eftrc  la  victime  du  mon- 
de y  c'eft  parce  que  voftre  Efprit  avoit  abandonné 
les  pécheurs ,  &  qu'il  ne  pouvoit  leur  eftre  rendu 
que  par  reftufion  de  voftre  làng  adorable, 
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3f  Les  derniers  paroles  de 
Jefus  font  d'autant  plus  di- 
gnes d'une  finguliere  véné- 
ration ,  qu'elles  i  ont  desho- 
norées par  ces  impies  ,  ÔC 
qu'elles  nous  apprennent 
les  plus  là  i  mes  diipofitions 
dcj.  C.  fes  plus  grandes 
fouffrances  intérieures  ,  &  ponge  de  vinaigre,  & 
la  plus  violente  impreffion  L'ayant  mife  an  bout 
de  Dieu  comme  juftice  ôc 
iàinteté  fur  lbn  Fils,  fait  pé- 
ché ,  c'eft  à  dire  ,  la  victi- 
me du  péché  pour  nous.  - 11 
porte  feul  toutes  les  inful- 
tes ,  les  injures  des  preftres 
&  du  peuple  ,  des  juifs  & 
des  payens  ,  des  compa- 
gnons &  des  témoins  de  lbn 
fiipplice ,  parce  que  luy  feul 
porte,  expie, &  détruit  tous  les  péchez  du  monde. 

36  La  malice  perfecute  J.  C.  jufqu'à  la  fin.  Il 
expie  l'aigreur  de  nos  paroles  ,  &  la  fenfualité  de 
noltre  langue,  parce  qu'il  fouflre  dans  la  Tienne.- 
Voilà  toute  la  confolation  que  la  créature  donne 
à  fon  créateur  qui  foufire  pour  elle  :  infidélité,  ai- 
greur ,  amertume.  Celle  d'un  cœur  plein  de  fiel , 
d'animofité ,  de  vengeance  contre  fon  frère  ,  eft 
(ans  comparaifon  plus  doulourcufe  au  cœur  de 
Jcfus ,  que  celles-cy  qui  n'en  font  que  la  figure. 
C'eft  par  la  douceur  de  la  charité  que  Jefus  de- 
mande d'eftre  foulage  dans  fes  fourrrances. 

37  Le  cri  rend  témoignage  de  là  divinité ,  en 
même  temps  que  la  mort  en  rend  un  de  l'huma- 
nité. -  Le  cri  de  nos  péchez  luy  donne  la  mort  ; 
le  fien  qui  offre  fa  mort  à  (on  Fere  ,  nous  en  dé- 
livre. -  Toute  la  nature  devroit  s'anéantir  à  la 


de  ceux  qui  eftoieht 
prefens  C  ayant  enten- 
du t  difoient  :  Le 
voilà  qui  appelle  E- 
lie* 

36  Et  l'un  (Ceux 
courut  emplir  une  é- 


tfun  rofeau  t  la  luy 
prefenta  pour  boire  , 
en  difant  :  LaijfcT^  , 
voyons  fi E lie  le  vien- 
dra détacher  de  la 
croisé 

37  Mors  Jefus 
ayant  jettê  un  grand 
cri  t  rendit  l'e/prit. 


JJ  Et  quidam 
de  circuniftan- 
tibus  audientef, 
dicebanc  :  Ecc« 
Eliam  vocat. 


%6  Currcnf 
autem  tinus,  & 
implens  fpon- 
giam  aceto,  cii- 
cumponenfque 
calamo,  potum 
dabac  ci,  diccnv: 
Sinitc,  videamus 
fi  veniac  Elias 
ad  dcpoaendutn 


37  Jefus  au- 
tem emiffa  vu- 
ce  magna  çxpi- 
ravit. 


Digitized  by  Google 


6;8       Le  saint  Evangile 

mort  de  fon  Dieu  :  mais  il  ne  demande  que  l'anean- 
tiflèment  &  la  mort  du  péché  en  nous.  Donnons 
au  moins  l'adoration ,  l'action-de-graces  ,  l'humi- 
liation ,  l'amour ,  &  tous  les  autres  devoirs  dont 
le  cœur  de  l'homme  eft  capable  envers  ion  Dieu 
mourant  pour  luy. 

$.  j.  Miracles  après  la  mort.  Centenier. 
Saintes  femmes. 

3g  Et  rtïum    ^8  En  mefme-tcmps       38  Voilà  tous  les  myfte- 

5f  ff  duo  ,  à     voile  <*»  temple  fi  res  qui  vont  eftre  décou- 

fummo  uf<Jue  déchira  en  deux  de-  verts.  La  voie  du  vrai  iâne- 

corfum  '       puis  le  haut  jufqu'en  tuairc  fera  bien-toft  ouver- 

bas.  te  aux  hommes  par  le  dé- 

3>vidcnian-       39  Le  centenier  chirement  du  voile  de  la 

tcu?  ex  "d^îîo'  1HP  ftott  ' ia  Prefem   d****  ^e  }•  C  -  La  mort 
SabaV!  quufîc  vis-à-vis  de  luy  3    de  la  vraie  viâime  met  fin 
pi-  voyant    qu'il   efloit    aux  iâcrificcs  figuratif  ÔC  à 
rc  hic  homo  Pi-  mort  après  avoir  jette    toute  la  julhce  charnelle  du 
Jim  £>ci  crac.    ce  grand  cri,  dit  :  Cet   temple  judaïque.  Toute  la 
homme  efioit  vraiment   terre  va  devenir  le  temple 
le  Fils  de  Dieu.  de  Dieu  par  le  focrifice  de 

la  charité  qui  feule  fait  la 
vraie  juftice  ,  &  par  le  facrifice  euchariftique 
qui  renouvellera  en  tous  lieux  celuy  qui  vient  de 
s'accomplir  fur  le  calvaire,  &  annoncera  par  tout 
<jue  J.  C.  eft  mort  pour  le  falut  de  tout  le  mon- 

39  Cri  puiflànt  &  miraculeux  !  C'eft  luy  qui 
ouvre  les  yeux  &  le  cœur  au  centenier ,  parce 
qu'il  eft  accompagné  pour  luy  du  cri  intérieur  de 
la  grâce  qu'il  figure.  -  Un  grand  cri  à  la  mort  de 
J.  C.  un  grand  cri  à  la  relurrccïion  de  Lazare  : 
pour  marquer  que  la  mort  du  Sauveur  nous  de- 
voit  mériter  la  grâce  de  reflufciter  à  la  vraie  vie.- 
La  foy  &  la  confêflion  du  centenier ,  font  les  pre- 


\ 
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mices  de  la  foi  des  gentils  &       40  //  y  avoit  aujfi    4°  ïrant  »o- 

kj.  1      •         j     1        ê\    ê  _  ml  •        tem  «  muheres 

ligne  prophétique  de  la    la  des  femmes  qui  re-  ac  iongi  afpi_ 

préférence  des  nauons  aux   gardoient  de  loin  ,  en-  ciJ"sl"aîc 

juifs.  Jelus  toute  fa  vie  s'eft    tre    le/quelles    efloit  MagdliJne  ,  & 

donné  aux  juifs  ,  auffi-toft    Marie  Mardclene  ,  Maria  Jacobi 

,  J    ..  .  .  °it      minons  &  Jo- 

apres  la  mort  il  commence  Marie  tnere  de  fac-  cevh  mater  .  & 

àfe  déclarer  pour  les  gen-  que  s  le  jeune  &  des^mc:  ■ 

tils  par  cette  première  gra-  pfeph,  &  Salomèi 
ce.  41  lui  le  fuivoient  _  4| E^ 'ùmef- 

r  1    5   ,/,    /,  .        ^     fet  in  Galiuea, 

40.41  La  grâce  qui  eft  lorpju  a  efint  en  G  a-  fcquebamureû, 

le  fruit  de  la  mort  de  J.  C.  lilée  t  &  Caftjloient  *  JJ^f?"^ 

triomphe  dans  le  fcxe  le  de  leur  bien.  Et  il  y  t»\  qur  fim„i 

plusfoible,  en  le  rendant  en  avoit  encore        cum  co  afeende- 

£  ,  H     n  »   '     •  r  \    r  rant  Jcrofoly- 

ndclle  a  la  croix  ,  pour  ap-  jieurs  autres  qui  ef-  mvn, 
prendre  à  l'homme  à  fe  glo-    toient  venues  avec  luy 
rifier  de  fà  propre  foiblefle,  àjerufalem. 
s'il  veut  recevoir  la  force 
de  Jefus-chrift.  -  Ces  femmes  (âtisfont  à  la  pudeur 
&  à  la  modeitie  de  leur  fexe  en  Ce  tenant  un  peu 
éloignées  de  ce  fpeéfecle  :  elles  (âtisfont  à  leur 
amour  &  à  leur  devoir  en  ne  perdant  point  de  vûe 
le  Sauveur  pendant  fon  làcrifice.  -  C'eft  l'amour 
de  la  vie  &  la  crainte  de  la  mort  qui  s'oppofent  le 
plus  à  l'obligation  de  fuivre  Jefus-chrift  lbuffrant 
&  mourant  j  la  grâce  d'en  eftre  affranchi  eft  le 
fruit  d'avoir  fuivy  J.  C.  dans  (à  vie  en  l'imitant , 
&  d'avoir  répandu  libéralement  des  aumônes  fur 
fes  membres  ,  comme  ont  fait  ces  fâintes  fem- 
mes. J 

$.  6.  Joseph  d'Arimathie.  Sépulture. 

42.  43  Quiconque  at-       42  Le  foir  e fiant   4*  Et  cûmr 
tend  avec  foy  le  règne  de   venu  ( farce  fd 'il  eftoit  fSL^JSt 
Dieu  ,  s'expoie  avec  COU-    le  jour  de  la  prépara-  rac  paufeeve, 
rage  aux  plus  grands  périls 
de  la  vie  preiente.  -  Dieu  fait  trouver  des  hom- 
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SSîmtoi amC  tion  '  ^  *      J  la   mes  Pourl^s  œuvres ,  quel* 
veille  du  jour  du  fab- 


4jVcnit  Jo-  45  Jofeph  d'Art- 
ffphab  Arima-  mathie  gui  cl} oit  un 

ihxt  nobilu  «le-  -,  ri> 

curio ,  qui  &  îp-  Jenateurfort  conjidere, 

Icerat  cxpccUs  attendoit  anfft  [e 
regnum  Dci ,  «  *  ,        ,       "  , 

a.iJaôcr  introi-  «gW*  <fr  Dj?K  ,    S  en 

vit  adPUatam ,  v'm  hardiment  trou- 
ât attut  corpus        _..         .  .  . 
Jcfu.  V0r  Pdate  s     luy  de- 

manda le  corps  deje- 
fus. 

44  Pilatm  au-   a  a  Vilate  s  étonnant 

T^SSSSL     fi' > 

Et  accerfitocen-  fit  venir  le  centemer  , 
turionc ,  inter-  ,  ,  demanda  s'il 
rogavic  eum  fi  v    **v  J  * 

fan  mortuus  ef-  ^4  ^forr. 

"sEtcùmco-  45  ^  centenier 
gnovifTct  à  cen-  Cen  ayant  ajfurè  3  Pi- 

turionc ,  dona-  /        j  #    _    ^ „  5 

vit  corpus  Jo-  w<  donna  le  corps  a 


que  perillculcs  quelles 
ioient ,  quand  il  a  defTein 
de  les  y  employer.  - 11  n'y 
a  que  iuy  qui  pût  trouver 
des  amis  qualifiez  après  une 
telle  mort  j  parce  qu'il  n'y 
a  que  luy  qui  s'en  puiflè 
donner  par  le  (ouverain 
pouvoir  qu'il  a  far  les  cœurs. 
-  Les  difciples  connus  n'ont 
point  de  part  à  là  fepulture, 
parce  qu'il  faloit  des  té- 
moins non  fufpeéts  de  (à 
mort  ;  ni  les  apoftrcs ,  par- 
ce que  leur  lâcheté  meri- 
toit  cette  privation  j  ni  S. 
Pierre  même  ,  parce  qu'il 
eft  occupé  à  pleurer  &  pro- 


feph. 
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pre  mort. 

44  Le  temps  de  la  mort 
de  J.  C.  n'eft  pas  aflijjetty 
aux  loîx  ordinaires, mais  au  iêul  vouloir  de  Dieu, 
&  à  la  puiflance  même  de  celuy  qui  meurt.  -  Que 
la  fagefîc  de  Dieu  eft  admirable  dans  les  mefures 
qu'elle  prend  ,  fans  que  cela  paroilîe  pour  avoir 
des  témoins  de  la  venté  de  la  mort  de  Ton  Fils  , 
pour  aller  au  devant  de  ceux  qui  la  dévoient 
nier  ! 

4f  Ce  ridelle  difciple  eft  payé  comptant  de  fâ 
fidélité  &  de  fon  courage ,  en  recevant  en  don  la 
viâime  de  Dieu  ,  le  threfor  de  l'Egliié,  le  germe 
facré  d'où  doit  naître  le  falut ,  le  précieux  grain 
de  froment  qui  renferme  le  royaume  de  Dieu.  —  • 
On  s'cxpofè  rarement  pour  Dieu  à  de  grands  pé- 
rils ,  fans  en  eftre  payé  fur  le  champ ,  au  moins  par 
la  confolation  d'avoir  fait  fbn  devoir,  &dc  s'eftre 
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iuTufé  en  quelque  façon  la  ^  Jofph  ayant  4*JofcPhau-* 
pofleflion  de  Jelus  -  chrift  acheté  un  Unceul  t  dé-  SSSoom l'ï  de- 
pour  l'éternité.  -  Si  Jofeph    tacha  Jtfus  t  Cenvc-  pane*»  e««n  in- 

r  »  m  J       1  #•        1     voivit  findone  . 

en  recevant  le  corps  mort  <*4>/j    linceul  ë  &  P„h 


luic  lum  m 


de  Jefus  ,  reçoit  un  don    le  mit  dans  un  fepul-  ni™j'™*"t:oçxc 
ineftimable  j  quel  eft  donc  *re  qui  efioit  taillé  îi^de  petra*,C& 
celuy  que  nous  recevons ,    dans  le  roc,  &  roula  ««Jvoivuiap idem 

J  y  1  «    j  .         v    d        ,   ad  oftium  mo- 

quand  on  nous  Je  donne  en  une  pierre  a  l  entrée  numenti. 

l'euchariftie ,  animé  ,  glo-  du  fepulchre. 

rieux,  plein  de  force  6c  de  47  Cependant  Ma-  47 

puiflàncc  ,  &  en  eftat  de  rie  Madelene  ,   O  &  Mai ia  Jofeph, 

nous  appliquer  tous  les  me-  ^^r/r  mère  de  Jofeph  afpiciebane  ubi 

rites?  regardaient  où  on  le  v°actctuu 

46  Quiconque  eft:  mort  mettoit. 
au  peche  avec  Jefus -chrift 

doit  1.  Acheter  par  la  pénitence  &  par  les  au- 
mônes  de  quoy  recevoir  J.  C.  avec  un  cœur  pur. 
a.  Se  détacher  avec  le  fecours  des  miniltrcs  de  J. 
C.  du  heu  ou  des  occafîons  où  il  eftoit  mort  par 
le  peché.  3.  Envelopper  ,  pour  ainfi  dire,  J.  C. 
dans  fon  cœur  en  l'y  confervant  avec  grand  loin. 
4.  Faire  de  ce  cœur  un  (êpulcre  vivant  par  le  fou- 
venir  de  la  mort  de  J.  C.  5*.  Taillé  dans  le  roc , 
c'eft  à  dire  fondé  6c  enraciné  en  Jefui-chrift  par 
une  foy  inébranlable.  6  Le  fermer  au  monde  6c 
aux  occafîons  de  peché  &  de  diflipation  }  aria  re- 
traite &  le  ftlence.  7.  Jefus-chrift  par  (a  parole  8c 
par  (à  grâce  doit  eftre  luy-mème  la  pierre  vivan- 
te qui  terme  l'entrée  de  ce  iepulcre  vivant. 

47  Imitons-les  :  ayons  foin  de  ne  perdre  point 
de  vue  jefus-chrift)  mais  de  le  fuivre  par  tout  par 
une  foy  perfeverante  &  une  fidélité  infatigable. 
En  fa  vie ,  en  fa  mort  ,  au  fepulcre,  par  tout  il 
il  eft  noitre  Dieu  6c  noltre  Sauveur ,  par  tout 
adorable ,  par  tout  infiniment  digne  d'eftre  cher- 
ché. -  Ceft  une  focieté  bien  douce  ,  trés-utile  , 
&  fort  agréable  à  Dieu  ,  que  celle  de  deux  ames 

Tome  L  Sf 
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6*41  Le  saint  Evangile 
fidclcs  qui  ne  font  liées  que  pour  fuivre  enfem* 
ble  Jcfus-chrift  ,  pour  le  chercher  dans  les  pau- 
vres ,  pour  l'honorer  dans  les  my  itères,  pour  s'ai« 
der  mutuellement  à  connoiltrc  où  il  repofe,  Se 
où  elles  le  pourront  trouver  pour  luy  rendre 
leurs  devoirs ,  ibit  en  luy  même  ,  ou  dans  les 
membres. 


CHAPITRE  XVI. 
$.  i.  Résurrection.  Saintes  fbmmlS 

AU    TOMBEAU.  AnGES. 

irjT  cùmtrî-  iT  Ors  que  le  jour    iT  A  foy  cherche  la  vie 

b^m^  Maria  d*  f*^**  fHt  '     *-P  da"S. le  t°«\bcau 

Magdalcne  ,  &  pajfe ,  Marie  Madc-  me  de  Jeius  -chrift  &  eîle 

Manajacobi.  &  ifne       Marie  mère  trouvera  plus  qu'elle  ne 

atomata  uc  vc-  de  Jacques  ,  cr  Salo-  cherche  ,  parce*  qu  clic  le 

iSm  IU*C^t  "'^achetèrent  des  par-  cherche  bien  &  dans  Po- 

fums  t  pour  venir  cm-  bcïflance.  -  La  lolide  dc- 

baumerftfus.  votionelt  tousj ours  réglée, 

*  Et  vaidè     i  Et  le  premier  fait  toutes  choies  en  l'on 

J'0Hr  de  l*f™*™  'fi    ternes  ,  &  n'a  garde  de 
ad  monumentu ,  tant  parties  de  grand  .quitter  ce  qui  eft  comma:> 
ouojamioie.    mat in ,elles  arrivèrent    dé  pour  ce  qui  ne  Pcft 
au  fepulcre,  au  lever    pas.  -  L'Efpnt  de  Dieu 
du  folcil.  qui  conduit  ces  laintes  fem- 

mes ,  ne  leur  permet  pas 
même  de  fe  difpenfcr  de  l'obfervation  d'une  loy 
mourante  pour  rendre  à  Jefus  un  fervice  qui  ne 
pouvoit  gueres  efue  différé. 

i  La  vraie  chante  sailli  bien  que  la  foy  cft 
prompte  &  diligente  :  &  ni  la  mort  n'eft  capa- 
ble de  l'éteindre  ;  ni  la  douleur  ,  de  la  rendre 
parcficufc  &  langui  fiante.  -  Leur  diligence  n'au- 
xa  pas  le  iucecs  qu'elles  s'en  promettent ,  mais 
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elle  aura  quelque  choie  de       3  Elles  difoient  en-    ?  R  dîcebant 
meilleur.  -  L'œuvre  eit    ttilks  :Qui  mm  it r-  ttSSSSTSÊ 
faite  devant  Dieu  quand    ra  U  pierre  de  Vert-  iap«dcm  ab  oai© 
on  s'eft  mis  en  état  de  la    tréedufepulcre?  1 
faire  ;  &  jamais  de  bonnes       4  Et  en  retardant    4  *t  rerpicîé*- 

i-.-    r  '  r  n       •  °      .      tes  viderunt re- 

ihipolitions  ne  font  per-  elles  virent  cette  pxr-  volutfl  japiacm. 

ducs  ,  jamais  les  tentatives  r:  renverfée  ,  car  elle      quippe  ma- 

de  la  chanté  ne  font  inu-  eftoit  fort  grande.      6nu$  valdc* 
tilcs.  5  Eflaht  entrées    j  Et  introenn- 

2  L'amour  ne  regarde  dans  le  fepulcre ,  elles     in  monument 

.  J  ..     .         •  rr     \  ?  *  t         tum  viderunt  ju- 

ni  le  peru  ni  la  difficulté,    virent  un  jeune-nom-  venem  fedentem 
mais  lculcment  ce  que  de-    me  a  (fis  du  coté  droit,  ™j£aoià  c°n- 
firc  ecluy  que  Ton  aime,    vêtu  dune  robe  bUn-  dida,  &  obftu- 
-  Il  faut  avoir  bien  de  la    che ,  dont  elles  furent  Pu«tunt- 
foy  pour  envifàgcr  des  dif-  fin  effrayées. 
ikultez  dont  on  ne  voit 
point  te  moyen  de  fortir  ,  &  ne  laiflèr  pas  tou- 
tefois d'avancer  en  s'abandonnant  à  la  providen- 
ce. C'eft;  prudence  de  les  prévoir  i  mais  c'en  eft 
une  plus  fainte  6c  plus  evangelique  de  fuivre  la 
vocation  de  Dieu  quand  il  appelle  à  une  œuvre 
en  fe  repofant  furluy  des  moyens  dont  on  eft  dé- 
pourvu. 

4  Dieu  levé  ordinairement  les  plus  grands  ob- 
ftacles  dans*  les  affaires  que  l'on  n'entrej  rend  que 
pour  luy  avec  courage  &  avec  foy.  -  Les  me- 
sures des  hommes  dans  les  entrcprifês  les  plus  ai- 
fées  peuvent  manquer  j  celles  que  Dieu  prend 
pour  ceux  qui  ont  confiance  en  luy  dans  les  af- 
faires les  plus  difficiles  font  immanquables.  C'eft 
fur  luy  qu'il  faut  tousjours  faire  fonds  en  toutes 
occafions. 

5  Celuy  qui  s'cnfevcljt  avec  Jefiis-chrift  en  fc 
cachant  au  monde,  y  trouve  une  véritable  con- 
iblation  de  la  part  de  Dieu  ,  quoique  fouvent 
il  ne  la  connoifk  pas  d'abord.  -  Ceft  autant  par 
modeftie  que  par  furprife  que  ces  faintes  femme* 

Si"  ij 
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Mvtfçcre*:  Je-  craigne^  point  :  vous   jeune-homme  éclatant  de 

xTcm"mricîud-  c^c^LXjsfHi  &  lumière.  -  Une  apparition 
firum"7ur"ïic^  zjtmh  ,<jiÛ4tftécrit-  angelique  doit  eitre  iuf- 
non  c«  hj< ec-  dfi^  U  eft  rcjjkfcité  >    pecte  a  une  ame  qui  ne 

ce  liuuiubi  DO-  ..,/»..    '  rr  •        S        j    •  • 

merunt  çum.  «  «  '7*  /wf  /<7-  ^V»#-  s  en  doit  pas  croire  digne  x 
cy  le  lieu  01*  onïnvolt  &  qui  fait  que  le  démon 
mis.  fê  déguifè  ibuvent  en  an- 

dtT  Jiâp3»©^     ^  4^*m  ge  de  lumière ,  &  qu'un 

fus*.  ac'^ct'nT,  * difcifles  ,  &  a    nomme  peut  devenir  pour 

ibi  cum  vtdebi  devant  vous  en  Gali-  6  On  ne  fc  doit  enfeve- 

ts ,  ficot  di»ic       tV)?-/4  90*  i/aw  lir  dans  la  retraite  que  pour 

te  verrez  t  fehn  ce  y  chercher  Jefus  chrili  cru- 

qu  il  vous  a  dit.  cifié.  Cette  vie  fait  peur 

tes  Arw îu"€dc"     8  Ella  fmlrent    d'abord  9  mais  cette  peur 
mom,mcCn™oCin.  éwjjt-tofl  dufefulcre  3    fc  change  bien-tort  en  de 
vaTctac  enim  «as  &  eues  s'enfuirent  i-    faintes  délices.  C'eft-là  quç 
ca»or  *  pavor:  pon  apprend  par  expérien- 

ce que  Jefus  efl:  vraiment  reiTulcité  ,  en  partici- 
pant  à  fa  vie  nouvelle ,  en  vivant  de  Pefperance 
de  reflufeiter  avec  luy  ,  &  en  goûtant  déjà  par  la 
foy  les  joies  du  ciel. 

7  C'eft-là  que  Jefus  reffufeité  marche  tousjours 
devant  ceux  qui  le  cherchent  crucifié  ,  mort  Ôc 
enfèveli ,  en  leur  donnant  l'exemple  ,  &  en  ap- 
planifi'ant  toutes  les  difncultez  ,  &  que  l'on  s'af- 
fermit dans  i'efoerance  de  le  voir  un  jour  dans  la 
gloire  de  fa  refurreâion.  -  Dieu  a  foin  de  confo- 
kT  les  penitens ,  &  de  relever  le  courage  de  ceux 
que  le  fuuvenir  de  leurs  fautes  abat ,  comme  S. 
Pierre.  11  luy  conlcrve  les  droits  de  (à  primauté 
parmy  les  larmes  de  fa  pénitence,  afin  que  le  prc«* 
micr  apoftre  fût  un  modelle  de  pénitence  &  d'hu- 
milité. 

8  Dieu  permet  que  les  plus  fervens  éprouvent 
rinconftance,la  crainte , £t  lçs  foibleflès  de  cette 
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vie  ,  pour  leur  en  faire  de-    tant  jaifîcs  de  crainte  *  n»iJ- 

-  _  .  .     . il  *~  quam  dix»  :m»t  : 

de  tremblement,  <S  timcbam  tn»». 
ferfonne  t  tant  leur 


fircr  une  autre.  Il  fait  tous- 
jours  acheter  les  grâces  & 
les  confolations  de  cette 
vie  par  des  peines  &  des  in.-  frayeur  eftoit  grande* 
quiétudes  ,  à  chacun  en  fa 


manière. 


,    §.  2.  AppAurrioN  a  Madfleine  et  aux 

DEUX  DlSCIPLEi. 

9  La  confiance  ,  la  per-  9  Jefus  eflant  ref- 
feverance  ,  &  la  fidélité  de  fifeitè  le  matin  M  le 
Madeleine  à  la  croix  ,  ont  premier  jour  de  Ufe- 
merité  d'eftre  recompen-  mainejl  apparut  prê- 
tées de  la  première  vifite 
de  Jcfus-chrift  îeflufcité.  - 
Dieu  fe  plaît  à  favorifèr  les 
ames  qui  luy  ont  cfté  ri- 
delles dans  fa  perfecution 
&  qui  n'ont  point  rougi  de 
(à  croix  ,  afin  de  faire  con- 
noiilre  combien  il  eft  ri- 
delle à  lès  promettes.  -  L  a 
fervitude  du  diable  &  du 
péché  a  des  douceurs  trom- 
geufes  qui  aboutiflent  en- 
fin à  la  dernière  mifere:la 
iervitude  de  Jcfus-chrift  6c 
de  la  juflicc  a  des  croix  , 
mais  pleines  d'onction  & 
d'efperancc  ,  &  qui  fe  terminent  à  des  joies  foli- 
des  &  enfin  à  la  vue  de  Dieu  même. 

10.  il.  C'cftune  amefidelle,  plutofl:  qu'un 
apoftre ,  que  Dieu  choiGt  pour  porter  la  joie ,  la 
confolation ,  &  le  courage  dans  les  ames  affligées 
&  abatues  ,  pour  honorer  la  fidélité  ,  &  appren- 

Sf  iij 


mûrement  à  Marie 
Afaddcne  ,  de  qui  il 
avoit  cbajfé  fept  dé- 
mons. 

10  Et  elles' en  al1  a 
le  dire  à  ceux  qui 
avoient  efiè  avec  luy, 
&  qui  c fiaient  alors 
dans  l *  affliction  & 
dans  les  larmes. 

1 1  Mais  luy  ayant 
ouy  dire  qùil  eftoit  vi- 
vant -,  &  quelle  l'a- 
voit  vu,  ik  ne  la  cru- 
rent point. 


9  Jurgrrt  au» 
tem  ma;tè  ,  pri- 
ma fabbati .  ap- 
paruit  prmt»M«« 
n«  Mag.faic ne  , 
de  qua  ejecerat 
fept  cm 


f  6  T!îa  v»<îcns 
nanciavtc  h  t, qui 
cum  eo  (itérant, 
logetitîbai  fle 
flencibu*. 


11  Et  nii  au- 

itu:a  ri- 
veret  ,  &  viTm 
effet  ab  ea  non 
crcdidcntnt* 
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tî  Poft  hïc     IZ  jfprés  c:U  il   dre  aux  patteurs  à  la  pr£ 

au;  cm     duobus  '  r  1  1  '   

ex  his  ambulan-  <r»  une  autre    tercr  aux  grandes  œuvre» 

cfMn  aît^effi*  /tfrw<r  *  ^€HX  ^■tn"  &  aux  ^ons  extraordinai- 
gic  ,  cunttbu$  in  tr  eux  ,  fui  s  en  al-  res.  -Jefus-chrift  confirme 
vuum  :  iQUr;t  aux  champs,  par  le  double  exemple  de 
il  Et  iili  «m-  1 5  Ceux-cy  le  vin-  Madeleine  &  des  apoflres 
tes  numiaverunt  rem  dire  aux  autres  ;  cette  vérité  capitale  ,  dont 
c^dcrinT"*  mais  ils  ne  Us  crurent  il  avoit  fait  un  des  fonde- 
fas  non  plus.  mens  de  fa  morale  :  Bien- 

heureux ceux  qui  pieu-  4 
rent ,  car  ils  feront  confolez. 

il  Ardente  charité  du  bon  parleur  :  il  fuit  fes 
brebis  qui  s'éloignent  de  luy  ,  pour  les  ramener 
à  Ton  troupeau, &  il  cft  applique  à  chacune  com- 
me fi  elle  eu*  oit  unique.  -  Le  pafteur  reflufeité 
raflêmblc  Ces  brebis  diflipéts  var  &  mort  :  aind 
les  perfecutions  (êparent  &  diflipent  les  difdples 
de  Jefus-chrift  en  les  fat  font  participer  à  fa  croix 
ôc  à  fa  mort  ;  pour  eftre  un  Jour  réunis  par  la 
participation  de  fa  vie  gloricule. 

il.  La  refurrection  cft  le  myflcre  le  plus  diffi- 
cile à  croire  :  ceft  proprement  la  foy  des  chré- 
tiens ,  &  le  fondement  de  la  religion.  -  C'cft  un 
défaut  que  cette  incrédulité  des  difciples  ;  mais 
un  défaut  utile  à  PEgîife  &  à  la  foy  même. 
Plus  les  apoftrcs  ont  de  peine  à  croire  la  rtfurrc- 
ftion  du  Fils  de  Dieu  ,  plus  ils  feront  propres  à* 
en  faire  foy  &  à  en  élire  les  témoins.  Dieu  cft  un 
architefte  admirable  :  il  fait  tout  fervir ,  bon  ou 
mauvais ,  à  fbn  édifice  ;  mais  le  bon  ufage  qu'il 
foit  des  chofes  mauvaifts  eft  fa  louange  fans  cftrc 
leur  juftincation. 
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j.  3.  Apparition  aux  onze  apostres* 
Mission.  Miracles  promis. 
Ascension. 

14  Jefiis  ne  lahTe  pas  les  14  Enfin  Happa-  u  Noviflîmè 
elûs  dans  incrédulité  ,  ni  aux  on^e  ,  lof  JS^SSS^ 
dans  la  Jurcté  de  leur  coeur:  quils  efioitnt  a  ta-  paru*  :  &  ex- 
il ne  les  flatte  rfcs  dans  leur  tt*.  Il  leur  reprocha  $$£*™«m 
peché  ,  mais  leur  en  fait  leur  incrédulité  ,&  la  k  <iurW«n  cor- 
porter  la  confufion  dans  dureté  de  leur  cœur  M  J5îi?5»  Re- 
cette vie.  -  Apres  la  pro-  de  ce  au  ils  navoient  furrcxiflc ,  non 

✓  .  a  .  crcJidc»  une. 

mefle  h  fcuvent  réitérée   point  cru  ceux  ejut 

aux  apoftrcs  de  reÛufciter   Vavoicnt  vit  reffufci- 

le  troificme  jour,  outre  té. 

les  prophéties  &  les  figu-       if  Et  il  leur  dit  : 

rcs  qu'il  leur  en  avoit  ex-    Allez,  par  tout  le  *unc"  in  "VUfl_ 

pliquees  ,  c  eltoit  une  in-    monde  ;  prêchez,  l  e-  pr*iicatc  Evarr- 

creduiité     incxcuiàble    :    vangile  à  toutes  les  ^^r9omm 

combien  plus  celle  des  im-  créatures. 

pies  après  tant  de  miracles,  16  Celuy  qui  croi-  Qnicrcai- 
apres  la  fby  de  toutes  les  ra  &  fera  baptifé  ,  f^f^j^ 
nations  &  de  tous  les  fie-  fera  fauve  ;  &  ccluy  cm qui  vad 
des  ?  qui  ne  croira  point  ,  ^SSÎSH9 

1  16  Effets  de  la  re-  fera  condamne. 
furrc&ion.  1 .  Mifllon  uni- 
verfeile.  2.  Gtntils  mèrr.es  appelles  à  l'Eglifê. 
^.  Foy  ,  fan&ification  ,  làîut  des  elûs.  4.  Infidé- 
lité ,  endurciflèment  ,  &  condamnation  des  re- 
prouvez. -  11  lurrit  de  ne  pas  croire  pour  cfl  re 
condamné  ;  il  ne  fuffit  pas  de  croire  pour  eftre 
juftifié  ,  i  moins  de  croire  de  cette  foy  vive  £< 
opérante  par  la  charité  qui  renferme  &  accomplit 
toute  la  loy.  -  Jefus-chnft  ne  demande  ordina  re- 
tient que  la  foy  ,6c  icy  Se  poux  les  gucrilbns  mi- 


Digitized  by  Google 


648         Le   SAINT  ÉvANGILK 
signa  au-     17  Et  ces  miracles    raculcuiès  ;  parce  que  là 
di(krinc,nrc (è-  accompagneront  ctnx    toy  citant  le  rondement  , 
quentur ,  in  no-  qui  auront  cth  :  Ils    la  racine  &  le  germe  dè 

mine  mco  dr*  *,    ^  .      ,  .  D  0 

mouia  cjicicnt  :  chafleront  les  démons  toutes  lei  autres  vertus  cC 
linguis  io4uen-  en  rnon  nom  :  tfs  par.    dirpofitions  neceflàires  •  cl- 

lerom    de  nouvelles    le  les  marque  &  les  renfer- 

langues.  me  toutes, 

•f  Serpentes  18  Ils  prendront  1 7  Le  nom  de  Jcfus  eft 
nSerû  quiî  4v*  /*    terrible  au  démon.  C'elk 

bibcrint,ncncis  main  :  &  s'ils  boi-  une  arme  qu'il  laiflb  àfon 
5^nû32™«  quelle  brern**-    EgUfc  pouf  le  chafler  ÔC 

EPncnt,ac  benè^  /Twrtt/ ,  i/  ut  /**r    l'afllijettir  ,  pour  triom- 
bcLuttt-      /*r*  point  de  mal  :  ils    pher  de  l'enfer  &  du  pe- 
mpoferont  les  mains    ché  jufqu'à  la  fin  des  lie- 
Jkr  les  malades ,  &    cles.  -  C'cft  un  grand  dé- 
le s  malades  feront  gne-    faut  à  des  chreltiens  d'y 
ris.  avoir  fi  peu  de  confiance  , 

de  l'employer  trop  rare* 
ment  ,  ou  de  Remployer  mal ,  iàns  reflet ,  fins 
religion ,  fans  foy  ,  iàns  attention ,  fans  s'appuyer 
fur  cette  promefle.  -  C'cft  l'employer  à  chailêf 
le  démon  que  de  s'en  fervir  contre  Jes  mauvaifis 
pcnlces  ou  les  defirs  impurs,  6c  contre  toutes  fes 
iuggeftions  ou  tentations. 

18  La  foy  vive  met  la  puiflanec  de  Dieu 
dans  la  main  des  hommes ,  chafiê  le  démon  du 
péché  ,  fait  parler  la  langue  du  ciel  ,  délivre  le 
cœur  humain  de  ia  malignité  ,  guérit  les  lan- 
gueurs du  péché.  -  L'homme  ne  doit  craindre 
aucune  adverfité  ,  quand  la  charité  domine  en 
luy  la  cupidité.  -  C'efl  combat'  re  la  parole  de 
Jelûs  -  chrift,  rcfiramJre  les  promcHes  làns  fon- 
dement ,  ne  point  entendre  (es  delleins,  eilre  in- 
grat pour  les  bienfaits,  que  de  prétendre  que  ces 
dons  &  ces  miracles  n'eftoient  que  pour  lis  pre* 
rs  ficelés ,  Se  non  pas  auûl  pour  les  derniers. 

Ceux 


•m* 
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Ceux  qui  ne  les  trouvent       19  Le  Seigneur  ^9  Et :  Domî- 
point  dans  leurs  fauilcs  e-   Jefus  après  leur  avoir  fafl^fc 
filiits  ,  parce  qu'elles  font    ainfi  parlé  3  fia  élevé  <UIUS  eft  e,s  > 
lans  toy ,  lans  million, ians    dans  le  ciel  ,  ou  a  ejt  cœium ,  &  tedee 
fuccelîion  apoftoiique  ,  les    ajfis  à  la  droite  de  * dcxtri$  D«'» 
vouuioient  ravir  à  l'eglilê  Dieu. 

catholique  ;  mais  malgré  20  Et  eux  e  fiant  20  un  autem 
eux  ce  lera  une  des  mar-  partis  prêchèrent  par  JJvctS  uWquc'" 
ques  de  iâ  vérité  ôedefon  tout  t  le  Seigneur  agif  Domino  coope- 
origine  apoftolique  jufqu'à  fant  avec  eux,  &  con-  ™e"%  *£î^°I 
la  tin  du  monde.  firmant  fa  parole  par  te ,  feiiucncibu* 

19  Tout  l'évangile  &    les  miracles  qui  Cac-Çl&[s* 
toute  la  grandeur  de  la  re-  compagnoient. 

ligion  chreftienne  fe  réduit 
à  cecy  :  Que  le  Pontife  que  nous  avons ,  eft 
fi  grand  qu'il  eft  entré  non  dans  le  fanéhiaire 
fait  de  la  main  des  hommes  ,  qui  n'eftoit  que  la  • 
figure  du  véritable ,  mais  dans  le  ciel  même  ,  afin 
de  fe  prefenter  maintenant  pour  nous  devant  la 
face  de  Dieu  ;  6c  qu'il  y  eft  aflis  à  la  droite  du 
thrône  de  la  fouveraine  Majefté  f  eftant  le  mini- 
flre  du  fanétuaire  ,  oC  de  ce  véritable  tabernacle 
que  Dieu  a  dreftë  ,  &  non  pas  un  homme.  Aux 
Jdcbr.  8.  1.  x.  9.  14. 

20  L'évangile  pouvoit-il  finir  d'une  manière 
plus  conlblante  ,  que  par  la  promefle  de  la  coo- 
pération de  Jefus-chnft  avec  les  miniftres  de  fa 
parole  ?  Coopération  extérieure  par  les  miracles 
&  les  autres  fecours  de  (à  providence  \  coopéra- 
tion intérieure  par  l'opération  de  fa  grâce  dans 
les  cœurs.  C'eft  toute  noltre  confiance  ,  ô  mon 
Sauveur  ,  de  (avoir  que  vous  eftes  tout  puifTant 
pour  ouvrir  nos  coeurs  à  voftre  parole.  C'eft:  l'u- 
nique efperance  de  voftre  Eglifc.  Donncz-luy  , 
Seigneur ,  des  miniftres  de  voftre  parole  qui  mé- 
ritent que  vous  l'accompagniez  dans  leur  bouche 
de  la  coopération  de  voftre  grâce.  C'eft  elle  qui 

Tome  /.  T  t 
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fait  tout  &  avec  les  miracles  &  fans  les  miracles. 
Ceux-ci  ne  nous  font  point  neceflàires  ;  mais 
fans  l'opération  de  voftre  grâce  médicinale  nous 
ne  pouvons  rien. 


Fin  de  C  Evangile  félon  S.  Marc. 
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